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LAVANTCOUREUR, 

FElfl  LLE    -"""V 
HEBDOMADAIRE, 

Oîi  font  annoncés  les  objets  particuliers 
des  Sciences ,  de  la  Littérature ,  des 
Arts ,  des  Métiers ,  de  l'Induflrie,  des 
Spectacles,  &  les  Nouveauté^  en  tout 
genre. 

ANNÉE    M.    D  CC.    L  X  X  1 1 1. 
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A     PARIS, 

Chez  LACOMBE,  Libraire,  rue  Chtiftin», 
près  la  rue  Dauphine. 


M.  DCC.  LXXUI. 


THE  NEW  YORK 

PUBLIC  LIBRARY 

ASTOR,LElNOX  JND 

TILOEN  POUN DATION». 

P         1900.       I 


AVERTISSEMENT. 

V-»omMe  un  des  premiers  objets  de  I'Avantcoureur 
eft  de  pouvoir  contribuer  aux  progrès  des  Sciences, 
des  Arts  &  de  llnduftrie  j  nous  avons  foin  de  donner 
la  defcription  des  différentes  machines  nouvelles  ou 
perfectionnées..  Nous  nous  etnpreflons  également  à 
publier  les  notices  inftruâives  que  l'on  veut  bien  nous 
communiquer  fur  tout  ce  qui  peut  faire  un  objet  de 
commerce  ou  d'utilité.  Cet  empreiïement  de  notre 

{>art ,  &  l'exaâitude  avec  laquelle  cette  Feuille  parait 
e  Lundi  de  chaque  femaine  ,  doivent  engager  ceux 
3ui  voudraient  prendre  date  ,  &  affûter  l'antériorité 
e  leurs  découvertes,  à  nous  communiquer  leurs  obfer- 
vations  Se  leurs  expériences.  Les  Beaux- Arts,  les  Spec- 
tacles de  la  Capitale  &  les  nouvelles  Littéraires  tien- 
nent encore  une  place  diftinâe  Se  féparée  dans  ces 
Feuilles  ;  enfin  I'Avantcoureur  fe  fait  un  devoir  de 
ne  lailTer  ignorer  aux  Soufcripteurs  aucune  nouveauté 
concernant  les  Sciences ,  les  Arts ,  llnduftrie  &  les 
Spedacles,  aucune  gravure,  aucun  ouvrage  de  mufi- 

aae_>  ni  même  aucun  écrit  forti  des  preflfes  Françaifes. 
y  a  plusieurs  de  ces  écrits  qui  n'ont  qu'une  exiftence 
momentanée  ;  mais  on  pourra  être  flatté  de  trouver  du 
inoins  quelques  traces  de  leur  partage  dans  ce  Journal 
Hebdomadaire,  qui  entre  aujourd'hui  dans  la  quin- 
zième année  de  fon  cours. 

L'Avàntcovreur  paraît  exactement  le  Lundi  de 
chaque  femaine.  Il  eft  rendu  port  franc  par  la  Porte 
foieà  Paris,  foit  en  Province,  pouc  la  famine  de  iz  Uv% 
par  abonnement  pour  une  année* 
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UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 


Qwidqwdtpuuhominti ...  Ai/fri  ejlfattajp  liktttL  Jurcn.' 


Z>n  Limii  4  Janvitr. 


A     R     T     S. 

Gravuri, 

£,£  Bénédicité  ,  eftampe  d'environ  i S  pouces 
de  haut  fur  14  </e  /irg* ,  gravât  /w  P.  Laurent , 
d'après  le  dtjjîn  de  /.  4*  Gnu[t ,  Peintre  du 
Roi.  A  Paru ,  tAt{  Baldet  »  rue  de  Givres. 

JLrA  fcène  de  cette  eftampe  eft  traitée  dans  le 
ftjrle  fi  m  pie  &  naïf.  On  y  voit  une  bonne  mère 
qui  tient  on  potage.  Ses  deux  en  fans  font  à  coté 
d'elle  qui  joignent  leurs  mains  &  difenr  leur 

A  ij 


Bénédicité.  Des  uftenfiles  de  cuîfine  8c  autres 
acceâoires  prcfentenc  plufieurs  détails  que  le  Gra- 
veur a  rendus  avec  intelligence. 


Le  Retour  des  Champs  &  le  Retour  du  Marché  9 
deux  cjlampes  en  pendant  d'environ  18  pouces 
de  large  fur  14  de  haut.  A  Paris  ,  à  l'adrejjfe 

9   ci-dejfiu. 

La  première  de  ces  eftampes  a  été  gravée  d'après 
le  tableau  de  Claude  Lorrain  ,  par  P.  Godefroy  ; 
êc  la  féconde,  d'après  le  tableau  de  V.  Dalens, 
par  Deny.  Ces  deux  eftampes  font  ornées  de  fi- 
gures d'animaux  8c  de  lointains  où  la  vue  fe 
promène  agréablement. 

Les  amateurs  trouveronr  1  l'adrefle  ci-defTus, 
plufieurs  belles  eftampes  provenantes  des  fonds 
des  Srs  Surugne  père  &  fils  ,  Âudran,  Dorigni 
te  autres  Graveurs.  Le  Sr  Buldet  vient  auffi  d'ac- 
quérir les  planchescompofant  l'Œuvre  d'Openord 
Archite&e,  mort  vers  1730 ,  &  regardé  comme 
un  Artifte  du  premier  ordre  dans  l'art  qu'il  a 
profeffe. 


^ 
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INDUSTRIE. 

ManufaSurc  Royale  de  P'aiffelle  de  cuivre  doublée 
d 'argent  fin ,  par  le  Sr  Oegourn.ay  ,  ci-devant 
'  Ingénieur  du  Roi9  &  inventeur  de  cette  nouvelle 
Fabrication  en  France  ;  établie  à  Paris  ,  quartier 
du  Pont-aux  -  Choux ,  rue  de  Popincouft\'  ait 
bout  de  la  rue  S.  Sébaflien^prls  la  barrière. 

Un  ne  fe  défait  qu'avec  peine  des  anciens 
ufages;  il  faut  que  des  expériences  multipliées 
en  aient  démontré  Pabus ,  pour  forcer  à  les  chan- 
ger. On  s'eft  jufqu'ici  fervi  pour  la  cuifîne  d  u£ 
renfiles  de  cuivre  éramés;  il  en  eft  réfulré  plus 
dune  fois  des  accidens  :  la  négligence  d'un  cfo- 
meûique  peut  coûter  la  vie  4  beaucoup  de  monde  • 
fouvent  même  les  précautions  les  plus  grandes  né 
peuvent  nous  mettre  à  l'abri  du  poifon.  Avec 
quelque  exaâitude  qu'on  fade  étamer  les  catfe- 
roles  ,  on  ne  peut  empêcher  que  le  verd  de  gris 
ne  s'y  mette  ;  d'ailleurs  letain  dont  on  couvre 
le  cuivre,  éft  facilement  emporté.  Cet  inconvé- 
a  engagé  plufieurs  perfonnes  à  fe  fervir  de  cafle- 
roles  que  les  Anglais  font  avec  de  l'argent  fin  > 
qui  double  le  cuivre  ,  &  qui  met  à  l'abri  des 
rifques  du  verd-de-gris.  C'eft  cette  efpèce  d'uften- 
files  qui  réunifient  la  sûreté  &  l'économie,  qu'on 
préfente  aujourd'hui  au  public.  L'Académie  des 
Sciences  <c  la  Faculté  de  Médecine  ont  examiné 
&  approuvé  11  manière  d'opérer  du  Sr  Ddgournay» 
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Les  uftenfiles  de  fa  Manufacture  font  faits  de 
cuivre ,  doublés  d'argent  fin  fondu  &  exempt  de 
tout  alliage,  par- tout  d'égale  épaifleur,  &  par- 
faitement adhérent  :  le  feu  le  plus  violent  se 
peut  détruire  ni  même  endommager  l'adhérence 
de  l'argent  fur  le  cuivre  ,  comme  il  a  été  prouvé 
par  expérience  des  Commiflaires  nommés  par 
l'Académie.  Ces  vaifleaux  ont  été  anffi  trouvés 
propres  aux  opérations  pharmaceutiques. 

L'utilité  te  même  la  néceffité  de  cette  Manu- 
facture démontrée  fi  évidemment  »  il  fera  facile 
de  prouver  qu'il' en  coûtera  moins  à  fe  fervir 
de  ces  uftenfiles  doublés  d'argent ,  que  de  ceux 
étamés.  Pour  s'en  convaincre ,  il  fuffit  de  prendre  » 
pour  terme  de  comparai  Ton  >  deux  cafleroles  de 
ces  deux  efpèces  »  l'une  9c  l'autre  de  huit  pouces 
de  diamètre  ;  celle  de  cuivre  étamée  coûtera 
fix  livres,  6c  l'autre  foixante-quatre  livres  :  mais 
la  première  aura  befoin  d'être  étamée,  pour  une 
cuifine  un  peu  exercée ,  au  moins  tous  les  mois  ; 
atnfi  elle  reviendra  au  bout  de  dix  ans  J  foixante- 
fix  livres ,  &  aptes  ce  tems  elle  n'aura  plus  qu'une 
valeur  d'environ  vingt  fols  ,  tandis  que  la  catfe- 
role  doublée  d'argent ,  qui  aura  coûté  deux  livres 
de  moins  »  aura  encore  pour  valeur  intripféque 
au  moins  vingt  livres  pour  la  quantité  d'argent 
qui  y  fera  refté. 

Voici  les  conditions  auxquelles  le  Sr  Degour- 
nay  ,  entrepreneur  de  cette  Manufacture ,  s'en- 
gage. i°  L'entrepreneur  eft  tenu  à  faire  U  dou- 
blure de  Cqs  ufttnfilçs  avec  l'argent  le  plus  fia  Se 
le  poids  toujours  relatif  à  .l'un  des  trois  titres 
fui  vans  ;  fçavok ,  le  fixième  ,  le  cinquième  & 


quatrième  du  poids  total  qui  lai  font  enjoints  * 
ce  qui  doit  être  marqué  de  l'un  de  fes  poinçons  % 
lefquels,  pour  la  sûreté  du  public,  font  infcuU 
pés  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoics  j  &  afin 
qu'on  ne  puifle  être  trompe  t  leur  cara&ère  eft 
un  /  place  au  dé  (Tus  des  ttois  chiffres  6  ,  5  ,  4  j 
latéralement  font  les  lettres  A  G ,  le  tout  fur- 
monté  d'une  couronne;  mais  le  (même  du  poids 
d'argent  étant  le  titre  qui  paraît  mieux  convenir 
à  l'économie  &  à  la  nature  d'une  bonne  caiïerole  , 
dont  les  qualités  requièrent  du  poids  >  fera  pré- 
férable ,  pour  éviter  que  Ton  ne  brûle  les  mecs 
qu'on  v  préparera  ;  ce  qui  arriverait  infaillible- 
ment dans  une  catferole  mince  :  ce  titre  convient 
d'autant  mieux  encofè  f  que  dau*  trois  marcs  »  il 
Yy  rencontre  quatre  ortees  d'argent ,  &  qu'enfem- 
ble  les  trois  marcs»  argent ,  cuivre  Se  façon ,  né 
reviennent  qn^i  quarante- h  trie  livres;  le  marc  au 
titre  du  fixiètrie  du  poids  étant  fixé  à  feixé  livres , 
celui  du  cinquième  â  dix* neuf  livres,  &  celui 
du  ouart  1  vi net-une  livres  ,  pour  tout  ce  q«i 
eft  de  batterie  de  cuifine  9c  de  vaiffelle  plate. 

x9  Si  dans  le  cas  dé  récurage  avec  Une  ma* 
iiére  non  graveleufe  ou  une  compofîtion  nu  on 
four/fit  4  la  Manufacture  ,  qui  enlève  dans  l'ins- 
tant &  avec  Ta  plus  légère  impreffion  du  doigt 
le  noir  6c  le  gratin  que  la  préparation  de  certains 
mets  occasionne  à  la  fuperficie  de  l'argent ,  les 
pièces  de  cuifine  venaient  à  s'ufer ,  de  manière 
que  dans  le  cours  de  trois  ou  quatre  innées  Far- 

Efif  fe  trouvé  percé ,  l'Entrepreneur  s'engage  à 
reprendre  a  moitié  prix  de  leur  acquifirion. 
j*  jL'Entrepfeûéur  s'engage  de  plus  à  repren- 
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(*) 

cire  fes  vieux  uftenfiles  après  l'ufage  de  neuf  i 
dix  années  ,  au  prix  de  fix  livres  le  marc. 

On  fabrique  dans  cette  Manufacture  rôtis  les 
▼ai (le aux  Se  uftenfiles  qui  compofent  la  batterie 
de  cuifine  ,  ainfl  que  ceux  de  table  ,  comme 
afOettes  contournées»  plats,  rerrines  ,  foupières, 
pots  à  oil ,  pots  à  bouillon  ,  pots  i  l'eau  ,  Nécef- 
laires,  cafetières,  chocolatières,  &c.  fimples  & 
ornées  »  &  le  cuivre  recouvert  d'un  vernis  imitant 
l'émail.  Le  tout  i  jufte  prix. 

Le  public  eft  averti  qu'il  fe  peut  faire  de  mau- 
,  vaifes  contreferions  qui  feraient  très- dangereu- 
fes  pour  la  foudure  qu'elles  contiennent  ,  6c 
qu'il  «Ty  a  aucun  danger  avec  les  uftenfiles  du 
Sr  Degournay ,  qui  ont  été  feuls  approuvés  par 
l'Académie  des  Sciences ,  &  la  Faculté  de  Mé- 
decine. 


Mouvement  perpétuel. 

M.  R.J. Château,  Clerc  tonfuré  du  Diocèfe 
d'Angers ,  nous  prie  par  fa  lettre  datée  d'Angers 
du  %6  Novembre  1771^  d'annoncer  »  qu'il  fe 
»  prépare  à  donner  au  public  la  fblotion  du  fa- 
»  meux  problême  du  Mouvement  perpétuel.  L'Au- 
»  teur  nç  fe  propofe  autre  chofe  que  d'en  prouver 
m  la  polTibilité  par  l'expérience  ,  &  n'attend  pour 
»  la  démontrer  que  de  fe  faire  connaître  pour 
99  l'auteur  de  cette  invention.  C  eft  un  fecret  qu'il 
»  poflede  feul  encore ,  mais  qu'il  defire  de  par* 
»  tager  avec  les  amareurs  des  Arts  qui  voudront 
»  en  prendre  connai(Tance  pour  rendre  juftice  au 
»  mérite  de  cette  pièce ,  qui  ne  laifleta  peut-être 
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m  pas  de"  trouver  des  contradi&eurs  ,  mais  que 

m  l'expérience  ,  qui  fe  déclarera  en  faveur  de  Vin- 
»  venteur,  aura  bien?  toc  rangés  à  Ton  fenrimenr.  n 
On  connaît  une  infinité  de  deflins ,  de  fientes» 
de  plans 9  de  machines,  de  rouages  qui  (ont  le 
fruit  des  effons  qu'on  a  faits  pour  refondre  le 
problême  dont  il  eft  ici  queftioit.  Mais  tous  ces 
projets  font  avortés,  hes  Auteurs  ont  toujours 
confondu  le  mouvement  perpétué  avec  le  mou- 
vement perpétuel.  Nous  ne  prononcerons  point 
fur  la  découverte  de  M.  Château  pu i (qu'il  fe 
contente  fimplement  de  (annoncer  ;  mais  nous 
l'engagerons  i  nous  communiquer  une  description 
méthodique  Se  circonftanciée  de  la  pièce  donc 
il  parle  dans  fa  lettre  ,  &  qu'il  dit  être  de  1  exe- 
cation  la  plus  (impie  &  la  plus  avantageufe. 


Épi  es 


D    ACIER.. 


Ces  épées ,  qui  font  d!acier  d'Angleterre  poli 
&  trempé  ,  font  dorées  fupérieurement  &  d'un 
beau  violer.  La  poignée  eft  d'argent  doré.  On 
peut  fe  procurer  de  ces  jolies  épées  a  Paris,  chez 
le  Sr  Santerre*  Marchand  Fourbiffeur ,  rue  de 
BufTy ,  Fauxbourg  S.  Germain. 


SCIENCES. 

Odontalgiï. 

lu  sonne  n'ignore  que  la  fortie  des  dent? 
occafionne  aux  enfans  les  douleurs  les  plus  vi«H 
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fentes ,  &  qu'elle  eft  fou  vent  la  cattfe  de  leur 
mort;  car  il  y  en  a  au  moins  on  tiers  qu|  meu- 
rent pendant  cette  fortie.  On  dit  communément 
qu'ils  font  morts  de  coliques  ou  de  convulfions , 
&  cela  eft  vrai  :  mais  ces  convoitions  elles-mêmes 
font  l'effet  du  tiraillement  violent  que  fouffrent 
les  fibres  des  gencives  lorsde  Pérupr  ion  des  dents) 
en  forte  que  c'eft  toujours  ce  tiraillement  qui  eft 
la  première  caufe  de  mon.  Plusieurs  Auteurs  re- 
commandent de  frotter  les  gencives  des  enfin  s 
avec  les  doigts  j  mais,  ces  friâions  font  fou  vent 
plus  naiûbles  que  faloraîres.  Ce  frorement  répété 
loin  de  procurer  la  divifion  des  gencives ,  ne  fait 
que  les  durcir  8c  les  rendre  i  h  longue  tellement 
-calieufes,  que  les  dents  ne  peuvent  plus  percer; 
ce  qui  retarde  considérablement  leur  for  rie.  Mats 
ce  n'cft  pas  le  feu!  inconvénient  qai  réfulre  de 
lendurciflement  des geheives  :  les  dénis  qui  font 
endettons  ne  pouvant  les  traverfer  directement 

i)our  fortir  de  l'alvéole ,  fe  jettent  du  coté  qui 
eùr  réfifte  le  moins,  &  ne  fortent  pins  en  droite 
ligne»  comme  elles  auraient  du  faire.  Voilà  doà 
proviennent  la  plupart  du  tems  toutes  les  diffor- 
mités que  l'on  rencontre  fi  fréquemment  dans 
les  bouches,  &  dont  fouvent  an  a  peine  i  rendre 
raifon ,  ou  qu'on  attribue  A  des  caufes  trés-éloi- 

Î;nées  de  la  vraifemblance.  Ce  qui  eft  dit  ici  des 
ridions  doit  aufli  fe  prendre  pour  les  hochets , 
&  les  inftrumensde  nacre  ou  de  criftal ,  que  Ton 

{;arnit  ou  que  Pott  étvm  de  grelots  pour  amufec 
es  enfans  ;  ils  font  également  dangereux.  Un 
4 nfant  fe  partant  fan*  cède  un  tel  inffroment  i 
k  bouche  produit  for  fes  gencives  les  mhtttti 


effet*  que  les  fri&ions  faites  avec  les  doigts, 
&  les  rend  peut -être  encore  plus  dures  Se  plus 
calleofes ,  parce  que  les  furfaces  du  criftal  étant 
extrêmement  lifles  ne  font  que  comprimer  les 
libres  de  la  gencive  *  &  ne  peuvent  aucune- 
ment en  procurer  la  divifion.  En  général  tous  les 
corps  qui  ne  font  que  prefler  fur  les  gencives, 
fans  ©ecafionner  la  rupture  de  leurs  fibres  ,  ne 
peuvent  que  retarder  &  rendre  la  fortie  des  dents 
très-difficile  Se  très- irrégulière. 

Ces  réflexions  font  celles  de  M.  Auzébi,  Chu 
n>rgten*Dentifte  à  Lyon  ,  qui  dans  fon  Traité 
d'UdontafgU,  publié  chez  Di dot  le  jeune,  Li- 
braire ,  quai  des  Auguftins,  annonce  une  liqueur 
très-propre  i  faciliter  la  fortie  des  dents  des  en- 
fans.  Il  fuffit  feulement  de  frotter  les  eencives 
avec  cette  liqueur.  Elle  difpofe  fi  finpuiiecement 
les  fibres  à  fe  cafler  »  que  les  dents  fortent  fans 
effort  &  fans  occafionner  prefque  aucune  dou- 
leur j  ce  qui  évite  conféquemment  au*  enfans 
la  plus  grande  partie  de  leurs  maux  ,  &  la  caufe 
la  plus  ordinai te  de  teoc  mort.  L'uûige  de  cette 
liquevr  favorife  encore  le  bel  arrangement  des 
dents»  parce  que  n'ayant  prefque  aucun  obftacle 
i  vaincre ,.  elfes  fosteot  en  droite  ligne  ,  &  fans 
fe  frayer  de  mauvaifes  routes.  Cet  avantage  eft 
d'autant  plus  grand,  que  c'eft  la  difpofition  des 
dents  de  lait  qui  détermine  celle  des  dencs  fecon» 
daires,  attendu  aue  celle-ci  (uivent  U  même 
diie&ion  qu'ont  iuivi  les  autres,  qui  o  ayant  pu 
donner  une  nuuvaife  forme  aux  alvéoles  ,  ne 
biffent  jamais  entre  elles  de  logea  qoi  fe  rem- 
plirent de  parties  urueufes,  qui:  rongent  lesgerv 
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cives  &  forment  les  caries ,  d'où  réfultent  ces 
grands  maux  dont  le  feul  remède  eft  l'extrac- 
tion des  dents  carriées.  Certe  liqueur  delTéchant 
les  fibres ,  les  difpofe  à  fe  cafter  fans  les  altérer 
ni  corroder  y  l'ufage  en  ferait  alors  pernicieux  , 
mais  feulement  en  augmentant  la  difpofition  na- 
turelle qu'elles  ont  en  général  à  fe  raccourcir 
lorsqu'elles  font  rendues  par  quelque  caufe  que 
ce  foit  ;  &  comme  dans  ce  cas  la  caufe  de  la 
dilatation  agi  eft  la  préfence  de  la  dent,  ne  peut 
céder  à  l'effort  qu'elles  font  pour  reprendre  leur 
état  naturel ,  il  faut  riéceflairement  quelles  fe 
caftent. 

Cette  liqueur  a  été  éprouvée  par  les  Chirur- 
giens Majors  du  grand  Hôtel- Dieu  de  Lyon,  & 
Gr  d'autres  perfonnes  de  l'art  qui  ont  donné  à 
.  Auzébi  des  témoignages  publics  des  bons 
effets  de  cette  liqueur  odontalgique  dont  la  re- 
cette lui  eft  particulière. 


Co.urs   de   Physique. 

M.  Sigàïd  de  la  Fond,  Profefleur  de  Phyfi- 
que  expérimentale  ,  membre  de  plufieurs  Aca- 
démies ,  commencera  deux  Cours  de  Phyfique 
expérimentale;  l'un  ,  le  Lundi  18  Janvier  â  midi, 
&  il  le  continuera  les  Lundi ,  Mercredi  &  Ven- 
dredi de  chaque  femaine  a  la  même  heure.  It 
ouvrira  le  fécond  le  Mardi  19  à  fix  heures  du 
foir  pour  le  continuer  les  Mardi ,  Jeudi  &  Samedi 
de  chaque  femaine,  dans  fon  Cabinet  de  Phyfi- 
que ,  rue  S»  Jacques ,  près  S.  Yves  %  tnaifoo  de 
rUnivcrûté. 
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S  P   E   C   T   A  C  L   E  S. 

Comédie,  Français  b. 

M11*  Je  Rocour  a  continué  fon  début  le  Mer- 
credi jo  Décembre  \  elle  a  joué ,  avec  le  plus 
grand  fuccès  ,  le  rôle  SJEmilit  dans  la  Tragédie 
de  Ciooa.  Elle  doit  auflï  repréfenrer  liami  dans 
rOrphelin  de  la  Chioe. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

IlOGE  v E  Racine;  par M.  de  la  Harpe: 

Omnc  culic  punftum. 

Horace. 

in  -  »••  A  Amflerdam  ;   &  fe  trouve  à  Paris  »  che^ 
Lacombe,  Libraire  ,  rue  Chrifiine  ;  prix  x  liv.  10  fols.' 

Ljis  amateurs  de  Fart  dramatique,  &  tous  ceux  qui 
s'imérefient  à  la  gloire  du  Parnalle  Français  ,  attendaient 
depuis  loog  -  teins  l'éloge  de  Racine.  Cet  éloge ,  fupé- 
nearemem  écrit  &  fortement  penfé ,  fera  très-bien  placé 
à  côté  de  ceut  de  Corneille  9dc  Molière  &  des  Poe"- 
ta  de  toutes  les  Nations  ,  qui  ont  exercé  avec  fucecs , 
le  premier  fie  le  plus  difficile  de  tous  les  Arts.  L*  Auteur  de 
Téioge ,  après  nous  avoir  repréfenré  Racine  comme  l'écri- 
vain le  plus  parfait  qu'aient  produit  tous  les  fièçlcs ,  après 
avoir  analylé  (es  drames  pour  lui  décerner  en  connaiflance 
de  caufe  le  prix.de  la  Tragédie,  di  feu  te  Via  ns  des  notes 
la  rai  fon  de  la  préférence  qui  lui  cft  ici  donnée  fur  Corneille. 
Cette  difcuiEoa  amène  néccflaircmcnt  des  réflexions  far 


l'art  de  la  Tragédie ,  reflexions  qui  n'ont  pu  être  li€têt9 
que  par  un  écrivain  qui  a  lui  -  même  exercé  arec  (uccës 
l'arc  fur  lequel  il  écrit-  Mais  comme  ces  réflexions  atta- 
quent plusieurs  ptéjagés  reçus  ,  comme  elles  tiennent  k 
un  feaciment  vif  &  profond  de  l'art  dramatique  ,  vraifera- 
blablcment  elles  feront  combattues  par  ceux  qui  ont  adopté 
ces  préjugés ,  ou  qui  étant  étrangers  aux  matières  qu  ils 
critiquent  le  plus,  ne  peuvent  avoir  cette  fiacu*«  de  ttâi 
qui  diftinguera  toujours  les  obfervations  faites  par  un 
Artifte  éclairé  de  celles  qui  fe  préfentem  au  commun  des 
leâcnrs* 

Les  Bibliothïçiues  Franc  aises  de  éa  Croix» 
d  v-Ma  iNE&de  du  Ver  d  i  er9  Sieur  d  S 
VAV PRIVAS  ;  nouvelle  édition ,  dédiée  au  Roi ,  revus* 
corrigée  &  augmentée  a" un  difeours  fur  le  progrès  des 
Lettres  en  France ,  6»  des  remarques  hiflêriquei ,  criti- 
ques &  littéraires  de  M  de  la  Monnaye  ,  &  de  M.  U 
Préfident  Béuàier ,  de  VAxadimu  Fransaifè  ,-  de  AU 
Falconnet ,  de  V Académie  des  Belles  Lettres  ;  par  Mm 
Rigoley  de  Juvigny ,  Confèiller- Honora ire  au  Parlement 
de  Metç;Tome  traîne ,  in- 40.  A  Paris  ,  che{  Saillant 
£•  Nyoo  ,  Libraires ,  rue  Saint  Jeand+Beauvais  ;  ir 
Michel  Lambert,  Imprimeur  $  rue  de  U  Harpe %  pris 
Saint  Cùmc. 

Ce  nouveau  volume  forme  le  Tome  premier  de  la  Bi- 
bliothèque d'Antoine  du  Verdiec  Comme  ce  Bibltograpèe 
a  fouvent  ajouté  aux  notices  ou  il  donne  fur  les -Auteurs, 
des  extraits  de  leurs  ouv  rages,  ta  Bibliothèque  dt  beaucoup 
plus  riche  ,  plus  cutknfe  &  plus  intéretTante  que  celle  de 
laCioa-du-Mainc.  L'Editeur  de  Ton  côté  n'a  rien  négligé 
pour  rendre  ce  tableau  <k  notre  ancienne  Littérature ,  exact, 
fidèle  *  a  jouée  d'être  confulté  avec  fruit.  On  s'apperce- 
vra  même  facilement  par  le  nombre  d'aftérlques  on  étoiles 
qui  distinguent  (es  remarques  de  celles  de  la  Moftnoye  ,■ 
que  celles  de  l'Editeur  fe  (ont  multipliées  fous  fa  plume , 
en  ration  de  la  r  tchefle  &  de  l'abondance  des  matière» 
qu'offre  du  Vctdier  $  &  que  les  articles  négligés  oo  pafTét 
fous  fikncc  par  la  Monnoyc  ne  lui  ont  point  échappe  dds 
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qu'il  (es  a  trouvés  dignes  de  fixer  l'attention  du  lecteur. 
Cène  Bibliothèque  fera  terminée ,  cemme  celle  de  la  Croix- 
do-Maine,  par  deux  tables  générales  ,  l'une  alphabétique 
de  tous  les  Auteurs ,  par  leurs  noms  propres  5  l'autre  ,  de 
tout  les  ouvrages  cités  le  détaillés  foie  dans  les  articles 
dont  parle  du  Verdier ,  foit  dans  les  remarques  qui  le* 
accompagnent.  Les  volumes  qui  doivent  fuivre  celui-ci  ne 
tarderont  point  à  être  oubliés.  La  reconnaiflaoce  cft  uni 
puiflânc  motif  pour  l'Editeur  de  fatif  faire,  à  cet  égard» 
l'empredemcnt  du  public 


Lus  Spectacles  de  Paris  ,  ou  Calendrier  Ujloriquo 

&  chronologique  des  Théâtres ,  avec  des  anecdotes ,  & 
un  Catalogue  de  toutes  les  pièces  refiees  au  Théâtre  dans 
Us  dijfèrens  Spectacles  ;  les  noms  de  tous  les  Auteurs 
vivans  qui  oui  travaillé  dans  le  genre  dramatique ,  &  la 
UJh  da  Uurs  ouvrages,  On  y  a  joint  Us  dr meures  des 
principaux  AÛeurs ,  Danfeurs  %  Muficiens  fr  autres  per- 
sonnes employées  aux  SpeBacles ,  u*  partie  pour  Vannée 
tyyy ,  ckt\  la  veuve  Duchefne ,  Libraire ,  rue  5.  Jacques. 

Cet  Almaaacli  f«  réimprime  depuis  ij  aps  avec  des 
ckangcisKiis  te  des  additions  qui  en  font  chaque  année  un 
oavrage  nouveau.  Celui  que  nous  annonçons  n'eft  pas 
moins  curieux  que  les  autres  qui  l'ont  précédé.  On  y  trouve 
toutes  les  toftruôion*  oéceflaircs  concernant  les  Spectacles 
de  Paris.  Il  y  a  un  éloge  rtès-bienfait  de  Madame,Favart, 
aârlce  amaUc  par  fes  taleos  f  fc  pat  les.quajfeés  de  £on 
ame.  Des  anecdotes  à  la  fin  de  chaque  fpcéceclo  répandent 
de  l'agrément  dans  ce  petit  livre  que  tout  amateur  doit 
fc  procurer. 

MTullius  Cicero  de  officiis  ad  Marcum  filium. 
Luuûas  JoC  Bacheu*  via  Matkurinsnfum  ,  1773* 

Ce  Livre  cft  un  bijou  Typographique  ,  &  fait  fuite  aux 
deux  traités  de  Cicéron  imprimés  il  y  a  quelques  années  » 
Cato  major  de  Scne&uH ,  U  htliu*  de  amiçuii.  Le  Cicero 
eU  officiis  ûa*8°,  relié  en  marroquin,  fc  vend  C  lit.  Ccft 
un  ptéJÛs&t  à  ^9nQyr  PQujt  é^^nTSt 
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ANNONCES. 

Les  Jardins  ,  Poc*me  en  quatre  chants ,  du  Père  Raptn  $ 
traduction  libre ,  précédée  d'un  di  (cours  &  d'ooe  gravure , 
par  M.  Ga{om  Dourxigné  %  Volume  in-i  1  :  à  Paiis ,  chez 
CailUau;  la  veuve  Duchtfnt%  Durand \  DtLLin,  Bleuet, 
Edmc  &  Lacombe ,  Libraires. 


Le  petit  Rien  ,  Almanach  chantant ,  ou  recueil  de  chan- 
fôns  nouvelles  fur  des  airs  connus ,  pour  l'année  $773  6c 
les  luivantes* 

Nos  atria  vitafolamur  canut. 
À  Guide  j  &  (e  trouve  à  Paris»  chez  Monory ,  Libraire, 
rue  &  vis-à-vis  la  Comédie  Françaife,  brochure  in-iz9 
petit  format* 


On  fouferit  pour  VJranuoureur  chez  Lacomii,  Lut.  aiu 
a  Pakxs  ,  b,ub  Chuistime  ,  près  U  rue  Dauphtnc.  Le  prix  de  U 
Souscription ,  pour  Parii  &  pour  les  Provinces  ,  eft  de  xx  livres  poug 
l*annee,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 


Avis.  MM,  les  Soufcripteurs  font  priés  de  vouloir  tien  foire 
renouveler  leur  abonnement,  cke\  LA  COMBE ,  libraire  ,  rue  Chrif- 
Une ,  à  Paris  n  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  retard  dans  l'expédition 
de  leur  Journal* 


De  l'Imprimerie  di  Michel  Làmiert. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCO  UREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

QmJqmd  squu  hêtmes ...  nojfri  ç/f  jf6m g»  fiMC.  TuvcaJ 
2?k  Lundi  1 1  Janvier. 

ARTS. 

Gravuri. 

lu  Miiamorphofes  de  Melponàne  &  de  Thalle  9 
ou  cara3èrcs  dramatiques  des  Comédies  Fran- 
çaifi  &  Italienne >  vol.  in-8°  ;  prix  4  livres. 
A  Paris  ,  cher  Megré ,  Maure  Vitrier  ,  rue 
S.  Jacques  ,  vis-àyis  celte  du  Plâtre  ;  <&  à 
VerfaiÙcf,  cAeçBUizor,  au  Cabinet  Ljfitrairc, 
rue  Satfçy. 

Ka  es  (cara&ères  deflînés  d'après  nature  par 
Whirsker  fancao  nombre  de  vingt- crois»  donc 
-       •  B 
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ANNONCES. 

Les  Jardins  ,  Poëme  en  quatre  chaacs ,  du  Père  Raptn  $ 
tradudion  libre ,  précédée  d'un  difcours  &  d'une  gravure , 
par  M.  Gtf{0«  Dourxigni ,  volume  in-i  1  :  à  Paiis ,  chez 
CailUau,  la  veuve  Duchtfnt%  Durand \  DtUlain,  Bleuet, 
Edmc  &  Lacombe ,  Libraires* 


Le  pecîc  Rien ,  Almanach  chantant ,  ou  recueil  de  chan- 
fôns  nouvelles  fur  des  airs  connus ,  pour  l'année  1,773  6c 
les  (vivantes. 

Nos  atria  vitafilamur  cantu. 
À  Guide  i  &  (c  trouve  à  Paris ,  chez  Monory,  Libraire» 
iue  &  vis-à-vis  la  Comédie  fiançai  fe,  brochure  ja-iz, 
petit  format* 


On  fouferit  pour  VJranuoureur  chez  Lacombe,  Libiaiii 
a  Pakxs  9  xvi  Chuistime  ,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  U 
Soufcripcion ,  pour  Parti  &  pour  les  Provinces  ,  eft  de  xx  livres  pool 
l'année,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Avis.  MM,  lis  Soufiripteurs  font  priés  et  vouloir  bien  foira 
renouveler  leur  abonnement,  che\  LACOMBE ,  Libraire  ,  rue  Chrifi 
tint ,  à  Paris  *  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  retard  dans  l'expédition 
de  leur  Journal, 


Du  l'Imprimirie  di  Michel  Lamiiit. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVA  NTCO  UREU& 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE, 


Qmdqmd  apuu  hûmvus ...  nofhri  eft  firrage 

liMH  Jbyou1 

Du  Lundi 

H  Janvier. 

.     .     1 

ARTS. 

G  R  A  V  U  R  1, 

Lis  Mitamorphofes  dt  Melpomine  &  de  Thalle  9 
ou  caradèrcs  dramatiques  des  Comédies  Fran- 
çaifi  &  Italienne ,  voL  in-8°  ;  prix  4  livres. 
A  Paris  3  che%.  Megré ,  Maure  Fitrier  ,  rue 
S.  Jacques  ,  vis-âvis  cette  du  Plâtre  ;  &  À 
FerfaiÙef,  cAeçBUizor,  au  Cabinet  L&crdirc, 
rue  Satfyy.  « 

A**  es  ,cara&ères  déflïnés  d'après  nature  par 
Whirsker  fancao  nombre  de  vingt* crois»  donc 
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2«inze  de  la  Comédie  Françaife,  &  huit  de  U 
lomédie  Italienne.  Ces  caraâères  font  pris  dans 
différens  tôles,  &  Ton  a  eu  foin  d'indiquer  au 
bas  de  la  planche  le  drame  d'où  le  caraâère  eft 
tiré ,  &  les  vers  que  récite  l'Aâeur  mis  en  fcène, 
ce  qui  donne  de  l'intérêt  à  ces  fortes  de  panto- 
mimes ,  &  rappelle  plus  agréablement  les  per- 
fonnages  que  le  deflinateur  a  voulu  repréfenter. 
Plusieurs  de  ces  caraâères  font  aflez  bien  faifis, 
&,  quoique  gravés  en  petit,  celui  qui  fréquente 
le  Théâtre  pourra  reconnaître  l'Adteur  d'après 
lequel  le  dellin  a  été  fait. 

Géo  GRAPHIE. 

Carte  itinéraire  de  la  France  en  fix  feuilles, 
divifée  par  gouvernemens  militaires  ,  contenant 
les  routes  Royales  &  particulières.  A  Paris ,  chez 
Bourgoin  >  Graveur ,  rue  de  la  Harpe  ,  vis-à-vis 
le  partage  des  Jacobins  ;  prix  ;  liv.  en  feuille 
pour  faire  fuite  à  l'Arlas  élémentaire.  Les  petits 
cornets défignent  les  Bureaux  de  Poftes  aux  routes 
Royales.  Ces  feuilles  peuvent  saffembler,  &  ne 
former  qu'une  carte. 

Musique. 

L'Harmonie,  Ariette  à  voix  feule  &  fympbo- 
nie  ,  dédiée  à  Madame  du  Cluzel  %  Intendante 
de  Tours,  êc  compofée  par  M.  Joubtrt  l'aîné, 
Maître  de  Violon  &  de  Guitarre.  A  Tours , 
1  liv,  16  f.  avçc  les  parties  féparées.  A  Paris, 
chez  M.  Aforitf,  &  Mlle  Vtndomt  y  Editeur, 
tue  &  vis-à-vis  la  Comédie  Françaife  }  &  aux' 
adrefles  ordinaires  de  Mufique. 
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INDUSTRIE. 

Moyens  pour  garantir  les  arbres  des  imprijfions 
/une/les  du  froid. 

\j  n  de  ces  moyens  le  plus  efficace  >  8c  qui  nous 
cîk  indiqué  par  la  nature  ,  eft  de  dépouiller  les 
plaores  délicates  de  leurs  feuilles ,  même  avant  le 
tems  où  elles  les  perdent»  mais  il  faut  les  dégar- 
nir de  tems  en  tems  &  non  tour  à  la  fois.  Alors 
le  fuc  de  la  plante  devient  moins  abondant ,  plus 
lent  ÔC  plus  gras,  5c  il  gèle  par  conséquent  plus 
difficilement. 

On  a  aufli  préfervé  des  impreiîions  du  froid 
le  plus  vif,  le  lin,  le  chanvre,  &c.  en  couvrant  les 
champs  de  petites  branches  de  fapin  Se  d'autres 
arbres,  en  quantité  fuftifante  pour  dérober  le 
fond  à  la  vue.  Une  pièce  de  terre  recouverte  de 
cette  manière  a  donné ,  de  très-beau  lin,  pendanc 
que  celai  d'une  pièce  voifine  découverte,  a  cora- 
penfé  à  peine  les  frais  de  culture. 

L'expérience  a  de  plus  fait  connaître  qu'une 
enveloppe  de  monde  cil  rrès~falutaire  pour  tous 
les  arbres  délicats  que  Ion  rranfplanre,  Cette  en- 
veloppe les  aide  i  fupporter  le  froid  ainfi  que  la 
chaleur. 

Manière  d'embaler  la  porcelaine  en  ufage  à  Meiffin 
en  Saxe. 

Les  groupes  les  plus  considérables ,  Se  où  l'on 
remarque  le  plus  grand  nombre  de  parties  fail- 

B  i; 


ïantes,  font  voicarées  fans  rifque.  Comme  là 
méthode  pratiquée  par  les  Saxons  peut  être  utile 
£  tous  ceux  qui  font  tranfporter  des  pièces  de 
porcelaine  &  autres  objets  femblabtes,que  le  choc 
peut  endommager ,  nous  détaillerons  ici  cette 
méthode.  Les  Saxons  font  faire  une  caille  de  la 
grandeur  jufte  de  la  pièce  qu'ils  veulent  embaler. 
Ils  apportent  la  plus  grande  attention  pour  que 
les  côtés  en  foient  bien  joints  ;  &  pour  cet  effet 
ils  les  font  pénétrer  les  uns  dans  les  autres  dans 
des  rainures»  Ils  collent  des  bandes  de  papier  fin 
fur  toutes  les  fentes ,  &  y  en  ajoutent  de  très- 
fortes.  Ces  précautions  prifes,  ils  mettent  un  lie 
d'étoupes  dans  le  fond  de  la  caifle  fur  lequel  ils 
répandent  du  fon.  C'cft  fur  cette  bafe  qu'ils  pla- 
cent leur  grooppe,  ou  leur  porcelaine  la  plus  fra- 
gile. Ils  coulent  enfuite  du  fain-doux  dans  la 
caifle  jufqu'à  ce  que  le  grouppe  en  foit  entiè- 
rement couvert.  Ils  mètrent  enfin  un  lit  d  crou- 
pes entre  ce  fain-doux  &  le  couvercle.  Lorfque 
.ce  dernier  eft  cloué,  ils  collent  de  nouvelles 
bandes  de  papier  fur  les  fentes  &  cordent  la  caifle. 
S'agit-il  dç  déballer  le  morceau  ?  on  ouvre  un 
•  peu  {a  caifle  par  le  bas  &  on  la  place  fur  un  grand 
vafe  près  d'un  fourneau.  Le  fain-doux  fond  pe«- 
i*peu ,  &  laide  le  grouppe  à  découvert.  On  trempe 
enfin  ce  dernier  dans  l'eau  chaude  qui  diflbut  en- 
tièrement ce  qui  reliait  de  grailTe  dans  les  cavi- 
tés. Il  faut  avoir  attention ,  lorfqu'on  plonge  le 
grouppe  dans  l'eau  chaude,  que  le  vafe  foit  aflez 
grand  pour  qu'il  contienne  une  grande  quantité 
d  eau. Cette  eau,  en  s'extravafanr,  enlevé  la  graifle 
qui  fumage.  On  objectera  peut-être  que  le  fable 


très-fin  remplit  le  même  objet ,  mais  H  eft  i  cm*- 
die  qu'il  ne  vienne  à  s'échapper  par  le  moindre: 
trou.  D'ailleurs  ce  fable  arrivé  à  fa  delhoatioa 
n'a  plus  de  valeur.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du 
fein-douxqui  n'éprouve  que  très-peu  d'altération» 
Les  Négociaos  qui  font  tranf pouce  de  la  porce- 
laine peuvent  donc  fe  fervit  de  ce  moyen  écono- 
mique ,  &  qui  eft  beaucoup  plus  sur  quel** 
étoupes  ou  les  (impies  roguures  de  papier  qi*e 
l'on  emploie  ordinairement. 

tu 

Pâte    de   mopREri 

Cette  pâte  y  appellée  Gu[tlUck  ou  Ekmtcqi 
nom  Arabe ,  eft  d  un  parfum  agréable  &  a  toutes 
les  qualités  defirées  pour  le  bain  &  la  toilette.  U 
loffit,  lorsque  I  on  veut  fe  frorref  avec  cette  pâte» 
<te  la  tremper  on  inftant  dans  l'eau.  Cette  eau 
fert  enfui  te  à  fe  laver;  Lorsqu'elle  eft  tiède  IWFec 
devient  plus  prompt. 

On  diftribué  cette  pâte  à  Paris,  chez Fagond*» 
Wde  Parfums»  nu  S.  Dth\*\  frïidcUrUt  Jès 
Lombards  ,  a  la  Taileue.  Les  pains  valent  14  f» 
pièce.  Us  ont  une  odeur  très-dooee  qui  s'évapore 
peu  ;  mai*  pour  la  confervef  tonjours ,  il  faut  fétu 
fer  les  pains  dans  Uh  pem  coffre  doublé  d'érainV 
&  qui  fe  trouve  au  (fi  chez  le  même  Marchand. 
Un  pain  dure  trois  mois  fi  l'on  n'en  fait  ufage 
que  pour  tés  mains  j  &  le  pain  Se  le  coffre  ne 
coûtent  tftfemble  que  1  liv.  &  fols. 

Rtmïde  contre  la  morfurt  des  ehkns  enragés*. 
Les  papierspublics  df  Angleterre  annoncent  qpe 


du  fel  marin  très  fec  ,  &  appliqué  fur  la  plaie 
avait  opéré  la  guérifon  parfaite  de  la  roorfure 
d'un  chien  enragé.  Il  fuffit  de  renouveler  ce  fel 
toutes  les  fois  qu'il  s'humeâe ,  &  d'en  continuer 
long-terns  l'ufage.  Comme  ce  fpécifique  eft  très- 
limple,  8c  è*  la  portée  de  tout  le  monde,  nous 
exhortons  les  perfonnes  de  l'art  à  nous  en  affurer 
l'efficacité  par  leurs  obfer varions  pu  leurs  expé- 
riences. 


SCIENCES. 

Mbcaniqve. 

Description  d'une  machine  inventée par 
M.  Pingeron ,  pour  faire  un*  tris -grande  quan- 
tité de  chocolat  en  mjrne-tems,  &  avec  tris  peu 
de  force* 

Xj'usage  du  chocolat  étant  général  dans  les  pays 
chauds ,  &  très-commun  dans  le  refte  de  l'Europe» 
il  n  eft  pas  furprenant  de  trouver  dans  prefque 
toutes  les  Villes  confidérables,  des  ouvriers  qui 
Je  vouent  à  fabriquer  cette  préparation  *.  Quels 
que  foient  les  procédés  qu'ils  emploient  pour 

*  Elle  confifte  dans  un  mélange  d'amandes  de  cacao  tox- 
.rifiées  qui  en  eft  la  baze  ,  du  fucre  en  pondre ,  un  peu  de 
canelle  fie  quelquefois  de  la  vanille.  Les  Efpagnols ,  qui 
ont  appris  cette  compofition  des  Mexicains ,  l'ont  répan- 
due dans  toute  l'Europe.  Celle  qui  (e  fait  cher  eux  <r  en 
Italie,  fur-tout  à  Turin,  pafle  encore  pour  être  la  mieux 
'friparéc* 


broyer  les  matières  qui  composent  le  chocolat, 
j'ai  remarqué  qu'ils  étaient  également  pénibles 
&  fariguans.  A  Naples  ,  &  dans  prefque  toute 
l'Italie ,  le  Fabriquant  de  chocolat  travaille  i 
genoux  &  btoye  le  chocolat  avec  un  cylindre 
d'acier  fur  un  madrier  d'un  bois  très-tompaâ 
qui  eft  incliné  &  un  peu  concave  ;  dans  d'autres 
contrées  la  table  fur  laquelle  fe  btoye  le  chocolat 
cft  horizontale ,  &  garnie  d'une  plaque  de  (et 
que  l'on  échauffe  au  moyen  d'un  fourneau  inté- 
rieur. L'ouvrier  travaille  debout. 

Le  moyen  que  je  propofe  pour  faire  une  grande 

3uantué  de  chocolat  à  la  fois,  &  fans  beaucoup 
e  peine ,  confifte  à  élever  un  petit  fourneau 
d'environ  trois*  pieds  de  haut  en  brique  fur  une 
longueur  &  une  largeur  à  volonté. 

La  partie  fupérieure  de  ce  fourneau  formera 
Une  concavité  qui  fera  garnie  de  dales  die  marbre 
ou  de  plaques  de  fer  fondu  &  bien  poli,  de  ma- 
nière que  ces  plaques  ou  dales  fembleront  n'en 
former  qu'une.  Aux  deux  extrémités  de  cette 
portion  concave  s'élèveront  quatre  pièces  de  bois 
ou  poteaux  deftinés  à  porter  un  cadre  en  charpente 
bien  horizontal ,  le  répondant  au  plan  du  four* 
neau. 

Au  milieu  des  longues  traverfes  de  ce  cadre 
ou  des  fa bli ères, fera  placé  j'axe  de  fer  d'un  cylin- 
dre de  bois  ou  plutôt  des  igmllts  ,  c'eft-à-dire 
des  extrémités  d'axe  pour  laiffer  la  facilité  de 
pouvoir  percer  dans  ce  cylindre  le  folide  de  parc 
en  part  dans  le  feiw  de  fon  diamètre. 

On  y  pratiquera  en  effet  deux  ouvertures  pour 
recevoir  les  boucs  de  deux  pièces  de  bois  quar- 
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rées  qui  feront  garnies  d'une  grotte  lentille  dt 

Î »icrrc  à  leur  extrémité  inférieure.  Ces  pièce» 
eront  atfemblées  par  des  traverfes  de  façon  que 
les  deux  pendules  ofciUtront  dans  le  même  tems 
en  çmbratfant  l'épaifTeur  du  fourneau. 

Une  des  traverfes  fera  formée  par  Taxe  d'ua 
cylindre  de  fer  fondu  lequel  roulera  fur  le  plan 
concave  avec  la  plus  grande  liberté  j  roue  le  poids 
des  pendules  portera  fur  cet  axe,  car  le  cylindre 
fupérieur  ne  fervira  qu'à  diriger  les  verges  des 
pendules  &  non  à  les  foucenir. 
.  A  une  hauteur  quelconque  prife  fur  ces  der- 
nières, feront  adaptés  4cs  collets  de  fer  en  avant 
&  en  arrière  ,  &  faifant  face  aux  extrémités  du 
fourneau.  On  y  fera  entrer  des  efpèces  de  cadres 
dont  la  petite  traverfe  inférieure  fera  garnie  d'un 
cylindre  de  fer. 

À  l'aide  de  deux  chaîne^  on  tiendra  ce  dernier 
à  telle  diftance  que  Ton  voudra  du  premier  cy- 
lindre, vu  que  le  cadre  qui  Je  mènet  meut  à  char- 
nière y  comme  ce  mouvement  pourtait  encore 
éprouver  quelques  difficultés  parce  qu'il  ne  s'opé- 
rera pas  exactement  fur  le  centre  d'ofcillation  du 
pendule  di  vifé  en  deux  ,\>n  fe  contentera  de  faire 
pafler  les  longs  cotés  de  ce  cadre  au  rravers  .d'une 
traverfe  ayant  facilité  de  fe  mouvoir  fur  elle- 
même.  Ces  côtés  n'étant  point  arrêtés,  les  cylin- 
dres s'arrangeront  par  leurs  poids  de  manière  à  ne 
former  qu'Un  Jyflemt  de  corps ,  pefant  tous  fur 
le  cylindre  du  milieu. 

Pour  mettre  cette  mécanique  en  mouvement» 
on  laiflera  déborder  d'un  ou  de  deux  pieds  de 
chaque  côté  ,  la  traverfe  du  cadre  vertical  qui 


mène  le  gros  cylindre.  On  y  adaptera  deux  tirant 
de  fer  qui  iront  s'attacher  au  milieu  de  la  pièce 
horizontale  d'une  efpèce  de  confole  mobile  fur 
fes  gonds.  La  poifTance  fera  adaptée  à  l'extrémité 
de  ce  levier. 

Il  eft  évident  que  deux  hommes ,  8c  même  un 
homme  feul  peut  faire  rouler  trois  gros  cylindres 
de  cette  manière  quoiqu'il  ait  à  vaincre  leqr 
pefanteur  abfolue  en  montant  fur  le  plan  incliné. 
Mais  le  levier  dont  il  fe  fert  &  le  pendule  le 
facilitent.  On  met  Us  matières  à  triturer  6c  à 
broyer  fur  le  plan  concave. 

Une  féconde  perfonne  armée  d'un  long  couteau 
jes  ratfemble  comme  il  convient.  La  chaleur 
,  douce  que  l'on  entretient  dans  le  fourneau  feft 
à  fecilirer  l'extraâion  des  huiles.  Ou  pourrait 
fuppiéer  £  ce  fourneau  en  fe  fervant  de. cylindres 
creux  dans  lefqoels  on  mettrait  des  barres  dé  fer 
rouge  comme  cela  fe  pratique  en  Angleterre  pour 
cylindrer  8c  mocrer  les  éroffes.  Cette  mécanique 
peut  fervir  à  tirer  l'huile  des  noix ,  le  fuc  des 
pommes  ,  l'huile  de  la  pulpe  des  olives.  Cette 
efpèce  de  moulin  aura  du  moins  t'avantage  d'être 
peu  emhartafTante.  Le  defir  que  fat  d'être  utile 
à  la  fociété,  m'a  engagé  à  le  publier  avant  mon 
.  grand  ouvrage  for  les:  Arts  utiles  &  agréables  » 
où  j'en  donnerai  les  élévations ,  la  coupe  8l  Les 
développement. 


Prix  dé  tÙnîverfité  y&  delà  Faculté  de  Médecine. 

L'Univet fité  <fc  P****  distribuera  cette  année 
le  prix  d'Eloquence  Latine  >  fondé. par  Jtau» 


Il6) 

Baptifte  Coignard ,  qu'Elle  avait  réfervé,  &  dont 
le  fujet  était,  Laudatio  Gerfonii%  Univtrjitatis  olxm 
Canctllatii;  l'éloge  de  Gerfon  qui  fut  Chancelier 
de  l'Univerfité.  Elle  propofe  aufli  pour  le  prix 
de  cerre  année  le  fujet  fuivant  :  Non  magis  Deo 
quàm  Regibus  infenfa  eft  ifta  quce  vocatur  hodih 
Philofophia.  La  Philofophie,  qui  eft  ainfi  appel- 
lée  de  nos  jours ,  n'eft  pas  plus  ennemie  de  Dieu 
que  des  Rois.  Sujet  lui-même  très-philofophique. 

La  Faculté  de  Médecine  avaic  propofé  pour  le 
prix  fondé  par  M.  Cuvilliers  de  Champoyaux  : 
S'il  était  pojjiblt  de  prévoir  les  maladies  ipidémi- 
que*  %  &  quels  feraient  Us  moyens  de  les  prévenir. 
Ce  prix  a  été  adjugé  au  Mémoire  de  M.  le  Brun, 
Do&eur  en  Médecine  à  Meaux  en  Brie. 

Elle  propofe  pour  fujec  du  prix  qui  fera  déli- 
vré en  1774  la  queftion  fuivanre  ;  fçavoir  ,  fi 
la  Pefte  eft  une  maladie  particulière  ,  quel  en  eft  U 
caraSire ,  quels  font  les  moyens  de  la  traiter  & 
de  la  prévenin 


Prix  de  Chirurgie. 

L'Académie  Royale  de  Chirurgie  propofe  de 
nouveau ,  pour  le  prix  de  Tannée  1774  »  'e  f°Jec 
fuivant  :  Expofer  les  inconvéniens  qui  réfuUent 
de  l'abus  des  Onguens  &  des  Emplâtres  ;  &  de 
quelle  réforme  la  pratique  vulgaire  eft  fufceptibU  > 
à  cet  égard ,  dans  U  traitement  des  Ulcères. 

Le  ptix  fera  triple  :  on  pourra  ne  recevoir 
qu'une  médaille  d'or,  de  la  valeur  de  500  liv.9 
fondée  par  M.  de  la  Peyronic  ,  8c  cent  piftoles 
en  argent. 
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On  defire  que  ceux  qui  traiteront  cette  matière 
importante  ,  s'étayent  de  l'obfervation  &  de 
l'expérience  ,  en  fuivant  l'hiftoire  de  l'Art  dans 
les  variarions  de  la  pratique  en  diffcrens  leros 
&  en  diffcrens  lieux.  Les  avantages  &  les  incon- 
véniens,  tant  abfolus  que  relatifs ,  de  ces  fortes 
de  médicamens,  ne  doivent  pas  être  moins  en- 
vifagés  par  les  caufes  que  par  les  effets  ,  fi  l'on 
▼eut  fçavoir ,  par  principes ,  quel  a  été  leur  ufage 
abufif ,  &  le  réformer  judicieusement.  Des  con- 
naiffances  précifes  fur  le  procédé  de  la  nature 
dans  les  cas  les  plus  (impies ,  Se  fur  les  obftacles 
qu'y  oppofe  chaque  efpèce  d'ulcère ,  montreront 
comment  les  onguens  &  les  emplâtres  peuvent 
la  favorifer  ou  lui  nuire*  11  n'eft  pas  queftion  de 
les  proferire ,  mais  d'en  faire  voir  l'abus  »  8c 
d'en  fixer  1  ufage  dans  une  pratique  raifonnée. 

Les  Âureprs  adrefferont  leurs  ouvrages,  francs 
de  port ,  à  M.  Louis  „,  Secrétaire  perpétuel  de 
Y  Académie  Royale  de  Chirurgie ,  à  Paris ,  ou  le* 
loi  feront  remettre  entre  les  mains. 


SPECTACLES. 

O  P  i  K  A. 

JL/Acàdémie  Royale  de  Mufique  a  donné  le 
Jeudi  7  Janvier  ,  la  première  repréfentation  de 
la  reprife  de  la  Reine  de  Golconde  ,  Opéra  en 
trois  aâes ,  qu'elle  continue  le  Jeudi  de  chaque 
femaine.  Cet  Opéra  eft  très-bien  remis ,  &  raie 


un  nouveau  plaifir  par  Ja  mufiqae,  &  par  le 
fpeâacle. 

Comédie   Française. 

Mlle  de  Rocour  a  repréfemé  >  après  le  rote' 
àJEmiUt  dans  Cinna  ,  celui  de  Monimt  da<i& 
Michiidaie  ;  &  celui  Aldami  dans  i'Oipheiin  de 
la  Chine.  Elle  foiuient  &  augmente  de  plus  ea 
plus  la  haute  idée  qu'elle  a  donnée  de  fon  talent  f 
1  aonnement  égale  l'admiration  du  public  à  la 
vue  de  ce  que  la  nature  a  fait  pour  cette  char- 
mante  A&rice,  Se  des  rates  qualités  qu'elle  dé- 
veloppe. On  peut  dire  qu'elle  commence  comme 
les  A&nces  les  plus  célèbres  ont  fini» 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

MipoKSE  d'Horace  a  M.  de  V.***9fuivi<Tum 
précis  hiftorique  fur  M  de  Voltaire.  On  en  trouve  quel- 
ques exemplaires  à  Paris  ,  cht{  Lacombc,  Libraire  ± 
rue  Chrifiine  ;  prix  1 1  fols* 

JY1.  de  Y.  ne  dédaignera  pas,  fans  doute,  un  encenr 
préfenté  fous  le  nom  d'Horace ,  par. on  Poète ,  qui  par  fes 
ouvrages  s'eft  rendu  digne  de  louer  les  grands  hommes* 
M.  delà  H.  dans  cette  Epure  réunit,  ainfi  que  le  philo- 
sophe aimable  qu'il  fait  parler,  l'enjouement  dans  les  pen- 
fées,  la  flncfle  dans  les  expreflions  ,  l'élégance  &  l'urba- 
nité dans  le  ftyle.  Eloge  qui  ne  fera  défavoué  que  par 
ceux  qui  fe  voyent  condamnés  à  déchirer  |cs  écrits  des 
Auteurs  difttngués  pour  attirer  L'attention  d'un  lecteur  oiûf 
qu'ils  ne  pourraient  occuper  de  leurs  propres  productions. 
Horace  après  avoir  donné  à  l'auteur  de  UrHennade, 
de  Zaitc  ,  du  Siècle  de  Louis  XI  Vj  8(&k  txâbàt  de  loua  a- 


(l9) 
^cs  qui  loi  eft  du ,  nous  trace  ce  portrait  de  lui-même  ; 
portrait  où  Ton  reconnaîtra  l'Epicurien  fage  du  fiècle 
d'Augufte ,  le  voluptueux  raifonnable ,  l'homme  heureux 
(ans  doute  : 

Pai  moins  écrit  que  toi  5  j'ai  voulu  moins  de  gloire. 
J'arrivai  moins  brillant  au  Temple  de  Mémoire. 
T aimai  les  voluptés ,  les  jeux  &  le  loifir  : 
Feus  des  moments  d'étude ,  &  des  jours  de  plaifir. 
Né  (bus  un  Ciel  heureux ,  j'en  fends  l'influence  : 
J'abandonnai  ma  vie  à  la  mollaindolence  $ 
Et  mon  goût  pour  les  Arts ,  mes  faciles  talents , 
Variaient  mon  bonheur  &  fervaient  mes  penchants.' 
Je  reçus  Apollon  comme  on  reçoit  à  table 
Un  ami  qui  nous  plaît .%  un  convive  agréable  , 
Non  comme  un  Maître  dur  qui  £c  fait  obéir. 
Il  vint  charmer  ma  vie  9  Se  non  pas  faflervir. 
Souvent  à  Tivoli* ,  dans  mon  champêtre  afylc , 
Ou  fous  le  frais  abri  des  bois  de  Lucrécile , 
Quand  j'attendais  Glycère  au  déclin  d'un  beau  jour  , 
Couché  fur  des  caircaux  difpofés  pour  l'amour , 
Tandis  que  la  vapeur  des  parfums  d'Arabie 
Pénétrait  te  mes  fens  &  mon  ame  amollie  $ 
Qu'au  loin  #  des  inftrumens  l'accord  mélodieux 
Portait  à  mon  oreille  un  bruit  voluptueux  $ 
Alors  dans  les  tranfports  d'un  aimable  délire» 
Infpiré  tout- à-coup ,  je  demandais  ma  lyre. 
Je  chantais  I'efpérance  &  les  doux  fouvenirs , 
Le  doux  refus  qui  trompe  &  nourrit  les  defirs, 
La  .piquante  gaieté,  la  naïve  ccadrcflc. 
Je  vis  dans  l'Art  des  vers  que  nous  apprit  la  Grèce  , 
Un  langage  enchanteur  dans  l'Olympe  inventé, 
fait  pour  parler  aux  Dieux  ou  bien  à  la  Beauté. 


Cjo) 
Quelquefois ,  élevant  ma  voix  &  ma  penfée  ; 
Emule  audacieux  de  Pindarc  &  d'Alcée  B 
Je  montai  dans  l'Olympe  ouvert  à  mes  accents: 
Ou,  choqué  des  travers  &  des  vices  du  temps, 
J'exerçai  fur  les  fots  ma  gaieté  fatyrique  : 
J'efquiflai  même  un  jour  un  Code  poétique. 
Mais  la  gloire  &  les  arts  ne  bornaient  point  mes  vœux  j 
Le  plafir  fut  toujours  le  premier  de  mes  Dieux* 

On  reconnaîtra  encore  Horace  dans  cette  Epitre  à  quel- 
ques traits  de  fatyre  enjouée.  Le  Poëte  Latin  ne  pinçait 
jamais  fans  rire.  L'Auteur  de  cette  réponfe  s'eft  également 
amufé  tout  le  premier  des  traits  qu'il  a  lancés  contre  des 
Ecrivains  fubalterncs ,  dont  le  moindre  ridicule  eft  d'être 
jaloux  &  vains. 

Cette  Kpîrrc  eft  fuivie  d'an  précis  hiftorique  fur  M.  de 
Voltaire.  Ce  précis  fe  trouve  dans  la  Galerie  univerfelle  , 
mais  les  gens'de  Lettres  déliraient  de  l'avoir  à  part  pour 
le  placer  a  la  tête  des  œuvres  de  M.  de  Voltaire.  Ccft  un 
portrait  abrégé ,  mais  vrai  &  peint  à  grands  traits  du 
premier  génie  de  notre  Littérature. 

Aimas ach  des  Centenaires  ,  ou  durée  de  la  vit 
humaine  jufquà  cent  ans  &  au  delà ,  démontrée  par  des 
exemples  Jans  nombre  tant  anciens  que  modernes* 
Tome  douzième ,  contenant  i  "  des  remarques  fur  U  Calen- 
drier, &c.  ;  *°  le  Calendrier  de  Vannée  1773  ;  j*  la 
fuite  des  Centenaires  ;  40  la  Galette  Centenaire ,  cefi- 
à- dire  de  1673  ;  $*  la  Table  générale  des  Centenaires 
cités  dans  les  once  premiers  volumes  ;  6»  la  Table  géné- 
rale des  Matières  contenues  dans  les  onze  premiers  va- 
lûmes. 

Quid  tàm  circumdfum ,  tàm  brève  ,  quàm  homini? 

vita  longiffima  * 

Que  peut- an  imaginer  défi  borné  &  de  fi  court ,  qui 

ne  le  fait  moins  que  la  vie  même  la  plus  longue? 

Pline,  Liv.  m  ,  Lettre  va. 


volume  in>i  6\  A  Paris ,  cA*{  Lottin  Faîne ,  Libraire  & 
Imprimeur  ,  r«*  5.  Jacques. 

Le  Centenaire  le  plus  avancé  en  âge  dont  il  (bit  mention 
fans  ce  dernier  volume,  eft  Norrnann  Chriftian  Jacobfea 
Drakemberg  ,  furnoromé  le  Vieillard  du  Nord  ,  more  à 
Aatbus,  en  Jutlande ,  le  5  Octobre  1771  s  âgé  de  14.6  ans 
19  jours*  Le  jour  deftiné  à  fa  pompe  funèbre ,  les  cloches 
des  deux  Paroiflcs  d'Aarnus  Tonnèrent  depuis  midi  jufqu'à 
une  heure  &  demie.  Son  corps  fut  tranfporré  à  la  Cathé- 
drale fur  un  char  mortuaire ,  qui  fut  fuivi  du  Bailli  de  la 
Province,  du  Magiftrat  delà  Ville  ,  des  Militaires,  de 
toutes  les  petfoones  de  confédération  &  d'une  grande  foule 
de  peuple ,  qui  rous  affûtèrent  à  fon  Oraifon  funèbre.  On 
amis  (ur  le  cercueil  une  inferipsion  Danoife ,  portant  que 
Chriftian-Jacobfcn  Drakemberg  était,  fils  du  Capitaine 
Jacob  Drakemberg ,  &  de  Marguerire-Elifâbeth  Hiul  5  qu'il 
avait  été  le  premier  Contremaître  du  Chantier  delà  Marine 
à  Copenhague  j  qu'il  était  né  à  Blomsholm  t  dans  la  Pa- 
roûTc  de  Skicdc  en  Norvège  s  qu'en  17 57  »  âgé  de  1 1 1  ans  9 
il  avait  époufé  à  Copenhague  une  femme  qui  en  avait  60 , 
Je  qu'à  Cage  de  106  ans,  il  était  allé  à  pied  en  Norvège 
chercher  (on  extrait-baptiftaire ,  dont  il  avait  befotn  ,  pour 
prouver  qu'il  avait  plus  de  100  ans. 


RECHERCHES  CRITIQUES  é>  TOPOGRAPHIQVES 
SUR  LA  VILLE  DE  PARIS  ,  depuis  fes  commencement 
connus  ,  jufqu'à  préfent  ;  avec  le  plan  de  chaque  quar- 
tier* par  le  Sr  J ai  Ilot .  Géographe  ordinaire  du  Roi* 
A  Paris  ,  che\  V Auteur  ,  quai  &  À  côté  des  Grands* 
Auguflins  ;  ô  cher  Aug.  Marc.  Lotrin  aîné  t  Imprimeur* 
Libraire  ,  rue  S.  Jacques  ,  in- S*. 

L'Auteur  remplie  avec  exactitude  la  promciïe  qu'il  avai» 
faite  de  donner  fucceflîvement  tous  les  mois  un  cahier  de 
ces  recherches  qui  doivent  avoir  autant  de  parues  qu'il 
y  a  de  quartiers  ,  c'eft-à-dire  vingt.  Le  cahier  qui  vienc 
de  paraître,  &  qui  eft  le  cinquième  ,  comprend  le  quartier 
du  Palais-Royal.  On  y  trouve  le  même  cfprit  de  recherches 
ft  de  dikuifion ,  6t  la  même  cxa&icudc  que  dans  les  pré- 


«{denc .  Ce  nouveau  cahier  cft  précédé  Sun  plan  tris* 

étendu,  tics -détaillé  &  très  «net  du  quartier  du  Palais- 
Royal.  L'Auteur  a  eu  foin  de  marquer  le  plan  de  la  nou- 
velle Eglife  de  la  Magdclaine  t  de  la  place  de  Louis  XV, 
des  Champs- Elifécs,  du  Colifée,  &  autres  cmbeliflcmens 
<§ui  rendent  ce  quartier  le  plus  beau  de  Paris. 


ANNONCES. 

Recueil  de  Lettres  de  S.  M.  le  Roi  de  Prune,  pour 
fervir  a  /riiftoire  de  la  guerre  dernière.  On  y  a  joint  une 
relation  de  la  Bataille  de  Kosbach  ,  &  plusieurs  autres 
picccs-qui  n'ont  jamais  para.  Le  tout  enrichi  dénotes  par 
un  Officier  général  au  fer  vice  de  la  Maifon  d* Autriche , 
in  n  ,  br.  }6  L  A  Leipfick  $  &  à  Paris,  chez  Lacombt^ 
Libraire  ,  rue  Cbnftinc. 


Les  Annales  de  la  Bienfai fa nce ,  ou  les  hommes  rap-i 
pelés  à  la  bienfaifance  par  les  exemples  des  peuplés  an- 
ciens &  modernes ,  qui  ont  donné,  foit  en  public  (oit  en 
particulier,  des  exemples  d'humanité  9  de  vertu,  de  génèV 
coûté,  &c.j  vol.  in-8°  br.  6  U  A  Paris,  à  l'adreiTc  ci-deflusi 


On  fouferit  pour  V  Arantcouremr  chez  Lacombb,  LibiaikS 
A  Pakis  ,  nui  Christine  ,  prè*  U  rue  Oauphiue.  Le  prix  de  la 
Souscription ,  pour  Paris  8c  pour  lei  Provinces ,  eft  de  11  livres  pou| 
Paanée  ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Avis*  MM»  Us  Souferipteurs  font  priés  de  vouloir  bien  fairt 
renouveler  leur  abonnement,  cke\  La  combe  ,  Libraire  ,  rue  Chri/Z 
tint ,  à  Paris ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  retard  dans  l'expédition 
de  leur  Journal* 


De  l'Imp  ximirie  dx  Michel  Lambert* 


Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTÇOUKEUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE 


QnMgnid  égant  hommes ...  no/far  e/f  /Jrafc*  fiMÏÏ.  Javen." 


Z?»  £#jfcfi  18  Janvier. 


ARTS. 

Collection  sis  Sculptures,  Phinturis 
et  Gravures* 

Cette  ColIeÛion  efl:  celle  de  feu  VaflK  ; 
Sculpteur  du  Roi ,  &  Deffinateur  de  Ton  Aca- 
démie des  lnfcriptions ,  membre  des  Académies 
de  Florence  &  autres.  Cet  Arcifte ,  que  la  more 
cous  a  enlevé  au  mois  de  Décembre  dernier  , 
à  l'âse  de  $6  ans  »  eft  juftemenc  regretté.  Il  étaic 
fils  d'Atome  Vaflfê ,  Sculpteur  du  Roi ,  &  fon 
Deffinateur  pour  la  Marine ,  &  élève  du  célèbre 
Bouchardon.M.  Vatfc  conferva  le  goût  &  la  nu- 

C 


t*4> 
fiière  de  deffiiier  de  cet  -habite  Maître  >  &  aflbc|i> 

4  foo  exemple1,  la  £i  venté  de  l'antique  aux  grâce* 
«du  naturel.  P*npi  les  protections  lorties  de  foa, 
-cifeau,  npas  ferons  fur-tout  mention d'une  Diane 
de  fit  pi$4*  dç  proportion ,  aai  eft  actuellement 
dans  le  Palais  du  Roi  de  Proue,  Jc-que  les  Ar- 
tiftes  &  les  amateurs  ont  pu  voit  en  17704»* 
l'a^eiifr  de  M*  Vf  (fé.  11%  on;  donné  de  ju^ei 
louanges  au  Jvctu  des  formes  de  cette  figure ,  à 
l'élégance  des  contours,  à  la  fçuptefle  6c  au 
moelleux  des  mouvemens.  Nous  citerons  encore, 
comme  «ne  preuve  des  talens  distingués  de  cet 
Artifte ,  U  figure  d*  Miaçrve  ça  {ûe4  yti  Ce  *ok 
au  Château  de  Luciennes  j  un  gcouppe  de  deux 
figures  représentant  Vénus' dirigeant  les  traits  de 
l'Amour,  place  dans  le  même  Château  &  l'Amour 
adolefcent  occupé  à  retenir  les  colombes  de  Vénus» 
morceau  d'un  travail  très-précieux  ,  &  d'un  def- 
fin  trés-pur  &  très- Couple  que  1  on  a  pu  voir  dans 
le  Cabinet  de  M.  de  k  Live  de  Jully.  Mais  l'on» 
vrage  le  plus  important  de  cet  Artifte  eft  le 
Mafcfolée  de  Sraniflas  le  Btenfaifant,  oui  doit 
Être  éfigé  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours  à  Naqcy.,  Nous  avopx  donné  une  def* 
cription  détaillée  de  ce  monument  dans  notre 
fevAWcàtV dvfntcourtur pour  Pannée  1770»  n°  7, 
JLe  fronton  &  l'avant  fcènç  du  Théâtre  de  POpéra, 
Teptéfentant  les  Mufes  #  phifieurs  groupées  dâen- 
tans  ont  auflî  été  exécutés  par  M.  Vaflfif.  On  trou- 
vera des  efqoiffçs  ou  deffin;  de  ces  différens  ou- 
vrages dans  la  CoHeûion  que  nous  venons  d'an- 
noncer. Cette  Collection  eft  particulièrement 
compofée  de  maquettes,  d'efquiffes  ,  de  deffins, 


4e  modèles  en  terre- cuite  &  en  plâtre ,  &  àûtte* 
morceaux  de  goût  relatives  i  la  Sculpture.  Le 
Catalogue  s'en  diftiibue  i  Paris ,  chez  Bafan  , 
me  &  Hôtel  Serpente. 


M    *    S    I   Q    Û    £• 


£mi  actuel  <U  ht  Mufique  du  Roi  &  </*?  rrob  5^e^ 
ak&j  <&  Par**.  A  Paris,  chc[  Vente ,  Libraire  > 
aa  bas  dt  la  Mentagne  Sainte  Gemv&ve. 

Cet  Alnumach  eft  orné  de  gravures.  Il  eft  en* 
ricbt  des  connaiftances  néceflaire  4  l'amateur  qui 
fuit  tes  Speâsctas  j  il  eft  parfait,   *enr  exécuté ,  / 
&  il  offre  dans  fon  tofemble  tout  c-  qu'on  peut 
deficer. 


IV  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  jlrte-plano* 
Première  Sonate  en  quatuor  ;  la  ie  en  trio  ;  la 
)c  en  fymphonie  ;  la  40  fans  accompagnement  t 
dédiées  à  M.  it  Comte  de  la  Billardrtè  d'Augi- 
vîler  ,  par  M.  Tapray  ,  Maîtfe  de  Clavecin  » 
Organifte  de  l'Ecole-Royale  Militaire»  (Euv.  IV  > 
prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  l'Auteur  >  rue  Gît- 
le-Cœur ,  la  première  porte  cochère  à  droite  par 
le  quai  ;  te  aux  adrefles  ordinaires.  A  Lyon ,  chez 
Cafiaud  ,  place  de  la  Comédie. 

Ci)  • 


(*0 

INDUSTRIE. 

Pierres  de  Mevlets,  ' 

vyn  exploite  depuis  très-long-tems  à  Celles 
en  Champagne,  DiocèCe  Se  Ele&ion  de  Langres, 
une  Carrière  de  Pierres  de  Meulets ,  à  l'ufage 
des  Maîtres  Couteliers  ,  dune  qualité ,  par  la 
douceur  &  la  finetfe  de  fon  grain ,  fupérieure  à 
celles,  des  autres  Carrières  de  l'Europe  ;  il  y  en 
a  d'autres  dans  les  montagnes  des  environs  de 
Langres ,  de  qualités  abfolument  inférieures,  qui 
fe  débitent  fous  le  nom  de  Celles  j  c'eft  pour- 

3uoi  U  Chapitre  de  l'Eglife  de  Langres,  Seigneur 
udir  Celles  ,  &  propriétaire  defdites  Carrières, 
qui  les  .fait  exploiter  depuis  quelques  années» 
avertit  MM.  lesCommerçans  qui  voudront  avoir 
des  Meulets  de  la  véritable  Carrière  de  Celles» 
qu'ila  chargé  un  de  fes  Chanoines  de  veiller  à 
ladire  exploitation  &  de  préfider  à  la  diftribution 
des  Meulets  ;  il  eft  le  feul  qui  les  livre  fans  mé- 
lange d'autre.  MM.  les  Commerçons  peuvent 
.  s'adtefler  dire&ement  à  M.  le  Chanoine  pripojl 
.à  Vadminijlration  des  Carrières  du  Chapitre  de 
Langres ,  a  Langres;  ils  recevront  de  lui  tous  les 
éclairciflemens  qu'ils  délireront  :  il  leur  enverra 
cels  diamètres  qu'ils  fouhaireront. 

Le  même  Chanoine  prépofé  fait  aufli  exploi- 
ter ta  Carrière  de  Ma^cilly,  d'où  l'on  tire  des 
Meulets  d'un  grand  diamètre  ,  pour  les  Taillan- 
diers &  les  Emouleurs  feulement. 
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Papier  ton  tiffe  nue  %  en  damas  &  autre  genre. 

Il  s'eft  établi  à  Paris  un  Magafin  général  de 
ces  papiers  au  carrefour  de  Bufly  ,  i  la  maifon 
neuve  qui  fait  le  coin  des  rues  Dauphine  fc 
Mazarine ,  au  grand  balcon  :  Ton  encre  des  deux 


cotés. 


La  Manufacture ,  dont  nous  annonçons  aujour- 
d'hui lç.  Magafin ,  a  donné  i  fes  papiers  ton- 
tifles  le  degré  de  perfection  defirée.  Ces  papiers 
font  recherchés  pour  les  tentures»  non-feulemenc 
à  caufe  de  la  bonté  des  matières  employées  , 
1  edat  &  la  folidité  des  couleurs  >  la  nouveauté 
&  l'élégance  des  deffins ,  mais  encore  à  caufe  du 
bon  marché ,  ce  qui  forme  un  objet  d'économie 
qui  n'eft  point  à  négliger  lorfqu'on  a  une  grande 
maifon  à  meubler.  Le  public  eft  invité  à  le  con- 
vaincre par  lui-même  des  efforts  que  l'on  a  faits 
pour  mériter  fon  fuffrage.^Dn  applique  A  ces 
tapiflertes  un  vernis  qui  les  préferve  de  toutes 
fortes  d'iofeâes ,  fans  incommoder  par  aucune 
odeur  défagréable.  L'on  envoie  des  échantillons 
1  ceux  qui  en  demandent  ;  &  on  les  pafle  à  jufte 

rix.  Les  échantillons  feront  numérotés  comme 
es  pièces  j  &  il  fuffira  d'indiquer  les  numéros  & 
les  couleurs  pour  recevoir  les  pièces  conformes 
audits  échantillons.  Les  perfonnes  de  Province 
Je  des  pays  étrangers ,  qui  defireront  faire  ufage 
der  ces  papiers ,  font  priées  de  s'adre(Ter  au  Sieur 
Damien  ,  feul  entrepreneur  de  la  Manufacture  , 
où  l'on  trouvera  également  toutes  fortes  de  papiers 
des  Indes  >  &  peints. 

C  iij 
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SCIENCES. 

Physique. 

CjonformAment  i  la  dccifion  de  l'Académie 

'  des  Sciences  de  Montpellier  ,  les  Etats  de  1* 
Province  ont  partagé  entre  M.  Pouget ,  Lieute- 
nant de  l'Amirauté  i  Cettes,  &  M.  1  abbé  Poncelet 
demeurant  à  Paris  %  le  prix  propofé  relativement 
à  la  meilleure  manière  de  déterminer  le  degré 
de  fpirituofité  deseaux-de-vie  &  efprits-de  vin*. 
Cependant  les  vues  des  Etats  n'ayant  pas  été  rem- 
plies dans  toute  leur  étendue,  le  développement  » 
en  a  été  propofé  dans  on  nouveau  Programme. 
Boy  le  eft  regardé  comme  le  premier  Phyficien 
qui  air  imaginé  un  in  (hument  propre  à  mefurer 
la  denfité  ou  la  pefanteur  des  fluides ,  mais  (on 
inftrument  n'eft  p4Pnc  comparable.  Le  pefe-li- 
queur  que  Farenheit  a  procuré  i  la  Phyhque  a 
cet  avantage  ;  &  H  eft  par  conféquent  fupérieur 
au  premier.  Mais  comme  cet  inftrument  de  com- 
parai fon  eft  aflujetti  i  un  calcul  difficile  %  il  n'y» 
a  eu  jufqu'à  préfent  que  les  Phyfîciens.  Géomètres 
qui  aient  pu  le  conftruire.  Ce  calcul  confifte  i 
trouver  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  volume  & 
le   poids  du  pefe-hqueur1  &  le  volume  &  le 
poids  de  la  liqueur  déplacée  par  l'inftrutnenr. 
Plusieurs  Phyficiens  modernes  ont  chacun  de  leur 
côté  donné  une  méthode  plus  commode  que  celle 
de  Façenheit  pour  conftroke  un  aréomètre  ou 


pefe-Uqoeor  de  comparaifon.  Mais  parmi  ee* 
fortes  d'inllramens  qui  ont  été  publiés  en  mcmct 
sems  »  celui  de  M»  Baume,  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  »  nous  a  paru  le  pins  exaâ.  11  a  été 
annoncé  dans  nos.  feuilles  de  l'Avantcouteuc  an- 
née 1768»  pages  71*»  794  8c  806.  Depuis* 
M.  Beiuné  a  infécé  dans  fes  EUmths  it  Pharm**- 
dt  la  manière  de  conftruiie  ce  pefe-liqueur ,  te 
une  cable  qui  contient  les  différentes  expériences 
qu'il  à  faites  avec  cet  infteumenu  L'Auteur  pour 
répondre  i  quelques  objections  %  a  fait  de  non* 
telles  expériences  qui  font  le  fiijet  d'un  Mémoire 
lu  i  l'Académie  Royale  àei  Science*  le  1*  Mat 
1769*  Ce  Mémoire  fais  connaître  de  grand*- 
obftacies  qui  femblent  s'oppofer  A  ce  que^noofc 
ayons  jamais  un  pefe^liqucut  parfaitement  exa& 
Cet  ioftrumebt»  qui  eft  de  verre  du  d'argent* 
fe  dilate  ou  fe  cootraâe  lorfqu  il  eft  plongé  dan» 
les  liqueurs}  &  dette  dilatation  ou  cette  concret* 
tioo  eft  toujours  prefqu'égele  à  la  dilatation  oa 
à  la  comtaâion  de  la  liqueur  elle*  mimé*  Un* 
liqueur  ,  par  exemple  »  expofée  i  un  froid  du- 
15  degrés  au»deiTous  de  la  glace  »  tic  enfui* 
échauffée  i  25  degrés»  donne  toujours  11  degré* 
au  pefe-liqueur.  L'Auteur  du  Mémoire  en  recher* 
chant  la  caufe  de  ce  phénomène  finguliet ,  e'effe 
apperçu  qu'il  tient  à  plufieurs  dreonftanecs  qui 
concourent  en  même  rems»  1+  1  la  dilatation 
du  pefe-iiaueur,  plotogé dans,  les  liqitetirs  chaiU 
des  ♦  lequel  diminue  de  pefenteor  fpécifique ,  8c 
l'enfonce  moins  qu'il  ne  le  ferait ,  te  (on  volume 
n'augmentait  point  pas  la  chaleur  :  ce  défaut  eft 
commun  à,  tous*  les  ptfe-liqueurs*  aé  À  ce  qjiat 
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les  liqueurs  parvenues  à  un  certain  degré  de  re- 

froidi(Tement,~qui  eft  celui  où  elles  approchent . 
de  leurs  termes  de  congélation ,  cefient  de  fe 
contracter,  même  en  éprouvant  un  plus  grand 
froid.  Elles  n'ont  pas   la  pefanteur  fpécifique 

Îuelles  doivent  avoir  proportionnellement  au 
:oid  qu'on  leur  fait  éprouver  :  au  contraire  , 
elles  augmentent  de  volume  ;  elles  ont  moins  de 
pefanteur  fpécifique  ,  que  lorsqu'elles  étaient 
moins  froides  de  quelques  degrés;  effet  très-fin- ^ 
gulier  dont  la  preuve  fe  voit  dans  ce  Mémoire. 
D'un  autre  côté  le  pefe-liqueur,  qui  fe  trouve 
refroidi ,  diminue  de  volume,  Se  augmente  pat 
conféquent  de  pefanteur  fpécifique  :  d  où  il  ré* 
iulre  une  compensation  qui  fait  qu'un  pefe-li- 
queur, dune  grandeur  médiocre  »  mais  com- 
mode pour  l'ufage  du  commerce,  donne  toujours 
ou  à*peu-près  le  même  degré.  Cette  imperfec- 
tion ,  eft  commune  iious  les  pefe-liqueurs  quel- 
conques ;  elle  eft  cependant  moins  forte  dans  un 
pefe-liqueur  à  tige  très-menue ,  &  a  boule  fort 
grofle ,.  dont  les  degrés  ont  quatre  pouces  d'éten- 
due :  mais  un  pareil  inftrument  n'eft  nullement 
pratiquable  pour  le  commerce  ,  parce  qu'il  fau- 
drait que  la  tige  eût  cent  quatre-vingt  pouces  de 
long,  pour  pouvoir  fervir  dans  tous  les  cas  où  il 
eft  néceffaire.  j  °  A  ce  que  l'eau ,  parvenue  i  uo 
certain  degré  de  froid,  ne  peut  point,  tant  qu'elle 
eft  fous  la  forme  liquide,  fe  refroidir  au-deflous 
de  fa  congélation  ,  quelque  grand  que  foit  le 
froid  qu'on  lui  fait  éprouver.  40  A  la  chaleur  qui 
s'excite  entre  les  parties  d'une  liqueur  qui  fe  gelé  ; 
chaleur  qui  eft  d'autant  plus  grande ,  qu'on  fait 


éprouver  i  la  liqueur  un  plus  grand  froid.  Ce 
phénomène  peut  paraître  étonnant  ;  mais  l'Au- 
teur en  donne  des  preuves  dans  ce  Mémoire. 
5*  A  ce  que  les  liqueurs  fe  contra&ent  par  le 
froid,  mais  jufqu'â  un  cerrain  point»  paffé  lequel 
elles  fe  dilatent  par  le  froid  comme  par  la  cha- 
leur. 6°  A  l'air  contenu  dans  l'eau  &  dans  toutes 
les  liqueurs  fpiritueufes  :  fon  union  &  fon  adhé- 
rence avec  les  liquides  la  mettent  dans  le  cas 
d'agir  d'une  manière  plus  marquée  ,  en  hiver 
qu'en  été.  Dans  cette  première  faifon  l'air  eft 
contenu  dans  les  liquides  en  plus  grande  quan- 
tité j  il  en  diminue  davantage  la  pefanteur  fpé- 
cifique. 

Il  réfulte  de  ces  faits  que  fe  trouvent  dévelop- 
pés Se  démontrés  dans  ce  Mémoire ,  que  pour  fe 
procurer  un  pefe-liqueur  réellement  bon  Se  com- 
parable ,  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  calculé  le  volume 
de  liqueur  qu'il  déplace,&  ce  qu'il  pefe  lui-même, 
Sec  ;  il  faut  encore  faire  entrer  en  confidération 
les  obfervations  qui  viennent  d'être  expofées. 

La  manipulation  d'ailleurs  pourra  aufli  changer 
les  réfultats.  Un  plongement  plus  ou  moins  fore 
du  pefe-liqueur ,  plus  ou  moins  oblique ,  pro- 
duira, ainfi  que  1  olcillation  de  Pinftrument ,  des 
indications  plus  ou  moins  inexaftes.  Ces  diffi- 
cultés Se  plufieurs  autres  que  l'on  ne  pourra  fur- 
monter  que  par  des  travaux  &  des  effais  fouveric 
repérés»  juftifient  le  foin  que  prennent  les  Etats 
d'excker  la  feience  Se  l'induftrié  pour  en  obtenir 
lafolution  la  pins  exaâe. 
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SPECTACLES. 

Com4  du    Itàiiikni. 

JLbs  Comédiens  Italiens  ont  donné,  le  Lundi 
1 1  Janvier ,  la  première  repréfentatîon  $  Antoine 
Majfon  ,  ou  le  ton  Fils%  Comédie  nouvelle  eu 
un  aâef  mêlée  d* Ariettes.  Les  paroles  font  de 
M.  L.  L.  M.  La  mufïque  de  M.  Philidor. 

Antoine  Maffbn  seft  engagé  dans  les  Grena- 
diers ,  &  a  reçu  cent  'écus  d'engagement  ,  qu'il 
a  employés  à  payer  les  dettes  de  Ion  père»  pauvre 
villageois,  Il  s'eft  diftingué  à  l'armée  j  il  a  mémo 
en  le  bonheur  d'enlever  fon  Colonel  bleffé  mor- 
tellement 1 6c  de  garantir  fon  fils  des  fureurs  de 
l'ennemi.  Le  Colonel  lui  donne  en  mourant  oft 
legs  adfez  conGdérable  qu'Antoine  emploie  à 
acquérir  le  Château  &  la  Terre  du  lieu  où  il  * 
pris  nailTance.  Ce  bon  fils  obtient  fon  congé;  il 
revient  avant  le  jour  revoir  fes  païens  }  il  craint 
de  les  réveiller ,  &  rTofe  même  le  montrer  tour- 
à-coup  à  leur  rendretTe.  Il  les  fait  prévenir  de 
fon  arrivée  par  un  de  fes  camarades.  Colette  qu'il 
aime  n'eft  pas  moins  charmée  de  fon  retour  ;  elle 
craint  pourtant  fon  inconstance.  Sa  mère  veut  la 
marier  au  Bailli  qui  la  demande»  parce  qu'elle 
vient  d'hériter  ;  mais  Colette  eft  fidèle  a  fon 
amant,  malgré  tes  inftances  de  fa  mère.  Enfin 
Antoine  fe  montre.  Ses  vieux  parens  le  reçoivent 
avec  des  tranfports  de  Joie  i  &  fa  Colette  ne  peut 


(45) 
diffiuniler  Ton  amour.  On  ne  fçair  pas  encore  qu'il 
a  acheté  la  Seigneurie  du  Village.  Le  Bailli  &  les 
habitans  font  de  grands  préparatifs  pour  recevoir 
leur  Seigneur ,  dont  ils  ne  fe  doutent  pas.  11$ 
préparent  une  fête ,  &  font  des  demandes  pour 
rendre  la  chafle  libre ,  &  pour  obtenir  d'autres 
grâces  qu'Antoine  promet  de  leur  faire  accor- 
der. Le  père  d'Antoine  eft  invité  à  représenter 
dans  un  fautueil  »  deftiné  à  porter  le  Seigneur  en 
triomphe.  La  feinte  devient  une  venté,  Antoine 
a  acheté  la  Seigneutie  fous  le  nom  de  ion  père 
oui  eft  comblé  de  cant  de  rendreâe  8c  de  la  joie 
des  payfans.  Cette  pièce  offre  des  fituations  in- 
téreflantes ,  &  des  tableaux  naïfs  de  la  (implicite 
&  de  la  vettu  de  ces  bons  villageois* 

La  mufique  eft  du  plus  grand  effet ,  pleine  def 
chants  agréables ,  8c  de  traits  pirtprefques.  Ell0 
ne  peut  qu'augmenter  l'idée  qu'on  a  du  génie  de 
M.  Pbilidor.  Les  Aâturs  qui  jouent  dans  cette 
Comédie  font  MM.  Glerval ,  la  Ruecte,  Trial', 
Nain  ville ,  Soin  ;  &  Me  fd  a  mes  la  Ruecte ,  fierari 
&  Defglands. 
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NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Off  se  s'r  attendait  pas. 

Ridiculum  acri 
Tortids  ac  meliiis  magnas  plerunquc  fecat  its. 
Ho  RAT.  Lit>   I.  Sa*,  x. 

Veux  parties  io-i  x.  A  Londres  ;  &  fe  trouve  à  Parts  , 
ckc{  Praulc ,  au  Livre  d'or ,  rue  de  Tournon. 

KJ  h  e  imagination  enjouée .  Se  qui  fçait  s'amofer  de 
toutes  fanes  de  ridicules,  a  tracé  ce  Roman.  Xalcm-hcubru* 


f44)  ; 

le  héros  de  cette  fiction,  deftiné  par  (on  père  à  la  profêiîûm 
.  de  Légifte  qui  l'ennuie  ,  &  à  epouler  une  femme  toute 
contrefaite  qu'il  ne  peut  fouffrir ,  quitte  la  tnaifon  pater- 
nelle &  cherche  un  asyle  chez  un  peuple  très- éloigné  de 
fa  patrie  ,  &  dont  les  moeurs  ,  les  coutumes ,  les  ufages 
font  entièrement  oppofés  à  ceux  de  fa  Nation.  I!  y  éprouve 
des  aventures  plus  bizarres  tes  unes  que  les  autres.  La  for- 
tune fcmblc  dabotd  le  favonier ,  mais  c'eft  pour  le  replon- 
ger enfuite*  dans  une  iuuation  trifte  &  humiliante  >  utua- 
cion  à  laquelle  le  lecteur  vraifemblablement  ne  s'attend 
pas  ,  &  qui  cependant  cft  le  fruit  de  l'éducation  frivole 
qu'avait  reçue  Xalem  heubru.On  pourrait  aufli  foupeonner 

Suc  l'ingénieux  Auteur  de  ce  Roman  a  voulu  nous  peindre' 
ans  ce  perfonnage  l'air  vif  &  léger,  la  conduite  inconfé- 
auente,  &  les  moeurs  dépravées  de  ceux  que  nous  appelons 
des  hommes  aimables,  hommes  toujours  prêts  à  lacrifiec 
leurs  bienfaiteurs ,  leurs  parens  f  leurs  amis  pour  complaire 
à  la  fociété  dans  laquelle  leplaifir  ou  le  hazard  les  jette. 
On  trouvera  d'ailleurs  dans  ce  Roman  beaucoup  de  maxi- 
mes de  morale ,  de  politique,  de  philofophie  que  l'on  peut 
regarder  comme  la  parodie  de  celles  que  pluficurs  Roman* 
ciers  modernes  ont  répandues  dans  leurs  productions. 

Il  devait  y  avoir  une  eftarope  à  la  tête  de  cet  ouvrage* 
L'Auteur  fe  contente  de  nous  en  donner  ici  une  explica- 
tion; &  cette  explication  fe  retient  elle-même  de  l'efprit 
de  critique  qui  régne  dans  cette  fiction,  m  Cette  eftampe 
a»  représentait  une  rue  garnie  de  boutiques  de  Libraires.  Un 
»  Aureur  tortant  de  chez  l'un  de  ces  Meilleurs  f  était  cm- 
»3  péché  de  palier  chez  un  autre,  par  un  large  ruiflèau 
a»  qu'une  grotte  pluie  avait  fermé.  Sou  Deffinateur  qui 
a>  l'accompagne  ,  femble  partager  fes  ennuis.  De  1'amro 
»  côté  de  la  rue ,  on  voit  le  Graveur  offrant  de  faire  un 
»  pont  de  fa  planche.  Son  caractère  exprime  le  doute.  En 
«•  effet ,  la  planche  fe  brife  fous  le  poids  de  l'Auteur  qui 
s»  Ce  noie.  Le  public,  témoin  de  la  (cène  s'écrie  :  exemple 
*  de  la  fatalité  S  celui-ci  périt  où  mille  autres  fc  font  fan- 
»  vés. 
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LlTTRES  d'elle  et  de  Lut ,  par  une  Dame  de  la- 
Cour,  &  qui  n'efl  pas  d'une  Académie  9  brochure  in-irj 
prix  14  (ois.  A  Londres  ;  b  je  trouve  à  Paris ,  cke% 
Lacombe ,  Libraire ,  rue  Càrijline. 

Une  jolie  femme  s'amufait  d'un  cflaim  d'adorateurs  qui 
tenaient  bourdonner  à  (es  oreilles ,  &  les  appréciait  tout 
ce  qu'ils  valaient.  Elle  en  diftingue  un  (cul  ;  elle  lui  trouve 
do  bon  fens  qu'elle  démêle  à  travers  l'encortillage  du  jargon 
du  jour.  Elle  s'apperçoit  enfin  qu'il  n'eft  fat  que  par  air. 
Elle  l'entreprend ,  pour  nous  fervir  ici  de  fon  exprefiion  ; 
mais  afin  de  mieux  réuffir  dans  fon  projet ,  elle  feint  d'en- 
trer dans  les  ridicules  de  ce  jeune  homme ,  parle  (on  jargon1 
fc  l'amène  par  une  gradation  infcnfible  à  fe  montrer  rai- 
fonoable,  a  chercher  enfin  le  bonheur  dans  le  (ein  de  4a 
vertu.  Ces  Lettres  font  écrites  avec  beaucoup  d'agrémens 
&  de  légcrcté"  *  elles  nous  offrent  une  parodie  amu(ante  du 
jargon  mis  à  la  mode  par  les  agréables  ,  &  les  petites 
Maîtrcûres;&  nous  développent  cette  vérité  importante, 
que  les  mœurs  d'un  homme  dépendent  le  plus  fouvent  des 
premières  inclinations  qu'il  a  formées* 

ALMAHUC  H  des  Mer  s  ES,  #77?  AParis%che[ 
Delalain  f  Libraire,  rue  de  la  Comédie  Françaife. 

L'Auteur  a  fupprimé  Us  notes  au  bas  des  pièces  fugitives  ; 
il  a  jugé  qu  elles  étaient  inutiles  5  mais  il  a  confervé  la  no- 
tice des  ouvrages  de  Pocûc  qui  ont  paru  dans  l'année.  Ce 
Recueil  offre  un  choix  très- bien  fait)  &  les  neuf  volumes 
de  cette  collection  actuelle  renferment  les  Poefics  les  plus 
agréables. 

Meffire  Jean ,  Fable» 

Petit  de  corps,  petit  de  renommée, 
Meffire  Jean  un  jour ,  fi  fa  fable  ae  ment, 

Lâs  de  fa  taille  accoutumée  , 
Monte  fur  une  chaife  :  on  le  trouva  très-grand.1 
»  Attendez ,  ce  n'eft  rien  f  vous  m'allez  voir  géant, 
Il  grimpa  fur  un  mont,  &  parut  un  Pygméc. 


On  jugera  des  notices  tur  les  ouvrages  de  Poëue  paf 
telle -ci  :  Boilcao  à  M.  de  Voltaire  (  par  M.  Clément  9 
non  pas  fde  Genève  mais  de  Dijon  )  in  S0»  de  10  pages* 
Boilcao  était  admirable  par  l'élégance  Contenue,  Ac  la 
fermeté  de  fon  ftyle»  par  la  vive  caofticité  de  (es  plaifan- 
teries  i  Boilcau  avait  de  la  fougue  poe'rique ,  &  paraiflait 
dominé  par  (on  talent.  Depuis  qu'il  eft  mort,  comme  il  cil 
changé!  comme  le  voilà  raie  !  comme  il  eft  devenu  lâche, 
pefanr ,  trille  i  comme  il  coule  la  fale  injari  !  Si ,  en  l'exa- 
minant bien,on  le  retrouve  un  peu  dans  deux  ou  trois  traita 
heureux  9  dans  quelques  vers  <f  harmonie  imitatlve ,  dans 
ciuelqucs  lambeaux  de  tirades  aflet  bien  écrites  f  comme 
dans  tout  le  refte  il  eft  mécoonaiffable. 

Cependant  il  faut  être  jufte  ,  &  faire  attention  que  M. 
Clément  ne  nous  donne  pas  ceci  comme  l'ouvrage  de 
Boilcao  ,  mais  feulement  de  (on  ombre. 


Opuscules  poétiques,  ou  le  plus  charmant  dis 
Recueils,  contenant  plufieurs pièces  fugitives  de  A#.  as 
Voltaire  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour ,  avec  des  to- 
ilettes de  papier  nouveau  pour  écrire  tout  ce  que  fa» 
defirtra  avec  une  pointe  quelconque»  A  Paris  9  CÀ*{ 
Desnos ,  rue  S.  Jacques,  au  Globe. 

Un  recueil  de  Poc'fies  de  M.  de  Voltaire  eft  précieux» 
Quatrain  fur  ta  Jtatue  de  Louis  XV  à  Reims* 

Esclaves  ptoftetnésibus  on  Roi  conquérant  f 

De  vos  pleurs  arrêtez  la  terre  : 
Citoyens,  levez- vous  ,  Cous  un  Roi  bienfaisant | 

EniaftS,  cotmaiflei  votre  perc. 


ANNONCES. 

Almanach  général  des  Marchands ,  Négocians  le 
Conimcrç ans  de  la  France  fc  de  l'Europe  ;  contenant  Tétac 
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les  principale)  Villes  commerçantes ,  ta  nature  des  aar» 
ebandifes  oh  denrées ,  qui  s'y  trouvent  ,  1er  différentes 
Manufactures  on  fabriques  relatives  au  commerce  *  avec 
les  noms  de  leurs  principaux  Marchands  »  Négociais  9 
Fabriquons  ,  Banquets , Arriftes ,  fcc.  >  le  une  tank  géncV 
rtk  par  ordre  alphabétique  de  tout  ce  qui  a  rapport  au 
commerce ,  in-S*,  br.  4  liv.  xo  f.  2  i  Paris,  chez  FaUdt, 
ttbtaire  ,  ne  a  Jacques, 


Almanach  hiftorique  de  Marftille,  contenant  les  Ephé- 
atrides  calculées  fur  Ton  méridien»  ftc  Fétat  rationné  de 
rSglife  ;  du  gouvernement  civil  5c  militaire  ;  de  h  marines 
desTribnnaai  &  jufticc;  de  la  Municipalité  5  des  Acadé- 
aries  Jt  des  Collèges ,  ft  <k  tout  ce  qu*  peut  fervir  a  don- 
na une  notice  cxaâe  de  ce  qui  fe  trouve  en  cette  Ville | 
avec  les  noms  &  les  adrefles  des  perfonnes  conftitoées  en 
dgaisés  »  &  qui  poAèdcnt  des  charges,  *c  augmenté  de 
fMjanrs  articles  nouveaux ,  pour  Fan  de  geace,  1773» 

MéjSRmfimirtrvmgefhmm,  6>  abundantid  apum  m 

6»  wium  glorid  viriftH* 

%  Juftin.  Lib.  XLIII. 

voLm-ii,  petit  format:  à  Marfcillc,  chez  Jean  Mo]fy9 
Iaiprimeer  &  Libraire. 


Almanach  d'Agriculture,  néceflaheà  tour  Laboureur 9 
fcraûer,  Cultivateur,  &e.  od  Ton  cspofc  par  chapitres 
tuas  les  4é*xiu><kccu£fcfince,&  tons  ce  qui  peut  con- 
cerner Les  beftiaus ,  I*  culture  des  tcaica ,  les  engrais,  lut 
labours,  les  asroeilta,  las  récoltes,  la  coafervation  dea 
grains,  &  généralement  tout  ce  qui  a  rapport  aux  diffé- 

de  rimprimttic  de  P.  AU  Lt  Prieur ,  rue  S.  Jacques» 


Elémeos  dé  la  Langue  Anglatfe ,  ou  méthode- pratique 
pour  apprendre  facilement  cette  Langue ,  par  M.  S'ira  , 
û*t*  :  a  Paris  *  chez  RuauU  ,  Libraire»  tue  de  la  Harpe, 
près  de  la  sue  Serpente» 
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Potimc  fat  les  principaux  traits  4e  l'Hiftoire  Je  Maf- 
fcille,  par  M.  l'abbé  Amphouxy  Aumônier  des  Galères  de 
Sa  Majcfté ,  dédié  au  Roi ,  i/>-S?  U  Marfcillc,  chez  Jean 
Moffy%  Imprimeur  &  Libraire. 


Maximes  3c  réflexions  nouvelles  fur  la  Littérature ,  8e 
fur  les  meilleurs  Auteurs  anciens  &  modernes ,  ouvrage 
rempli  d'anecdotes  intéretlantes ,  de  portraits  &  de  penfecs 
diverfes,  vol.  in-ix  :  à  Amftetdamj  8c  le  trouve  à  Paris  f 
chez  /.  F.  Baftien,  Libraire,  rue  du  petit  Lyon»  Faux- 
bourg  S.  Germain. 

Ces  Mélanges  ont  été  publiés  pour  la  première  fois  en 
17*5  f°a*  le  ûtrc  de  Recueil  d'inftru&ions  &  d'amufemens 
Littéraires* 

■  ■  '       i 

Lettres  édifiantes  &  curieufes  ,  écrites  des  MifCont 
Etrangères  ,  par  quelques  Millionnaires  de  la  C.  de  J. 
XXIX  Recueil  :  à  Paris,  chez  Ruault,  Libraire  t  rue  de 
la  Harpe ,  près  de  la  rue  Scrpcmc. 


On  fouferit  pour  Y  Âranteoureur  chez  Lac  omis,  Lu  a  aie* 
A  Pauxs  ,  hue  Chmstine  ,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  U 
Soufcriprion,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces ,  cft  de  ix  livres  pout 
l'aaûée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  part. 


Avis*  MM*  les  Souferipteurs  font  priés  de  vouloir  bien  faire 
renouveler  leur  abonnement,  che\  La  combe  ,  Libraire  »  rue  Chrifl 
tine ,  à  Paris  ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  'retard  dans  l'expédition 
de  leur  Journal* 


Dm  l'Imphimi&xe  di  Michel  Lambb*t< 


jivec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUKEVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

Qmifuid  agunt  hommes ...  nojM  e/l  farrago  UbetiL  Jttvcn;) 

J0*  Liu*<£  25  Janviers 

-,  ■  gj  f     g  i  'in     '  !  !  Basa 

ARTS. 

Gravuri. 

Là  Bbrôere  prévoyante  %  eflampe  fenvU 
ton  dix-fept  pouces  de  hauteur  &  de  douce  dt 
largeur,  gravie  par  M.  Aliamet ,  d'après  un 
tableau  de  M.  Boucher* 

V»/tST  une  Bergère  qui  enchaîne,  avec  des  fîearc, 
fon  Berger  endormi  \  fujet  galanc,  &  ingénieux, 

Sarfaicemenc  rendu  9  Se  fupérieurement  gravé* 
ï  Paris  >  chez  Aliamet }  (Graveur  du  Roi ,  &  de 


L.  M*  Impériale  &  Royale,  rue  des  Mathurîn*; 
vis -i- vis  celle  des  Maçons. 

JLes  Baisers,  deux  fujets  en  pendant  y  & 

•   gravés  en  médaillon ,  par  M.  Marchand ,  d'après 

deux  p  a  fiels  de  M.  Fragonard  >  Peintre  du  Roi. 

Ces  fujets  font  traités  avec  beaucoup  d'art  & 
de  talent  par  le  (eu ne  Artifte  ,  qui  débute  dans 
la  'Gravure.  Ils  fe  vendent  chez  lui ,  rue  Grenier 
S,  Lazare,  chez  le  Marchand  de  Tabac. 


Portrait  de  Michel  de  Montagne  ; 
1  .Auteur  des  EJfais  de  Morale  ,  gravé  en  médaiû 
Ion  y  par  Ficquet ,  diaprés  le  tableau  de  Du* 
7noufticry  peint  en  i5y8. 

Ce  portrait  eft  de  la  grandeur  de  celui  de  Cor- 
neille, gravé  également  par  Ficquet;  ileft  d'un  fini 
&  d'un  travail  précieux  »  comme  tout  ce  qui  fore 
des  mains  de  cet  excellent  Artifte.  La  bordure  , 
qui  eft  d'une  composition  ingénieufe  &  très-bien 
exécutée  ,  a  été  deffinée  &  gravée  par  M.  Choffard. 
Ce  portrait  fe  trouve  chez  rous  les  Marchands 
d'Eftampes ,  &  chez  la  veuve  Duchefne ,  Libraire  , 
rtieS.  Jacques;  prix  j  liv.On  publie,  aux  mêmes 
adreffes ,  les  portraits  de  Lafontaine ,  Voltaire  > 
Defcarres  9  J.  B.  Rouffeau ,  Corneille,  Molière , 
Crébilloo  >  tous  gravés  par  le  même  Artifte. 

Musique. 
III  Sinfonie  a  piu  ftromenti ,  comporte  dal 
Sigr  Carlo  Diters ,  compofitor  di  Mufica  i  la 


Corte  t3i  Vieniia ,  Opéra  XII  ;  nuovamente  ftam* 
para  a  fpefe  di  Cr  B.  Verâer  ;  prix  7  liv.  4  f.  Le 
parti  cTObboe  &  corni  da  caccia  fono  ad  libitum* 
A  Paris,  chez  Venter  y  Editeur  de  plufieurs  ou-* 
vraies  de  Mufique,  rue  S.  Thomas  du  Louvre  » 
Vis-i-vis  le  Châteaa-d'Eau  ;  &  aux  adrc(îes  ordi- 
naires. A  Lyon ,  aux  adretfes  de  Mufique. 

INDUSTRIE. 

Etixir  anti-peJliUnticl  de  Mofcotû 

L/ft  e  u  ix  £  ù  s  îe  expérience  que  M.  du  Fof  * 
Médecin  penfionnaire  du  Roi  &  de  la  ville  de 
Laoh,  a  faite  de  cet  Êlixir  dans  le  traitement  de* 
maladies  épidémiques  qui  ont  long-tems  défolé 
le  Laonois ,  nous  engage  à  l'annoncer  dans  nos 
Feuilles.  On  peut,  pour  s'eft  procurer ,  s'adrefler 
à  Laon  ,  chez  les  Srs  Jtncffon.  Le  Bacon  de  cet 
Elixir,  avec  l'imprimé  où  Ton  indique  la  manière 
île  s'en  fervir ,  le  vend  24  fols. 


Nouvelle  tompofition  propre  à  repaffef  les  tafoirs* 

Cecre  composition  ,.  qui  eft  une  calcination 
d'aimant  &  d'acier  fondu  ,  eft  étendue  fur  une 
lame  de  bois:  L'on  en  fair  ufage  comme  d'un 
cuir  à  repafler  qui  préfemerait  deux  côtés.  L'un 
de  ces  côtés  eft  pour  les  rafoirs  qui  ont  befoin 
4'ctre  repartes  fur  la  pierre;  l'autre  côcé  qui  eft 
ttoios  rif  j  donne  aurafoir,  un  tranchant  très  fin 
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9c  en  même  tetm  très  -  doux.  Les  Syndics  des 
Maîtres  Perruquiers  de  Paris ,  &  tous  ceux  qui 
ont  eflfayé  de  cette  nouvelle  coftipofition  propre 
à  repafler  les  rafoirs ,  en  ont  paru  fatisfaits  ;  ce 
qui  a  valu  à  l'inventeur ,  le  Sr  Lariviere,  la  per- 
miffion  de  la  débiter.  Le  prix  de  ces  cuits  eft  de 
2  liv.  10  fols  j  le  Sr  Lariviere  y  joint  un  imprimé 
qui  en  explique  les  propriétés.  Il  demeure  â  Paris  % 
rue  du  Petit-  Carreau  ,  mai/on  du  Sr  VHermitt  > 
Tourneur. 


SCIENCES. 

Histoire    Naturelle 

JV1.  Batigni,  Médecin  de  la  Colonie  Françaife 
de  Berlin ,  membre  de  l'Académie  de  Montpel- 
lier ,  8c  de  celle  des  curieux  de  la  nature ,  fie 
préfenter  à  celle  de  Berlin  ,  le  fîx  Septembre 
1770,  un  Mémoire  manuferit  qui  fut  lu  dans 
l'afiTemblée  du  même  jour.  Son  objet  principal 
eft  de  prouver  par  quelques  cas  extraordinaires  * 
h  poifibilité  de  certains  phénomènes  qu'on  re- 
garde trop  légèrement  comme  incroyables.  En 
voici  un  très  -  furprenant ,  mais  accompagné  de 
toutes  les  ci rconftan ces  &  de  tous  les  témoigna- 
ges néceffaires  pour  en  conftater  la  vérité.  Antoine 
Bernard,  Laboureur  de  la  Salvetar,  à  une  demie 
lieue  d'Auriac,  petite  ville  du  Diocèfe  deTou- 
lotife ,  âgé  d'environ  5  5.  ans,  &  naturellement 
robufte ,  rendit  par  la  bouche ,  vers  la  fin  du  mois 


CS3> 

de  Mai  1 7  5  9 ,  des  falamandres  aquatiques  de  ét- 

verfes  grofleurs,  les  unes  vivantes^»  les  autres 
mortes.  Peu  d'années  auparavant  >  fe  trouvant  i 
la  campagne ,  preffé  par  la  foif  pendant  les  gran- 
des chaleurs,  il  avait  bu  d'une  eau  croupiifante > 
où  fe  trouvaient  fans  douce  ces  animaux  9  ferc 
communs  dans  les  mares  du  canton  où  habitait 
le  payfan.  Us  s'étaient  établis  dans  fon  eftomach  f 
comme  dans  un  réfervoir  ;  on  les  y  entendait 
quelquefois  croafler.Us  y  avaient  multiplié  consi- 
dérablement ,  &  y  avaient  même  dépofé  quantité 
de  leurs  oeufs ,  &c.  ce  qui  occafionna  infenfible- 
ment  une  dîftenfîon  très-violente  dans  ce  vifcère  » 
au  point  de  (aire  fou  vent  tomber  le  malade  dans 
une  efpèce  de  défaillance ,  à  laquelle  on  ne  remé- 
diait qu'en  lui  donnant  de  l'eau  pure  >  parce  que 
les  falamandres  fe  trouvaient  alors  dans  leur  élé- 
ment ,  au  lieu  que  toute  liqueur  fpiritueufe  ren- 
dait les  angoifles  plus  considérables.  Le  malade 
ne  fçachantque  penfer  de  fon  état,  qui  empirait 
chaque  jour,  confulta  M.  Cailhol,  Chirurgien 
d' Auriac ,  qui  fur  le  récit  des  fy mptomcs  énoncés , 
lui  donna  à  tout  événement  une  dofe  d'énlétique, 
jointe  â  un  vermifuge;  ce  fut  par  l'effet  de  ce 
remède  qu'une  partie  de  ces  falamandres  fut 
dabord  évacuée  ;  enfin  le  malade  rendit  ,  à  diffé- 
rentes reprifes ,  dans  l'-efpace  de  quelques  mois» 
tant  par  la  bouche  que  par  les  felies ,  près  de  80 
falamandres,  dont  la  plupart  étaient  encore  fort 
petites  >  fans  compter  le  frai ,  la  bave ,  &  les  dif- 
férens  lambeaux  de  peau  qui  accompagnaient  la 
fortie  de  ces  animaux  aquatiques.  M.  Barigne 
étant  fur  les  lieux ,  au  mois  de  Septembre  de  la 
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mime  année  »  vérifia  par  lui-même ,  autant  qu'il 
était  poflible,  toutes  les  circonftauces  de  cette 
obfervation  -y  il  vie  une  pattie  des  falamandrea 
rendues,  &  il  s'en  fit  donner  deux  des  plus  groins 
au'il  conferve  dans  de  l'efpritde-  vin ,  Se  qu'il  a 
tait  voir  4  l'Académie  de  Berlin.  Il  interrogea  le 
malade ,  fa  femme  Se  fes  enfans  qui  avaient  vu 
rendre  les  falamandres  »  &  entendu  leurs  croaf- 
f.mens  lorfqu'clles  étaient  dans  leftomach  ;  ce 
qu'il  ne  put  voir  lui  fut  attefté  par  des  lettres 
particulières  de  M.  Cailhol.  Ce  Chirurgien  avair 
déjà  envoyé  une  courte expofition  du  fait  à  TAca* 
demie  de  Touloufe ,  avec  les  certificats  du  Juge  ,. 
des  Confuls  ôc  des  principaux  habitans  d'Auriaç  , 
fur  quoi  cette  Académie  avait  fait  venir  le  pay fan 
&  les  autres  témoins  oculaires ,  pour  s'aflurçr 
pleinement  d'un  cas  auffi  extraordinaire*  M.  Ba- 
lignç  a  été  déterminé  à  produire  cette  obfervation 
par  la  (ingglatîté  du  fait,,  par  fou  atrention  i  re- 
cueillir depuis  long-tems  tous  les  phénomènes, 
relatifs  à  ce  qui  fe  paflTe  dans  l'eftomach  (  il  eft 
l'auteur  d'un  bon  ouvrage  intitulé  ,  Effaifur  la 
digtflion  )  ,  &  le  defir  de  convaincre  un  grand 
nombre  .de  Phyficiens,  &  même  de  Médecin* 
incrédules  far  ces;  fortes  de  faits. 


Académie  des  Sciences,  ,  Bettes- Lettres  &  Art$ 
de  Rouen. 

Dans  les  différentes  tëancçs de  cette  Académie» 
il  acte  luplufieursMémoires  intcrelfans,  ôc  rendu 
compte  des  travaux  de  MM.  les  Académiciens* 
Mil'abhéNtfveUa  viçe-Ditc&sur  4  a  fait  la  letfcure 


d'une  differt  ation  furla  pourpre  des  anciens,  fa  cotf 
leur  &  l'ufage  que  quelques  Poètes  ont  fait  de 
quelques  expreflions  qui  en  rappellent  l'idée.  Un 
Effaifur  les  Loix  rurales  %  par  M.  Dornay  ,  a  four 
tenu  la  réputation  que  l'Auteur  s'eft  déjà  fi  juge- 
ment acquife  par  fon  zèle  pour  la  claffedes  Agri- 
culteurs. M.  Chef-d'Hôtel  adonné  un  projet  pour 
faire  durer  long-teras  le  mouvement  d'un  horloge 
à  poids,  fans  le  remonter.  L'Académie  avait  or- 
donné des  expériences  pour  vérifier  les  bons  effets 
du  laminoir  fur  le  plomb.  Par  le  procès-verbal 
qui  en  a  été  drefTé ,  il  paraît  qu'elles  ont  toutes 
été  favorables  à  cet  établifTemènr.  M.de  Bernieres» 
l'un  des  quatre  Contrôleurs-généraux  des  Ponts 
&  Chauffées  de  France  >  a  envoyé  un  Mémoire 
fur  la  conftru&ion  de  fon  canot  infubmerfiMè, 
&  fur  l'application  de  fa  découverte  aux.  vaifTeaux 
&  autres  batienens  de  n?er.  M.  le  Chandelier  , 
Direâeur  9  a  communiqué  des  observations  théo- 
riques &  pratiques  fur  le  bleu  de  Ptufle  :  fon  def* 
fein  eft  d'économifer  la  dépenfe  dans  la  compo- 
sition, &  principalement  dans  L'aviva  ;e  da  cette 
belle  couleur.  M.  Muftel  a  lu  un  Mémoire  fuc 
le  danger  de  Pufage  du  cuivre  dans  les  luifines. 
M.  de  la  Folie,  Négociant,  a  prouvé  que  h'tlcu 
d'émail,  connu  dans  le  commerce  fous  le  nom 
de  bleu  d'argene ,  n'eft  àbfoîument  du  qu'au  cui- 
vre. M.  David  a  fait  voir  un  nouvel  infiniment 
qu'il  a  inventé ,  &  employé  avec  fuccès  pour  lier 
&  faire  tomber  par  mortification  le*  polypes  uto- 
iins.  M.  de  la  Maltiere  a  montré  un  morceau  de 
la  toile  ou  du  -papier  tte  Tifle  de  Taïty  ,  dor.c 
M*  de  Bougainville  a  apporté  en  France  un  voiU 
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entier  fcrvant  â  la  parure  des  femmes.  M.  l'abbé 
Dicquemare  a  envoyé  un  exemplaire  de  la  nou- 
velle édition  d'une  carte  plate  du  grand  Banc 
de  Tint  Neuv* ,  &  promis  cette  des  fondes  des 
dedans  8c  des  dehors  de  la  Manche  qu  on  achevé 
de  graver.  M,  Scanegatty  a  montré  les  modèles 
de  diverfes  machines.  La  première  eft  un  moulin 
à  vent  qui  enlevé  un  chapelet  à  godets  dont  la 
chaîne  ne  peut  fe  tordre,  quelle  qu'en  foit  la  Ion-* 
gueur.  La  féconde  eft  un  treuil  oui  n'expofe  à 
aucun  danger  la  perfonne  qui  le  fait  agir ,  quand 
même  les  forces  lui  manqueraient  tout-à-coup, 
La  troisième  eft  un  moulin  à  vent ,  qui  peuc 
donner  le  mouvement  A  une  pompe ,  à  une  dit» 
tance  très-grande  du  lieu  où  la  néceflité  de  l'ex- 
pofirion  au  vent  forcerait  de  1  édifier.  Cet  Aca- 
démicien a  imaginé  une  autre  machine  abfolu- 
tnent  nouvelle  pour  donner  aux  aiguilles  le  poli  : 
die  a  été  par  Ces  foins ,  exécutée  en  gtand. 


SPECTACLES. 

O   F    i    K   A. 

JL'AcADiMiv  Royale  de  Mufique  fe  difpofe  a 
donner  incetfamment  Cafior  &  Poilu x  ,  Opéra 
dont  le  fuccès  eft  arturé  par  la  beauté  de  la  muû*. 
que,  Se  par  la  variété  &  le  charme  du  fpeôade. 
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Comédie    Français  ■. 

Mlle  de  Raucourt  continue  Ton  début.  Elle 
joue,  avec  le  plus  grand  fuccès,  Hermiont  dans  la 
Tragédie  d'Andromaque.  On  peuc  dire  guclte 
s'élève  jufau'à  la  fublimité  de  ce  râle  fi  tore  Se 
fi  pa (Bonne. 

M.  Lekaio  femble  ajouter  encore  à  la  perfec- 
tion de  fon  calent  dans  la  représentation  d'Oreflt. 


Comédie    Italienne, 

Le  bon  Fils,  pièce  nouvelle ,  a  repris  faveur. 
On  la  voit  avec  plaifir  ,  on  applaudit  à  l'utile 
leçon  de  ce  drame  ,  &  aux  fentimens  vertueux 
du  bon  Fils.  Le  fpeâacle  en  eft  varié  &  intérêt- 
fant.  La  raufique  gagne  encore  à  être  entendue; 
&  fait  d'autant  plus  de  plaifir ,  qu'on  en  faifit 
mieux  tous  les  effets. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Discours  svk  les  M<murs  ,  prononcé  au  Parlement 
de  Grenoble ,  en  1769 ,  par  M.  Serviao ,  ancien  Avocat 
Général  de  ce  Parlement,  brochure  in-8°,  avec  figuras; 
prix  1  liv.  4  f.,  £  fans  figures  1  liv.  4  Lyon,  çher^ 
Grabit ,  Libraire  ;  &  fe  trouve  à  Paris ,  che{  Durand  , 
neveu  9  rucGalandc  ,  la  deuxième  porte  cochère  à  droite 
en  entrant  par  la  rue  S,  Jacques» 

.Lis  menus  font  le  vrai  fondement  de  la  profpérité  des 
Empires  ;  les  mœurs  peuvent  tout ,  même  (ans  les  Lois  , 
te  les  Lois  (ans  les  mosuts  ne  peuvent pi^juc  ricnul/hommc 


(i*) 

cft  né  libre  ;  &  jamais  il  ne  pourra  ètxe  véritablement 
gouverné  que  par  (a  volonté  propre  :  quand  le  cœur  n'a 
point  fléchi ,  la  Loi  n'eft  qu'une  violence  des  corps .  &  fans 
lesnx 


\  la  légiflation  n'eft  qu'un  vain  ouvrage  de  l'arx. 
Les  Lois  toutes  feules  peuvent  faire  des  efclaves ,  mais  les 
loi*  unies  aux  mœurs ,  font  des  hommes  libres  &  vertueux. 
Qne  lobéUTance  cft  fidèle  quand  un  fils  rtfpeétaeux  la  com- 
munique au  fujec  !  que  les  ordres  (ont  équitables  &  doux., 
«pana  on  père  tendre  les  fuggére  au  Magiftrat  :  .Se  quelle 
doit  être  l'union  des  cœurs  exercés  depuis  l'enfance  à  toutes 
les  venus  qui  lient  les  hommes  1  Que  ce  concert  entre  les 
mœurs  &  les  Loix  cft  heureux  !  quelle  force  a&ivc  le  gou- 
vernement en  reçoit  !  le  cœur  humain  n'éprouve  point  ces 
combats  déchirans  entre  la  nature  &  la  Loi  j  chaque  citoyen 
cft  toojoors  bon  &  toujours  lui-même  5  le  bien  qu'il  fait  le 
prépare  à  celui  qu'il  doit  faire ,  de  toute  fa  vie  n'eft  qu'une 


L'Orateur  pour  nous  rendre  plus  fenfîbles  les  effets  des 
bonnes  mœurs  y  nous  rappelle  les  tems  héroïques  de  Lacé- 
déroonc  &  de  l'ancienne  Rome.  La  Hollande ,  la  Suiflc  , 
In  Chine,  la  France  même,  dans  le  tems  que  la  bonne  9c 
loyale  Chevalerie  y  était  honorée ,  rourntûent  auflï  à  l'Ora- 
teur des  exemples  frappans  de  l'efficacité  des  mœurs.  Ce 
Difcours  doit  être  médité  :  on  ne  le  lira  pas  fans  devenir 
veilleurs  fans  regretter  du  moins  l'empire  des  mœurs  donc 
on  nous  trace  dans  ce  Difcours  une  peinture  £  vraie  &  fi 
tonebame. 


1Elemens  d'Histoire  générale  ,  première  partie  J 
Hiftoire  ancienne ,  par  M.  l'abbé  Milot ,  des  Académies 
dt  Lyon  £•  de^Nancy ,  4  vol.  in- 11  j  prix  reliés  11  liv. 
ji  Paris  »  cher  Prault  ,  Imprimeur ,  quai  de  Givres  :  il 
sen  trouve  aujfî  des  exemplaires  che[  Durand  ,  neveu  9 
rue  Gélartde,  la  deuxième  porte  cocher  e  à  droite  en  entrant 
par  la  rue  S.  Jacques. 

L'Auteur  de  ces  Elémens  les  a  entrepris  dans  la  vue  prin- 
cipalement de  fe  rendre  utile  à  l'éducation  de  la  jeunefle. 
Ccft  pourquoi  il  a  écarté  de  fou  ouvtage  tous  les  détails 
defiéges,  de  batailles  ,  de  marches,  pour  les  remplacer  plus. 


utilement  par  des  initraétions  fur  les  mœurs ,  les  coutume*? 
les  ufages,  les  progrés  des  Sciences  Se  des  Arts.  On  remar- 
que d'ail  le  a  rs ,  avec  plaifir ,  que  l'Auteur  a  mis  de  U  cri- 
tique dans  la  rédaéhon  de  ces  Elémens  ,  &  qu'il  n'a  pas 
négligé  de  confulter  les  meilleurs  guides  ,  entre  autres  lç 
bon  ouvrage  que  feu  Goguet  a  donné  fur  l'origine  des  Lois  , 
des  Gouvctuemens ,  &c. 

Ces  Elémcns  font  diflribués  de  manière  qu'un  Chapitra 
peut  taire  la  matière  d'une  leçon  pour  la  jeunefle.j  Les  iom- 
maires  forment  une  efpcce  d'analyfè,  propre  à  faciliter  le 
travail  de  la  mémoire,  L'Auteur  a  de  plus  joint  à  ces  Elé> 
mens  deux  tables ,  l'une  de  géographie  ancienne  qui  ne 
contient  que  ce  qui  a  paru  néceilaire  ;  Se  une  table  chro- 
nologique qui  fixe  les  époques  refpecrives  des  faits  les  plus 
mémorables. 

La  féconde  partie  de  ces  Elémens  comprendra  l'Hiftoirc 
moderne  s  l'Auteur  cft  invité  à  1*  publier  inccffamracnu 


rAiMASACH  Forain,  oupes  dijfîrens  Spectacles  des 
Boulevards ,  &  dts  Foires  de  Paris  ;  avec  un  Catalogue 
des  puces ,  farces  &  parades  tant  anciennes  que  nou- 
velles qui  y  ont  été  jouées ,  6»  quelques  anecdotes  plai- 
fantes  qui  ont  rapport  à  cet  objet ,  vol.  in- 1 6,  A  Paris  , 
ckei  Valley  rc  F  aine  9  Imprimeur -  Libraire ,  rue  de  la 
Vieille- Bouderie  9  &  çhe{  les  Libraires  qui  débitent  les 
Nouveautés, 

Cet  Almanacb  n'a  aucun  rapport  avec  TAImanach  des 
Spcdacles  privilégiés  de  la  Capitale.  Il  n'eft  queftion  dans 
celui-ci  que  des  Spectacles  Forains  ou  tolérés  (ur  les  Bou- 
levards de  Paris,  On  y  trouvera  quelques  notices  h i (tori- 
ques fur  l'origine  des  Foires  le  des  Speâacles  Forains ,  & 
pluucurs  anecdotes.  Quelques- unes  de  ces  anecdotes  méri- 
uient  d'autant  plus  d'être  recueillies  qu'elles  peuvent  fervir 
de  leçons  à  la  partie  du  public  qui  s'amufe  des  Spcdacles 
Forains.  Elles  l'avertiront  de  fe  mettre  en  garde  contre  les 
iules  que  de  petits  frippons  emploien:  tous  les  jours  pour 
mettre  fa  cunofïté  à  contribution*  Nous  citerons  entre  au* 
très  celles-ci  :  un  homme  qui  n'avait  plus  que  quelques 


(6o) 
jours  à  rcftcr  dans  Paris,  &  à  qui  l'argent  commençait  à 
manquer,  s*avife  pour  en  gagner,  défaire  voir  au  public 
une  chefe  furprenante,  extraordinaire ,  un  animal  curieux 
&  tel  que  l'on  n'en  avait  jamais  vu.  C'était  un  cheval  qui 
avait  la  tête  ou  les  autres  ont  là  queue ,  &  la  queue  où  les 
autres  ont  la  tétc.  Il  ne  prenait  que  deux  fols  par  perfonne  , 
&  demandait  à  chacun  en  fortant  s'il  avait  été  content , 
&  s'il  avait  annoncé  la  vérité  au  public.  Sut  l'aflcrtion  des 
curieux ,  la  foule  grofliflait  à  chaque  inftant ,  fi  bien  que 
content  de  la  recette ,  il  partit  le  même  foir.  Ceux  qui 
avaient  été  attrapés  9  voyant  qu'il  n'y  avait  plus  moyen 
d'avoir  de  nouveaux  camarades,  avouèrent  la  vérité  du 
fait.  Ils  avaient  vu  une  vieille  roffe  dans  une  écurie,  atta- 
chée au  râtelier  par  la  queue. 

0n  avait  annoncé ,  dans  une  des  dernières  Foires ,  un 
Singe  qui  jouait  de  la  vielle.  Un  jeune  homme ,  accompagné 
de  quelques-uns  de  (es  amis,  alla  voir  ce  fameux  Singe. 
Le  Maître  le  fait  venir ,  lui  artache  la  vielle  autour  Ha 
corps,  &  lui  ordonne  de  jouer  fon  air  favori.  Le  Singe  em- 
poigne la  manivelle ,  po(e  fon  autre  patte  fur  les  touches  , 
&  joue  une  Allemande  avec  toure  la  jufteffe  pofliblc.  Les 
fpeéèateurs  en  étaient  daril  le  plus  grand  étonnemenç,  te 
le  Mairre  triomphait,  lorfque  le  jeune  homme  s'avifa  de 
jetteren  l'air  une  noifette.  Le  Singe  l'aperçoit,  quitte  les 
couches,  fans  cependant  quitter  Ta  manivelle  ,  attrape  la 
noifette  qu'il  s'amufe  à  gruger,  &  continue  fon' Allemande 
jufqu'à  la  fin ,  fans  remuer  les  touches.  Le  Maître  ouvre 
alors  de  grands  yeux  :  chacun  fe  regarde  en  fondant ,  Se 
fort  un  peu  mortifié  d'avoir  été  la  dupe  d'une  ricllc  orga- 
niféc.  ^  h 

L'Auteur  pourra  enrichir  tous  les  ans  fon  Almanach  de 
pareils  tours ,  (ans  pouvoir  empêcher  peut-être  que  le  pu- 
blic ,  qui  fréquente  les  Foires,  ne  continue  d'être  la  dupe 
du  premier  faltimbaaque  qui  lui  annoncera  des  prodiges* 


*M* 


/ 
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Tablettes  de  la  Loterie  de  l'Ecole  Royale» 
MILITAI  REy  ou  les  Comptes  faits  tjufqu 'a  2  s nombres. 
des  fept  façons  de  s'y  intérêffer ,  &  dts  lots  qui  y  corref- 
pondent  9  avec  une  explication  détaillée  à  laauelle  on  a 
joint htdtfcriptionb le  tableau  des  tirages,  &  une  table 
qui  indique  combien  de  fois  &  à  quelle  époque  chacun 
des  90  nombres  eftforti  :  divi/ees  en  fept  parties ,  tnfuitc 
desquelles  on  a  mit  le  tableau  progreffifdes  ambes  é  des 
urnes  %  &un  exemple  de  décompofition ,  vol.  in- 1 1  ;  prix 
1  Uv.  16  f.  broché.  A  Paris ,  che[  Qui  1) au ,  Imprimeur* 
Libraire  ,  rue  du  Fouare  ;  &  Desnos  ,  Libraire  ,  rut 
S.  Jacques. 

Indépendamment  des  tablettes  &  des  comptes- faits  que 
ce  petit  ouvrage  réunit  «  on  y  trouvera  des  explications  & 
des  inîtruâions  utiles  à  cous  ceux  qui  veulent  (e  mettre 
au  bit  de  la  Loterie  de  l'Ecole- Royale- Militaire  »  &  rif- 
quer  avec  prudence  ,  des  ssifes  à  cette  cfpèce  de  jeu. 

On  drftnbue  aufft  chez  Defnos ,  XOrinofcopie ,  ou  ap- 
plication des  («liges  aux  numéros  de  la  Loterie  de  l'Ecole* 
Royale-Militaire  j  cirée  de  la  Cabale  Italienne  &  de  la  fym- 
pathiedcs  nombre*,  ornée  de  jolies  figures  analogues  au 
fujetj  &  de  tablettes  de  papier  compofé,  très -e /Te  nti  elles 
à  cet  ouvrage,  voL  in-iC. 

Le  même  Libraire  vient  de  publier  la~quatrième  partie 
des  Ettcnncs  de  Minerve  aux  Artiftes,  encyclopédie  éco- 
nomique ,  ou  Alexis  moderne ,  contenant  diffërens  feercts 
fur  1* Agriculture  &  les  Arts  &  Métiers ,  où  l'on  a  taflemblé 
tout  ce  qui  Te  trouve  de  plus  important ,  titrait  de  plus 
de  oeuf  cens  Auteurs. 

Almanach  pour  l'année  1773»  &  collection  des  tarifs 
des  droits  des  Lettres  de  ratification  lus  les  ttanfports  des 
rentes  furies  Aides  &  Gabelles,  avec  le  détail  des  circonf- 
tances  qui  font  varier  ces  droits.  Tarif  des  droits  des  Let- 
tres de  ratification  fur  les  ventes  d'immeubles  dont  00 
fallait  faite  le  décret  volontaire  avant  l'Edit  du  mois  de 
Juin  1771.  Tarif  des  droits  attribués  aux  Notaires  y  pour 
les  extraits  des  aâes  fojets  au  centième  denier.  Tarif  des 


dixième  &  quinzième  fur  les  rentes.  Modèles  de  tôntcl 
les  quittances  de  rentes  fur  le  Roi.  Tarif  du  poids  &  des 
efpcccs.  Tableau  dès  importions  Royales ,  &c. 


ANNONCES. 

ttRMiNËs  hiftoriques  Je  géographiques ,  ou  AÎroanach 
de  Vcrfailles  pour  l'année  1773 ,  contenant  une  defctiptioti 
de  cette  Ville,  le  Clergé  de  la  Cour ,  la  Maifon  du  Roi  * 
les  Officiers ,  &c.  les  Maifohs  de  la  Famille  Royale  *  les 
Bureaux  des  Minières  &  Secrétaires  d'Etat ,  les  Bâcimens  , 
la  Prévôté  de  l'Hôtel  >  le  gouvernement  ecctéûaftique  & 
civil  de  la  Ville  5  une  notice  des  principaux  Marchands  & 
Négocians  qui  y  font  établis ,  &c.  ouvrage  utile  aux  per- 
fonnes  qui  y  demeurent ,  &  à  celles  qui  y  ont  des  affaires  » 
\oI.  in- 1  i  :  à  Paris,  chez  VaUde ,  Libraire,,  rue  S.  Jacques  j 
à  Verfailles ,  chez  Blaixpt ,  au  Cabinet  Littéraire ,  «uc 
Satory. 


k  AlmâriacD  numérique  >  ou  Étrennes  de  là  fortune >  aul 
amateurs  de  la  Loterie  de  l'Ecole-Royale-Militaire,  féconde 
in-\6'y  prix  1  liv.  1 6  L  :  à  Paris,  chez  LangloLs,  Libraire  * 
tue  du  Petit- Pont  j  6c  le  Boucher,  Libraire ,  quai  des  Au- 
guftins*  * 

m    >        LIÉ    fc.nifc.   nhi       ■  m        i    I     1    ■ 

De  l'homme  &  de  la  femme  ,  confidérés  moralement  dans 
les  d/rTérens  états  de  la  vie,  i  vol.  i/1-11  ,  petit  format  1 
à  Paris  ,  chczBafticn,  Libraire,  rue  du  petit  Lyon  *  Faui- 
bourg  S.  Germain. 


Révolutions  ditalie,  traduites  de  l'Italie^  de  M*  Êcninâ  ; 

far  M.  l'abbé  Jardin  ,  tome  cinq  Se  tome  fis ,  in- 11  ;  à 
ans ,  chez  Ltjay  t  Libraire  ,  rue  S.  Jacques ,  au-defluf 
de  celle  des  Mathurins. 


lettre  <Tun  père  à  fon  fils,  faifant  l'Aarear  *  le  bel- 
«rpric,  à  Paris  ;  fuivie  d'une  Lettre  de  M.  de  Voltaire, 
brochure  ûz-  8°  :  à  Cadres  $  &  fe  trouve  à  Paris,  cW» 
ftbaV,  Libraire ,  rue  S.  Jacques. 


Les  égaiémcns  réparés ,  ou  Hiftoire  de  Miff  Loutfê 
Mildraay ,  traduction  libre  de  l'Anglais ,  par  Mlle  ÊAstoé 
deMorvïlU,  vol.  z/i-n  :  à  Londres  ;  &  (e  trourc  à  Paris» 
chez  Mufier  fils  ,  Libraire,  quai  des  Auguftias,  a 
de  la  roc  Gh-le-Cceur. 


Le  Palais  de  la  Frivolité,  par  M.  Compati,  roi.  ôf-i* 
broché  s  prix  x  fiv.  :  à  Amfterdarn  ;  &  (e  trouve  à  Paris , 
chez  Mtrigoi  le  jeune ,  Libraire,,  quai  des  Auguftins  ,  au 
coin  de  la  rue  pavée.  - 


les  Mœurs  du  jour  ,  ou  Hiftoire  de  Sir  William 
Harringron ,  écrite  du  vivant  de  M.  Richardlbn ,  éditeur 
de  Panula ,  Clariffc  le  Grandi/on  :  revue  &  retouchée  par 
loi  fur  le  manufent  de  l'Auteur,  traduction  de  l'Anglais; 
j  parties  in-ix  brochées;  prix  f  liv.  :  à  Amfterdarn  $  8c 
te  trouve  à  Paris ,  chez  Lejay ,  Libraire ,  rue  $.  Jacques. 


Le  Manuel  de  l'homme ,  ou  économie  de  la  vie  humaine  J 
euvrage  traduit  de  l'Anglais,  ia-n,  br.  14  f.  à  Paris» 
chez  Saftisn ,  Libraire  ,  rue  du  petit  Lyon ,  F.  S.  Germain* 


Théorie  3e  pratique  des  longitudes  en  mer,  publiées 
par  ordre  du  Roi  :  à  Paris,  de  l'Imprimerie  -  Royale , 
volume  in  8°,  chez  Panckouckc ,  Libraire  à  Paris,  rue  des 
Poitevins,  à  l'Hôtel  de  Thou. 


(*4) 
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te  Décaméron  Français  «Tome  I ,  n°  1 1  :  Jeanne  Gttf, 
Anecdote  Anglaifc,  par  M.  dUJJtcux  :  à  Paris  ,  cbe* 
/•  P.  Coftard,  Libraire  ,  rue  S.  Jcan-dc-Beauvais ,  broch. 

Dictionnaire  hiftorique  des  faints  Perfonnages  y  où  Fou 
peut  prendre  une  notion  exacte  &  fuffifante  de  la  vie  fie 
des  actions  mémorables  des  héros  du  Chriftianifme  ;  des' 
Apôtres  ,  des  Pontifes  ,  des  Patriarches  ,  des  Evêcjues  ,  dea 
Solitaires  fameux  de  l'Orient  8c  de  l'Occident ,  des  Vierges, 
des  Marcyrs  ,  des  Confeflcurs  y  de  tous  ceux  enfin  done 
les  Eglifes  Grecque  &  Latine  ont  coufervé  les  noms  dans 
leurs  nutes,  où  confacré  la  mémoire  par  un  culte  public  * 
%  voK  ût-*°,  petit  format  :  à  Paris,  chez  Vînctnt,  Impri- 
meur-Libraire, rue  des  Mathurins ,  Hôtel  de  Clugny. 


Anecdotes  Arabes  &  Mufulmanes  depuis  Tan  de  J.  C«t 
614,  époque  de  l'établi  bernent  du  Mabométifme  en  Arabie^ 
par  le  faux-prophète  Mahomet,  jufqu'à  l'extinction  totale 
<fa  Califat  en  x  jrjt ,  vol.  in-%°t  petit  format.  A  l'adretb 
ci-deflùs. 


On  fooferit  pour  P Avantcoureur  chez  Lacombi,  Lue  au»' 
Â  Paui s  ,  hue  Christine  ,  prés  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  U 
Soufcriprion ,  pont  Pari*  &  poba  Ici  Provinces ,  cA  de  11  Imei  pou* 
l'année ,  fani  aucune  augmentation  pour  U  port. 

■  A vt$.  MM.  Us  Sotifcriptturs  font  priés  de  vouloir  bien  faire} 
renouveler  Uur  abonnement ,  che\  Lacombe  ,  Libraire  »  rue  Chrifi 
tjnc>  à  Paris,  dfin  qu'il  n'y  ait  point  de  retard  dont  l'expédition 
de  Uur  Journal. 


De  VImprhcbiis  di  Michel  Lamiir^ 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


mm  "°5  _«&g 

L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE^TREIZE. 

X&dquid  4pua  homîncs ...  noflri  efl  farrap  libttli.  Jutch; 
P a  Lundi  t  Février. 


A     R     T     S- 

VBîstoire  Romaine  ,  </çwm  /*  fondation 
de  Rotnc  jufqu'i  Conftantin  ,  rAtoût  in  jeu. 
A  Paris  3  thqt  Çrepy,  /■**  S.  Jucqucs  ,  pris  la 
nu  de  la  Par  cheminait. 

V>«  jeo  hiftotique  a.  été  dreffé  pour  l'inftruâion 
de  la  jeuneffe  par* le  Sr  Lemaîcre .,  Profefleur 
d'Hiftoire  &  de  Géographie.  Les  règles  de  ce 
jeu,  au  nombre  de  $6 ,  fonc  expofées  fuccindfce- 

£ 


mène ,  mais  fuffifamment  pour  qu'elles  puiflent 
être  comprifes  par  la  jeunefle.  On  joue  avec  deux 
dez  ce  jeu  qui  eft  diftribué  par  cafés;  &  fuivane 
les  points  que  l'on  amène, -on  avance  dans  tes 
xafes^ou  t  on  recule,  ou  Top  paie  le  prix  convenu 
comme  au  jeu  de  i'oye.  Mais  comme  les  cafés 
Me  ce  riouvteaii  jeu  prtfenteht  différentes  iriftfuc- 
tiôns ,  il  y  alieu  de  croire  que  l'enfatot  quivpïa- 
tiquera  ce  jeu  retiendra  ces  .mftu>&ians~>  &  ap- 
prendra ainfi  les  principaux  faits  de  l'Hiftoire  par 
forme-de-  recréation.  Ce  jeu  hiftorique  eft  gravé 
avec. beaucoup  de  foin  &  de  netteté. 


Musique. 

La  Rejfource  commue  tf.  fcu  k s  deux  Jeteurs  , 
Comédie  en  u?  aûe,  mis  en  mufique  par  TV.  /. 
Dt  mer  eaux  ;  prix  lx  liv.  A  Paris  >  au  Bureau 
d'Abonnement  muûcal ,  cour  de  l'ancien  Grand* 
Cerf  9  rues  £L  Denis  &  des  Doux-Portes  S.  Sau- 
veur ;  &  aux  adreffes  ordinaires  de  Mufique» 
A  Lyon  f  chez  Cajlaud,  JLtfxaire  ,  place  de  la 
Comédie. 


INDUSTRIE.     » 

*.  * ...  *    .  .   .^    v.»"\ 

Mémoire  de  Af .  Wa  n  h  e  c  k  e  ,  de  V  Académie 
Royale  de  Mûjique  ,  Profefjeur d'une  nouvelle 
Guitarte  de/on  invention.  \ 

a  Gui  carre  que  je  prppofe  ^vue  de  face,,  pré- 
fentet  £- peu-près  la  forme  d'un  huh.  Son  3os  n'a 


cependant  poinjc  la  profondeur  da  luth  qui  fem- 
ble  incommode  i  tenir ,  mais  il  a  l'épat(fcunde 
la  gaiutre  ordinaire ,  aveo  certe  différence' qu'il 
eft  convexe  &  n'admet  point  de  covés  ttencb*ns 
capables  de  blefler lapoitrin^des  oerfortnesqui  le 
fomiennent;  Douze  cordes  qui  font  en  tout  ttois 
oéhves  &  demie  compfcfstat  ï'inftromear.  jÉUes 
€o  font  le  milieu ,  &  decupent  un  moindre  efpàce 
que  loliive  du  clavecin  ,  pour  ne  pas  gîtfef  la 
main  droite  par  un  trop  grand  écart.  Malgré  cela 
chacune  fe  trouve  affe* éloignée  luné  dèlWre, 
te  elles  ne  peuvent  fe  nuire  dans  l'exécution. 
Da  coté  de  la  main  gauche ,  les  cinq  premières 
cordes  fe  trouvent  (tir  le  manche ,  qui  forment  le 
jea  de  la  guitarre  ordinaire.  Il  éft  âufli  large, 
mais  feulement  beaucoup  plus  court  i  afin  cjue 
les  touches  de  rinftrumbnt  fuient  moins  longues, 
&  quelles  donnent  plus  de  facilité  à  la  matti  gau- 
che. Les  fept  autres  cordes  avec  leurs  femi-tons 
font  à  vuide  hors  du  manche  »  mais  comme  le 
manche  fe  ttouve  un  petf  de  coté ,  cela  n-ôcè  rien 
i  la  forme  agréable  de  1  inftrument ,  Se  qui  plus 
eft;  cela  donne  i  ta  main  g. niche  la  facilité dPal- 
1er  jafqu'â  la  rofctte.  On  compte  vingt  touches 
dépôts  lé'fcttlet,  ce  cjui  donne  une  étendue  aufli 
confidérable  i  certe  guitarre  qu'à  rinftrument  le 
plus  complet;  Cependant  comme  j'ai  remarqué 
que  tous  ceux  auxquels  on  a  voulu  donner  une 
trop  grande  fucceflioo  de  tons,  n'ont  à  leur  extré- 
mité que  des  fons  aigus ,  j* ai  préféré  d'en  retran- 
cher huit  9  &  de  ne  laiflfer  aller  cette  guitarre  que 
jufqaà  fon  oâave  qui  preferit  fes  bornes ,  ce  qui 
fait  encore  doexe  touenes. 

Eij 
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'Â  l'égard  des  cordes  à  vuide ,  je  uVi  pu  en 
faire  tanner,  que  cinq  de  cejles  qui  fe  fui  vent 
(bus  la  corde  du  la  ,  qu'on  nomme  foi  y  fa ,  /»/  , 
tt  %  ut\  les  deux  dernières  cordes  qui  reftaiçnt 
encore  à  descendre  ne  produifaienr  plus  par-  leur 

frôtfeur  qu'un  fon  faible  Se  peu  fonore  ,  fera- 
lable  A  celui  des  cordes  les  plus  graves  de  la 
harpe.  Cette  raifon  m'a  déterminé  .1  les,ôter  ,  Se 
à  y  fubftituer  deux  autres  cordes  plus  minces  que 
l'on  moute,  l'avant  dernière  jufqu'à  Y  ut  qui  taie 
l'o&ave  d'en  haut  de  la  corde  qui  U  précède.  Se 
la  dernière  à  fi  bcmoL  Par  ce  moyen  coures  les 
cordes  à  vuide  fonneot  également  bien ,  &  par 
Cet  arrangement  on  trouve  neuf  cordes  de  bafle 
qui  fe  fuivcnc  diatoniquement  en  commençant 
parla  quatrième  corde  du  manche  qu'on  nomme 
*c ,  &  en  Bluffant  par  ut  fous  fon  oétave. 

Si  Ton  ne  considérait  cette  nouvelle  guitarre 
que  comme  la  guitarre  ordinaire  >.  ou  pourrait 
lui  foupçonner  les  mêmes  difficultés,  puifque  les 
cinq  cordes  qui  fe  trouvent  fur  le  manche  font  le 
même  infiniment.  Mais  i\  l'on  fait  attention  aux 
iept  autres  cordes  à  vuide  avec  leurs  femi-  tons 
qui  fe  trouvent  fucceflivement  pour  la  baffe,  il 
fera  aifé  d'en  voir  l'avantage,  tant  pour  l'harmo- 
nie enrière  que  pour,  la  facilité  de  fon  exécution  , 
qui  ne  fera  bornée  en  aucune  manière.  i°  Avec 
les  cordes  à  vuide  on  évite  Us  barres  quelconques* 

*  À  bien  examiner  la  conftruûion  de  la  guitarre  ordi^îj 
naire  t  Tes  défauts  paraifleut  exeufer  l'indolence  des  Artif^ 
tes  fur  cet  inftrument.  En  effet ,  la  difficulté  du  barré  9   Se 
les  pofitions  arbitraires  que  fon  exécution  comporte,  on% 
peut-être  iti  les  premières  catifcs  du  retardement  de  fc 


ce  qui  donne  une  grande  netteté  aor  ions  y  6fc. 
procareune  plus  prompte  exécution  y  puifque  la 
main  gauche  n'eft"  plus  gênée»  * 

î*  Avec  l'aide  des  femi-tons  quife  trouvent» 
fous  le  pouce  de  la  main  gauche  qui  fert  à  tenir 
rinfttument  >  on  arrête  chaque  {cmi-ton  ,  foiô 
pour  on  moment,  foit  i  demeure  fuivaot  le  be- 
soin ,  pai  une  mécanique  ingénie ofe  qui  fe  trouve 
dans  le  manche  de  Tinftrument  >  flc  qu'il  faufi 
voir  dans  riaftrumenc  même.  Je  fuppofe  ,  pac 
exemple ,  un  air  en  la  majeur  qui  demande  trois 
diézes.  Avant  de  le  commencer  on  arrête  avec 
le  pouce  deda  main  gauche  ces  trois  diézes/*, 
m ,  fol,  Se  Ion  exécute  fo»  air.  S'il  n'evige  des 
diézes  ou  femi-tons»  qu'accidentellement  *  on  ar- 
rête ces  femi~rons>  pour  aufli  peu  de  teins  que 
Ion  veut»  S'il  Cuit  un  mineur r  on  appuie  un  peu 
du  même  pouce  fur  les  trois  diézes /r,  ut  .fol, 
te  le  ton  devient  aufli- tôt  mineur.  On  reprend 
encore  le  majeur  &  tout  cela  fe  (ait  fans  arrêtes 
le  chant,  &  l'exécution  n en  fouffre  point. 
5°  Il  fera  aifé  par  ce  moyen  de  varier  les  ac- 


progrès  ;  en  faite  Te  nombre  de  {es  accompagnement  paraît 
bien  borné.  S'il  arrive  de  prendre  le  chanc  on  abandonne 
ta  baffe  ;  fi  la  baffe  parle ,  le  refte  n'eft  plus  rien  qu'un  lem- 
pliflage.  Si-  l'on  monte  m  baut  du  manche  ,  labalie  devicocr 
difficile  à  foivre.  Si  Ton  veut  y  frapper  des  accords  Mie- 
lent,  ils  deviennent  embarraftans  par  les  barrtt  dont  il  faut 
le  fervir  :  fi  l'on  change  de  Barres  $  les  Tons  ne  font  olu* 
auifibrillans  t  &  l'exécution  en  fouffre.  Quelques  Artiftcs  p 
H  eft  vraj,  par  une  étude  opiniâtre ,  ont  forrnonré  la  plu- 
part de  ces  difficukés ,  &  ont  fait  valoir  l'inftrtimcnt  ;  mais* 
cesdiffic nltés  exiftent  toujours  pour  le  glus  grand  noinbic. 
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camp agottaens-  foie  en  arptggioy  (bit  Idéux  per-^ 
lies y  (akea.trio.  Avec  la  main  gauche,  qui  refte . 
libre  potu  le  chanc  ,  on  fera  bien  mieux  lcsagré- 
mens  dont  cet  infiniment  eft  fufceptible.  Veut- 
on  monter  au  haut  du  manche  ?  on  y  trouvera 
h  même  facilité  en  évitant  le  barrt. 

J'avoue  qu'en  ôtant  la  difficulté  à  la  main  gaiK 
cfae  ,  «on  |èn  porte  davantage  à  la  main  droite  ; 
mais  fi  l'on*  fait  attention  an  peu  de  travail 
qu'avait  auparavènr  cette  main  droite ,  on  fera 
obligé  rde  convenir  qu'avec  un  peu  plus  d'habi- 
tude il  fera  tout,  auffi  facile  de  connaître  douze 
cordes  que  cinq.  Pour  lors,  peu  importera  au  pouce 
de  la  main  droite  de  pincer  une  cotde  a  vuide 
ou  une  corde  fdr  le  manche.  D'ailleurs  fi  ce  nou<* 
vel  instrument  a  encore  (es  difficultés  »  on  avouera 
du  moins  qu'elles  font  également  partagées  catrd 
les  deux  mains ,  ce  qui  fait  que  l'exécution  n'en 
fouffre  pas  autant.    .  ' 

•  Quoique  j'aie  expofé  dans  ce  Mémoire  tous 
les  détailsqu'il  m'a  été  poffible  d'imaginer  ,  il 
en  eft  cependant  que  la  vue  feule  de,  l'inftrument 
peut  apprendre»  &  qui  perdraient  à  être  écrits.. 
J'aurais  peut -être  du  infifter  davantage  fur  la 
prééminence  de  cette  nouvelle  guitarre  ,  fur  la,' 
guirarre  ordinaire,  mais  l'expérience  convaincra 
de  tout  ce  que  j'ai  avancé  ,:&  je  ne  tarderai  pas 
à  rendre  le  public  juge  de  quelques  morceaux 
de  mufique  que  j'ai  arrangés  pour  ce  nouvel  ins- 
trument. 

Néanmoins  je  ne  terminerai  point  cet  article 
fans  faire  une  mention  honorable  de  l'Artifte  in- 
génieux qui  a  fécondé  mes  vues.  C'eft  à  la  patience 


(7i> 

k  1  l'habilité  de  M.  Nadenmi,  Luthier  ordi- 

niire  de  *Madatrie  la  Dauphine  ,  demeurant  rue 
d'ÂTgemetnl ,  bucre  S.  Roch  ,  que  fe  dois  l'exé- 
cocion  de  cette  nouvelle  Guitarre  »  &  le  déve- 
loppement de  quelques-unes  de  mes  idées.  Cette 
tentative  ne  fera  que  lui  conBrmer  dans  l'efpric 
do  public,  la  réputation  qu'il  s'était  acquife  d'Ac* 
tifte  zélé  8c  intelligent. 


Comestible. 

Porcabeuf  ,  Traiteur  à  l'Hôtel  de  Gatinois, 
me  des  Poulies,  près  Celle  de  Bailleul ,  annonce 

ÏTil  tient  pendant  tout  l'hiver  des  dindes  cuites 
rcies  de  truffes  venant  du  Poitou ,  avec  un  pot 
de  gelée  très -bonne  pour  ParTaiibnnemenr.  Le 
prix  eft  de  7  Hv.  4  f.  11  vend  auffi  des  dindes  du 
Périgord  farcies  de  truffes  ;  prix  1 5  Uv. ,  6c  des 
dindes  à  la  Gatinoife. 


SCIENCES. 

Hydraulique. 

Dtfcription  (F  un  moyen  inventé  par  M.  Pingeron 
pour  faire  ,  i#  ouvrir  &  fermer  en  mime  tems 
un  nombre  ihâifiài  de  canaux  ;  i°  pour  ouvrir 
à  volonté^  celui  ou  ceux  des  canaux  que  Con 
dcjirt. 

{Quoique  la  découverte  que  je?ropofe,  n'ait  au 
premier  coup  d'oeil*  qu'un  objet  de  pur  agrément, 
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il  fe  préfente  cependant  plufîenrs  cas  dans  la  <ii£- 
tnbotion  des  eaux  pour  des  Manufactures,  relies 
que  les  Papeteries ,  où  elle  pourrait  être  utile.  Il 
arrive  fréquemment  >.  fur -tout  dans  Us  Provin- 
ces méridionales ,  qu'on  emploie  dans  la  déco- 
ration des  miifbns  de  campagnes  de  (impies 
mafearons  ou  mufles  pour  fe  procurer  une  quan- 
tité plus  ou  moins  considérable  d'eau  lorfqu'on 
ne  peut  avoir  des  eaux  jaillilîantes.  La  facilité 
de  faire  jeter  de  Teati  en  mime  rems  à  tous  les 
mafearons ,  devient  alors  un  objet  d  agrément. 

M  eft  facile  de  fe  procurer  ce  plaifir  derrière 
le  mur  que  traverfent  les  tuyaux  pour  fe  rendre, 
dans  le  mafearon  ;  on .  met  une  bande  de  fer 
placée  horizontalement  fuc  ces  mêmes  tuyaux. 
Cette  bande  eft  garnie  de  chevilles  *  mifes  pac 
paires  vis-avis  la  main  des  robinets,  c'eft-à- 
dire  de  leur  parties  recourbées  en  deflus. 

Il  eft  évident  que  cette  partie  érant  engagée 
entre  une  paire  de  chevilles ,  on  ouvrira  ou  Ton 
fermera  les  robinets  félon  le  fens  dans  lequel  on 
fera  mouvoir  la  bande  horizontale,  qui  pour  cet 
effet  eft  attachée  par  fe*  deux  extrémités  à  deux 
cordes ,  dont  l'une  porre  un  gros  contre-poids  , 
te  l'autre  un  anneau  par  lequel  la  puiflance  fait 
avancer  cette  barre. 

On  accroche  l'anneau  lorfqae  l'on  voit  que 
l'eau  coule  par  tous  les  mafearons.  Si  l'on  veut 
les  fermer  on  abandonne  la  barre  horizontale  à 

*  Le  bout  des  tfcgettes  cfoit  jouer  très- librement  cntie 
les  chevilles  ,  autrement  les  robiocts  ne  pourraient  f  ouut 
tourner. 


<75) 
la  pefantear  du contre  poids,  qui  la  faifant  mar- 
cher en  fensr  contraire  ,  ferme  cous  les  robinets» 

Ce  mécanifme  n'a  rien  jufques  ici  de  fingu- 
lier  ni  de  piquant  ,  mais  on  préfume  que  les 
connaiffeurs  verront  avec  quelque  plaifir  le 
moyen  que  j'ai  imaginé  pour  laiiïer  fermé  tel  ou 
ttl  mafcaron  à  volonté  9  quoique  tous  les  robi- 
nets foient  aftujettis  au  même  moteur. 

La  partie  fupérieure  de  chaque  robinet  eft  ap- 
platie  &  creufée  à  queue  d'hironde  pour  recevoir 
une  verge  de  fer  que  je  nomme  loquet  ou  targette 
h>n\ontatt*  L'extrémité  de  cette  targette,  qui  eft 
du  côté  oppofé  au  mafcaron ,  eft  percée  d'un  trou 
où  j'attache  une  petite  corde. Cette  dernière  corde 
paffe  fur  une  poulie  horizontale»  &  fort  enfuite 
hors  du  petit  bâtiment  qui  .contient  cette  méca- 
nique après  s'être  coudu  fur  une  pjulie  verticale  ; 
au  bout  de  cette  corde,  eft  un  gros  gland  en  bois 
fur  lequel  eft  le  numéro  du  mafcaron. 

Il  eft  évident  qu'en  tirant  ce  dernier  y  le  bouc 
de  la  targette  horizontale  venant  à  reculer  par 
rapport  à  la  bande  horizontale ,  celle-ci  ne  pourra 
plus  le  retenir  engagé  entre  une  des  paires  de 
chevilles  dont  on  a  parlé.  Ainfi  on  aura  beau , 
faire  aller  &  venir  la  bande  horizontale ,  il  ne 
fortira  point  d'eau  de  ce  mafcaron.  Comme  je 
ne  prétends  pas  qu'il  refte  toujours  fans  jeter  de 
l'eau  ,  j'adapte  une  petite  verge  de  fer  perpendi- 
culairement au  bout  de  la  targette  qui  s'engage 
entre  les  chevilles.  Je  lui  donne  pour  hauteur  le 
double  des  chevilles.  Je  fixe  enfuite  une  petite 
barre  de  fer  horizontalement  au  fommet  de  cette 
dernière  qui  rcflemble  alors  à  un  T. 


(74  V 
Aux  extrémités  de  la  barre  horizontale  de  ce 

T,  j'attache  deux  cordes  qui  patient  fur  deux  pou- 
lies verticales  dont  les  chappesde  fer  font  (ce  liée* 
derrière  le  mur  fur  lequel  font  placés  les  mufles 
ou  ma  (car  on  s.  Ces  petites  cordes,  après  avoir  era- 
brafle  le  canal  qui  conduit  l'eau  dans  la  bouche 
du  mufle ,  s  attachent  à  une  barre  horizontale  au 
milieu  de  laquelle  eft  attaché  un  petit  contre- 
poids* 

Cette  mécanique  une  fois  bien  comprife ,  il 
eft  clair  que  le  gros  contre-poids  qui  fert  à  faire 
reculer  la  longue  barre  horizontale  étant  des- 
cendu ,  chaque  paire  de  chevilles  répondra  a  uti 
bout  des  targettes  horizontales*  Les  petits  con- 
tre-poids attachés  k  là  verge  qui  eft  placée  per- 
pendiculairement fur  le  bout  de  cette  targette 
agitant ,  ce  dernier  fe  trouvera  alors  entre  une 
paire  de  chevilles;  Se  le  robinet  fuivra  le  mouve- 
ment que  lui  imprimera  la  grande  barre  à  che- 
ville* D'où  l'on  voit  que  fi  Ton  veut  faire  faillit 
l'eau  par  un  mafearon  qui  n'en  a  point  donné, 
il  faudra  i°  laifler  defeendre  le  grand  contre- 
poids &  lâcher  le  gland  qui  termine  la  corde  qui 
répond  au  robinet  du  mafearon.  Le  petit  contres- 
poids  tirera  la  targerte  en  avant,  Se  les  chevilles 
poutront  alors  la  mener  j  en  remontant  le  grand 
contre-poids ,  ce  qui  fe  fait  dans  un  inftant ,  le 
mafearon  jettera  de  l'eau.  Il  fuffic  que  ce  contre- 
poids monte  de  6  pouces  au  plitf. 

Le  petit  T  fert  à  foulever  les  cordes  qui  ra- 
mènent la  targette  en  avant ,  &  qui  étant  éle- 
vées du  double  de  la  hauteur  des  chevilles ,  ne  fe 
trouvent  point  fut  leur  route  y  8c  ne  peuvent  en 
gènet  les  effets. 
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It  conviendrait  qoe cette  petite  mécanique  fût 

exécutée  en  cuivre  »  les  mouvemens  en  feraient  ' 
plus  libres  ;  d'ailleurs  le  cuivre  réfifte  pjus  long- 
teins  dans  les  machines  hydrauliques.  Les  Italiens 
ont  excellé  da-nS  les  ouvrages  qu'ils  nomment 
fdurij  (Tacqda.  On  en  voit  encore  de  très-curieux 
à  Hyrophenbourg,  maifon  de  plaifance  de  l'Elec- 
teur de  Bavière,  Les  détails  des  machines  de  ce 
beau  iieu,fe  trouvent  dans  I* Architedure  hydrau- 
lique de  W*lut%  tin  gfo$  vol.  in-fal. écrit  eh  Aljç-^ 
tnand.  J'en  donnerai  l'extrait  dans  mon  grand 
ouvrage  fur  les  Arcs  libéraux  &  mécaniques. 

N.B.  i°  On  pourrait  obtenir  une  partie  des  effets  pré- 
cédent par  des  moyens 'encore  plus  fimple*s  que  ceux  que 
l'on  vient  de  décrire;  parexemr>le,fi  l'on  voulait  faire  jouer 
tour  à  la  fois  les  eaux  qui  dpiYpnt  s*e*0ouler  par  les  mufles 
ou  mafearons,  il  fufHra;t  d'avoir  deux  tuyaux  l*uo  dans. 
Taure  qui  feraient  percés  d'un  même  nombre  de  trous  » 
dont  chacun  d  eux  répoudrait  an  petit  canal  qui  Commu- 
nique au  mafcaroii. 

Le  loog  tuyau  intérieur  ferait  plut  coure  de  8  ou  io  • 
ponces  quc|t'autre  »  fes  extrémités  (étaient  raaflivcs,  c'eft- 
a-dire  (olides.  On  laillcrait  une  ouverture  longitudinale 
dans  la  partie  iopéricure  dii  canal  extérieur  vers  l'une  de  ' 
/es  extrémités.  Elle  eft  deftinée  à  laitier  paffer  quelques 
dents  fixées  fur  un  des  bouts  du  tuyau  intérieur.  Un  pignon > 
turbri  fur  uoe  barre  de  fer  horizontale  terminée  par  un; 
quatre,  pour  y  adapter  une  manivelle,  fer  vira  à  faite  avan», 
cet  on  reculer  je  tuyau  intérieur. 

11  eft  évident  que  l'eau  doit  jaillir  dés  que  les  trous  feront 
vis-à-vis  las  uns  des  autres  &  céder  de  couler  lorfque  cette 
correfpondance  n'aura  plus  Heu.  Quant  àJTcau  du  réfervoir, 
clk  tombera  pat  un  tuyau  foudé  fur  la  partie  fupéricure 
du  long  tuyau  extérieur.  Celui  qui  eft  intérieur  fera  égale- 
ment percé  d'un  large  tiou  vis-à-vis;  &  par  un  mécamfme 
semblable  à  celai  que  l'on  vient  de  décrire,  l'eau  s'écoulera 


(7*> 
in  réfervoir  par  les  mafca  tons  on  nrafies.  Ce  dernier  moye» 
demande  de  la  précifîon  dans  l'éxécotron ,  car  le  moindre 
viride  entre  les  canaux  intérieurs  &  extérieurs,  tafiuaic* 
pour  détruire  ont  partie  de  L'effet  qu'on  attend. 

a°  Si  l'on  veut  l uppnme t  ie  peut  contre  poids  qui  fett 
à  ramener  te  bout  de  la  targette  horizontale  entre  les  cfcc- 
tilles,il  fuffiia  d'adapter  un  fort  reilott  lpiral  à  l'extré- 
mité oppoléc  de  cette  targette.  La  cotde  ou  petite  chaîne 
palkra  entre  les  hélices  de  ce  rtflbre,  qui  étant  rendu  à  fa 
force ,  repouflera  la  targette  dans  l'endroit  défi  ré.  On  net 
doit  cependant  pas  fc  diflimuler  que  les  redores  produitent 
rarement  leurs  effets  dans  les.  machines  un  peu  Yoluini- 
ncufcs. 


SPECTACLES. 

O  *  i  K  A. 

JL'ÀcAdÉmie  Royale  de  Mufique  a  donné,  fe 
Mardi  16  Janvier ,  la  première  repréfenratior* 
de  la  reprife  de  Cajlor  &  Pollux  ,  Tragédie  ei> 
cinq  Aûes ,  dont  le  Poème  eft  de  M.  Bernard  * 
&  la  Mufique  de  Rameau. 

Le  fuccès  de  cet  Opé^a  tant  de  fois  repr-fenté». 
eft  adoré ,  &  ce  fpeâacle  eft  revu  avec  un  plaide 
toujours  nouveau.  Il  elt  très  bien  remis ,  &  le» 
rôles  en  font  tous  parfaitement  remplis  j  fçavoir» 4 
Pollux ,  par  M.  Gelin  ;  Cajlor,  par  M.  le  Gros; 
Télaïre ,  par  Mlle  Arnouldj  Phebê ,  par  Mlle 
Duplant;  Jupiter. ,  par  M.  Durand;  Mercure,  par 
M.  Muguet  \  Cleone  ,  par  Mlle  Châteauneuf  ;  le 
Grand-Ptêtre ,  par  M.  Beauvalet;  Mme  Larrivée 
chance  aufli  dans  ie  divetriflement. 
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Les  Balecs  font  très-agréables  •  &  de  la  corn- 

poiîtion  de  MM.  Veftris ,  Gardel  &  d'Auberval. 

Celui  de  l'Enfer  eft  fur-tout  remarquable  par  le 

tableau  animé  des  cfprits  iqferoatut  qui  excitent 

Thorreur  Se  l'effroi. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Les  Annales  de  la  Bienfaisance*  ou  les  homme» 
rappelés  à  la  oienfal fanée  par  les  exemples  des  peuples 
anciens  &  modernes ,  qui  ont  donné ,  fait  en  public ,  fait 
*n  particulier \  des  exemples  d'huma  ité  ,  de  vertu  t  de 
générofité  9  &c.  j  vol  in-*0 ,  petit  format  A  Laufanne  ; 
&  fe  trouve  à  Paris ,  che^  Lacombe  ,  Libraire ,  rue 
Chrifiim. 

JLes  partions  empêchent  fouvent  qu'il  ne  s'élève  dans  le 
cœur  de  la  plupart  des  hommes  des  fentjrncns  qui  les  por- 
tent à  la  bicnfaifance.  Mais  ne  peut-on  pas  efpérer  que 
des  exemples  de  bicnfaifance  pris  chez  tous  les  peuples  ré- 
veilleront en  eut  cette  vertu  ?  Si  ces  exemples  ne  leur  don- 
nent pas  ce  (ublime  cntboufiafmc  qui  nous  porte  a  facri- 
ficr  nos  propres  intérêts  pour  le  bonheur  des  êtres  que  la 
nature  a  placés  auprès  de  nous,  ils  pourront  les  ren- 
dre du  moins  meilleurs  amis ,  meilleurs  citoyens  ,  meil- 
leurs époux.  L'Auteur  de  ce  recueil  eftiroable  n'a  pas  né- 
gligé de  çon  fui  te  ries  Hiftoires  des  Nations,  &  de  donnée 
aux  ditféfcns  exemptes  de  btenfaifance  qu'il  y  a  puifés  le 
ftyle  propte  au  tableau  qu'il  voulait  nous  préfenter    Ce 
tableau  eft  aflez  étendu  pour  confondre  ces  cfprits  milan- 
tropes  qui  ne  croyent  point  à  la  venu ,  qui  en  vantant  fans 
eefle  la  leur  (e  récrient  contre  la  méchanceté  des  hommes  * 
6c  calomnient  la  nature  humaine.  Si  ces  mifantropes  fe 
transportent  chez  les  Oftiakcs ,  peuple  de  Sibérie ,  qui  ha- 
bitent au  (ud  des  Samoyedcs,  ils  .trouveront  une  nation 
qui  pratique  en  (ilence  les  vertus  Un  Runc  allant  deTo* 
£olsk  à  Jtercfov  ,  ville  fituée  à  douze  journées  au  aoid  de, 
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Hiftoirc  d'âne  jeune  Anglaife  9  précédée  de  quelques  cÎN 
fconitaiices  concernant  l'enta  oc  hydrolcope,  &  de  beaucoup 
•d'autres  traits  &  phénomènes  les  plus  finguliers  dans  ce 
genre  :  fui  vie  d  un  parallèle  des  rapports  que  ces  phéno- 
mènes parailTent  avoir  entre  eux  ,  de  quelques  vues  patrio- 
tiques a  ce  fujec ,  &  d'une  manière ,  rien  moins  que  phy- 
sique 9  d'envi  la  ger  ces  miracles  de  la  nature.  Ouvrage  fou- 
rnis aux  lumières  des  (çavaas  Naturaliftcs ,  Phyiîologiites  , 
Chymiftes ,  à  celles  des  Sociétés  6c  Académies  des  Sciences  % 
ennn ,  aux  obfervarions  des  Curieux  &  amateurs  d'Hiftoirc 
Naturelle ,  avec  les  autorités  Se  pièces  justificatives. 
Félix  quipQtuit  rtrum  cognofèere  caufas  ! 

ViRG*  Georg.  H,  7,489. 

'  "Nouvelle  édition  très- augmentée ,  brochure  in- 1 1 ,  impri- 
mée à  Phyficopolis  >  3c  (e  trouve  à  Paris  ,  chez  Lottin  le 
jeune ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  vis-à-vis  celle  de  la  Par- 
chcmincric. 

Etrcnnes  aux  Philofophcs  ,  ou  difeours  fur  les  éfxecs  de 
la  philofophic, 

Naturam  expellas  fureâ ,  tanun  ufque  recumu 

brochure  i/i-S°:  à  Paris,  chez  Nionory  y  Libraire,  rue  de 
la  Comédie  Françaifc.  * 

1  —  ••— -= — *-»—    -■      ■      —  7 

Oo  fouferje  pour  YArantcoureur  che*  Ucomib,  Libjlax*! 

A  Pams  ,  kub  Christine,  près  la  rue  Dauphïne.  te  prix  de  la 

Soufcriprion ,  pour  Paris  fie  pour  les  Provinces ,  eft  de  1%  livret  pouf 

l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  U  porc*  1; 

*. —  1  Vi  >  ii  1  11  ^  j.  1  ■  ;  .J  '.*u  ■ 
Avis.  MM.' Us.  Souscripteurs  foptçrUs  de  youloir  bien  faire 
renouveler  leur  abonnement ,  che\  lacombeV  "Lib'rdiH  ,  rue  Ghrifi 
une  y  à  Paris  >  afin  qu'il  >n'y  ait  point  de  retard  dans  l'expédition 
de  leur  Journal..  •**.«••.,  r.^  r 
* — "■ '  '/  \_ - 'T%\   - 

Di  l'Imprimerie  de  Mîchbl'L Aubeiï, 


Aytç  Approbation  &  Privilège  du  Roi.    . , 

■'■  ' ..'  '  V  »^' 


"I      ••    .       I*        !        .     \       "!  '»...' 


L'ÀVÀNTCOUREÙRi 

Mit  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE, 

Qvfiifei  *£«*/  hminss ...  jm>JW  c/f  /Zrnug*  fifctfi.  Joten* 
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A     R     T     S, 

G  *  a  y  uni. 

ÏCÛXCLOGIB  HlSTOMQVS  ê  GMdtogiqu* 
des  Rois  de  Franc*  >  &  des  autres  Souverains 
de  f  Europe ,  avec  leurs  portraits  gravés  en  mi* 
dédions.  A  Paris  ,  cht{  Defnoi ,  Ingénieur» 
Géographe  &  Libraire  ,rue$.  Jacques  t  au  Globe§ 
&  che{  Lacombe ,  Libraire  f  rue  Chrijline. 

i^iiT  ouvrage  »  pour  lequel  on  So  fait  infcrîre 
chez  les  Libraires  ci-deflus  nommés,  préfeateia 
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tant  en  eftampes  qu'en  récit ,  les  événement  8C 
tes  fettf  je&fflus'mtnforlbifcs'dé  chaque  régné, 
la  nAvflance  àes  Souverains  »  leur  avènement  au 
Trône  y  Se  les  principales  anecdotes  de  leur  vie. 
La  première  partie  en  xi  planches,  contenant  la. 
première  Race  de  nos  Rois ,  depuis  Pharamona 
julquà  Childéric  III  ,  paraîtra  le  premier  Avril 
prochain.  La  féconde  &  la  troisième  Race  feçoqt 
publiées  fucceffi  veinent.  Les  gravures  de  cet  ouh- 
vrage  font  exécutées  par  d'habiles  Aruftes  d'après 
les  deffios  de  M.  Fofiier ,  Deflinateur  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences.  Les  amateurs  qui  veu- 
lent £e  procurer  des  meilleures  épreuves  des  gra- 
vures, (ont  invités  de  fe  faire  inferire  chez  les 
Libraires  ci  de  (Tu  s  nommés;  ils  ne  font  obligés 
de  faire  aucune  avance. 

Le  S1  Defnos  fait  voir  chez  lui  un  fuperbe 
Globe  terreftre mouvant  »  qui  par  le  moyen  d'une 
pendule  ,  fait  tous  les  vingt-quatre  heures  uhf) 
révolution  entière  qui  repréfente  le  mouvement 
diurne  de  la  terre  avec  la  plus  grande  precifion. 

Musique. 

Recueil  d'airs  choifis  arrangés  pour  la  harpe 
qui  peuvent  fe  jouer  feul ,  ou  avec  accompagner- 
aient de  Violon,  ou  de  flûte;  on  y  a  joint  plusieurs 
Menuets  &  Allemandes  nouvelles,  par  J tan-Phi- 
lippe  Sciboldy  Œuvré  I'r;  prix  5  I.  ia  f.  A  Paris, 
au  Bureau  d'Abonnement  Mufical ,  cour  de  l'an- 
cien Graftd-Ccrf  >  rues  S.  Denis  &  des  Deux- 
Portes  &  Sauveur  ;  &  aux  ëdrefles  ordinaires  de 
Mu  fi  que.  A  Lyon,  chez  Cajlaud,  Libraire»  place 
de  là  Comédie»  .  ♦ 
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INDUSTRIE. 

Cabinet    p  ï  f  t  o  a  e  s  q  tr  è.       ^ 

Le  St  Giràrû,  Peintre  &  Opticien ,  invire  Ie§ 
amateurs  à  venir  voir  fon  Cabinet  d'Optique.  Le* 
points  de  vue  qirîl  annonce  aux  curieux  leut 
offriront  les  principaux  Porcs  de  l'Océan  &  de 
la  Méditerranée  ,  &  les  monumens  les  plus  cu- 
rieux du  Royaume  de-  France.  Cet  Artîfte  a  peint 
les  tableaux  fur  Ips  lieux ,  &  les  a  expofés  au* 
yeux  &  A  la*  critique  des  habitans  pour  mieux 
s'aflurec  de  leur  fidélité.  L'élévation  Complet» 
du  fameux  Canal  du  Languedoc  prife  depuis  la 
fource  de  ce  Canal  jufqu'i  Tes  embouchures  ,  ic 
le  fuperbe  Château  de  Chanteloup ,  font  partie 
de  cette  riche  Colledtion.  Ce  Cabinet  fefa  vuj 
jufqu'à  la  fin  de  Mars  prochain  ,  parce  que  le 
Sr  Girard  étant  dans  l'intention  de  le  faire  gra- 
ver, par  foufcription ,  croit  faire  plaifîr  aux  a  m  a* 
teurs  de  leur  mettre  auparavant  fous  Ij^s  yeux  leà 
originaux  qui  ne  peuvent  manquer  de  les  flatret 
par  la  jafteUe  &  la  précifion  du  point  de  vue.  Cd 
Cabinet  pittorefque  eft  divifé  en  trois  patries  ; 
on  en  donne  une  i  chaque  repréfehtarion.  Il  fera 
ouvert  tous  les  jours  de  la  femaine  depuis  deut 
heures  après-midi  jufqu'à  neuf  heures  du  foit* 
A  Parti ,  cher  M.  Brocard ,  Dtntifie  ,  rue  Saint 
Honore ,  vis  a- vis  CEglift  de  l'Oratoire  >  au  pre- 
mier, au  fond  de  la  cour* 

F  ij 


Nouveau  Lit  di  voyage* 

Nous  avons,  dans  notre  feuille  de  V Avant 
coureur  du  jo  Novembre  dernier  ,  inféré  U  def» 
cription  d'un  modèle  d'un  lie  de  voyage  brifé  & 
exécuté  en  cuivre ,  &  approuvé  par  l'Académie 
Royale  des  Scieoces.  Mais  nous  n'avons  point 
Fait  connaître  l'Auteur  de  ce  modèle  ,  qui  eft 
M.  Braitmofer ,  Machinifte ,  natif  de  Vienne  en 
Autriche.Ce  Machinifte  a  exécuté  plufieurs  de  ces 
Jtts  en  grand  &  en  fer.  Il  demeure  actuellement 
à  Paris ,  dans  l'enclos  de  S.  Denis  de  la  Chartrey 
dans  le  grand  efeatier  N°  XIII,  a  coté  de  M.  Emard, 
Boijfelier. 


Mçyens  faciles  de  détruire  Us  Taupes* 

On  peut  ajouter  aux  différens  moyens  que  irons 
tvons  déjà  indiqués  dans  nos  précédentes  feuil- 
les pour  détruire  ces  animaux  fi  nuifibles  aux 
jardins ,  ceux  qu'un  Cultivateur  du  Velay  vient 
d'employer  avec  fuccès.  Ce  Cultivateur  a  intro- 
duit dansées  trous  de  ces  animaux  de  petits  rà- 
maux ,  des  chicots  ,  des  brins  de  bu i (Ton  le  plus 
piquant  &  le  plus  ferme  ,  tel  que  l'aubépine.  Les 
taupes  fe  piquent,  reviennent  &  périflTeur,  On 
peut  encore  ,  lotfqu'on  a  des  eaux  i  fa  difpo- 
fition  ,  inonder  tout  d'un  coup  les  trous  , 
iorfqu'ils  font  récemment  faits.  Les  taupes  font 
alors  noyées  ;  ou  fi  elles  fortent ,  on  les  tue  faci- 
lement. Ces  moyens  fart  (impies  ont  très-bien 
xeuffi  au  Cultivateur  du  Velay ,  &  on  pourra  les 
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f référer  1  Pufage  d'employer  differens  appas  ou 
on  a  mis  de  la  noix  vomique  ou  de  la  poudre' 
d'arfenic.  L'emploi  de  ces  forces  de  matièrea 
exige  bien  des  précautions  pour  empêcher  que  les 
autres  animaux  ne  foienr  eapofés  à  en  manger. 


SCIENCES. 

Thèses  de  Médecins ^fçuunues  aux Ecoles 
de  Médecine  depuis  la  rentrée  qui  s'ejl  faite  le 
cinq  OHobre  ijjz. 

Aï.  Lalouette  de  Paris,  Bachelier  de  la  Fa- 
culté de  Médecine,  remit  cette  queftion  propo~ 
fée  en  174  j  2  An  nutrimentum  tandem  dttrimtiui 
corporis  caufa  ?  *  La  nourriture  détruit  elle  à  hr 
0  longue  le  corps  Qu'elle  Soutient  8c  fait  fubfiC- 
0  ter,?  »  11  eft  aifé  de  fc  perfuader  que  la  folutiotr 
de  cette  qoeftion  fut  pour  l'affirmative  ,  puifque 
c  eft  une  vérité  qui  eft  continuellement  lousfeos 
yeux.  Le  dix-neuf  du  même  mois  M*  Chaumont 
S  abat  hier  de  Par  II,  autre  Bachelier ,  foutint  cette 
Thèfe  dont  il  eft  l'auteur  :  An  in  vivis  animée* 
Bbus  catitatum  coriis  eadem  capaeitas  ?  »  Si  dans 
m  les  animaux  vivans  la  capacité  des  cavités  du 
m  cœur  eft  la  même ,  refpeâivement  ?  1»  Paffir- 
marive  fut  conclue.  Le  vingt-fix  du  même  mois, 
M*  de  Bretonne  *  de  Laon  ,  Doâeur-Médecin 
de  Rheims,  8c  Bachelier  de  Paris,  reprit  la  ques- 
tion propofée  en  1 769  par  M.  Bucquet  :  An  di- 
gtjlië  alimentorum  vera  digefiio  chymica  ?  Il  con- 
clut que  la  digeftion  naturelle  des  alimens  eft 
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une  vraie  digeftion  chymique ,  &  quelle  s*opire 
par  les  mêmes  procédés  mécaniques,  c  eft-i-dire, 
par  le  moyen  des  fourneaux ,  des  menftrues ,  &c« 
que  la  nature  a  difpofés  dans  le  corps  humain* 
Le  crois  Décembre  M.  le  renneur,deCoutances, 
Docteur-  Médecin  de  Caën  ,   &   Bachelier  d» 
Pans ,  propofa  cette  autre  queftion  ;  An  inttrpr*- 
cipuos  Ttfpïratjonis  ufus ,  chyli  ex  intejiims  in 
faaguinctn  propuljîo  ?  La  conclufion  eft  qu'un  des 
principaux  ulages  de  la  refpiration  eft  de  refou- 
ler le  chyle  des  inteftins  dans  le  fang.  Le  dix  du 
ittêmc  mois,  M,  fiaignères,  de  Paris  i  Doûeur- 
Mcdçtùt,  <le  Montpellier,   auffi  Bachelier  <Je 
Paris,  reprit  la  quelhon  difeutée  en  1737»  par. 
J^ï-  Bouvart,  ;  >An  ptrfpirationi  &  fudori  c&ttra 
tpccnùonis  viennes*  Il  fit  voir  par  les  réfultats  do. 
h  bo/ine  phyiiologie,  que  la  uanfpi ration  &  la 
{ueur  font  fuppléées  par  les  autres  excrétions.  Le 
dix-fepr  fpivant,  M.  Vicqd'Azir,  de  Valognes^ 
Çigccie  de   Couunces ,  autre  Bachelier  de   la. 
Faculté,  auteur, de  la  Thèfe  ,  agira  cette  quef* 
tiou  :  An  inicr  0JJI1  capilis  ,  vaM  nifus  abfuman* 
fur  commvnicayonc ,  \ibiationc%  oppojitiontï  »  Si 
m  parmi  les  os  de  la  tète  ,   divers  mouvemens 
>\iont  abforbcs  par  la  communication,  la  vibra- 
*>.tion  9£c  ;\  oppoûtion  ?  •>  L'affirmative  fut  con~. 
clue.  Le  trente-un  du  même  mois,  M.  De(boisi 
dç  Rochefort,  Ecuyer,  de  Paris,  auflï  Bachelier, 
examina  ce  pcwnt  de  phyfiologie  :  An  ventriculus 
fy^mpathitz  çentrum  .*  »  Le  vçnrriçule  du  cerveau 
»>  efi*il  le  centre  de  la  fympathie  ,  ou  du  rap- 
»iport  actif  Ôc  pafiifque  toutes  les parriçsdu  corps 
*  ont  enuq  elles  ?  »  L'a&rmative  fut  conclue. 


•  « 

CûURS  d*Hifloire  Naturelle  ,  &  de  Chymei 

M.  Bucquit,  Doâeur-Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ,  commencera  ce  Cours  le 
Mardi  neuf  Février  pcéfenc  mois,  à  quatre  heures 
&  demie  précifes.  Il  continuera  les  Mardi ,  Jeudi 
&  Samedi  de  chaque  femaine ,  4  la  même  heure, 
en  fa  maifon  ,  rue  des  Fofles  S*  Jacques ,  à  l'Ef- 
trapade. 

L'Hiftoire  Naturelle  Sf  la  Chymie  marchent 
de  pair  dans  ce  Cours  »  &  s'éclairent  mutuelle- 
ment. Cette  méthode  particulière  au  Profeffeuc 
jette  beaucoup  de  variété  &  d'intérêt  -dans  fes 
leçons  %  &  ne  peur  manquer  de  les  rendre  plus 
tuiles  ,  plus  agréables  même  aux  Etbdiaris  en 
Médecine  >  &  à  tous  ceux  qui  s'occupent  des 
fuences  phyfiques  par  amour  ou  par  délaifemenr. 


SPECTACLE* 

Concert   Spirituel. 

JLk  Concert  Spirituel  clonné  le  Mardi  i  Février 
au  Château  des  Tuileries»  a  été i rempli  par  le 
jBotet,  Deus  *  nofttrrcfugium ,  de  M.  De  for  mer  y  y 
ordinaire  de  l'Académie  Royale  dç  Mufique  ;  par 
tm  périr  moret  de  Moufet,  chanté  avec  applau- 
djflement  par  Mlle  du  Tailly;  par  un  Concerto 
exécuté  fur  le  hautbois  par,M«Bezoz&j*  M.  l'abbé 
fiorel  a  chanté  un  motet  nouveau  de  M.  l'abbé 
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Giwuft.  M.  Capron  a  exécuté  an  nouveau  Con- 
certo é?  violon  de  fa  composition.  Madame 
Charpentier  a  chanté  un  motet.  Le  Concert  a  fini 
pat1  Diligam  u  ,  Motet  nouveau  à  grand  chœur 
de  M.  TabbéGirouft. 

La  Direction  de  ce  Concert  pafle  à  MM. 
Gaviniés ,  le  Duc  &  Goflec.  On  efpère  qu'ils 
feront  entendre  quelques-uns  de  ces  beaui  motets 
9c  oratorio  qui  font  admirés  en  Italie,  Se  qui  fc- 
jont  sûrement  très*  applaudis  en  France. 


Comédie    Française. 

Mlle  Saïw-Val ,  cadette ,  a  repris  fes  débuts  M 
Samedi  6  Février  »  par  le  rôle  dlnks. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

\d*BCi>OTM$  AraUs  &  Mmfidmants ,  4p»/j  fai  rfr 

AfljHp*'  *n  -Artbi*  »  ^r  /*  ,/&**  Prophète  Maho- 
met >  jufqu'à  textinftion  total*  du  Califat  *«  ijj*. 
vol.  fn-8A.  peric  format.  A  Paris  chc{  Vincent  9  Impr** 

mcur~Libraire ,  ruades  Muthurins. 

V^fis  anecdotes  nous  préfentene  la  célèbre  époque  dit 
Califat,  lès  accroiflemens ,  fes  progrés ,  (a  décadence.'' 
Elles  font  précédées  d'une  istroduttiott  néceflàire  pour  • 
nous  faire  connoître  le  genîtf  &  les  mœurs  des  Arabes»  ' 
Se  nous  faire  mieux  juger  de  la  reforme  du  legiltatcur 
Mahomet  $  pluûcurs  des  Califes ,  ou  Pontifes- Rois,  qui  lui . 
ont  fuceéde,  ont  relevé  l'éclat  du  diadème  par  des  ver- 
tus paifîbles,  par  des  qualités  é  min  en  tes ,  par  leur  amour 
poux  les  feiences ,  Je  leur  rcfpc<ft  pour  la  religion.  Parmi  * 


(*9> 
les  traits  finguliers  que  leur  hiftoire  préfente,  on  en  dit 
tiogaèra  ptuiîcurs  qui  peuvent  fefvir  à  nous  peindre  ïe$ 
moeurs  «les  différent  fiécles  du  Califat.  Ces  Princes  a  voient 
quelquefois  à  leur  Cour ,  comme  on  Ta  suffi  vu  en  Eu- 
xope,des  efpèccs  de  foux  qui  les  amulbtent  par  leurs  borif 
mors, leurs  plâitait  reries  &  même  par  leurs  impertinences. 
Le  Calife  Harout*  fe  plaifoit  beaucoup  avec  leboufon  Ba* 
kaki.  Un  jour  Haroun  lui  ordonna  de  faire  une  lifte  do 
tous  les  extravagants  de  la  Ville  de'  Bagdad  :  «  Seigneur  J 
»  répondit -il ,  c  çft  un  trop  long  ouvrage  ;  mais  h  vous 
»  voulez  le  catalogue^  des  gens  raifonnablcs  &  (âges,  je 

*  ramai  (ait  dans  an  inftamv*  Oh  cburtifan  vint  lui  di- 
re que  le  Monarque  l'avait  crée  intendant  dès  ours,  des 
loups,  des  renards  &  de*  fihgcs  de  l'Empire  :  «  ôh !  oh  l 

*  rephqua-t-fl,  vous  voilà  donc  devenus  mes  fuje}s, 
»  meUfêurs  les  conrafans:»  Le  Calife1  quir  vouloir  le  ma- 
rier, lui  die  nh  jour  rttfiahaluf  pourquoi 'ne  zt  hlàries~tu 
»pas  comme  les  autres  hommes  h  i'Jiyjnea  *  tant  de- 

•  douceurs  !  une  tendre  époolç  Darmgççaje.  tes  plaifirs  If 
m  tes  peines ,  $  tu  vivrois  avec  elle  dans1  une  déUcieufiji 

•  (bciété.  Je  veux  te  Jonocr  une  femme  qui  fera  jeune  » 
»  bien  faits ,  &  qui  t'apportera  du  bien.  »'3afcaioi  con«* 
4*ntir  an  mariage,  puUque  fe  Calife  le  defirok.  Après  la 
célébration  des  noces,  il  entra  dans  le  Ut  nuptial  ,  &  fei 
mit  auprès  de  ta  chère  moitié.  Mais  à  peine  fetit-il  tou- 
chée, qu'il  crut  entendre  danskXein  de  foq  éfoutètat 
bruit  confus  qui  l'effraya.  Il  (ç  précipite  au  bas  du  fit,  4f£ 
prend  la  fuite  hors  de  la  Ville:  Le.Çaïifg  ioftruit  de  cette 
disparition  (oudaine,  le  fait  chercher.  On  le  trouve.fr 
-on  l'arrête.  On  le  conduit  devant  le  Monarque  ,  qui  l'ac- 
cable de  reproches  &  lui  demande  raifon  de  (m  conduite^ 
«O  Empereur  des  fidèles,  répondit-il,  vous  m'aviez 
•  promis  une  félicité  parfaite,  &  je  n'ai  entrevu  que  de 
»  vives  angoùTesdans  cet  hymen  que  vous  offriez  à  mes  , 
•»  yeux  fous  des  traits  fi  fidoifans.  A-  peiné  al-jt  pris  ma 
m  place  dans  le  lunuptial,  que  j'ai  «nkendadatts  îe'ventreP 
•»  de  mon  éponTc  un  or  un  affreux  :  ici  Ton  me  demandait! 
••  an  habic,  une  chemife,  nn  bonnet,  des  fôtiliers *  làr 
m  da  pain  ,  du  tu ,  de  la  viande  s  les  uns*  rioienr ,  les*  au-* 
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litres  s*entre-battotcnt.  Effrayé,  hors  de  moi,jë  diipantf} 
»  craignant  de  devenir  plus  fou  que  je  ut  fuis ,  &  défef» 
m  peranc  d'être  jamais  heureux  avec  use  femme  qui  me 
m  rendrott  pere  d'une  nombieufe  .famille.  » 

L'auteur  de  ces  anecdotes  Arabes,  publiera  inceflam- 
x«ent  un  autre  volume  fous  le  litre  d'anecdotes  orienta- 
it* »  premier*  partit.  Cette  biftoire  (Servira  routa  la  fois, 
iïauoduâion  &  de  fititç  à  celle  des  Califes^ 


%a  voix  des  Pjvvrms  s  Epitrt au  Roi  ,  furftncem* 
die  de  l'Hôtel- Dieu,  par  M.  Marmontel,  Wfiorio- 
graphe  de  Frajtce ,  tua  des  quarante  de  f  Académie 
JFranfaife.  Brochure  in-8#.  vendue  au  profit  des  Pau* 
vres  ,  prix  i  *  fols.  A  Paris  che\  Valade ,  Libraire  m 
rut  S.  Jacques  ,*  vis-à-vis  celle  des  Matkurins. 

Cette  épttfe  qoe- l'amour  du  bien  public,  &  une  com- 
faUToi»  tendre  pour  les  maux  des  pauvres  ont  diôée,  eff 
précédée  d'une  préface  ,  où  le  Pofe'te  nous  rappelle  des 
xéftexions  importantes  fur  la  néccflhé  de  pocurer  aux 
malades  île  l'Hôcel-Dicu  un  air  plus  pur  fit  dégagé  des 
cxhaiaifoBs  peftilent  iclles ,  fou  vent  plus  mrifibles  au  ma* 
fede  que  la  maladie  même  qtr*il  porte  dans  ion  fein.' 
Cette  préface  d'ailleurs  contient  pluiieurs  faits  bien  ca- 
pables de  nous  porter  à  réunir  nos  vœux  à  ceux  énon- 
ces  dans  l'Epitre  ,  &  qui  font .  adtefRs  au  Roi» 
comme  aa  Père  de  la  Patrie  5c  au  Protecteur  des  Pau- 
fies. 


Rirons*  à  la  critique  de  t'Opéra  de  Cafior.  Brochure 
:  ht-  il  de  70  pages.  A  Paris  chéries  Libraires  du' Pa^ 
■  luis  Rayai.        _ 

La  critiquer  de  l'opéra  de  Caftor  à  laquelle  on  répond* 
a  été  infirée  dans  le  Mercure  du  mois  d'Avril  177*,- 
premier  volume.  L'auteur  de  la  répbnfo  ,  e*r«tonn*ftt  de?» 
juftes  louange»  à  l'amateur  qui  a  didé  cette  critique ,  < 
fe  permet  néanmoins,  de  combatue.  fes  fcnciaicas,  fur* 
pluiieurs  points.  Cette  difeuflion  amène  des  obfcrva- 


nous  far  la  manque  en  général,  &  cet  observations;. 
qui  font  celles  d'un  critique  judicieux,  d'un  homme  de 
goût ,  &  d'un  amateur  zélé  pour  les  progrés  de  notre 
mufique ,  paroîcront  d'autant  plus  intérefiantes  ,  qu'elles 
tendent  à  donner  à  notre  fpcclacle  lyrique  le  degré  de 
perfection  dont  il  eft  Gifceptible* ,  &  à  rappeler  les  attifa 
tes  muficiens  au  principal  objet  de  la  mufique  &  de  tout 
art  imitateur  *  celui  d'intérefler  le  cœur.  Cet  inréiét  en 
effet,  cil  ce  qui  nous  attache  le  plus  au  fpeâaclc,  c'eft  le 
plaifir  le  plus  agréable ,  le  plus  vif,  le  plus  à  la  portée  de 
ions  2c  celui  qui  s'ufe  le  moins.  * 

L'auteur  définit  la  mufique  l'art  du  chant.  »  Lorfqu'on 
*»  dcftinc  fes  productions  au  théâtre  de  l'opéra  ,  il  faut 
«commencer  par  étudier  la  bonne  mufique  vocale.  Ceft 
»  one  vérité  généralement  reconnue  ajoute  -  t  -  il ,  que 
»  la  fymphonie  eft  au  chant  ce  qn'eft  l'ombre  au  ta- 
*>bleair.  »  Sans  vouloir  combatre  l'idée  que  Ion  nous 
donne  ici  de  la  fympbopjc  ,  nous  aimerions  mieux  cou- 
fidércrJesinftnjmens  comme  les  acteurs  pantomimes  de  la 
fcène  muficale  Un  chanteur  qui  n'a  que  fa  voix-,  ne  peut 
rendre  toutes  les  différences  èxprcfuons  dont  le  rabîea* 
harmonique  eft  fufceptible. Le  composteur  eft  donc  obli- 
gé d'y  fare  concourir  les  inftrumens.  Souvent  mrrae  ce 
a'eft  qu'en  les  chat  géant  de  la  partie  principale  de  l'ac- 
tion &  du  gefte  ,  qu'il  peut  réunir  cous  les  différées  gén- 
ies d'expremon  qu'exige  le  fujet  qu'il  traite  ;  &  faire  naî- 
tre dans  lame  de  laucjucur  cette  douce  illufion,- Je  charme 
des  arts  imitateurs,   . 


Coins  d'Aachitectvble  ou  traité  de  la  décoration  s  dis* 
tributionù  conftru&ion  des  Râtimens\  -contenant  Les 
leçons  données  en  1 7  50  &  les  années  fuivanieê  9paf  J*  F. 
J)londcl ,  ArchiteÛe  f  dans  fan  école  des  arts.  fé  publié  de 
l'aveu  de  l'auteur,  par  Af.  R  *  *  * ,  Tom\  ÏÎL  &  IV. 
avec  figures  raff emblée i  en  un  volume ,  a  Paris  chef  la 
Veuve  Dcfaint,  Libraire  y  rite  du  Foin  Si  Jacques % 
1 771.  Avec  Approbation  b  Privilège  du  Roi. 

Le  fçavant  profeficur  fait  précéder  fes  leçons. par  une 
4iflcrucion,fm  l'utilité  de  joindre  à  l'étude  de  i'archi- 


(91). 
teAare ,  celle  desfdenees  0c  des  arts  qui  lui  font  relatif», 
U  traite  enfuitc  des  licences  3c  des  abus  de  l'art ,  des  difiZ- 
xences  manières  de  décorer  les  bârimcns  relativement  à 
leurs  divers  ufages,  des  croifées,  des  niches ,  des  ftatucs  , 
des  baluftrades,  its  frontons,  des  attiques,  des  foabafTe* 
mens»  des  périftylesfc  des  colonades ,  de  la  diftributkra 
6c  de  la  décoration  des  jardins  de  propreté  ,  de  la 
dtftributionjdes  b&timens  en  général»  de  U  diftribution  in* 
teneur*  en  général  &  en  particulier,  «te.  Toujours  il 
appuie  fes  préceptes  de  l'autorité  des  plus  habiles  archi- 
tectes d'Italie  êc  de  France,  doot  il  a  fait  graver  avec 
foin  IcsproduâSns  les  plus  eftimaWcs.'Gn  y  trouve  au0i 
plusieurs  projets  importai»  d-'églifesde  difFcrcns  genres. , 
qui  placent  M.  Blondcl  au  rang  des  architcâès  distingués. 


Lettre  de  M.  Blondel  k  t  Auteur  Je  t  Avantcqureuf% 

Je  vous  ferai  obligé  ,  Mooficur  d'infïrer  dans  votre 
feuille  de  l'Avantcoureur  de  Lundi  prochain  ,  une  erreur» 

Soi  s*cft  gliffé  à  mon  fujet ,  dans  un  ouvrage  qui  vient 
e  paraître  fous  ce  ticre  :  les  trois  fièctes  de  notre  litté- 
rature >  3  vol.  f/i-g*.  A  Paris  chez  Gueffier ,  &c. 

Dans  le  tome  premier  page  117  :  l'auteur  après  avoir 
parlé  de  François  Blondcl,  habile  architeâc ,  i  qui  nous, 
devons  10  excellent  traité  d'arebitedtare ,  &  ouï  nous  a 
laiflc  pour  preuve  de  fa  capacité,  le  monument  at  la  Porte 
S.  Denis ,  l'un  des  chers-d'eeuvres  de  notre  archite&urè 
françaife;  l'auteur ,  dis-je ,  en  parlant  de  cet  homme  cé- 
lèbre, m'a  fait  l'honneur  de  me  citer  [avec  dcs,tçrmes  à. 
mériter  ma  rcconnoifTance  :  mars  je  crois  devoir  le  tirer 
de  l'erreur  ou  il  a  été  en  m'annonçant  pour  lé  défirent 
da'nt  de  cet  homme  illuftre  (a).  Sads  doute  je  me  rerois 
gloire  de  lui  appartenus  mais  l'amour  de  la  vérité  me 


(«) 

fcrce  i  ééfabufer  les  perfonnes  qui  pourxoienc  m'aee»» 
1er  (Tune  vanité  mal  entendue. 

Il  cft  probable  que  l'auteur  en  me  faifant  defeendre 
du  grand  Blonde!,  a  confondu  un  autre  François  Blon- 
de! non  oncle  ,  mon  depuis  quelque  temps ,  Contrô- 
leur 4e  l'Ecole  Royale  Militaire ,  Architecte  da  Roi  & 
de  la  première  clafle  Je  1* Académie  royale  d'arebitodru- 
Bt,  Arcbitede  de  mérite,  dont  je  me  fais  un  bonheur 
d'avoir  foivi  les  leçons  &  les  traces  *  ce  qui  m'a  mis  ^ 
portée  uns  doute,  de  mériter  la  confiante  <Ju  Mécène 
éclairé  qui  préfide  aux  beaux  Arts ,  U  celle  de  l' Acadé- 
mie qni  a  bien  voulu  m'admettre  au  nombre  de  fe* 
membres. 

J*aî  l'honneur  d'être,  ic 


RxcRBicBts  critiques ,  hifioriques  &  topegraphiques  de 
ia  Ville  de  Paris ,  depuis  fis  commencement  connus  ^ 
jufqiïa préfent y  avec  le  plan  de  chaque  quartier }  pari* 
Sieur  Jaillot$  Géographe  ordinaire  du  ÈoL 

Quid  verum..*curo  5c  rogo,  &  omnis  in  hoc  fum* 
JKorat.  LiB.  I.  Ep.  L 

i»»t".  A  Paris  cher  t  Auteur  >  Quai  &  à  côté  de* 
Grands  Auguftins,  6>  Lottln  tatné,  Imprimeur -Libraire 
ne  S.  Jacques. 

Le  nouveau  cahier  de  ces  recherches ,  qui  vient  de 
paraître/nous  préfente  le  quartier  Saint  Eupacke.  Com- 
me on  a  fait  a  l'auteur  quelques  plaintes  fur  le  retard 
de  tes  cahiers,  nous  croyons  devoir  inférer  ici  la  lettre  qu'il 
a  écrite  à  ce  fujet  le  10  Janvier  dernier. 

»  Les  plaintes  que  vous  m'adrelTez,  Monfieur,  ,fur 
t»  le  retard  de  la  publication  du  Quartier  Montmartre , 
»  n'ont  rien  que  de  flatteur  pour,  moi.  Mon  Imprimeur 
a»  peut  certifier  que  c'eft  fans  ma  participation  qu'il  a 
m  fait  annoncer  que  je  donnerois  un  quartier  chaque, 
m  mois;  il  ne  fit  pas  fans  doute  réflexion  que  la  gra- 
m  vue*  des  Plans  exige  beaucoup  plus  de  tcmS  quefim* 


m  greflîon  do\  discours ,  &  il  fP|;ea  de  ta  pQuIbilirç  de  rrlé^ 
•>  Faire  tenir  l'engagement  qu'il  prenoir  ,  à  mon  infu  * 
»•  avec  le  Public ,  par  la  précaution  que  j'avois  prife  de 
m  faire  giaver  les  quatre  premiers  quartiers  avanr  la  pu- 
a»  blicarion  de  celui  de  la  Cité.  A  l'infpe&ion  feule  dit 
*>  quartier  du  Palais  Royal,  il  e(l  facile  de  voir  qu'il  * 
a»  exigé  lui  feul  plus  de    temps  que  tous  ceui  qui  ont 
a>  paru  jufqu'ici,  &  il  y  en  aura  d'autres  qui  feront  en-* 
»  cote  plus  étendus.  Mon  unique  ambition  cft  de  faxis- 
«  faire  à  rcm|>reuement  du   Public  :  je  ne   répondrais 
9»  donc  pas  à  l'accueil  favorable  qu'il  a  daigné  faire  ju£» 
a>  qu'a  préfent  a  mes  recherches ,  u  les  Plans  qui  les  ac- 
99  compagnent  n'étoient  pas  auffi  détaillés  qu'il  peut  le 
99  délirer.  Vous  ne  doutez  pas,  Moniteur,  que  je  ne  puis)' 
s»  me  procurer  par  moi-même  toutes  les  recberhes  dont 
»,  ils  font  fufceptibles  ,  qu'il  faut  du  temps  pour  les  ob* 
99  tenir  des  Propriétaires  %  Se  pour  en  faiie  ufage.  Ce* 
a»  raifons  me  font  efpérer  que  le  Public  .ne  défapprouve-»  , 
s»  ra  pas  que,  fans  m'attacher  pour  la  publication  des 
*9  Quartiers  à  des  jours  fixes ,  je  donne  indiftinéremenc 
m  ceux  que  je  pourrai  lui  préfenrer  en  attendant- que  j'aie 
9»  rademblé,  pour  ceux  qui  relieront  en  arrière ,  tout  ce 
99  qui  peut  contribuer  à  mériter  fon  fufFrage  :  c'ert  uni- 
9»  quement  dans  cette  Vue  que  je  publie  le  VU*  Quaf- 
»»  tiir  avant  le  (îxiéme. 
J'ai  l'honneur  d'être,  &<?• 


£trsnnes  utiles  &  nécejfaires  aux  Commerçant  Ù  Voya* 
geurs  ,  ou  indicateur  fidèle ,  enfeignant  toutes  les  rou* 
tes  royales  &  particulière*  de  la  France ,  &  les  chemins 
de  communication  qui  traverfent  les  grandes  routes  ;  les 
filles  ,  Bourgs  ,.  Villages ,  Hameaux ,  Châteaux,  Ab<? 
bayes  ,  Hôtelleries ,  Rivières ,  Bois  ,  &  les  limites  de 
chaque  Province  ,  diftinguees  y  nouvelle  édition  ;  relié 
en  maroquin  7  /,  4  f.  en  veau  6  liv.  A  taris  che^ 
Desnos ,  Libraire  rue  S.  Jacques  s  au  Globe.  < 

Le  feui  titre  de  ce  petit  ouvrage  en  fait  aflez  coo-» 
*ofyre  1  objet  &  l'utilité;  c'eft  un  vrai  préfent  pour  tous 


«eux  que   leurs  affaires  ou  leur  cariofccé   engagent 
voyager  en  France. 


ANNONCES» 

LTEmcyclotbdie  des  Dieux  5c  des  Héros  fortis  des  qtUM 
Ikés  4es  auatre  élémens  &  de  leur  quincedence ,  fuivaac 
la  feicoce  hermétique ,  par  M.  Xtfoti  t  i  vol*  */i-S%  peck 
fermât  :  à  Paris ,  chez  la  veuve  DuchtÇnt ,  libraire ,  rue 
S.  Jacques  >  5c  Piffot,  Libraire,  à  la  dc&eate  du  Poot- 
Neuf.  

Géographie  moderne  ,  précédée  d'un  petit  Traité  de  fa 
Sphère  5c  du  Globe  :  ornée  de  craies  d'Hîftoire  naturelle 
&  politique,  5c  terminée  par  une  Géographie  facrée  5t 
une  Géographie  ecclcfiaftiquc ,  ou  Ton  trouve  tous  les  Ar- 
chevêchés 5c  Evéchés  de  l'Eglife  .Catholique,  5c  les  prin- 
cipaux des  Eglifcs  Schifmatiques ,  avec  une  table  des  lon- 
gitudes 5c  latitudes  des  principales  Villes  du  monde  ,  5C 
«ne  autre  des  noms  des  lieux  contenus  dans  cette  Geogra-4 
phic ,  par  M.  l'abbé  NicoU  de  la  Croix ,  nouvelle  édition  , 
revue  par  J.  L.  Barbeau  de  la  Bruyère  ,  a  vol.  i«-n  de 
près  de  700  pages  chacun  5  prix  l  liv.  reliés  :  à  Paris ,  chez; 
Delalaia  ,  Libraire ,  sue  5c  à  côté  de  l'ancienne  Comédie 
francaife* 

L'arc  de  bien  parler  5c  de  bien  écrire  en  Français,  enr 
les  régies  de  l'éloquence,  développées  par  les  principes  der 
la  Rhétorique  Latine  ,  5c  fourenues  d'exemples  cbotûY, 
tirés  des  Poètes  5c  des  Ecrivains  les  pins  célèbres ,  avec 
deux  traités ,  l'un  du  ftyle  épittolaire ,  l'autre  des  paflion* 
examinées  dans  leurs  rapports  avec  la  Rhétorique,  pac 
M.  B couvais: 

Infime  praceptis  animum,  née  difetre  cefics; 
Nom  fiât  doBriad ,  vita  eft  quafi  monts  imago; 

a  Paris ,  chez  VaUde ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  vi*-à  vis 
acllc  des  Mathurins. 


(*0 
a  r  i  s. 

Le  Chevalier  de  Beaurain  étant  obligé  de  différer  la 
publication  dcfoùvrage  qui  a  pour  ocre  Campagne  de 
M.  le  Prince  de  Condé  en  1674»  en  inftruit  le  Public 
avec  d'autant  plut  d'empretTement ,  qu'il  à  tout  lieu  d% 
croiro  que  let  morifi  oui  caufent  le  retardement  feront 
agréables  a  fes  Soufcnptêursi  II  avo.it  compté  d'abord* 
que  le  Journal  original  du  Prince  (nffiroit  pour  l'ufage  Se 
l'intelligence  de  40  planches  qu'il  a  dcrlinees  &  exécu^ 
tées  avec  le  plusjgrand  foin.  Mais  on  Militaire  diftin- 

ré  par  fes  ralens  &  Ion  expérience ,  ayant  bien  voulu 
charger  de  rédiger  l'hiftoire  complétte  de  cette  çam~ 
pagne  ,  &  ayant  radèmblé  les  documens  les  plus  înté- 
xeflansvfc  les  plus  importans  ,  rpuvra£e  a  groÎG  jofqu'à 
faire  an  volume  in-folio  aux . environ  de  100  feuilles» 
ou*  tontes  les  opération  feront  tellement  détaillées  » 
que  le  leâeùr  croira,  avoir  fait  lui-même  cette  Campa- 
gne fi  célèbre  &  fi  inirrudivè;  on  a  augmenté  cet  ou- 
vrage de  deux  planches.ee  qui  fera  quarante-deux  plan* 
ches,  avec  les  40  annoncées,  tly  aura  de  plus  à  la  t$cç 
clé  cette  Campagne  un  très-beau  fronttfpioe  ,  où  fé  trou- 
ve le  Portrait  du  Roi ,  avec  deux  figures  allégoriques* 
Ce  Portrait  cft  fupérîeurcrnènt  exécuté.  On  peut  voir  le 
tout  qui  fera  délivré  dans  le  courant,  de  cette  année  » 
chez  le  Chevalier  de,  Bcaurain ,  rue  Gijle-Cœur. 

■'  ■  "  '  '  y   *   **         ■  ■! 

•  On  fouferit  pour  VÂromuourtur  chez  Lacombe,  Liv&ai**, 
**  Pajui ,  ans  CHàirrim ,  prè§  ta  m  Dauphine.  Le  pria  de  ta 
fcwfcriptiOQ  •  pourtant  fc  pouc  kf  Prnrîaces ,  eu  de  11  livre*  poc* 
franèc  »  fan*  aucune  augmentation  pour  le  port* 

ÂVift  MM.  lu  ioufcripttùn  font  priés  de  vouloir  bit*  faite 
ftnouvtler  leur  abonnement  »  *he\  Lacombe  »  Libraire ,  rue  Utri/l 
fin*,  à  Paru,  afin  qu'il  n'y,  ait  point  dt  jturd  dont  l'expédition. 
4*  leur  Journal. 

m  ■  ( ^— -^ 

Pil'Imp&imuie  di  Michbl  Lamiut, 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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UAVANTComEUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 
fmifàiaputt  hombut ...  «#/M  */*  pr«£»  &dlL  Jave»; 

Du  Lundi  1 5  Février. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^■^^-^ — — — ■ —  -  -^ 
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G  *jl  4  V  U  K  I. 

Estampes  d'un  des  Médicis. 

JLa  foqfcnption  pour  le  Recueil  des  eftampçt 
des  Médicis ,  annoncée  d*ns  un  Projpcclus  publié 
en  1771,  "fera  du  verre  jufqu'au  premier  Mars 
prochain.  Ce  Recueil ,  qui  paraîtra  dans  le  coû- 
tant dodic  mois ,  conttajrt  les  eftampes  des  ta- 
bleaux du  Palais-Royal  &  de  la  Galerie  de  Flo- 
rence *  &  diverfes  planches  gravées  par  Cailbc  * 


(9«) 
Etienne  de  la  Belle  ^  Albert  Durer ,  Spïerre  , 
Bloemaxt ,  Tempefti  &  autres  Àrtiftes  célèbres. 
Les  foufctipceurs  ne  payeront  que  lors  de  la  li- 
vraifon*Pour  faciliter  aux  amateurs  Pacquifuioa 
d'une  colledion  aufli  eftimée ,  on  les  prévient 
qu'outre  Je  Sr  Jofeph  Martini  à  Florence  indiqué 
par  le  ProfpeSus ,  les  Banquiers  des  principales 
Villes  de.  l'Europe  recevront  les -foufcriprionf» 
On  pourra  s'adrefler  à  Paris  à  MM.  Tourton  te 
Baur. 

Architecture. 

L'on  vient  de  mettre  au  jour  en  cinq  grandes; 
planches ,  chacune  de  la  grandeur  de  la  feuilfe  du 
Nom  de  Jeftis  »  tes  plans,  élévations  flrpfôfits" 
du  nouvel  HôteUde- Ville  de  Châlons  en  Cham- 
pagne ,  que  l'on  exécute  fut  les  deflîns  de  M. 
Durand  9  Architeûe.  La  diftribution  du  plan  &C 
le  ftyle  d'Architeékire  qdi  règne  en  général  dans 
l'ordonnance  de  cet  édifice  ,  ne  pourront  man- 
quer de  plaire  «nx  gens  de  l'arc.  Les  planches  en 
font  gravées  avec  beaucoup  d'intelligence  &  de 
foin  ,  &  font  dédiées  à  "M.  Houllié  d'Orfeuil, 
Inrendanc  de  la  Généralité  de  Champagne.  Elles 
fe  vendent*  che*  M.  de  Lagardetre  ,  qui  en  eft 
l'Auteur ,  rue  ôc  Porte  S.  Jacques  ,  la  porte  co« 
chère  au  coin  de  la  rue  des  Foliés  S.  Jacques, 
maifon  de  la  boucherie  ;  prix  4  livres. 


b?J 


Musique. 

Ouverture  des  dtkx  Avares  en  fy  mphonîe  pottf 
le  forte  piano  ou  le  clavecin  ,  avec  un  accompa-r 
gnernencde  violon  ,  par  M.  Tapray  i  prix  3  1m 
À  Pans,  chez  PÂuceur,  rue  Gîi-le-Cœur,  la 
première  porte  cochère  a  droite  par  ié  quai  ;  & 
aux  adrefies ordinaires.  A  Lyon,  chez  Caftaud* 
place  de  la  Comédie  *  avec  privilège  du  Roi. 


Du  O  DE  Si  lr  ÀI  Y  dans  le  fein  (Tari 
pire  y  Oc.  Trio  de  Zérhue  &  Azor ,  Pétillons  noi 

fit**. 

Ariette  de  la  dernière  piicè  *in  Sonate  pour  le 
foac-pia/iô  où  le  claveciri  ,  avec  un  accompagne- 
ment dé  violon  $  prix  3  liv.  i  U  même  adeefle* 


'  Set  Sonate  à  Violino  folà  col  bajfo  ,  délicate 
a  fua  Eccelenza  îlU  Sigr  Conte  Ogmsky  Giene^ 
talillïmo  de  Lituany  Càvalliete  ciel  Aquilla  bian- 
cha,édiSant  Andréa  j comporte  di  FrancefceScada 
Ces  Sonates  peuvent  fervir  aux  Dames  poux 
l'accompagnement  du  clavecin  ;  prix  ,9  livrer 
A  Paris  ,  chez  l'Auceut ,  tue  de  Seine ,  à  l'Hôtel 
de  Varfovie»  6c  aux  adreiTes  ordinaires. 


lit   Sinfonié  a  piu  jltorntnti  ,  comporte  Jal 
i\g*  Giufeppe  Hayden  y  Matftco  di  dnceito  ëé 

Ci) 
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compofirotdtMufica  di  S,E.il  PreacipeJEfterhafy, 
Opéra  XV  ;  nuovamente  ftarapata  a  fpefe  di 
G.  B.  Venter  }  prix  7  liv.  4  f.  Le  parti  d'Obboe 
&  Corni  da  caccia  fono *d  libkum.  A  Paris,  cbefc 
Vtnitr  y  Editeur  de  plufieurs  ouvrages  de  Mufi~ 

2ue ,  rue  S.  Thomas  du  Louvre,  vis-i-vjs  le 
îhâteau-d'-eau,  &  aux  adrefles  ordinaires.A  Lyon, 
aux,  adrefles  de  Mufîque. 


INDUSTRIE. 

Plumes  ,  Duvet  £  Edredpn  êputis. 

.Le  Sr  Lécolan^,  après  plusieurs  recherches» 
&  des  expériences  fouvent  répétées ,  eft  parvenu 
a  purger  les  j>Uiméf  ^  duvet  &  édredon  k  Tufage 
.des  lits,  oreillers',  travertins  &  couvre-pieds,  des 
parties  étrangère*  &  dangereufes  dont  les  Mar- 
chands de  la  première  main  les  furchargeot ,  ce 
qui  en  rend  i'ufagè  très  -  nuifible  a  la  famé.  Le 
Sr  Lécolant  purifie  ces  matières  à  un  tel  degré 
Qu'elles  deviennent  fiches  &  légères ,  &  dune 
odeur  auffi  douce  qu'elle  était  défagréable.  Il  en 
ôre  la  puanteur  &  la  pondre  >  Se  empêche  qu'elles 
ne  feient  mangées  des  mites.  Son  fecret  â  été 
vérifié  il  j  a  trois  ans  ,  par  M.  de  la  Rivière  , 
Apothicaire  de  la  Police ,  qui  lui  en  a  donné  fou 
certificat.  Ceft  fur  ce  certificat  &  fur  la  fatisfao 
tion  de  tous  ceux  qui  ont  prit  confiance  au  fecrec 
du  Sr  Lécolant  qu'il  lui  a  été  accordé  par  Sa  Ma- 
je  (té  des  Lettres-  Patentes  portant  privilège  exclu- 


(ici) 
fif  &  permiffion  de  former  an  établiflement  tant 
dans  U  ville  de  Paris  que  dans  «coûtes  celles  du  , 
Royaume  pour  y  faire  le  leflivage  des  plumes  , 
duret  8c  édredon  i  l'ufage  des  lies  ,  rtavèrfins  , 
oreillers  te  couvre -pieds,  Lorfqtre  tes  matières 
fetx  épurées  il  en  faut  unqaatt  de  moins  par  cha- 
que lie  ;  ce  qui  rend  cette  méthode  non  moihs 
économique  que  fahuàire.  L'étafcflrflement  du 
Sr  Lécolanc ,  pour  ce  leffivage  ,  ëft  à  Paris ,  rue 
du  Féutxtourg  Saint  Denis  9  à  droite ,  mai/on  de 
-  TEck.  Son  tablera  èft  (tir  ta  porte. 


Waux-haal  dû  ta  Fïirt  Sùirtt  Germain. 

Le  Oireétatr  de  ce  Waux  -  haal ,  fans  négH- 
ger  d'y  raflemblet  plofieûrs  atridfeftiefls  »  cher- 
che encore  à  rendre  ces  améfemens  pins  éco- 
nomiques pour  ceux  qû^lë^frétjuefttéttt;  Il  lekr 
propote  defs  aboûûeaiens'qui  feront  à  moitié 
du  pcûtdej'emtét  pendant  la  durée  de  ïa  Foiré  , 
&  qui  difpenfcront  de  l'embarras  d*&fre  arrêté  tu 
Bureau  pont  prendre  des  billets.  Le  prix  de  l'abon- 
nement eft  de  ioijcaitto-douse  livres.  11  fera  joint 
i  la  quittance  dis  billets  de  la  loterie  de  bijoux. 
On  peut  s'adreiïèr  pour  Façonnement  »  au  Maga- 
sin de  l'Opéra  y  rue  S.Niaufe  \  Se  au  Waux-hall  , 
anSr  Antelme ,  contrôleur  de  la  porte.  L'entrée 
pour  ceux  qui  ne  font  point  abonnés  eft  y  comme 
les  années  précédentes ,  de  quarante  fols  par  per- 
sonne, y  compris  le  billet  delà  loterie  de  bijoux 
qui  fe  délivre  à  la  porte. 

G  iij 
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teSr  Charpentier  ,  Graveur  <3t  Mécanicien  j 
tuteur  dp  Griffon  ,  après  avoir  fait  bien  des.  re- 
cherches pour  faire  mouvoir  les  foufflets  de* 
piano-fofté  organjfés  *  &  plusieurs  perfoiinfs 
*yam  couru  vainement  la  même  çarnçre  ,vienc 
4e  trouver  ce  moyen  par  une  machine  aqffi  fini* 
pie  que  peu  embarraflapte  *  &  d'un  effet  éton- 
nant ;  elle  eft  portative  Sç  peut  fe  placçr  facile- 
ment à  côté  de  l'inftrument  deffus  ou  derrière, 
La  même  machine  peur  s'adapter  au*  fouf&et* 
des  buffets  d'orgue  d'appartement  *  &  elle  eft 
applicable  4  bien  des  ufages. 

L'Auteur  fe  chargera  de  l'exécuter  pour  tous 
ceux  qui  le  fbuhaitçront.  Le  prix  en  fera  de  qoinzQ 
louis,  à  moins  qu'on  ne  la  veuille  ornée.  Il  *a 
enverra  en  Proviuçç  avçc  une  petite  inftcu&ioa 
pour  la  placer.  r» 

Sa  demeqrç  eft  à  Paris  au  vieux  Louvre  ,  <fa 
coté  dç  Saint  Getaxauv4'Au*erreis  ,  l'efcaliecà 
droite  au  fécond. 

On  peut  jouir  proroptement  de  ces  machine*  j 
il  nef^qt  pas,  plus  4'uiimois  pour  l'exécution,  . 


Cousinfàtt ,  Luthier  &  Marchand  de  Mufl* 
*jue ,  rue  des  Poulies»  a  reçu  une  quantité  d'e*- 
tellens  Piano  farté  d'Angletcrrç  *  au  choix  dtf 
*«tttcurs< 


0°î)  ;    • 

SCIENCES. 

.Maladies  des  YBur. 

VJs  peut  dire  en  général ,  qu'il  en  eft  du  corps 
humain  comme  des  inftrumens  a  qui  un  fervîce 
long-tems  répété  demande  la  main  de  l'Artifte* 
pour  rétablir  les  reflbrrs  que  l'ufage  a  fatigués. 
Nos  yeux  ,  fans  cède  altérés  par  l 'étude,  par  1er 
travail  v  par  le  feu ,  par  la  lumière  naturelle  8é 
artificielle  ,  par  le  foleil ,  par  ta  pouffière  ,  par 
des  couleurs  plus  frappantes  les  unes  que  les  au- 
tres, nous  annoncent  par  le  relâchement  des  fi- 
bres qui  les  compofent ,  des  befoins  toujours  pref- 
(âns  ,  toujours  nouveaux  :  en  effet  ,  Ci  +  dans  la 
jeunefTe,  après  une  chaleur  ardente»  une  étude 
férieofe ,  un  travail  pénible  ,  on  fe  baigne  les 
yeux  avet  une  eau  (impie ,  il  femble  que  cesdeuy 
organes  reprennent  une  nouvelle  force  *  une  nou- 
velle vigueur;  au  contraire,  dans  un  âge  plus 
avancé  où  la  nature  faiblit,  où  tout  contribue  à 
rendre  les  fibres  de  l'œil  moins  élaftiques ,  un 
bain  Je  cette  efpèce  ne  ferait  pas  fuffifant  pour 
donner  du  refTorc ,  pour  rétablir  te  relâchement 

3'  u  a  produit  un  fervice  de  quaranre  années  ;  c'èft 
onc  alors  qu'on  a  befoin  de  fe  fervir  de  ces  eaux 
ophtalmiques  plus  ou  moins  animées  ,  de  /ces 
eaux,  qui  en  conferyànr  aux  fibres  &  aux  mùf- 
cles  l*aâif  dont  ifs  ont  befoin  pour  faire  mou- 
voir te  globe  dans  loibite  *  empêchent  en  même 
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tems  que  le  fcog  oe  le  coagole  clans  les  ▼aM'eaox 
4c  ne  donne  naitfance  â  une  infinité  de  maladif» 
plus  critiques  les  ubès  que  les  autres  ;  mais,  dira- 
ton ,  il  eft  d'ufage  de  ne  rien  £aire  aux, yeux  tant 
Qu'ils  font  bons ,  tant  qd'ils'ne  périclitent  pas. 
On  peut  répondre  i  cela  que  l'ofagejeft  une  chi- 
mère qui  doit  céder  £  des  preuves  palpables  6c 
convaincantes  :  car  enfin ,  lorfque  les  reflims 
dune  montre  viennent  i  faiblir,  fi  on  néglige 
d*y  faiife  travailler ,  le  dérangement  fe  met  dans 
les  parties  qui  la  compofeM,  te  fon  mouvement 
devient  interrompu  :  or  il  en  eft  de  même  des 
yeux,.  SÎ  on  attend  que  la  maladie  ait  fait  des 
progrès  pour  y  appliquer  le  remède ,  ce  remédb 
fera  toujours  violent  f  &  fou  vent  de  peu  de  réuf- 
fire. Ceft  pourquoi ,  pour  conferver  fa  vue  bonne 
jufqu'i  la  fin  de  fa  vie»  il  faut  de  toute  rfécef- 
iîré  la  fortifier  dès  1  âge  de  40  i  45  ans  ;  il  faut 
la  fortifier  ^aifa^^eft-à-dire.avec  des  topi- 
ques y  avec  des  opfrtf  Iniques  plus  ou  moins  ac- 
tifs ,  fuivant  le  dérangement  qui  fe  fait  connaî- 
tre ou  le  degré  de  faiblefle  que  Ton  éprouve.  Le 
topique  propre  à  fortifier  la  vue  s'applique  tou- 
jours tiède ,  &  fe  fait  avec  une  infuuon  de  rofes 
de  Provins»  mélangée  i  froid  avec  le  vin.  L'ophtal- 
mique ,  capable  dëclaircir  le  globe  de  l'œil  >  eft 
le  compofé  le  plus  fpiritueux  de  difféfens  aro- 
mates incorpores  avec  l'efprît'de-vin.  Quelque 
peu  compliqués  que  (oient  ces  remèdes  ,  ils  font 
cependant  plus  que  fuffifans,  ldrfqu'ils  font  pris 
à  rems ,  pour  détourner  les  maladies ,  qui  dans 
un  âge  avancé  9  proviennent  00  du  relâchement 
des  mufcles ,   ou  de  l'altération  des  humeurs. 


Mais  iî  eft  bon  de  dite  que  ce*  caofes  fe  trouvent 

Juelqaefots  occaïionnées  pat  la  négligence  d'une 
oxion  /  on  d'un  rhume  de  cerveau ,  dont  \t 
cours  lymphatique  une  fûk  interrompu ,  occà- 
lionne  des  fcatfiarres?  la  fource  des  maux  de  tête» 
&  lorigitie  d'utiè  infinité  de  maladies  des  yeux; 
par  les  imprudences  que  Ton  commet  l'hiver  en 
sV^prochantinconfidéremenr  la  tête  du  feu,  ou 
en  tegardam  fixement  la  flamme  d'un  bcafier 
ardent  }  par  (es  ^ccidefcs  auxquels  on  s'expofë, 
en  cherchant  à  considérer  foit  le  foleil ,  ibit  la 
lune ,'  on  les  étoiles  :  ou  par  ceux  qui  provien- 
nent de  la  mauvaife  habitude  de  fe  couvrir  peu 
U  tête  pendant  la  nuit ,   &  de  manquer  ,  en 
s'évciHant  ;  4e  s'eftùyêr  le  derrière  des  oreilles 
toujours  humide.    •      ••••• 

Ces  obfenrations  font  cèllw  àt  M.  l'abbé 
Desm onceaux  ,  qui  daç?  une  Lettre  adrefïee  à 
M.  Jantn  ,  Maure  enChirtffgi*&  OcuLtfU'<Je 
la  ville  de  Lyon  »  fait  pt&ftêÛrs  autres  remarques 
dont  quelques-unes  ont  pour  ohjet  l'abus  de  la 
Yaignée  dans  les  maladies  dès  yeux.  L'Auteur  rap- 
porte des  exemples  dé  perfonnes  qu'il  a  guéries  ; 
te  ces  exemples  confirment  la  fage  méthode  qu'il 
a  adotptée  dans  le  traitement  des  maladies  des 
yeux.  Comme  ce  bon  citoyen ,  cet  ami  de  l'hu- 
manité ,  ce  vertueux  &cléfiaftique  a  embrafTé 
nne  vie  aûive  qu'il  confacre  au  foulage  ment  de 
Tes  femblables,  nous  croyons  répondre  à  fes  fçn* 
timens  de  bienfaisance  ,  &  nous  rendre  utile  i 
l'humanité  fooffrante  en'annonçant  ici  fa  demeum 
m  Péris  ,  rut  £.  Paul  y  laportt  cochire  m  fou  de 
la  nu  Neuve: 


M.  l'abbé  Defraonceaux  traire  gratuitement 
foir  8c  matin  cous  ceux  qui  réclament  fes  foins 
charitables.  11  seft  adonné  particulièrement  à  la 
cure  de  la  goutte  fereine  io^ar faite,  maladie  que 
Ton  a  regardée  comme  incurable  jufqu'à  préfenr. 
La  Providence  féconde  les  travaux  de  ce  citoyen 
bienfaifanr.  M.  Gaultier»  Prieur  de  Marli,  s'eft 
chargé  en  quelque  forte  de  lui  témoigner  la  re- 
connaitfance  du  public  en  lui  adreflanc  ces  vers  i 

Dans  l'art  trop  ignoré  <fa  traitement  des  yeux  > 
Votre  zélé  aflîdu  ne  trouve  pas  d'obftacles* 
Redevable  du  jour  à  vos  (oins  généreux  , 
L'aveugle  avec  te anfport  voit  la  clarté  des  cicoxC 
Vivez  autant  que  vos  miracles» 
Vous  fc*cz  immortel  comme  eux» 

M.  l'Abbé  Desmonceàax  nous  annonce  danft 
la' Lettre  que  nous  avons  citée  plus  haut ,  8c  qui 
le  trouve  à  Paris,  che{  Rnaptn  &  Detaguetee9 
Libraires  Imprimeur ,  en  face  du  pont  S.  Michtt* 
un  ouvrage  dans  lequel  il  détaillera  non  feule- 
ment la  (implicite  des  remèdes  propres  i  la  gué- 
ri fon  des  différentes  maladies  oculaires ,  maïs 
même  les  vices  fanguins  oui  en  font  d'ordinaire 
!a*fource  &  l'origine.  H  indiquera  les  moyens 
de  prévenir  les  caules  accidentelles  qui  altèrent 
le  globe  de  l'œil  ,  &  forment  une  opacité  fur 
le  point  vifuel.  Il  conciliera  enfin  en  difanr  que» 
dans  ces  fortes  de  maladies,  1  opération  requiert 
l'expérience  8c  l'habileté  de  l'Artifte  te  plus 
adroit ,  comme  la  conduire  exige  la  prudence 
confommée  du  Médecin  le  plus  accompli*     " 
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L'Auteur  promet  atifli  de  nous  donner  la  parère 
de  lccil  dans,  an  ouvrage  également  utile  &c 
agréable  ,  &  qui  paraîtra  fous  le  titre  de  confir- 
yaûon  économique  de  toutes  Us  parties  du  corps 
humain ,  ouvrage  dans  lequel  il  fe  propofe  de 
faire  connaître  la  poffibilitc  de  guérir  le  louche 
des  yeux,  aipfi  que  les  moyens  curarifs  propres 
â  cette  guérifon.  Il  mettra  dans  ce  dernier  ouvrage 
fes  leâeurs  en  garde  contre  le  danger  des  cara- 
plafmesqui  ne  peuvent  que  comprimer  lceil  j  il 
fera  voir  l'inconvénient  de  la  plupart  des  com- 
preffes  ,  qui  mettent  obftacle  â  là  circulation  , 
ic  empêchent  la  rranfpiration  de  l'humeur  ,  & 
utile  dans  l'inflammation  des  yeux  ;  enfin ,  il 
expo  fera  les  précautions  &  les  remèdes  ne ce  (Ta  ires 
pour  preferver  les  yeux  de  l'aâion  funefte  de  la 
petite  vérole  ?  ainfi  que  des  fuites  dangereufç* 
qui  l'accompagnent* 

Ces  deux  ouvrages  font  attendus  avec  d'autant 
plus  d'impatience»  qu'ils  doivent  être  le  fruit  de 
l'expérience,  (Je  l'observation  &t  d'une  compa(* 
jfîon  teodrç  au*  maux  de  nos  femblables. 


P|L  IX      ACADÉMIQUES. 

La  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpel- 
lier, en  une  a(Temblée  publique,  tenue  le  iz 
Décembre  1771 ,  en  préfence  dps  Etants  de  Lan- 
guedoc ,  a  propolé  trois  prix.  Le  premier  doarçé 
par  les  Etats,  confifte  en  une  iomme  de  6<nd 
livres  ,  deftinée ,  à  V Auteur  qui  aur*  le  mieux 
traité  la  quefhon  fuivante,  ' 


Déterminer  tes  diffïrens  titres  ou  degrés  de. 
fpirituofité  dés  eaux  de  vie  ou  efprits  de  vin  pçr 
un  moyen  Jimple  &  applicable  aux  ufages  du 
commerce* 

Cette  queftioft  avoir  déjà  été  l'objet  du  prix 
de  1771  ,  qui  a  été  partagé  entre  M.  Pouget* 
œs,  Lieutenant^çiîéttt  de  l'Amirauté  de  Cette 
&  M.  l'Abbé  Pottcefet,  réfiden*  à  Paris.  Le* 
Ouvrages  de  ces  deux  Auteurs  feront  imprimés 
par  ordre  des  Etats  ,  qui. ont  jugé  la  queftion 
^aflèr  importante  pour  k  propofer  de  nouveau 
pooriT7j. 

Le  fécond  prix  fondé  par  Pua  des  metgbres 
de  la  Société  Royale  &  remis  podr  la  féconde 
fois  >  eft  encore  une  femme  de  >6oo  Hvres  poute 
celui  qui  aura  le  mieux  traité  le  fajet  fuivaat. 

•  Quels/ont  les  caractères  trinetpaux  des  terres 
en  général  ?  affigner  les  {défauts  de  celles  qui  font 
peu  propres  â  laprôditcHon  des  grains  &  les  moyens 
d*y  remédier        i  ...  jfl  T 

Le  troifième  prijt  tefultaot  de  la  même  fort- 
dation  que  le  féconds  *&  «ne  fomme  de  joo 
livres,  qui  fera  accordée  au  mdtteùr  Ouvrage 
fur  cette  queftion. 

Quelle  ejl  V  influence  des  météores  fur  la  vegé- 

•  tation  9  ô  quelles,  canféquencts  pratiques  peut-on 
tirer  relativement  à  cet  objet  des  différentes  ob- 
servations météorologiques  faites  jujqu'ici  ? 

Les  Ouvrages  feront  reçus  pour  les  deux  pre- 
miers prix  juiquau  premier  Oûobre  177} ,  8c 
pour  le  troifième  prix  jnfqu'au premier O&obre 
1774  exclufivemerit 

On  les  adredera  francs  de  port  ,iM.  De 
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Kane,  ConfeiBer  en  là  Cou*  des  Compte*; 
Aides  &  Finances  de  Montpellier  •  Secrétaire 
perpétuel  de  U  Société  Royale  des  Sciences  de 
cette  viUe. 


mm*m 


S  P  E  C   T  A  C  L  E  Sw 

Comédie    Française 

Aille  Saint -Val  5  cadette  *  a  repris  fort 
débat  &  a  joué  avec  applaudiffèment  deux  fois 
le  rôle  étiras  ,  une  fois  le.  rôle  $  A  fiant ,  &  le. 
rôle  de  Chimene  ,  dans  la  Tragédie  du  Cid. 
Cette  jeune  A&rke  a  le  don  des  larmes  & 
beaucoup  de  fenfibiliti^  o&n  organe  eft  très- 
agréable  &  artendriflaat  ;  perfonne  n'exprime 
mieux  les  accens  de  la  douleur ,  les  plaintes  de 
Pamour ,  le  cri  de  la  nature  \  8c  ne  met  da&s. 
fon  jeu  èc  dans  fa  déclamation  plus  d'ame.  &  de, 
vérité.  L'expérience. .  lui  apprendra  peut-être  à 
ménager  davantage  cette  fenfibilité  qui  caradfcé- 
rife  fes  talens  ;  elle  mettra  plus  d'économie ,  ôç 
pins  d'art  dans  l'emploi  de  cette  douleur  Se  de 
ces  précieufes  larmes  qui  doivent  pénétrer  8c 
émouvoir  par  degré  le  Ipeâareçr. 

On  prépare  a  ce  Théâtre  deux  pièces  nouvel- 
les ,  pour  célébrer  l'immortel  génie  de  Molière» 
Tune  eft  YAffemblée ,  l'autre  eft  la  Centenaire  on 
la  centième  année  de  la  mort  de  ce  Père  de  la 
bonne  Comédie* 


m    ]  ^   'u  f 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

&*  PfTA$MÀ,vu  Vapparitioû,  Hifloire  Gretauë,  cofa 
tenant  Us  arantures  de  Né  oc  Us  ,  fils  de  ThémiftocUè 
Ouvrage  tiré  d'un  manufcrit  trouvé  à  Smyrne  ,  6V 
traduit  par  M.  l>oin(in:t  de  Sivry ,  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  &  Belles  Lettres  de  Lorraine*  Aux  Deux- 
Ponts  ,  é*  fc  trouve  à  Paris  che[  Lacombe,  Lihrditci 
tue  Chrijhne.  VoL  in-11.  Prix  i  /iv.  io/qU. 

te  U  ne  Veuve  aimable ,  recherchée  en  mariage  ,  croie 
à»  devoir  cacher  à  fort  fécond  mari  une  jeune  fille  qu'elle? 
a*  a  du  premier  lit  j  Je  par  la  fuite  elle  ti'ofe  le  défabufer 
n  de  foa  erreur.  En  conféquence  elle  fait  eonftruire  dans 
pa  l'imé rieur  de  foa  logis  une  Chapelle  privée  ,  qu'elle 
»î  confacre  à  une 'divinité  tutélairc,  pour  laquelle  elle 
»  affe&e  une  grande  dévotion  ;  pat  ce  moyen  ,  elle  élevé 
m  en  cet  endroit  même  fâ  fille  dans  le  plus  grand  myftèfc; 
m  Un  jeune  homme  du  raffinage  voyant  la  porte  de  *ce 

*  périt  fanéhiaire  ornée  chaque  jour  de  feftons  &  dé 
m  guirlandes ,  juge  que  l'intérieur  mérite  la  peine  d'être 
»  vu  ;  il  luit  le  môuvcmene  de  fa  cuiiofité,  c/Iayc  d'ouvrir 
a&  la  porte  j  &  en  vient  à  bout.  Mais  il  ne  l'a  pas  pi  ut  6e 
9&  ouverre  qu'il  cft  ravi  en  extafe  par  V apparition  inat- 
»  rendue  de  la  jeune  perfonne  élevée  feerctement  en  ce 

*  lieu/Stupéfait  à  la  vue  de  fa  rare  beauté  ,  il  la  prend 

*  dans  fa  furprife.  pour  la  divinité  de  ce  temple.  Au  cri 
m  d'étbnncfnent  qui  lui  échappe ,  on  accourt  5  ce  qui 

*  donne  lieu  au  mari  de  découvrir  l'erreur  oti  l'cturctcnoic 
a>  fa  femme.  Il  lui  pardonne,  touché  des  grâces  naïves 

*  de  cette  chai  mante  perfonne  ,  qu'il  adopté  pour  Cl 
m  fille,  &  qu'il  marie  au  jeune  homme,  qui  des  cette 
»  première  vue  a  conçu  pour  elle  un  violent  amour;  » 

'  Ce  fujet  prcfcncc  un  intérêt  touchant ,  un  pathétique 
4e  fituation ,  uhe  naïveté  de  fentiment  qui  prête  beau- 
t«up  au  f  inceau  du  poëtc  dramatique  ;  auïTi  ce  fujet  * 
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été  mis  fur  la  fccne  par  les  Grecs ,  fous  le  titre  de  Piafkdi 
qui  lignifie  l'apparition  ou  Icphantâme.  L'intrigue  d\i 
ftufma  paraîtra  cependant  plus  propre   à  être  traitéd 
dans  un  roman ,  par  la  raifdn  même  qu'elle  offre  beau-» 
coup  de  pathétique   &  fournie  placeurs    tableaux  qu4 
l'imagination  du  lecteur  fe  plaît  encore  à  embellir.  Cdt 
ce  qu'avoir  bien  fenti  l'écrivain  du  Bas  Empire,  -d'après 
lequel  M.  de  Sivri  nous  annonce  avoir  traduit  cette  hif- 
toire  grecque.  Les  principaux  événemens  de  la  vie  de 
Tbémiftocie ,  Général  Athénien ,  &  le  vainqueur  de  Sa- 
laminc ,  (ont  ici  liées  avec  les  eifeonftances  du  plan  ques 
nous  avons  rapporté  plus  haut.  Ce  plan  eft  d'ailleurs  an-* 
nobli  dans  ce  roman  par  l'importance  des  perfonnages*  * 
Il  eft  revêtu  de  tous  les  détails  proprés  à  fixer  l'attention' 
do  lecteur ,  à  rintérefler  au  fort  des  perfonnages  mis  en 
action  j  &  à  lai  procurer  par  les  grâces  &  l'agrément  du 
ftyle  cetre  douce  illufion  qui  charme  les  ennuis  &  nous 
dérobe  pour  quelque  rems  à  la  foule  des  objets  qui  nousf 
environnent. 

Z'Art  du  Peintre,  Doreur,  Vcrniffcur.  Ouvrage 
~  utile  aux  Artiftes  &  aux  Amateurs  qui  veulent  entre* 
▼ prendre  dépeindre ,  dorer  &  vernir  toutes  portes  a*  objets 
en  batimens,  meubles,  bijoux ,  équipages,  &ç.  in- 8°. 
en  trois  parties;  par  M.  rVatio ,  Peintre,  Doreur, 
Vtrniffeur  &  Marchand  de  couleurs ,  dorures  &  vernis  9 
demeurant  à  Paris,  carré  de  la  Porte  S.  Martin,  à  la 
renommée.  Seconde  édition  ,  revue ,  corrigée  &  confiai' 
rablement  augmentée  ;  prix  +  liv.  1 6  fols  broché ,  franc 
de  port  partout  le  royaume ,  enfui  font  tenir  le  prix  net% 
&  ajfranchijfani  la  lettre  d'avis  &  le  pprt  de  l'argent  ; 
&  prfpofc  par  foufeription ,  in-folio  ,  avec  planches  6> 
gravures  en  taille  doute ,  pour  firvir  de  fuite  aux  arts 
de  V  Académie  des  Sciences. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage ,  fruit  d'une  pra- 
tique éclairée  &  fui  vie,  a  été  très-bien  accueillie.  Desdif- 
CTiptions  mieux  développées,  des  détails  plus  étendus, 
0c  différentes  observations  que  de  nouvelles  tentatives 
ont  fuggérées,  rendront  cette  fteonde  édition  encore 
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plus  inftfu&ive  Se  p)us  digne  i\tttt  offerte  au  publie. 
KuGcurs  amateurs  &  protecteurs  des  ans ,  qui  pcofent 
avec  taifon  que  le  détail  d'un  procédé  (c  fait  bien  mieux 
comprendre  par  le  langage  de  la  gravure  que  par  celui 
de  la  diction ,  ont  paru  defirer  de  voir  imprimer  ce  même 
ouvrage,  in  folio  avee  figures  &  planches  en  taille  douée, 
pour  lervir  de  fuite  aux  arts  de  CAcadémie.  L'auteur  pour 
le  rendre  à  leur  demande ,  s'engage  de  faire  imprimer  l'art  v 
du  Peintre»  Doreur,  Vernifleur  en  trois  partiel 9  furie 
même  papier»  du  même  caractère  que  ceux  de  l'Aca- 
démie, de  faire  graver  toutes  les  planches  néceiTaires  à 
chacun  de  ces  trois  arts  par  d'habiles  Artiflcs,  &  de  le 
faire  paraître  au  pqcmjer  Novembre  prochain.  La  fouf- 
cription  actuellement  ouverte ,  le  fera  jufqu'au  prerniçr 
Aoûts  elle  fera  de  il  liv*  pour  les  trois  arts  réunis  en-» 
lemble ,  dont  on  payera  nliv.  en  fouferivant  &  6  liv» 
en  les  recevant  brochés  en  carton.  Paifé  le  premier  Août „ 
ceux  qui  n'auront  pas  fouferit ,  payerqûc  les  trois  af rs  en, 
feuilles  14  liv.  Ceux  qui  d'ici  au  .premier  Avril ,  retien- 
dront dçs  exemplaires  de  l'în-J  °.  eu  faifanr  ptfcr  auteur 
tfatin  l'argent  net ,  ne  payeront  chaque  exemplaire  que^ 
I  liv.  1 1  fols ,  &  il  leur  fera  envoyé  franc  de  port  brocM^ 
aufli-tôr  qu'il  paroîtrf.  PSffé  ce  tems  il  fera  payé  4  liv^ 
16  (o\%> 

'  Les  principaux  Libraires  de  l'Europe  font  invités  dWu- 
vrir  chez  eux  des  fouferiptions  5  le  Sieur  Watin  prendra 
avec  eux  tous,  les  arrangemens  convenables* 


OpufiàUs  Matkémfitiqucs  M  ou  mémoires  fur  différons 
fujetsde  géométrie,  de  mécanique,  d'optique,  d'ailro- 
rîorhie,  &c.  par  M.iAUmbtrt^  de  l'Académie  %oy aie 
dts  Sciences ,  Secrétaire  Perpétuel  de  l'Académie  Frah- 
çaifet&c.«i-4°.  Tômc  VI.  A  Paris  chez  Briaflbn,  Li- 
braire»  fuç  S.  Jacques,  à  1*  Science. 

M  * 

Di  l'Imprimerie  di  Michel  Lambert. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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VAVANTCOVRËVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

— ■  

Çftyiûi  aptnt  hofnlnes ...  JiojW  «j&  fàrrago  lûtUL  Jurait 
jDit  £»n^i  il  Février. 

■  i  '  ■   'y  h  •;> 

A     R     t     S, 

Gravure. 

5/x  nouvelles  gravures  dans  la  manière  du  lavis 
au  bijlre%  par  M.  le  Prince ,  Peintre  du  Roi± 
A  Paris  cke[  l*  Auteur  au  Louvre ,  Porte  de  la 
Colonnade;  &  chéries  Marchands  d'Eftampesi 

jLies  (cènes  que  préfentent  ces  eflarope*  font 
ires  varices  &  dans  le  coftume  RnflTe,  que  M* 
le  Prince  a  étudié  fur  les  lieux ,  en  bon  obferva- 
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teur  te  en  artifte  intelligent;  parmi  ces  eftam- 

f>es  il  y  en  a  deux  en  hauteur,  lune  repréfenre 
une  halte  deCalmouks ,  &  l'autre  un  marchand 
de  gâteaux.  Les  quatre  autres  font  en  largeur; 
elles  ont  pour  titre  la  Cafcade  ,  la  Ferme  ,  le 
Cabaret  ambulant,  les  Filets.  Ces  eftampes  fonc 
touchées  avec  tout  Pefprit  que  M.  le  Prince  fait 
mettre  dans  Tes  deffins.  Nous  difons  toucku$9 
parce  qu'il  paroit  que  par  le  procédé  qu'emploie 
cet  artifte,  &  dont  il  eft  l'inventeur,  on  peut 
donner  à  la  planche  qui  doit  fervir  ï  l'impref- 
fion ,  les  finettes  de  la  plume  &  la  touche  large 
du  pinceau.  On  doit  donc  regarder  ces  nou- 
velles eftampes  comme  de  vrais  deffins,  dont  le 
moindre  mérite  eft  de  nous  familiarifer  avec  les 
mœais&  ufages  d'une  Nation  qui  commence  à 
fe  rapprocher  de .  nous  par  fon  goût  pour  les 
arts. 


Le  ptffage  du  Bac. 
Le  repos  du  Berger. 

Deux  eftampes  gravées  en  pendant ,  la  pre- 
mière d'après  Berghem,  la  féconde  d'après  Loa- 
terbourg ,  par  P.  Laurent ,  Graveur  de  l'Acadé- 
mie de  Marfeille;  hauteur  environ  14  pouces  » 
largeur  environ  17  pouces. 

Ces  Eftampes  font  d'une  compofitjon  agréa- 
ble >  &  d'une  belle  exécution. 


(uj) 


Musique.  / 

Là  mufc  lyrique  Italienne,  avec  dis  paroles 
hencaifes  &  un  accompagnement  de  violon ,  1 1 
cahiers  par  an ,  chacun  de  i  S  à  zo  pages ,  for- 
mat /*-4°.  très-bien  gravé. 

Le  prix  de  l'abonnement  »  franc  de  port ,  eft  4 
Paris  de  i3  I. 

En  Province  de  24  U 

On  fou  fer  it  à  Paris  chez  Lacombe  Libraire  , 
me  Chriftine,  &  Joli  ver  ,  rue  Françoife. 

Le  premier  cahier  renferme  un  air  très-gra- 
deux  de  Galuppi,  avec  un  grand,  morceau  d* 
nmfîque  de  Priechelii,  qui  peint  l'horreur  d'un, 
orage,  &un  air  agréable  de  KrafFt.  Les  paroles 
font  parfaitement  adaptées  à  la  mufiqne  de  ces 
airs,  &  je  prirent  i  cous  fes  mouyemens,  8c 
i  toutes  fes  inflexions  fans  gène  8c  fans  con- 
trainte. 


INDUSTRIE. 

ManufaSure  dt  Garais,  ou  toiles  tout  coton. 

«L'industrie  des  habitans  des  montagnes  du 
Beau  joli  ois,  fe  potte  avec  fuccès  vers  les  fabri- 
ques de  roile  todt  coton  ,  les  plus  communes 
que  l'indiennerie  puifle  employer.  Les  ouvra- 
ges de  ces  fabriques  que  1  on  a  eflayé  depuis  en* 
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viron  douze  ans  de  mettre  dans  le  commerce  » 
prennent  aujourd'hui  faveur- il  n'y  a  cependant  en- 
core que  j  5  à  40  métiers  environ  ditperfés  dans 
les  Villages  de  la  Province  ,  ou  'dans  ceux  qui 
font  limitrophes.  Ces  garats  font  fabriqués  ea 
trois  quarts  de  largeur ,  &  960  fils  en  chaine. 
Quelques  uns  même  en  ont  .moins.  On  donne 
45  aunes  ou  60  à  la  chaine  j  on  la  partage  par 

Î>ièces  de  quinze  au  tes;  chaque  pièce  pèfe  cinq 
ivres  de  14  onces,  &  fe  vend  13  livres.  On 
a  lieu  d'efpérerquece  prix  pourra  encore  baifler. 
Ces  fabriques  méritent  d  autant  plus  d'encou- 
'  ragemenr ,  qu'elles  procutent  des  occupations 
utiles  aux  enfans,  aux  femmes,  aux  infirmes» 
&  i  toute  perfonne  pauvre,  foible  &  fans  in- 
dtiftre.  En  effet ,  i^  faut  très-peu  d'adreffe  pour 
travailler  aces  toiles  communes. 


LETTRE  de  Af.  de  Bemieres  ,  Ecuyer  ,  Vun  des 
quatre  Contrôleurs  des  Ponts  &  Chauffées  dt 
France ,  &  de  pluficurs  Académies  ,  <iAf,  La- 

•  combe \  laquelle  annonce  aux  amateurs  du  forte- 
fiano  or ga  ni  fi  %  un  moyen  Jimple  fl*  s'épargner 
le  mouvement  du  pié  en  jouant  de  cet  infini- 
ment j  en  date  du  10  Février  1773. 

Monfieur , 

Un  grand  Prince  qui  a  des  bontés  infinies 
pour  moi ,  m'ayanc  engagé,  il  y  a  environ  trois 
mois  ,  à  recherchée  les  moyens  d'épargnée  i 


(»7>    , 

S.  À.  S.  le  foin  pénible  &  fatigtianr  de  fournie 
Tait  néceiTaire  à  fon  forte- piano'  organifé ,  pa* 
le  mouvemenc  du  pié,  j'ai  fait  différentes  tenrac 
rives  peur  parvenir  à  et  f>u't,&  j  ai  reconnu  qu'il 
y  a  plusieurs  moyens  d'y  réuflïr.  Je  fçais  même 
que  comme  cet  inftrument  eft  très  -  agréable  Se 
très  à  la  mode  aujourd'hui ,  je  ne  fuis  pas  le  feul 
qui  aie  été  dans  le  cas  d'eflayer  de  l'affranchir' 
dç  ce  travail  du  pié  ,  qui  eft  abfôlument  étran- 
ger a  fon  jeu.  Je  fçais  de  plus ,  qu'entre  les 
moyens  qui  ont  paru"  donner  tes  plus  grandes  ef- 
pérances  »  celui  de  l'application  de  la  machine 
i  feo  a  été  le  plus  généralement  defiré.  Je  m'é- 
tois  occapé  de  ce  moyen  comme  les  autres  ; 
mais  les  inconvértiens.  qui  l  actoropagnenc  in* 
vînciblement  m*ont  porte  à  y  renoncer. 

Ces  inconvénient  font  i*  Ladêpenfe  qui  nfe 
fera  jamais  petite. 

i°.  L'entretien ,  qui  demande  trop  d'intelli- 
gence pour  être  du.refïort  de  tons  les  ouvriers  » 
&  qui  h'eft  pas  par  conféquent  de  celui  des  Ou- 
vriers de  la  Campagrfe,  fî  on  y  eïï,  comme  ce- 
la arrive  dans  la  belle  faifon. 

3*.  La  chaleur  &  la  vapeur  de  Teau  qui  f<t 
jépandroienc  dans  ,,1'àpparrement  \  quojqtfon 
puilte  chauffer  avec  des  mcchçs  i  \\fpxixde  vifi. 

4*.  Enfin  ,  (&  ceci  eft  fans  aucun  expédient 
de  réforme  ,  )  avec  la  machine  à  feu  f  il  ne  fera 
jamais  poflîble  de  jouer  fur  le  champ  ,  quand 
bien  même' on  auroïç  toujours  chez  foi  de  l'eau 
bouillante  dans  fa  che'minée,  ce  qui  peut  erre 
rare  l'api  es-dinée  dans  l'été  ;  cette  eau  étant  ver- 
fée  dans  la  petite  chaudière  de  la  machine  à  feu  > 
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fera  encore  plus  dan  quart-d'heure  â  rebouillir» 
te  fans  cela  la  machine  ne  peur  fe  mouvoir ,  ni 
le  foufflet  aller;  par  conféquent  point  de  jeu  juf- 
qucs-là  ,  &  loccaûon ou  l'envie  de  jouer  feronc 
peut-être  paffees. 

Le  moyen  que  je  viens  de  trouver  ,  Se  que  je 
propofe  aux  amateurs  gratuitement ,  elt  de  la 
/>lus  grande  fimplicité  ,  très-peu  coûteux  en  corn- 
paraifon  des  autres ,  6c  n'a  aucun  des  inconvé- 
niens  dont  je  viens  de  parler.  H  oblige  cepen- 
dant, je  dois  en  convenir,  à  la  dépend  annuelle 
d'un  domeftique ,  indépendamment  de  ceux  que 
l'on  a  habituellement j  mais  auffi  celui-ci  ne 
coûtera  qu'environ  deux  fols  par  jour,  pour  ga- 
ges, vètemens,  nourriture  éc  logement;  &  en 
le  recevant  à  fon  fervice^onfera  difpenféde  tou- 
tes informations  :  elles  feraient  fuperflues  ;  je  le 
garantis  d'avance  d'une  fidélité  à  toute  épreuve. 

Annoncez  je  vous  prie,  Monfieur,  cette  nou- 
velle aux  amateurs  du  forté-piano  organifé  ,  Se 
donnez  leur  mon  adrefle;  je  leur  ferai  voir  que 
je  ne  les  ai  point  trompés. 

Je  fuis,  Sec. 

M.  de  Berniere*  demeure  a  Paris  au  Vieux- 
Louvre  ,  Porte  de  la  Colonnade* 


*?•- 
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SCIENCES. 

MÉCANIQUE. 

Dtfcription  a*  une  machine  trïsjîmple  pour  ptfer 
les  ducats ,  inventée  en  Allemagne ,  traduite  de 
C  Allemand  par  Af .  Pingeron ,  &  tirée  du  real- 
zeitung,  47e  cahier  de  X77Z  {a). 

«Le  <Wat  d'or  que  Ton  nomme  fequin  en  Italie, 
cft  de  routes  (es  monnoyes  celle  donc  le  cours 
eft  le  plus  étendu.  On  la  reçbit  par  touce  l'Eu- 
rope t  &  même  en  Àfie  comme  matière  d'or,  & 
îeropreintre  qu'elle  porte  ne  fert  qu'a  conftater 
fon  titre.  On  a  pris  en  conféquence  de  iouc  cems 
les  précautions  convenables  pour  s  affurer  de  fon 
poids,  [b)  particulièrement  dans  le  Nord, où  les 

't 

(4)  Ouvrage  périodique  qui  s'imprime  à  Vienne  en 
Autriche,  &  qui  cft  dans  le  goût  de  l'A  vamcoureur  , 
qui  lui  a  (êrvi  de  modèle.  Il  y  a  toujours  un  article  inti- 
tulé Nife  erfindungen ,  ou  nouvelles  découvertes. 

(6)  Le  ducat  doit- être  bien  cordonnet*,  d'une  belle  cou- 
leur. S*il  eft  allié  avec  de  l'argent  il  fera  flexible  comme 
s'il  étoic  de  pur  or ,  mais  il  fera  très-pâle.  Les  Polonois 
demandent  que  1  or  ait  une  couleur  roogeâtre  ,  &  difent 
cfervoni  fiottiy  or  rouge,  lorsqu'ils  parlent  des  ducats. 
Cène  monnoyc  alliée  avec  le  cuivre  perd  de  fa  duéblité; 
il  faut  donc  le  poids,  la  flexibilité  fie  la  couleur  pourront 
ourle  prix  de  cette  monnaye.  Les  ducats  de  Kicmnits, 
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Juifs  altèrent  très^frcquemmenc  les  monnoyeî. 
Les  balances  ordinaires  font  très-cheres,  d'ailleurs, 
les  perics  poids  qui  les  accompagnent  fe  perdenc 
très-fou  vent&  rendent  par  conséquent  cet  inftru-e 
inent  inutile.  On  a  donc  cru  rendre  un  vérita- 
ble fervice  au  Public,  fur* tout  au*  voyageurs \ 
en  imaginant  une  petite  machine  très-portatjve 
£c  fort  fimplç,  pour,  pefer  les  ducats  ou  fequins* 
Cet  inftrument  a  depuis  deux  pouces  jufqu'â 
trois  &  même  quatre  de  longueur  j  il  eft  compio- 
fé  de  deux  branches  qui  s'ouvrent  comme  de* 
çifeaux  6t  rentrent  1  une  dans  loutre ,  de  ma-» 
nière  à  n'en  former  qu'une.  Chaque  branche  a 
un  demi  pouce  de  large.  L'axe  fur  lequ#elles 
roulent  eft  placé  dans  leur  milieu.  Une  des 
branches  eft  conftruite  de  manière  que  l'une  do 
fes  parties  peut  rentrer  dans,  l'autre ,  à  peu- près 
comme  ces  compas  i  verge  donc  fe  fervent  les 
cordonniers  pour  prendre  ïaraefure  des  fouliers.  4 
ï- un  des  bouts  de  cette  même  branche  eft  exac- 
tement de  la  pefanteur  d'un  ducat.  L'autre  ex-.  ' 
trémitéeft  en  forme  de  petite  pelle  pour  recevqj* 


pu  à  la  Vierge,  ceux  d'Hollande,  fes  Impériales,  Se  les  . 
fameux  fcquins  de  Venife  ,  partent  pour  les  meilleurs  Or*  . 
les  vend  communément  depuis  94  1.  jufqucs  à  péJ.Voncc. 
Lçur  pxix  varie  félon  leur  abondance  ou  leur  rareté  Los 
Doreurs    préfèrent   les.  fequins  dç  Venife  comme    Jcs  ; 
rnieux  épurés.  On  frappe  cette  ai  on  noyé  à  la  Ztccha,  o\i 
jiôtel  dçs  monnayes  de  cette  Ville  célèbre ,  fans  balan- 
cier, avec  le  coin  &  le  marteau,  félon  l'ufâgc  des  an-  , 
çiens ,  fiando  &  feriundo.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  quç 
Vctnpiciute  foie  aufli  belle  qu'avec  le.  balancier,  cfeç(- 
4'œqyrç  4ç  n^ççrpniquç  irteonqu  des  aqçiçqs^  , 


cette  monnoye.  Lotfqu  il  s'agit  de  la  pefer  ,  oft 
oovre  les  branches  de  cette  nouvelle  balance ,  &* 
1  on  tienc  perpendiculairement  fur  une  table  la 
branche  non  brifée.  On  place  l'autre  dans  une 
fituation  horifontale  ,  où  elle  peut  fe  tenir  pac 
la  formç  de  l'entaille  :  en  met  enfuite  le  ducac 
fat  la  petite  pelle;  il  eft  évident  qu'il  doit  la 
faire  batffer  &  tomber  tout  de  fuite  s'il  pcfe  plu» 
que  fon  véritable  poids  ;  s'il  pèfe  autant ,  le  bras 
qui  doitçtre  horifontal  refte  en  équilibre.  S'iL 
pèfe  moins  ,  &  que  l'on  veuille  fçavoir  cette 
différence  en  grains ,  on  alongera   la  partie  de 
la  branche  qui  porte  la  petite  pelle.  Le  ducac 
agiflant  alors  pat  un  plus  long  levier  se  mettra 
en  équilibre  avec  fon  véritable  poids.  Une  di- 
vifion  marquée  fur  les  cotés  de  la  branche  donc 
les  parties  fe  pénètrent,  c'eft-à-dire  entrenc 
lune  dans  l'autre,  indiquera  ce  que  l'on  cher-" 
die.  On  peut  opérer  cet  effet  en:  fa i Tant -couler: 
ces  deux  parties  l'une  for  l'autre»  &  les  retenant 
au  moyen  d'une  rainure  dans  laquelle  fera  un- 
long  teoon  â  queue  d'hironde  ;  on  adaptera  pour 
lors  une  petite  verge  de  fer  à  ce  tenon  pour  le 
déborder  &   fervir  d'index.   Cette  etplicatioa: 
doit  fuffire  pour  les   arciftes  qui.  voudront  exe- 1 
cwer  cette  balance  qui  peut  êireen  cuivre  &  acier,  : 
ou  en  argent. 

M.  Pingeron  donnera  le  deflin^de  cette  ma- 
chine d'après  celui  àa  real-{tiiung  *  dans  fon 
Çiaad  ouvrage  fur  les,  a  ces  utiles.  &  agréables,       » 
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SPECTACLES,    ^ 

CoMi»iB   Fkahçaisb. 

JLes  Comédiens  Français  ont  donné ,  le  Mer- 
credi 17  Février ,  la  première  repréfentation  de 
tAjftmbléc ,  Comédie  nouvelle  en  un  aâe  6c  en 
vers  ,  terminée  par  l'Apothéofe-  de  Mo- 
lière ,  ballet  héroïque.  M.  le  Kàin,  en  annon- 
çant cette  pièce,  avoit  exprimé  les femimens de 
icconnoiflance  des  Comédiens  ,&  leur  piété  fi- 
liale envers  l'homme  de  génie ,  le  fondateur  fie* 
le  plus  parfait  modèle  de  la  bonne  Comédie  ; 
leur  bienfaiteur  &  leur  père.  11  a  déclaré  en 
même  temps  que  les  Comédiens  réfervoiem  le 
prodoit  de  la  repréfentation  a  Téreâton  de  la 
Statue  de  Molière.  La  Comédie  nouvelle  a  été 
psécédée  d'une  repréfentation  du  Tartuffe.  Elle 
a  été  très  bien  reçue  ;  elle  eft  de  M.  le  Beau  de 
Schofne ,  6c  lui  fait  honneur.  Le  théâtre  repré- 
fente  une  faite  où  les  Comédien*  doivent  s'af-* 
fembler.  M.  Dalainval  eft  le  Semainier.  Il  s'efl- 
nuie  d'attendre,  Se  feul ,  il  fe  pltittt  des  affaires 
dont  il  eft  chargé  pour  la  Comédie ,  lorfqa'il 
•  le  temps  à  peine  de  faire  les  tiennes.  Il  appelle 
Robert  le  Concierge ,  foné  par  M.  Auge.  Ce  Do- 
meftique  recommande  au  Semainier  un  Auteur 
qui  doit  venir  lire  une  pièce,  &  qu'il  protège 
parce  qu'il  l'a  fervi  autrefois  *,  &  qu'il  lui  doit 
quelque  argent.  Ce  Concierge  prétend  au  bel 


efprit;&  parle  beaucoup:vient  enfuite  une  femme 
attachée  à  la  Comédie  9  &  qui  ne  s'apperçoit  pis 
que  l'alTemblée  l'écoute  &  rit  de  ses  propos.  Oa 
s'aflied.  On  caufe.  Le  Pocce  (  M.  Dugazon)  en 
habit  noir ,très-revérencieux, très  -complimen- 
teur parait.  Les  A&rices  glofent  fur  fa  figure  Se 
fur  fes  manières.  On  le  balote  en  lui  faifant  beau* 
coup  de  politeiïes  ;  enfin  Mlle  Dumefnil  le 
prend  par  le  bras  ,  9c  le  fait  a(Teoir  dans  le  fau- 
teuil ,  où  ,  dit  elle  ,  beaucoup  d'hommes  illuf- 
rres  ont  pafTé.  Le  modefte  auteur  prétend  qu'il 
n'eft  pas  digne  d'entrer  dans  le  nid  de  l'aigle  donc 
il  ne  peut  prendre  l'eflbr.  Enfin  il  propofe  fa 
pièce  ;  il  eft  fur  d'avance  qu'on  l'applaudira  f 
parceque  fi  le  ftyle  en  eft  faible»  le  fonds  en  eft  er* 
cellent.  On  fe  recrie  fur  cette  préemption  g 
mais  l'éconnement  ceffe  quand  il  dit  qu'il  s'agit 
de  l'éloge  de  Molière.  Toute  l'atfemblée  mar- 
que fa  fàrisfaâion  &  fa  curiofité.  Le  Pocce 
alors  ezpofe  fon  plan.  C  eft  de  faire  revivre 
Molière  après  la  centième  année  de  fa  more  ; 
coftdoppofer  ce  grand  modèle  aux  Poëces  comi- 
ques modernes ,  c'eft  d'apprendre  de  lui  par 
quel  arc  il  étudioit  la  Nature ,  &  la  rendoic 
avec  roure  fa  naïveté  ,  fa  vérité  Se  fes  couleurs. 
Il  veut  introduire  une  Magicienne  ;  les  A&rices 
s'alarment  de  ce  rôle. ..Eh qui  s'en  chargera? 
Mlle  Fanier  elle  -  même  qdti  y  parait  le  plus 
oppofée  ,  eft  choifie  par  le  Poète,  parce  que 
fa  beauté  8c  fz  jeunette  donneront  des  grâces 
à  la  vieillemV.  Cette  Magicienne ,  par  un  mé- 
lange myftérieox  évoquera  Molière  ;  c'eft  lui- 
même,  il  apparaît,  oa  voie  et*  effet,  par  un 


changement  de  décoration ,  fon  bofte  placé  daa^ 
le  Panthéon  au  milieu  des  Dieux.  Apollon  re- 
prcfcnté  par  M.  Pontheuil  ;  la  Mufe  de  la  Co- 
médie repréfentée  par  Madame  Belcourt  m>  celle 
de  là  Tragédie  Tepréfentée  par  Mlle  Raucourt» 
font  les  cérémonies  de  l'apothéofe ,  &  récitent 
des  vers  à  la  gloire  de  Molière  j  fa  ftatue  eft 
environnée  de  guirlandes,  &  couronnée  de  lau- 
riers. Un  ballet  termine  cett^fète.  Cette  pièce  eft 
ingénieufe  &  comique.On  auroit  feulement  deûrc 
âue  l'auteur  ne  fe  fut  pas  livré  d'abord  aux  raille- 
ries de  ra(Temblée.L  homme  de  lettres  doit ^tou- 
jours honorer  les  talens;  8C  qu*  eft  ce  qui  les  ho-. 
Dorera  s'il  s'immole  lui  même  à  la  tîiée  du  Pu- 
blic? Au   refte  cette  Comédie  eft  écrire  avec 
beaucoup  de  facilité  &  d'efprit  ;  elle  offre  des 
jraits  comiques  *  Se  des  morceaux  poétiques. 


Le  Jeudi  i&  Février,  on  a  repréfenté  fur  îe 
même  théâtre,  le  Mifantropç,  enfuue  la  Cente- 
naire >  &  l'apothéofe  de  Molière  >  par  M..  Ar- 
taud. Cette  Comédie  a  eu  le  plus  grand  fuccès; 
elle  célèbre  dignement  Molière  ,  dont  l'auteur  a- 
4u  habilement  rappeler  les  principaux  person- 
nages, en  leur  faifant  tenir  je  langage  qui  les 
caraâérifenr,  8c  leur  donnant  les  mêmes  traits 
avec  lefquels  le  fameux  comique  les  a  fi  bien 
peints.  Cette  Comédie  a  encore  l'avantage  d  erre 
extrêmement  gaie,  &  de  préfeïjter  une  criti- 
que vraie ,  délicate ,  &  très-  (aillante  des  mœurs 
&  des  vices.  Thalie  (  Mde  Belcourt)  en  habit  de 
Veqve,  &  Momu$.(  M»  Djugaiort.)  dégjaifc -ea. 


Médecin  empirique  ,  ionc  venus  fur  ta  terre 
par  ordre^  de  Jupiter,,  au  bouc  de  la  centième 
année  révolue  de  la  more  de  Molière,  pour  voir 
s'il  relie  encore  des  vices  &  des  ridicules  qu'il  a 
pourfuivis.  Momus  fait  répandre  des  imprimés 
dans  lefquels  il  annonce  des  remèdes»  des  opiats, 
lies  fecrets  admirables ,  pour  toutes  fortes  de 
©aux ,  &  afin  d'avoir  plus  de  pratique  il  donne 
fes  confiscations  gratis.  l\  compte  que. dans  le 
nombre  des  originaux  qui  le  confukeronc ,  il 
pourra    ai ûinguer    des    caractères    nouveaux. 
Arrive  Sofie  *  qui  voyant  Thalie,  crainc  encore 
que  ce  ne  foie  la  Nuit%  qui  lut  a  joué  de  fi  cruels 
tours:  Thalie  le  raffure  ,  &  Sofie  la  Juge  enfuitc 
pour  U  Veuve  de  Molière*  Sofie  eft  repréfenté 
par  M.  Préville  \  l'Étourdi ,  joué  par  M.  Mole; 
l'Avare  ,  par  M.  Defetfart;  le  Tartuffe  par  M* 
Auge;  le  Mifantrope,  par  M.  Belcourt*Tri(Tourj, 
par  M*  Dauberval  \  M.  Jourdain ,  par  M.Feulhie, 
George  -  Dandin ,    par  M.  Bourec  ;  Angélique 
femme  de  Dandin ,  par  Mlle  Hus;  Madame  Per- 
nelle ,  par  Mde  Drouin  ;  tous  ces  perfonnages 
mis  en  fcène ,  &  beaucoup  d'autres  figurés ,  rap- 
pellent la  foule  de  beautés  comiques,  des  carac- 
tères plaifans,  k  les  monuments  de  la  gloire 
dn  Génie  qui  les  produits.  C'cft  un  rraic  de  gé- 
nie oui  a  écé  fenti  »  &  très-  applaudi ,  d'avoir 
fait  taire  par  le  Mifantrope  une  peinture  éner- 
gique des  vices,  des  ridicules,  &  des  mœurs  du 
Fiècle.  Mais   lorfque  Triffbtin  veut  s'unir  i  lui 
pour  diftiller  les  poifons  de  la  fat  y  re  sur  les  ta- 
lens,  &  fur  les  travaux  des  écrivains  célèbres» 
dans  des  Dictionnaires  ,  dans  des  Lettres,  dans 
des  feuilles,  le  Mifantrope  entre  en  fureur,  Se 


repouffcûvec  horreur  ces  aflaffinars  du  Satyriqoe, 
qui  cherche  i  vivre  en  fouillant ,  &  détruifanc 
les  talents.  Le  cri  du  fentimenc  Public  qui  a  ap- 
plaudi avec  tranfport  cette  fortie  contre  les  li- 
belles littéraires ,  prouve  combien  la  fatyre  lui 
paroît  horrible.  Cette  excellente  Comédie  qu'il 
faudrait  cirer  toute  entière ,  pour  en  faire  con- 
naître tout  ce  qu'il  y  a  d'ingénieux ,  de  comique 
&  de  failiant  >  a  été  fui  vie  de  la  cérémonie  de 
Tapothéofe ,  dans  laquelle  on  a  employé  habile- 
ment les  divertiflemens  de  Molière.  Son  bulle 
a  été  couronné  de  lauriers;  &  la  fuite  de  Mel- 
pomène  s'eft  réunie  à  la  fuite  de  Thalie ,  pour 
célébrer  l'apothéofe  de  Molière.  Le  Speâacle  a 
été  terminé  par  des  couplets.  M.  Belceurt  a 
chanté  un  inprompm  fur  l'air  du  Mtfantrope, 
dont  le  refrain  était  :  J'aime  mieux  Molière  au 
gui  %  faims  mieux  Molière. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

OrvscuLMt  Mathématiques ,  on  Mémoires  fur dijfé- 
rens  fujets  de  Géométrie ,  de  Méchanique,  d'Optique  , 
d'Aftronomie ,  &c.  Par  M.  d'Àlerabert ,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  &  Secrétaire  perpétuel  de  [Acadé- 
mie Franfaifty  &c.  Tome  VI,  vol.  in- 8°.  d'environ 
45°  P*?*8»  *77l-  -^  Paris  che^  Briaffon,  rue  S, 
Jacques ,  à  la  Science. 

VjE  nouveau  volume  de  M.  d'Alembert  renferme  de* 
recherches  nouvelles  &  intereflanres  pour  les  géomètres 
fur  la  figure  de  la  terre  ,  fur  la  théorie  de  la  lune ,  fur 
clic  des  comètes  de   des  planètes,  fur  l'augmentation 


de  li  pcfanrcor  obfcrvée  au  haut  des  Alpes ,  &c  &  tuf 
différens  autres  points  islportans  du  ïyftcme  du  monde» 
On  y  trouve  auffi  une  méthode  nouvelle ,  directe  Se  ri- 
gonreufe,  poqr  déterminer  le  mouvement  des  fluides 
dans  des  va  Ces ,  méthode  qui  peut  fervir  de  bafe  à  une 
hydrodynamique  entièrement  nouvelle  ;  à  ces  différât*-, 
tes  reenerches  l'a  u  te  a  r  en  a  joint  plufieurs  autres  non, 
moins  intéreuantes ,  une  démonftration  nouvelle  du  pa- 
lallelogramme  des  forces,  la  fol  ut  ion  de  plu  fleurs  pro- 
blèmes de  calcul  intégral ,  des  réflexions  fur  les  loiz  de 
la  réfraction  de  là  lumière»  &c.  Ce  volume  paroit  di- 
gne de  ceux  qui  l'ont  précédé ,  9c  c'eft  eu  faire  un  affez 
grand  éloge. 


Dictionnaire  Abrégé  d'Antiquités  ,  pour  fervir  à 
t 'intelligence  de  rhifloire  ancienne ,  tant  facrée  que  pto- 
font  »  v  à  celle  des  auteurs  grecs  &  latins. 

Magis  offendit  nimiùm  quam  paru  m.  Cic.  orat.  ji^ 

Nouvelle  édition.  Vol  in-i  i.  petit  formai  de  tf  i  $  pages} 
prix  ;  àv.  relié.  A  Paris  citç  Saillant  &  Nyon ,  rue  S. 
Jean  de- B couvais ,  &  Veuve  Ucfaint  rue  du  Foin. 

L'exactitude  des  recherches  raiTcmblces  dans  cet  ou- 
vrage ,  publié  pour  U  première  fois  en  1760  ,  la  précifion 
avec  laquelle  ces  recherches  font  énoncées ,  &  le  £bin  qu'à 
pris  l'auteur  de  dire  Amplement  la  chofe  fans  entrer  dans 
aucune  forte  de  difcuûion  plus  curieufe  qu'utile ,  ont 
fait  placer  ce  livre  au  rang  de  ceux  qu'il  *ft  nécefTaire  de 
mettre  entre  les  mains  des  jeunes  gens  5  c'eft  une  bonne 
introduction  à  l'étude  de  l'hiftoire ,  &  un  abrégé  métho- 
dique, que  ceux  qui  lifent  les  Auteurs  Grecs  &  Latins 
De  confulteront  point  fans  fruit,  L'Auteur  dans  la  vue 
de  répondre  à  l'accueil  que  le  public  a  fait  à  la  première 
édition  de  ce  Dictionnaire ,  a  donné  dans  celle  que  nous 
annonçons  plufieurs  augmentations ,  &  différentes  expli- 
cations qui  rendent  cet  abrégé  d'un  ufage  encore  plus  in- 
dtfpcnfable. 


■il'     '■  ■  ■  ^  MlÉ 

ANNONCES. 

Petit  Guide  des  Lettres  pour  l'année  1773 ,  conte* 
bant  l'ordre  général  des  jours  &  heures  du  déparc  dos 
Lettres  au  Bureau  de  Paris ,  leur  taie ,  &  le  rems  qu'elles 
font  en  route ,  avec  les  obfervations  néce flaires  pour  ren- 
dre ce»  ouvrage  également  utile  aux  per Tonnes  de  Provin- 
ces ,  &  à  celles  qui  font  en  toute,  petit  volume  in-  16 
par  M.  Guyoty  Directeur  au  Bureau  des  Polies  ;  prix  30  L 
relié  ,14  f.  broc.  A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rue  Mauconfcil* 
la  porte  cochere  en  face  de  la  rue  FrànçoiCc* 


Déclaration  de  M.  de  Voltaire. 

Celui  qui  à  vendu  la  Tragédie  des  Loix  de  Minos  aii 
Libraire  Valade,  rue  S.  Jacques,  n'a  pas  fait  une  aétion 
honnête  ,  quoiqu'elle  foit  allez  commune.  Il  a  voté  des 
Comédiens  à  qui  1* Auteur  avoic  abandonné  i  félon  La 
coutume ,  le  petit  honoraire  qui  .peut  revenir  des  repré- 
fentations  &  de  l'édition  de  Ces  ouvrages  partager  s.  C'cft 
un  des  plus  petits  inconvéniens  de  la  littérature.  Mais 
l'éditeur  des  Loix  de  Minos  ayant  entièrement  défiguré 
cette  pièce  qui  n'eft  pas  reconnaiiîable  *  l'Auteur' cft 
obligé  d'en  avertir  !e  petit  nombre  de  lecteurs  qui 
pourraient  Tacheter. 

Il  avertit  autii  ceux  qui  lui  écrivent  des  lettres  ano* 
nymes,  qu'il  renvoyé  au  rebut  toutes  les  lettres  des  per** 
fonnes  qu'il  n*a  pas  l'honneur  de  connaître. 

On  fouferic  pour  V  À  vaHt  coureur  chez  LAcdMiE,  Liimusiâ 
A  Pauis  ,  hue  Christine,  près  la  rue  Dauphioe.  Le  prix  de  U 
Souscription ,  pour  Paris  &  pour  les  Provirices ,  cA  de  tt  livres  pour 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  priur  le  pott. 

^  .       1       1     r       t     1  1  ,■»■■  .  ■    ^  >  1      .  ■  ,*é 

De  l'Imprimerie  de  Michel  Lauberï, 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


l'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 
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tytipûJdgtânt  hâmlnts ...  nùftri  èfi  farrap  UhtÛi.  Javetu' 
Du  Lundi  x  Mars. 

ARTS. 

G  R  À  V  U  R  B. 

L'enlèvement  de  ProserPîNe  ,  tftampt 

if  environ  11  pouces  de  long  fur  \6  dt  haut  > 
g ravie  d'après  le  tableau  original  de  de  Troy  f 
par  J.Ch.  LeVaffçur,  Graveur  du  Roi.  A  Paris* 
ciei  fXuteur ,  rue  des  Matkurins ,  vis  -à- vis 
celle  des  Maçons  ;  prix  6  livres* 

\S  eptunb  eft  ici  repréfenté  fur Ton  char,  tiré* 
pjrqùaue  courfiers  fougueux ,  Se  tenant  dans  fea 


brtsProferpine  qu'il  a  enlevée  lorfqu'elle  cueillait 
des  fleurs  dans  les  prairies  d'Enna  en  Sicile,  au  mi- 
lieu des  Nymphes  Oc  des  Sirènes  qui  l'accompa- 
gnaient. L'Hymen  Se  l'Amour ,  qui  précédent  le 
char  du  Dieu  des  Et)fers,allument  leurs  flambeaux; 
&  les  Nymphes»  compagnes  de  Proferpine*  expri- 
ment par  leurs  différens  mouvemens  leur  furprife 
Oc  leur  regret  de  perdre  la  plus  chérie. &  la  plus 
belle  de  leurs  compagnes.  Cette  compofition  très- 
riche  Se  tièà~  poétique  intérefiera  encore  par  la 
nobiefle  des  expreflions ,  les  grâces  des  attitudes, 
Oc  l'intelligence  avec  laquelle  le  Graveur  a  fçu 
varier  Us  travaux  pour  rendre  les  beautés  du  ta- 
bleau  qu'il  copiait* 


Jbe  Baiser  dangereux  9  tftampe  d'environ 
neuf  pouces  de  -hauteur  ,  &  jtpt  de  largeur  , 
d'après  le  tableau  de  M.  Fragonar ,  Peintre  du 
Roi  y  &  publié  par  M.  Flipart  ^Graveur ,  Mon- 
tagne Sainte  Geneviève ,  ehe[  M.  Levii  »  Orfè- 
vre. 

-  Cette  eftampe  représente  l'Amour  qui  donne 
4n  baifer  à  la  Beauté,  Se  lui  pofe  en  même  tems 
fon  flambeau  fur  le  cœur.  Elle  eft  très-bien  exé- 
cutée s  Se  fait  fuite  aux  autres  gravures  de  ecc 
Arciite  diftinguéi 


Tableau  des  affinités  chymiques. 

On  trouve  à  Paris»  chez  Collard ,  Graveur  > 
quai  de  la  Mégi  (Ter  ie  ,  à  l'Image  S.  Michel ,  un 
nouveau  tableau  du  produit  des  affinités  ctiymi- 


(HO 

qacj,  dédié  à  Meffire  de  la  Moignon  de  Maies* 
herbes ,  par  Fôurcy ,  Apothicaire  j  prix  4  liv*  Cet 
ouvrage  çft  très-utile  aui  Médecins,  Apothicaires» 
Chirurgiens,  &  autres  perfonnes,  qui  par  état» 
ou  par  antuferàeot*  s'occupent  de  la  Ghyraie» 

INDUSTRIE* 

Ecole  de  Mathématiques  tï  dS 
Des  SI  H  ,  oà  Von  troupe  réuni  tout  ce  qui  peut 
contribuer  a  une  éducation  diflinguée* 

JLe  Sr  de  LoMGPifti  ,  Profefleur  de  Mathéma- 
tiques, a  formé  en  1769  un  étabjiflènaetir  cri 
faveur  àts  jeunes  Gentilshommes  deftinés  au 
Corps  du  Génie;  Us  plus  heureux  Ajccès  ont  cou- 
ronné Tes  foins.  Chaque  année ,  cinq  de  fes  Elè-* 
ves  >  fur  fepr  ptf éfentés  au  Concours  ,  ont  été  $ 
d'après  l'examen  »  admis  au  nombre  des  Ingé- 
nieurs du  Roi  ;  (  cette  manière  de  prouver  l'uti* 
lire  d'un  établillement  répond  £  toutes  les  diffi-* 
cultes ,  Se  vaut  mieux  que  les  promettes.  ) 

Les  apparences  d'une  longue  paix  rendent  les 
places  plus  rares  8c  plus  difficiles  à  mériter  »  te 
degré  d'inftroâion  neceffaire  pour  réullir  au  Coh* 
cours  eft  devenu  plus  coofidérablej  &  d'ordinaire 
les  jeunes  gens  qu  on  deftine  1  ce  Corps  ou  à  ce- 
lai de  l'Artillerie*  étudient  trop  tard  les  Mathé- 
matiques ,  de  font  rarement  en  état  d  être  reçus 
ifeize  ans.  Ces  conftdérations  engagent  le  Sr  d* 
Longpré ,  honoré  de  la  confiance  de  plusieurs  pet- 


tonnes  diftinguces ,  à  fe  charger ,  avec  l'aide  de 
piufïeùrs  M  ai  très  vertueux  &  iofrruirs ,  de  tout 
ce  qui  concerne  une  bonne  éducation  >  Se  parti- 
culièrement celle  des  jeunes  Gentilshommes  def- 
tinés  aE  Service. 

Les  enfans  doivent  entrer  chez  lui  à  fept  ans 
au  plutôt ,  &  à  quatorze  au  plus  tard.  Ils  feront 
fournis  à  une  difcipline  exaâe  qui  n'empruntera 
rien  de  la  fé vérité,  &  ils  feront  continuellement 
veillés  par  des  Maîtres  qui  n'emplokont  que  la 
voie  de  la  douceur ,  de  l'honnêteté  Se  des  fenti- 
mens. 

La  Religion  (  objet  fi  important  pour  la  vertu 
&  pour  le  bonheur  )  fera  enfeignée  &  fuivie  avec 
la  plus  grande  exactitude.  L'ordre  des  études  eft 
dépendant  de  l'âge  &  de  la  fagacicé  de  l'Élève. 
L'expérience '&  la  raifon  prouvent  qu'un  enfanc 
de  fept  ans  peut  très-bien  apprendre  laGéométrie, 
Cette  feience ,  en  l'accoutumant  I  ne  ratfonner 
que  jufte ,  rend  très-sûrs  Se  très-rapides  fes  pro- 
grès dans  les  autres  feiences.  Quoi  qu'il  en  foir  , 
les  exercices  de  cette  Maifon  confiftent  en  Ma- 
thématiques ,  Deflîn  ,  Fortification  ,  Taâique  > 
Géographie ,  Hiftoire,  Langues  Françaife ,  Latine 
Se  Allemande.  Pour  cette  dernière  Langue  %  les 
Elèves  qui  la  cultiveront ,  feront  aflujertis  à  la 
parler  avec  leur  Maître  »  une  heure  au  moins  tous 
les  jours.  Des  examens  &  des  concours  faits  tous 
les  fix  mois  constateront  les  progrès  des  Elèves  , 
&  on  donnera  des  prix  à  ceux  qui  s'y  feront  le 
"plus  diftingués.  Un  Cours  de  Phyfique  expéri- 
mentale ,  Se  un  Cours  d'Arts  Se  de  Métiers  doi- 
vent terminer  l'éducation  des  Elèves  confiés  aux 


(oins  du  S*  de  Longpré.  Un  jeune  homme  exerce 
dans  les  Mathématiques,  la  Phylique&.le  Def- 
fin ,  doit  en  peu  de  tems  ,  en  vifrtam  les  Arte- 
)iers&  les  Manufactures ,  acquérir  fur  les  Arts 
&  les  Métiers  des  connaiûTances  fatisfaifantes  Se 
unies. 

Ceux  qui  feront  leur  Académie  ,  y  feront  con- 
duits &  ramenés  par  un  Gouverneur  qui  les  aura 
toujours  fous  les  yeux.  Les  jeunes  Gentilshommes 
qui  feront  deftinés  a  la  Marine  v  au  Génie  ou  & 
^Artillerie  >  feront  sûrs  d'avoir  à  feize  ans  les. 
connaiffances  nécpflaires  pour  fubir  l'examen  rSt. 
Sue  reçus  avec  diftindtion.. 

C  O  N  1>  I   T  l  Q   N  S. 

Le  prix  de  là  Pfcnfiôn  eft  Je  ï  ooo  liv.  payables, 
par  quartier ,  toujours  un  quartier  d'avance,  en  y. 
comprenant  tous  les  Maîtres  énoncés  ci-deiîus, 
«l'exception  du  Maître  de  Langue  Allemande. 

Les  perfonnes  qui  ne  voudront  point  entre*, 
dans  les  détails  des  frais  de  Perruqjuier ,  poudre  », . 
pommade ,  blanchi flage ,. papier  &  plumes,  paye- 
ront pour  ces  objets  iz  liv.  par  mois. 

Les  Maures  de  Danfe  &  de  MuGque  font  fur 
le  compte  des  parens. 

Chaque  Elève  apportera  avec  lui  un  couvert  & 
uagoheiec  d'argent ,  trois*  paires  de  draps  &  deux 
douzaines  de  feevietees.         ^ 

On  donnera  50  livres  en  entrant  ,  une  fois. 
payées  ,  pour  le  lie  &  les  autres  meubles  nécef- 
faucs  x  24  livres  ^aufli  upc  fois  payées ,  pour  les. 
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domeftiqaes ,  &  i  *  livres  par  an  pour  lears  étreûr 

tocs. 

La  demeure  dujîtur  pb  Long  pré  ^î  rue  Neuve 
Saint  £  tienne  >  quartier  Saint  Victor  %  dans  UM 
mai/on  m  bon  air. 


Eau* de-vie  de  Pommes-dc-um. 

Des  expériences  faites  en  Allemagne  &  en 
Suède   prouvent  aflez  que  les   pommes -de - 
terre  ,   que  plufieurs  Diftiliateurs  n'ont  point, 
voulu  mettre  dans  la  clafle  des  Végétaux ,  propret 
ï  donner  une  eau- de- vie  aflez  abondante»  eft 
néanmoins  très-bonne  pour  cet  ufcge.  M.  Kyte  , 
fçavanc  Suédois ,  s*eft  même  convaincu  par  des 
épreuves  réitérées ,  qu'il  y  aurait  plus  de  profit  £ 
cultiver  un  champ  en  pommes -de- terre  qu'en, 
orge  9  qui  eft  cependant  une  des  efpèces  de  grains 
Jes  plus  abondantes  en  efprirs.  Lorfque  l'on  veuc 
extraire  de  l'eau-de-vie  de  ces  tubercules  ,  il  fane 
en  faire  bouillir  dans  de  l'eau  une  certaine  quan- 
tité. On  les  pétrit  avec  la  liqueur  jufqu'à  ce  qu'on  ] 
en  air  formé  une  pâte  dure.  Cette  pâte  doit  être 
délayée  dans  de  l'eau  bouillante ,  Se  réduite  en 
gruau  fin.  Laiffez-rlienfuite  fermenter.  La  fer-» 
menration  fe  fera  bien.  Diftiliez  U  liqueur  trots 
jours  après.  Suivant  ce  procédé,  qui  eft  fuivi  en 
Sgède ,  feue  mefures  de  porames-de-terre  on*  ' 
içodu  upç  (pefure  de  bonne  eau-dc*vic« 


Ois) 


Moyens  it  garantir  les  murailles  dis  tffldjefccncts 
nitreufes  y  &  d'y  remédier. 

Une  diflertation  de  M.  de  Rodes  ,  P  a  (leur  4 
Rofig,  qui  a  été  couronnée  par  la  Société  des 
Carieux  ae  la  Nature  de  Danczich .,'  attribue  tes 
efflorefeences  deftruâives  au  fol  fur  lequel  les 
maifofti  font  bâties ,  aux  pierres  >  a  la  chaux  Sç 
tu  fable  employés  à  leur  conftruâio'p*  Ppur  em- 
pêcher ces  efflorefeences ,  PAutcur  de  la  diflerta- 
tion  confeille  de  mettre  en  œuvré  des  pierres ( 
dores  &  sèches,  des  briques  bien  cuites,  une  chaux 
vieille  &  éteinte  depuis  long-*ems,  un  fable  bien 
net  &  bien  lavé.  Des* matières  étrangères  mêlées  . 
avec  ces  matériaux  lesdcfuniflent,  les  empèchepe 
par  conséquent  de  former  un  corps,  &  de  fe  dé- 
fendre contre  les  caufes  de  ditfoluuon.  La  chaux 
mal  éteinte  fermente  &  divife.  L'humidité  des 
pierres  &  des  briques  eft  un  principe  deftru&if; 
&  leur  peu  de  conliftance  les  rend  pénctrables  i 
ce  principe.  Lorsqu'une  muraille  fe  couvre  de  ces 
efflorefeences,  il  faut  en  enlever  la  partie  infec- 
tée ,  bien  laver  le  mur  avec  de  l'eau ,  afin  <Ter> 
di (Tondre  les  principes  falins  ,  remplir  le  vuide 
avec  des  briques  sèches ,  bien  cuites  &  prefque 
vitrifiées,  &  fe  fervir  d'un  mortier  fait  de  bonne 
chaux  ,  éteinte  depuis  longtems  ,  mêlée  avec  du  , 
gravier  fait  de  poterie  ,  &  fur-tour  de  grès.  Sui- 
vant lobfervation  de  M.  de  Rodes,  il  eft  bon  de 
meure  fur  un  quart  de  chaux  trois  quarts  de  gra- 
vier vitrifie. 
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SCIEN   CE   & 

«  r  Prix  Acàj>émi£VEs. 

JL'Académie  des  Sciences,  Ans  &  BelIe^Lettres 
de  Dijon  ,  n'iyant  point  été  fa tjs faite  des  ouvra- 
ges envoyés  au  concours  pour  l'année  177 1  a  pro« 
pï>fe  de  nouveau  le  même  fujet  pour  Tannée  1774^ 
&  le  prix  fera  double.  II  s'agit  de  »  déterminer 
»  Taéliôn  fde  l'acide  far  les  huiles ,  le  mécanifrae , 
•*  de  leur  combfnaifon,  &  la  nature  des  dif&rens 
99  pompofés  favonneux  cjui  en  réfultent,  »  L'Aca-, 
demie  demande  qu'on   indique  dans  les  trois 
règnes  tes  productions  naturelles  les  plus  fimples 
qui  participent  de  l'état  favonneqx  acide.  On 
exhorte  ceux  oui  travailleront  pour  le  prix  â  ef- 
fâyer  de  nouvelles  combinaifons  en  ce  genre,  Ij$ 
expliqueront  leurs  propriétés  générales,  &. leurs  l 
caractères  parriculiers  ;  enfin  ils  ne  préfenteronç  * 
qu'une  théorie  appuyée  fur  Tpl)fervatiQn§c  lexpé-  \ 
flence, 

L'Académie' propofe  pour  le  fujet  duprjjc  4o.# 
1775  la  réf>onféà  cette  queftion  \  »  QueU  ïoni  \ 
i>  lesavanrages  que  les  moeurs  ont  retirés  des  expr?. „ 
»  cices  &  des  jeux  publics  chez  le$  différens  peu- 
si  pies,  cV  dans  les  tems  différens  où  ils,  ont  été 
»  en  ufage  ?  »  Les  exercices  &  les  jeux  publics 
doivent  être  confidérés  du  côté  moral  Se  du  çôrç.' 
politique,  &  on  fera  fentir  fous  cts  deux  rap- 
ports, combien  on  doit  en  regretter  l'ufage,     ,     . 


Les  Mémoires  feront  adre/Tcs  francs  de  port  & 
M.  Maret ,  Dofteur  en  Médecine ,  &  Secrétaire 
perpétuel  de :1' Académie,  avant  le  premier  Avril 
^e  chaque  année  dit  Concours, 


Indépendamment  du  fujet  pcopofé  par  la  So- 
ciété Royale  des  Scîepcfes  de  Montpellier  y  &  que 
nous  avons  annoncéep  ces  termes  :  »  Détermi- 
»  nef  les  diffifrens  titres  ou  degrés  de  fpiriruofité 
»  des  eaire-de-'  vie  ,  ou  efprics-de-vin^par  un 
»  moyen  faùp\t'8c  applicable  au  commerce,  * 
la  Société  a  propofé  ces  deufc  autres  queftions 
importantes: 

-  »  ip  Quels-fbnt  les  caraâères  principaux  des 
»  terres  en  géoéraj?  AflignÉi;  les  défauts  d^pelles 
t>  qui  fonr  peu-propres  à  la  prodtrôiotfdes  grains, 
m  Se  les  moyens  d'y  remédier?  »» 

»  2°  Quelle  eft  l^nfluéncè  d^s  météores  fur  la 
m  végétation  ,  &  quelle  conféqypnce  -  pratique 
*|>çiu-on  tirer  relativement  à  cet  objet  des  dif-- 
»  Férentes  observations  météorologiques  faites; 
n  jnfqu'ici  ?» 

Les  ouvrage*  pour  les  deux  prefnîèts  prix ,  l'un 
&Tautre  de^oo  liy.'j  feront  reçus  jufqu'au  pre- 
mier Odtobre  177}  y  Se  les  Mémoires  pour  le 
troisième  pritiJe  ;3O0  liv.,  le  feront  jufqu'au  pre- 
mier Oéfcobre  f  774;  On  les  adréffera,  francs  de 
fort ,  d  M,  de  Ratte ,  Secrétaire  perpétuel  de  la 
Soçxcié. 


Cours  db  Physique  expérimentais* 

M-  Brisson  9  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces, Maître  de  Phyfique  &  d'Hiftoire  Naturelle 
des  Enfans  de  France ,  Profeffeur  Royal  de  Phy- 
fique expérimentale  au  Collège  Royal  de  Navarre, 
commencera ,  le  Mercredi  dix  Mars ,  à  onze  heu» 
res  du  matin %  fon  Cours  dç  Phy tique  expérimen- 
tale ,  dans  fon  Cabinet  de  Machines,  rue  du  Jar- 
dinet, FauxbourgS.  Germain,  Les  perfonnes  qui 
voudront  fuivre  ce  Cours f  fe  feront  inferire  çhps 
lui  avant  ce  terme. 


SPECTACLES- 

O  F   i   i  A. 

JuAcadémie  Royale  de  Mufique  a  donné ,  le 
Lundi  ix  Février  f  la  première  repréfentation  de - 
la  reprife  d'Egli ,  Ballet  héroïque  en  un  ade; 
paroles  de  M.  Laujon  ,  Mofique  de  M.  de  la 
Garde  ,  &  des  Amours  it  Ragondt ,  Comédife- 
Ballet  en  trois  aftes  ;  paroles  de  Néricaulr  Deftoa-  . 
ches  f  Mufique  de  Mourer.Ces  Opéras  font  très- 
bien  remis,  &  font  plaifir  aux  amateurs  du  fpec- 
racle  &  de  la  mufique.  Le  rôle  d'Eglé  eft  par- 
faitement rendu  par  Madame  Larrivée;  celui  de 
Alifis  %  par  M.  Durand  :&  le  rôle  de  la  Fortune» 
par  Mlle  Duplant.  Les  Ballets  font  de  M.  Vert  ris , 
&  d'un  de  (Tin  agréable.  Le  pas  de  deux  qu'il 


danfe  avec  Mlle  Guimaid  çft  d'une  volupté  douce 
&  charmante. 

Mite  Rofalie  joae  &  chante  avec  beaucoup 
d'intelligence  &  de  goût  le  rôle  de  Colin  dans 
les  Amours  de  Ragonde,  M.  Durand  joue  avec 
giîtc  celai  de  Ragonde.  Mlles  Château  neuf  & 
Divan  cois,  MM.  Beauvalet&  Tirot  louent  avec 
foccès  les  antres  rôles.  Les  Ballets  de  cet  Opéra 
font  diverttiTans,  Le  public  s  emprefle  d'applaudir 
à  ces  a&es  charmans  qui  font  particulièrement 
deftioés  ans  repréfentations  des  Jeudis. 

On  cootinoe  les  autres  jours  de  ce  fpe&acle 
Caftortc  Pollux. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Vota  g  m  a  z'isie  de  France,  a  z'isie  p*\ 
Bqvrmom*  av  Cap  de  Bonne  Espérance  , 
avec  deshokfervations  nouvelles  fur  la  n&urc  &  fur  les 
hommes  >  par  M.  le  Chevalier  de  Saint-Pierre.  A  Paris  9 
çhe{  Merlin  ,  rue  de  la  Harpe  ,  1  vol.  w-S°. 

Vf  ir  ouvrage ,  diftribué  par  Lettres,  Se  dont  l'Auteur  \ 
montre  beaucoup  de  conoaiflanccs ,  for-tout  dans  l'Hiftoirc 
N*tatetle,e(t  d'ailleurs  rempli  de  traits  de  fenfîbîlité  qui 
ca  rendent  la  leâore  très-accacbante.  On  j  lira  fur-tout , 
avec  beaucoup  d'intérêt ,  le  Tableau  de  la  vie  roalheureufe 
des  Nègres  $  Celui  de  la  vie  heureuie  Se  Pàtriarcbale  des 
Familles  Hollandai/es  au  Cap  de  Bonne -Efpérance  $  &  la 
denuère  Lettre  de  l'Auteur,/^  les  Voyageurs  6*  Us  voyages, 
pleine  de  pbilofopbte  3c  d'humanité   Nous  n  en  citerons 

)ue  cette  plbrafe  qui  termine  beureufement  tout  l'outrage  ; 
9our  toi ,  Nègre  infortuné ,  qui  pleures  far  les  rochers  de 
Maurice,  fi  ma  main ,  oui  ne  f  eut  effuyet  tes  larmes ,  en 
fais  verfer  de  regret  &  de  défefpoir  à  tes  Tyrans  ,  je  n'ai 
fias  rm  à  demander  oust  Indes  tfy  ai  fait  fortune 


On  a  jouit  à  ce  Livre  quelques  eftampes,  dont  Te  wct? 
jibn  peut  par/lcr  de  la  forte,  cil  aflorti  à  celui  de  l'ouvrage,» 
&  qui  offrent  les  tableaux  les  plus  touchansdu  bonheur  om 
du  malheur  dei'cfpèce  humaine  dans  les  lieux  que  l'Auteur 
^parcourut. 


Eloges  des  Académiciens  de  V  Académie  Rayait 
des  Sciences ,  morts  depuis  1666 ,  jufquen  tépp ,  par 
M.  le  Marquis  de  Condôrcct ,  de  la  mime  Académie  ^ 
O  de  la  Société  Roy  ah  de  Turin ,  vol.  ia-it.  A  Paria  , 
:  Motel  de  J hou.  ê  rue  des  Poiitvins* 

Ces  Elage*jnanquaiciu  à  l'Htftoite  complétée  de  l'Aca- 
démie 5  car  ceux  qui  ont  été  faits  par  M.  de  Foncenelle  fie 
fes  fuccclTcurs  ne  commencent  qu'à  Panée  1699.  M.  le 
Marquis  de  Condôrcct ,  dans  L'outrage  que  nous  annon- : 

50ns ,  donne  en  détail  les  Eloges  de  Huyghens ,  de  Claude 
9errauli  ,.d*  Mariotte,  de  Picard»  de  la  Chambre ,  de 
Robérvàly  de  Bïondel,  de  Ro'cmer  t  dcFrcnicle  ,  de Duclosr 
£»  de  Charas.  il, y  joint  des  notices  fur  U  vie  fie  les  ouvrages^ 
de  quelques  autres  Académicien» ,  dont  les  travaux  exi- 
geaient moins  de  détails,  mais  ont  néanmoins  contribué  au. 
progrès  des  Sciences.  Dans  ces  Eloges  fie  dans  ces  notices 
M.  le  Marquis  de  Condôrcct  apprécie   avec  autant  d'équité 
que  de  juftelîe,  lès  découvertes  des  favans  dont  il  parle;  iK 
cq  fait  connaître  le  mérite  fie  les*  avantages;  il  a  foin  fut-  ' 
tout  de  leur  rettituer  ce  qu'on  a  cherché  à  leur  enlever.'  4 
Son  ouvrage  fervira  à  faire  connaître  par  de  nouveaux- 
exemples  ,  combien  les  feicaces  font  utiles  fie  rcfpe&ablcs. 
II.  eft  d'ailleurs  écrit  avec  le  goûr  (âge  fie  l'élégance  Bobic  ' 
qui  doit  faire  le  cara&cre  des  Eloges  Académiques  5  les- 
matières  les  plus  difficiles  y  font  expo  fées ,  fie  développées 
avec  toute  U  clarté  dont  elle*  £ra,t  fufceptibles  5  fie  les  ré- 
ifcxions  philofophiques  que  l'Auteur  .joint  à  cet  expofey 
précis  fie  fidèle,  donnent  a  lenfcmble  tout  l'intérêt  qu'on 
peut  y  déliter.  * 

Cet  ouvrage ,  qui  paraît  avec  l'approbation  de  l'Aca-  • 
demie,  mérite  non-feulement  le  (urTxagediftinguédonpl%%- 
honoré  Cette  Compagnie  céicjttc,  mais  encore  la  ï«coa- 


wiffance  de  tons  cens  qui  s'intércflent  à  l'Hiftoirc  &  aa 
pogrès  des  Sciences. 

RtCHT*CHES    HTsTÔMQCfB&    SVR    LA    ToURATNS  ,    & 

Hiftoire  civile ,  Ecctffiaftiqug  &  critique  de  la  ViUt  de 
Chinon ,  oit  ton  txpofe  les  révolutions  &  les  événe- 
nemens  Us  plus  remarquables  fous  les  différons  Princes 
auxquels  ce  Pays  &  cette  Ville  ont  été  fincejfivcmcnt 
fournis  depuis  les  Romains  ;  avec  des  notes  6  des  pié- 
tés justificatives.  Et  oh  ton  verra  des  détails  intéref- 
j ans  fur  les  Abbayes  a* hommes  b  de  filles  fituées  dans 
it  territoire  de  Chinon ,  &  les  liftes  chronologiques  des 
Abbés  6  des  Abbejfes  ;  fur  les  différens  Chapitres  de  ce 
rejfort  >  avec  les  noms  des  Chanoines ,  &  une  notice  des 
Saints  &  des  hommes  illuftres  qui  fe  font  dift  ingués  k 
Chinon  ou  aux  environs  :  des  nomenclatures  chronolo- 
logiques^  généalogiques  des  Seigneurs  des  Terres  les 
plus   confiaérables  ,  principalement  des  mouvances  du 
Château  de  Chinon;  des  Baillifs  &  de  leurs  Lieutenant; 
l'origine  des  différentes  Jurifdiclions ,  entr  autres  9  celle  . 
yua  dans  cette  Ville  l'Archevêque  de  Tours ,  &  les 
noms  des  Officiers  affuels  :  Les  Généalogies  particuliè- 
res de  quelques  Maifons  nobles  des  environs  de  Chi* 
non  :  un  grand  nombre  a" armoiries ,  tant  des  Seigneurs 
anciens  que  des  Seigneurs  actuels ,  qui  intéreffent  beau- 
coup de  familles  diftinguées  :  l'Armoriai  des  Gentils* 
hommes  de  ce  canton  de  la  Tour  aine  &  des  Seigneurs 
qui  y  pofstdent  des  terres  :  un  effai  fur  tHifloire  natu- 
relle de  ce  Pays.  Le  tout  enrichi  de  Planches  gravées 
en  taille- douce  ,  de  Vues ,  Plans  ,  Cartes  »  Portraits  M 
Tombeaux ,  &c.  Par  Af.  de  la  Sauvagtrc ,  Chevalier 
de  tOrdre  Royal  et  Militaire  de  S.  Louis  y  ancien  Di- 
reSeur  en  chef  dans  le  Corps  Militaire  du  Génie ,  et  de 
t Académie  Royale  des  Belles-Lettres  de  la  Rochelle. 
Trois  volumes  in-+* ■,  propofés  par  foufeription.  A  Pa- 
ris de  ï  Imprimerie  de  la  Veuve  Hériftknt,  Imprimeur 
du  Cabinet  du  Roi.  1773. 

L'utilité  &  le  plan  de  cet  ouvrage  important  font  très- 
tka  expofés  dans  le  Prcjfcclus  qui  le  public  chez  le 


Lroraire  d  •  demi*  nommé.  Nous  nous  contenterons  de 
faire  connaître  les  conditions  de  la  foufeription. 

On  ne  propofe  pas  au  public  un  ouvrage  donc  le  ma- 
nuferir  fou  à  faire  ;  il  cft  entièrement  achevé ,  &  formera 
trois  volumes  in-4"  ,  de  70*  pages  chacun  environ  9  en 
caractère  Saint  Auguftin  pour  le  Texte  ,  6c  Cicero  pouf 
les  preuves.  L'exécution  dépendra  de  l'accueil  que  le  Pu- 
blie fera  à  cette  entreprife. 

'  Cet  ouvrage  ne  pourra  paraître  que  dans  le  comment 
cernent  de  l'année  1774»  vu  la  grande  quantité  de  gra- 
vures, de  les  Tables  Généalogiques  9c  Chronologiques 
qui  demandent  beaucoup  de  foins  5c  de  temps  pour  Jeu* 
exécution ,  9c  les  Armoiries  qui  y  entrent.  On  fe  flatte 
que  ceux  qui  s'intéreflent  à  l'Hiftoire  de  la  Nation  9c  de 
ces  contrées  de  la  Touraine,  fur-tout  les  familles  dont  les 
Généalogies,  les  Noms ,  les  Armes  &  les  Cb|aaaux  font 
ici  annoncés  ,  coopéreront  particulièrement  aux  gravu- 
res, dont  on  leur  fera  honneur  en  mettant  leurs  noms  au 
bas 5  fans  quoi,  malgré  le  defir  de  l'Auteur»  &  les  pei- 
nes qu'il  s'eft  données  pour  tranfmcttre  ces  deltins  a  la 
poftérité ,  ils  ne  pourraient  avoir  lieu ,  9c  l'on  fe  borne* 
toit  feulement  aux  gravures  qui  entrent  dans  le  projet 
général  de  cet  Hiftoirc,  elles  feront  exécutées  par  les 
plus  habiles  artiftes. 

Le  prix  des  trois  volumes  brochés,  en  faveur  de* 
Soufcripreurs ,  fera  de  3 tf  livres ,  dont  on  payera  14  liv« 
en  fbuicfivant ,  &  n  L  en  retirant  l'Ouvrage.  Les  Sous- 
criptions feront  ouvertes  jufqu'au  premier  Mai  177J- 
Ceux  qui  n'auront  pas  (ouferit  payeront  l'Ouvrage  48 
livres.  On  fou  fer  ira  a  Paris  chez  la  Veuve  Hériflant. 

Les  Soufcripteurs  feront  furs  d'avoir  les  premièreg 
épreuves  des  Planches ,  &  l'on  mettra  leurs  noms  à  la 
tète  de  l'ouvrage. 


ANNONCES. 

ànalysi  des  Conciles  généraux  9c  particuliers ,  conte* 
aânt  leurs  canons  fur  le  dogme,  la  morale  9c  la  difeipline 


(143) 
ont  ancienne  que  moderne ,  expliqués  par  des  notes ,  coo- 
feésavec  le  Droit  nouveau ,  notamment  avec  le  Droit  par- 
ticulier de  la  France ,  &  précédés  d'un  Traité  des  Conciles 
.eo  général ,  pour  fervir  d'introduction  :  ouvrage  utile  au 
Clergé  fécolier  &  régulier ,  ainfi  qu'aux  Jurifconlultcs  ,  par 
kHP.  CkarUs-Louis  Richard,  Pi ofciTcur  en  Théologie  , 
de  tOrdre  &  du  Noviciat  général  des  Frètes  Prêcheurs , 
auteur  do  Dictionnaire  univerfel  des  Sciences  Eccléfiafti- 
qoes.  Tome  fécond ,  w-40  :  à  Paris ,  chez  Vincent ,  Impri- 
mas-Libraire,  rue  des  Mathurins ,  Hôtel  de  Clugny. 


Calendrier  hîftorique  de  l'Orléanais ,  à  l'ufage  de  route 
la  Province ,  dédié  à  M.  de  Cypierre,  Baron  de  Chevilly  , 
Iftccndantde  la  Généralité  d'Orléans ,  pour  l'année  177$» 
vol.  m  1  f .  A  Orléans ,  chez  Couret  de  Villeneuve  ;  &  k 
Paris,  chez  Saillant  &  Nyon ,  Libraires,  rue  S.  Jcan-dc- 
Bcauvaifc 

Le  Boa -Fils,  Comédie  en  un  aâe  &  en  profe,  mêlée 
d'Ariettes ,  par  M.  de  Vaux;  la  Mufique,  de  M.  Philidor: 
représentée  pour  la  première,  par  les  Comédiens  Italiens, 
ocdiaaîfcsdo  Roi ,  le  Lundi  1 1  Janvier  1773,  i»-**:  àParis, 
chez  la  veuve  Duchefne ,  rue  S*  Jacques. 


La  Isouîféïdc,  ou  le  Héros  Chrétien #  Poc'me  épique, 
1  vol.  in  -  f  °  :  à  Paris ,  chez  Merlin ,  Libraire,  rue  de  la 
Harpe. 


AVIS. 

Xa  Société  de  Dublin ,  conftituée  en  corporation  par 
Lettres- Patentes  pour  encourager ,  avancer,  perfectionnée 
dans  le  Royaume  d'Irlande  l'Agriculture ,  Se  autres  Ans 
utiles ,  a  chargé  des  Commiflaircs  choifis  de  faire  dss  en- 
quêtes fur  l'ancien  état  des  Arts ,  &  de  la  Littérature  dudic 
Royaume,  6c  fur-tout  cc^jui  a  quelque  rapport  à  fes  anti- 
quités ;  &  d'cxamiûcr  &  uaduixe  les  maatuaùs  qui  peu- 


Véttt  donner  quelque  fumicre  fat  Ces  toit  9  (es  Cdutartlc* 
6t  fon  Hiftotrc  dans  les  tems  les  plus  reculés. 

Et ,  attendu  que  la  Société  a  lieu  de  croirç  que  pluueuri 
tttanufents  8c  autres  rhonumens  d'antiquité  Irlandaiic ,  font 
difperfés  en  divers  pays  étrangers,  8c  canferves  ou.  dan9 
les  Bibliothèques ,  ou  dans  les  Cabinets  des  curieux  5  elle . 
prend  la  liberté  de  sUdreflcr  à  cet  effet  à  tous  les  Sçavans 
de  France,  d'Efpaghe»  d'Italie,  d'Allemagne,  8c  autres 
Etats  de  l'Europe. 

Pleine  d'un  profond  refpec*t  pour  ces  iltuttrcs  perfonnes  j 
Elle  les  prie  trcs-JiurobIcmenc  de  l'aider  à  ramaftet  les  ma* 
rénaux  dont  elles  peuvent  avoir  connaissance,  &  de  vou- 
loir bien  lui  en  communiquer  des  Catalogues  $  de  forte 
qu'elle  putflè  prendre  de  juftes  mefures  pour  acquérir  des 
copies  des  écrits  qu'elle  n'a  pas. 

Elle  aura  foin  de  défrayer ,  fans  délai ,  tous  ceux ,  qui 
à  cette  occafion  ,  auront  eu  la  bonté  de  fe  mettre  en  dé* 
penfe. 

Toutes  les  lettres  relatives  à  cette  affaire  doivent  être 
a*irefTées  à  la  Société  de  Dublin ,  à  fa  mai  (on ,  à  Dublin  en 
Irlande. 


On  fouferit  pour  V  Avantcoureut  chei  Lâcomuf,  Lu*  a  ut 
A  Par-is  ,  hue  Chjixstime  ,  près  la  rue  Dauphin*.  Le  prix  de  la 
Souscription ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces ,  cfi  de  11  livres  po«K 
l'année  >  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


A vts*  MM.  les  Soufcripteurs  font  prils  de  .vouloir  bien  faire. 
rtnouvtUr  leur  abonnement  >  che\  Lacombe  »  Libraire  ,  rue  Chrifl 
tine ,  à  Paris  ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  retard  dans  l'expédition. 
de  leur  Journal, 


De  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert^ 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi* 


Tïi  *******        d  "T       "    jr*****X  4^ 

UÀVÀNTCOVKEUk' 

Mit  SEPT  CENT  SOIXANTE-TRElZÊi 

Q*Uj*Udt*Mt  kùMfits ...  ttûfirirft  fàtfagù  l&OL  îttveftj 


Dm  Lundi  &  Mon* 


ART     S. 

£^  *£**  Brio ide  ,  /*  />#//#  JA^eït** 

Xj  bs  deux  gravures  font  d'àprè$  les  deflîns  dif 
M.  Wille,  fils  ^  elles  repféfentent  >  Tu^eia  rètç 
dooe  vieille ,  loutre  celte  d'une  jeune  fille.  Cet 
eAampes  ont  environ  7  pouces  de  hauteur  »  & 
«  deJargear*  Elles  font  très  bien  caraûériiees  »  & 
fopérieorement  gravées  par  M.  Mulltt%  qui  a  un 
burin  fKJécien  &  briltoit  4  t>rift  14  fols,  ehefc 
M.  JFï/fr ,  Graveur  du  Roi,  quai  des  Auguftin*, 
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M  w  s  i  q  0  i. 

Ve  Tfouvtau  choix  de  pièces  Françaifis  £  Italie*^ 

-    ries ,  petits  airs  9  menuets*  &c.  avec  des  doublet 

~  &  variations  )  accommode*  pour  deux  rioton* 

celles f  baffons9  baffes  de  viole,  &c.  par  M .Taillarc 

tfaùié,  letotterecueitti&misejiordrepârM.***! 

a-f*ixé  liv.  A  Paris  %  cke{  M.  Taillarc  ,  rue  Je 

la  Monnqye ,  la  première  porte  cochht  à  gauche 

tn  defiendam  du  Pont  -  Neuf,  mai/on  de  M. 

fabre  j  &  aux  adreffes  ordinaires  de  Mu/îque. 

Les  amateurs  du  Violoncelle  ant  beaucoup  ac- 
cueilli les  premiers  recueils  dans  ce  genre  qu'a. 
<ïé}à  publiés  M. Taillarc  Faîne.  Ce  nouveau  cahier 
mérice  également  leurs  fuffrages  par  la  variété  SC 
le  bon  choix  des  airs.  L'Editeur  s'eft  applique 
principalement  à  raffembler  ceux  qui  ont  écé  lé 
plus  applaudis  fur  le  Théâtre  Se  dans  le*  Concerta 
&  qui  par  leurs  caradères  particuliers  gagnent  à 
xize  rendus  par  les  fons  graves»  arrondis  &  moel- 
leux du  Violoncelle.  ?      ».  - 


Sei  Qttartetti  Nonurni>  pour  deux  violons  f 
alto  Se  baffe,  compofés  par  Ignace  Froen^l ,  pre- 
mier Violon  de  S.  A. S. É.  Electoral  Palatin;  prit 
7  liv.  4  fois.  A  Paris ,  au  Bureau  d'Abonnement 
Mulical,  cour  de  l'ancien  Grand-Cerf,  rues  Saine 
Denis  &  des  Deux  -  Portes  S.  Sauveur  \  Se  aux 
nHrefTes  ordinaires  de  Mufique.  A  Lyon  ,  chez 
Cajlaud,  Libraire,  place  de  la  Comédie* 


i  »   ■■m.  m  »** 


...        .ni.,  il..."»     . 

INDUSTRIE.  i 

JM.  Fenoit ,  Horloger  ,  a  préfenté  2  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris,  une  Montre  de  f* 
compofition.  Cette  Montre ,  (ans  roue  ni  pignon  * 
marque  le  quantième  da  mois  ,  &  les  mois  de 
l'année  d'une  façon  nouvelle ,  Se  fans  être obligé 
d'y  coucher  dans  aucun,  mois ,  ni  même  dans  les 
aneéesbtlTextiles. DfsComtiiiflauesomété  nom* 
mes  pour  exaœiqer  cette  Montre,  te  fur  l#uç  rap- 
port l'Académie  *  jugé  que  lps  moyens  employé* 
par  M,  Feron  éioienc  très  -  ingénieux  »  fuçr-touç 
pour  les  années  bitfe&ilèst»  Se  qu'ils  méfîtajent 
d  autant  plus  d'etne  approuvés ,  qu  ils,  ont  pan* 
abfolumem  nouveaux,  &  parfaitement  exécutés» 
Le  certificat  délivra  M.  feron  par  le  Secrétaire 
de  l'Académie ,  eft  daté  du  i  ;  Février,  1773*  1 
M.  Feron  demeurera  Paris ,  tue  D*upj»pe,  I» 
féconde,  porte  codière  X  droite  É  en  défendant 
daPonfi-Neuf,  maifctode  M.  Jomb*r*„Mbrairft 

> 

••       ,iiQCEanlS-.AB'LoRRÀlH|* 

Depuis  que  les  Liqueurs  font  devenues  d*<m 
nfage  prefaue  '  général  ,  on  a  vu  les  différentes 
Provinces  du  Royauriie  fe  difputer  la  gloire  de 
faire  les  meilleures.  La  Lorraine  ,  le  Dauphiné 

M 


&  le  Languedoc  fe  font  Éwr-tout  diftingués.  Cha- 
cune de  ces  Provinces ,  ^rès  diverfes  expérien- 
ces, paraît  avoir  adopté  telle  ou  telle  Liqueur  de 
préférence,  4h  èohXultaiu  toujours  le  goût  du  pu- 
blic. Le  flambeau  de  la  Chymie  n  a  pas  peu  con- 
tribué à  éclairer  la  théorie  &  ta  pratique  de  la  dif- 
tillation ,  &  à  accélérer  le  progrès  de  cet  art.  G'eft 
d  après  ces  principe*  9  iqtfopèfe  le  Sr  Cheneval , 
Diftitlareur  ,  établi  i  Commercy  ,  en  Lorraine» 
Il  fait  ronces  les  Liqueurs  tes  plus  fines»  &c  celles 
d'une 'qualité  moins  chère»  Les  facilités  qui  fe 
trouvent  dans  terre  ViNe  le  mettent  &  même  de 
pouvoir  offrir  ià  réfulrat  de  fon  travail  &  un  prit 
avantageai  pour  le  public.  Oux  qui  pourrai  en  t 
avoir  bfefoin  de  fes  Liqueurs  font  priés  de  lui 
écrire  A  Gommercy ,  dans  la  Grande  rue.  Il  expét- 
dieta ,  avec  la  plus  grande  frxaâitude  ,  routes  le* 
comnai ffione  dont  on  lé-  chargera.  Il  n*fetaptbte 
d'autres  matières  pour  fes  diftillatioos  que  celles 
qu'il  tftefen  droiture»  &ett  grande  quantité  dé* 
pays  qui  fournirent  (es  hietièeures.  Ce  Difttlto- 
teur  a" pris  «tes  mefaregrîep**s  tong-tems  potlrïte 
tien  prendre  delà  féconde  taâih.  Sur  la  lifte  des 
loueurs  qu'M  préparé,  'les  Ailaîtres-d*Horél*  & 
Oficfer&é'OftcesiWScJesriLlmotiadièrs  fkjureont 
aifémenr  fe  décider.  Il  y  a  peu  i  craindre'pour  fa 
cafTe  ;  le  Sr  Chêne  val  tire  Tes~boureilles  de  la 
Verret»  Je  Leicenbaicfc>. lac  meilleure  dbs  envi- 
rons de  fa  Province. 

'    •  •'•  i  fc  * 
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£au~db  vu  de  Carottes,  &ç. 

Les  papiers  publics  ont  donné  de  juftes  louan- 
ges aux  recherches  faites  en  Suède  pour  extraire 
«ne  eau-de-vie  des  pommes  de  terre.  Cette  eau- 
de-vie  a  été  trouvée  abondante  &  Fort  Bonne* 
Mats  %  fuivant  l'expérience  d'un  Gentilhomme 
dTorck,  l'eau-de-vie  extraire  fies  carottes  lui  eft 
fapérieurc  en  qualité  &c  en  quantité.  Vingt  boit 
féaux  de  carottes  ont  rendu  trois  gallons  >  ois 
douze  pintes  &  plus  de  bonne  liqueur.  Au  refte, 
le  procédé  pour  obtenir  cette  eau-de-vie  eft  fort 
firople.  Les  carotcef  étant  bien  lavées  ,  &  échau- 
dées  dans  un  grand  vafe ,  on  les  foumet  a  une 
preffe  commune.  On  fait  bouillir  modérément  le 
jus  qui  en  eft  découlé;  &  on  le  laiffe ,  fuivant  1^ 
méthode  ordinaire  ,  fermenter  quelque  temsj 
après  quoi  on  le  diÛille.. 


SCIENCES. 

Chiuib. 

Obserf  ATlOtfs  fur  U  matîïrt  glut'iMufe  conte- 
nue dans  le  froment,  par  M.  Parmentier,  Apo- 
thicairt-Major  de  l  Ép  tel- Royal  des  Invalides. 

«Lorsque  M.  fèfcari,  de  llndicut  de  Bologne , 
eut  découvert  d«ns  la  farine  de  froment  deux  par- 

K  il; 


lies  très-diftin&es  %  l'une  qu'il  délîgne  fous  te 
nom  de  partie  animale  on  glutineufe;  l'autre  vé- 

fécale  ou  amylacée  ;  lesQwmifces  de  routes  tes 
lations  tf'emprefsèrenr  de  confirmer  la  découverte 
3e  ce  feavant  Médecin  ;  elle  fut  l'objet  de  plu- 
sieurs Thèfes  foutenues  dans  différentes  Univer- 
sités. Aurti  il  n*y  a  pas  de  Cours  de  Chimie  dans 
lefquelson  n'ait  examiné  car  la  voie  de  l'analyfe» 
la  matière  glurineufe  ainh  que  Pamidon  j  mais 
les  réfulrars  furent  toujours  que  ta  matière  gluti* 
neufe  était  là  partie  vraiment  nutritive  du  bled* 
%c  due  celui-ci  était  d'autant  plus  parfait  qu'il  eu 
poltcdaît  une  plus  grande  quantité. 

M.  Moitl ,  membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Saiftt-Péterfbourg,  &  Chimifte  auffimo- 
rfefte  ,  qu'il  eft  profond  >  eft  le  premier  ,  *près 
Beccari ,  qui  ait  le  mieux  connu  la  matière  gfu- 
nneufedu  froment  :  voici  comment  il  s'exprime 
£  ce  fujerdansonediïfcrtation  (ut d'Ergot.  «  Nous 
»  n  appellerons  la  matière  animale  ou  glutmeufe> 
v  avec  la  permiffion  de  M.  Beccari,  que  le  foq 
v  i>  ou  la  fubftance  corticale  que  la  nature  a  pourvu 
«  d'une  plus  grande  quantité  cThuile  pour  qu'elle 
»  fe  confervât  très-lodg-tetos  ,  &  ré/iftât  davan- 
m  tage  aux  intempéries  de  Pair  :  Pautre  partie  de 
»  la  farine ,  je  veux  dire  Pamidon ,  j  éunr  en 
»  plus  grande  abondance,  contient  plus  dephle.^ 
*>  gme,  mais  aufli  plus  dé  parties  nutritives.  » 
M.  Mod?l  >  il  eft  vrai  a  ne  dit  rien  de  plus. 
J'ai  adopté  depuis  cinq  ans  l'opinion  de  M. 
Modtl%  &  je  crois  l'avoir  confirmé  par  une  muU 
titude  d'expériences  qui  font  confignées  tant  dans 
mon  Mémoire  fur  ies  Vrgétauxhourriflansa  que 


s -.  .        >i$x  ï 

dans  mon  Examen  chimique  des  pommes  de  terre» 
qui  va  paraître  fous  peu  de  jpurs,  Jai  rapporté 
toat  au  long,  dans  cevdernièr  ouvrage,  le  paf- 
fage  de  M.Modd,  que  je  viens  de  citer  :  j'y  rends 
juftîce  i  tous  ceux  qui  onr  parlé  de  l'amidon  %  & 
particulièrement  à  M.  Baume  .-  il  eft  bien  éton- 
nant que  M.  Rouelle ,  qui  a  lu  cet  ouvragé  dès 
Fannée  dernière  ,  avance  aujourd'hui  dans  le 
Journal  de  Médecine  de  ce  mois  »  que  j'ai  dît 
précisaient  les,  mêmes  chofes  qu'il  a  publiées 
far  l'amidon.. 

Mais  voyons  fi  je  fuis  bien  du  fenttmenc  de 
M.  Rouelle,  aînfi  qu'il  le  dit  de  manière  à  faire 
entendre  que  je  l'ai  copié. 

M.  Rouelle*  toujours  dit,  Se  il  le  dit  encore» 

3ue  lia  matière  glutineufe  eft  la  partie  nutritive 
a  bîed  ;  8C  moi  fe  dis,  depuis  176$  ,  d'après 
M.  Model\  que  c'eft  l'amidon,  non- feulement 
parce  que  cetre  fubftance  eft  abondamment  répan- 
due dans  tous  tes  végétaux  ,  dont  la  réputation 
eft  d'être  très-alimentaire,  mais  encore  àcaufe 
de  fes  propriétés  dignes  de  notre  admiration.  Son 
inaltérabilité,  Con  extrême  divîfîon  ,  fon  état 
parfaitement  neutre ,  fon  infolubili^é  à  froid  dans 
tous  les  fluides  ,  font  félon  moi  autant  de  dons 
précieux  que  la  nature  a  prodigués. d  Pamidon ,  & 
qui  maotfeftenr  f  ufage  auquel  elle  l'a  deftinée.. 
M.  Rouelle  dit  c^xt  l'amidon  eft  le  muqueux 
doux  fucré  du  bled ,  parce  qu'il  nourrit  j  &  moi 
Je  dis  que  cette  fubftance  eft  abfblument  diffé- 
rente du  corps  muqueux  doux  fucré  ,  puif- 
3u*elle  eft  infipide  »  qu'elle  n'attire  pas.  fhumir 
ité  de  Pair ,  qu'elle  n  eft  fôJuble  que  dans  l'èaa 

K.  îv 
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prefatfe  bouillante  t  Rr  qu'elle  ne  fermente  pat 
par  elle-même ,  propriétés  bien  oppofées  au  corps 
muqueux  ordinaire.  .     . 

m •  RoutlU  eft  tellement  perfuadé  que  la  ma- 
tière glutineufe  eft  la  vraie  partie  nutritive  du 
bled,  qu'il  la  recherche  dans  d autres  végétaux; 
il  dit  qu'il  a  des  moyens  fort  (impies  pour  l'en 
retirer ,  que  cette  matière  palfe  dans  le  lait , 
qu'elle  conftitue  la  partie  caleufe  ,  qui ,  bien  fé- 
arée  du  lait ,  eft  inloluble  dans  l'eau  ,  &  donne 

ta  cornue  de  lalkali  volatil  :  j ai  die ,  Se  }e  If  ' 
dis  encore  ,  d'après  MM*  Btccari  ,  Se  Ktffcl 
Mtytr  >  qu'à  l'exception  de  l'efpeutre,il  n'y  a  que 
le  bled  qui  contienne  l'efpècede  matière  gluti- 
neufe dont  il  eft  queftion ,  que  cette  matière 
glutineufe  eft  ditfbute  dans  le  levain ,  &  détruit* 
par  la  cuiflbn  dans  le  pain ,  en  tant  que  matière 
glutineufe  ;  6c  j'ajoute  que  les  hommes  &  Ue 
animaux  qui  ne  fe  nourri  (lent  que  d'alimens  pri- 
vés abfotument  de  matière  glutineufe ,  n'ont  pas 
inoins  de  parties  fibreufes  dans  Içur  fang ,  &  do 
parties  cafeufes  dans  leur  lait  ;  mais  le  blanc 
d'oëuf  ne  cette- 1«  il  pas  d'erré  foluble  dans  l'eau 
par  la  coékion  ,  Se  ne  donne- 1- il  pas  à  la  cornue 
de  l'atkali  volatil?  Quant  au  gros  noir  dont  M, 
RouelU  doit  parler ,  je  préviens  que  ce  n  eft  autre 
chofe  qu'une  diflblutipn  de  la  matière  glutineufe 
par  l'eau  sûre  ou  forte  des  Âmidoniers  contenant 
encote  de  l'amidon  ,  ce  que  j'aî'dévelpppé  phrç 
amplement  dans  mon  ouvrage  fur  les  pommes 
de  terre,  , 

M»<ffo&tf*adit  que  le  travail  de  l'Amidonicf 
était  eflentieïlement  dirigé  pour  retirer  le  roar 


tî^re  glatinenfe  de  l'imidon ,  &  moi  {'ai  dit  que 
l'amidon  était  l'ouvrage  de  lai  nature  f  &  je  lf 
définis  one  fubftarrce  macilagirieufe  particulière, 
diftinôe  &  i  parj  daps  les  végétaux  ',  toujours 
indépendante  de  leur  faveur ,  de  leur  odeur  & 
de  leur  couleur,  libre  en  tettalité  comme  dans  les 
racines  farineufes ,  engagée  en  partie  dans  un 
mucilage  doux ,  fermentefcible  comme  dans  f#s 
graminées  &  les  légumineux.  '  ~\ 

Quelle  conformité  y  a-t-il  dpnç  entre  mes 
idées  fur  l'amidon  &  celles  dé  M.Ëouillt  ?  Ccyt 
habile  Cbimifte  allure  qu'il  a  avancé  les  trois 
années  précédentes  au  Jaidin  du  Roi  &  dans  fes 
Cours  particuliers,  d'après  Kéjfel Mcytr  ,  quç 
l'amidon  étair  auflî  nutritif,  &  moi  je  dis  k  tout 
le  monde ,  il  y  a  long  tems ,  &  c'eft  loçcafiop 
«fan  travail  dont  j'ai  été  chargé  qui  me  fa  faix 
écrire,  que  l'amidon  était  ta  partie  vraiment  nu- 
tritive des  végétaux  farineux ,  que  ceux-ci  étaient 
d'autant  plus  nourri  flans  qu'ils  en  contenaient  une 
ptas  grande  quantité  ,  &  que  fans  l'amidon  i\ 
n'était  pas  poffiblé  de  faire  du  pain, 

11  eft  ailé  de  voir ,  d'après  cela ,  pourquoi  je 
n'ai  pas  cité  M*  Rouelle  :  fi  f'avois  l'honneur 
d'être  connu  plus  particulièrement  de  lui,  il  fcaty? 
raie  que  je  hais  autant  cette  jaloufie  qui  crie  fans 
celle  au  plagiaire ,  que  l'avidité  de  ceux  oui  cou; 
renc  dp  laboratoire  en  laboratoire  pour  épier  cç 
ooi  sf  dit. %  8c  gagner  de  vîteffe  fas.ÀutPW  des 
découvertes  qu'ils  s  approprient  \ 
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SPECTACLES. 

Comédie    ÎTALIINNE. 

JLes  Comédiens  Itatiens  ordinaires  Ju  Roi  ont 
donné ,  le  Jeudi  4  Mars >  la  première  repréfen- 
tation  du  Magnifique ,  Comédie  en  crois,  aâes  ea 
profe ,  mêlée  d'Ariettes  j  les  paroles  font  de  M* 
oedainejjamufique  eft  de  M.  Grécry. 

La  fcène  eft  à  Florente.  Une  marche  de  Captif* 
attire  la  curiofité.  Clémentine»  pupile  du  Seigneur 
Aldobrandin  *  eft  conduite  par  fa  gouvernance  à 
line  fenêtre  pour  voir  les  Captifs.  Àlife  reconnaît 
fon  mari ,  qui  avait  été  enlevé  par  des  Corfaire* 
avec  le  père  de  Clémentine»  dont  il  écaic  le  dor 
ineftique.  EHe  ne  peut  contenir  (à  joie;  elle  infor- 
me en  même' te  ms  Clémentine  du  malheur  qui 
l'a  privée  d'un  père  que  t  on  croie  mon  dans  U 
-  captivité.  Aldobrandin  a  eu  beaucoup  de  foin  de 
Kbn  éducation  ;  mais  il  fe  pvopofe  pour  époux  ^ 
&  elle  ne  peut  l'aimer  à  ce  titre.  Elle  lui  préfer^ 
iin  jeune  homme  nommé  Oftave  que  fes  large  f- 
les  8c  fes  fêtes ,  ont  fait  appeler  le  Magnifique.  Lç 
valet  d'Aldobrandin  eft  encore  coût  émerveillé 
d'une  fupetbe  haquenée  »  montée  par  le  Magni- 
fique ;  il  en  fait  une  deferiprion.  Aldobrandin 
veut  Tacheter ,  ûiais  fou  prix  exceflîf  Ten  em- 
pêche* Oéfcave  vient  lui  propofer  une  meilleure- 
composition  ;  il  donnera  fa  haquenée  pour  ua 
quart  d'heure  d'entretien  avec  la  charmante  Clé- 


rnemîne,  en  préfeuce  d'Aldobraudin  lui-même* 
te  marché  eft  accepté.  Aldebràndin  s'en  féli- 
cites Se  prévient  fa  pupile  en  loi  défendant  4e' 
répondre  on  feul  mot.  Le  Magnifique  exige 
qu'Aldobrandin  fe  tienne ,  avec  Ton  valet  ,  aflez 
éloigné  pour  voir,  mais  .pour  ne  pouvoir  enten- 
dre. Il  s'apperçoic  bientôt  que  la  belleClémentine^ 
n*a  pas  la  permilfion  de  lui  parler  :.il  imagine 
alors  de  lui  demander  comme  une  preuve  du 
retour  qu'elle  donne  à  fa  pallion ,  de  lai  (fer  tom- 
ber i  fes  pies  une  rofe  qu'elle  tient  entre  les 
dotgts.Clémencinea  de  la  peine  à  lui  accorder  cette 

Keuve;  mais  enfin  la  rofe  échappe  de  fa  main.  Le 
[agnifeque  fe  félicite  &  triomphe  en  paraiflant 
fort  eu  colère. contre  Aldobrandin  du  .filence  obfc 
tïnéde  fa  pupile.  Cependant  la  couvernante  fait 
venir  Laurence,  fou  mari»  Cet  efc lave  apprend  i 
Clémentine  que  fon  père  eft  avec  lui  à  Florence,  3c 
que  le  Magnifique  a  acheté  les  Captifs ,  &  leur  a 
■trido  la  liberté.  Clémentine  eft  dans  l'ivre  (Te  du 
plaiûr  de  revoir  l'auteur  de  fes  jours  f  Se  âe  le  de* 
voir  i  la  généroficé  de  fon  amant.  L'efciave  recon- 
qaîtFabio,  valet  d'Aldobrandifi ,  il  le  poorfuit  ;  le 
père deClémentine  paraît  a  vecOétave  fon  bienfai- 
reor  j  on  fait  avouer  à  Fabio  que  c'eft  lui  qui  avaic 
livré,  par  ordre  d'Aldobrandiri ,  le  Maître  &  le  do- 
mefttiqaeides  Cor  faites.  Aldobrandin  eft  confot** 
4o5  il  eft  renvové  de  la  maifon  qui  appartient  au 
père  <Ie  Clémentine ,  &  la  pupile  voit  couronner 
toits  fes  vceux  en  étant  réunie*  fon  père,  &  épou- 
fant  O&ave  fon  amant.  Cette  Comédie  a  paru 
avoir  quelques  longueurs,  &  quelques  négligen- 
ces de  ftyle ,  mais  faciles  à  corriger  ;  au  refte, 


('5*1 
elle  formfe  un  fpe$açlé  agréable ,  Tarie  &  inté- 
icflant.  La  mofique  eft  partoor  admirable  »  neuve  , 

K'ttorefqoe  ,  ôc  d'un  génie  riche  &  brillant. 
I.  Grétry  a  le  talent,  peot-fctre  unique,  de  faire 
h  mofique  pour  les  paroles,  &  d'y  adapter  fi  bien 
le  chanr ,  Pexpreffion  maficale ,  les  mouvemerts  , 
le  choix  dés  motifs,  l'accompagnement,  enfin 
tout  l'enfemble  de  fa  compétition  qu'elle  parle 
à  l'oreille  ,  fans  équivoque  du  fens  ou  du  fenti- 
menr ,  &  fàos  pouvoir  être  parodiée ',  ni  déplacée*. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Le  Spectjtbï*  FijftÇAtt  >  pourfervir  dt  fuite  i  teùti 
-   et  Mi  du  Mmrvvaux  : 

L'étude  propre  à  l'homme,  eft  l'homme  même. 

Pope. 

Jmit  1773 ,  volume  vo*\uA  P*n**  <h*çlaC9àbcj 

Libraire ,  riic  CkriJUnc. 

X^jtt  ouvrage  périodique  eft  compofé  de  quinze  cahier* 
par  an  s  il  coûcc  neuf  livres  à  Paris  ,  &  doute  livres  en* 
Province  par  abonnement  pour  une  aaftée.  On  peut  fobJV 
crirc  «  tout  teras  chez  le  Libraire  ci-deffus  nommé.  Voici 
la  troiuètae  apo4f  Que  le  Spcûajceur  rend  compte- de  Ces 
obfcr varions  fur  lés  objets  qui  peuvent  intéreiTer  les  moeurs» 
les  caractères,  les  ridicules.  L'iûftruftion  cftmifccnadrioa 
dans  ce  Journal.  Quelquefois  elle  y  eft  préfentéc  fous  le5 
voile  de  la  fi&ion.  Souvent  auflî  elle  emprunte  la  gafcé  89 
le  fel  du  Poëco  comique ,  ou  la  forme  d'une  converfamn 
vive  &  variée  afin-  de  mieux  axer  rartenrion  de  ceux  qu| 
lifenc  moins  pour  s'occuper  que  pour  fc  diftrairc  agréable? 
ment  d'occupations  férieufes» 


Le  Spcâacctor  Frariçaià  qc  fe  Wne  point  à  noter  mettre 
dcftac  les  yeux  diâèrens  traits  4e  caraâère ,  «le  ridicule, 
4c  fentimenc  qui  ont  pu  fe  palier  (bas  nos  yeux 3  il  nous 
cite  aufi  des  anecdotes  étrangères,  torique  ë« 'anecdotes 
renferment  «ne  leçon.  On  pourra  voir ,  avec  pf  ainr ,  dans 
le  premier  cahier  qui  vient  de  paraître ,  l'anecdote  acte  le 

Ïsûareur  rapporte ,  d'après  le  témoignage  d'un  Capitaine* 
vaisteau ,  commerçant  à Bt caria.  Cette  anecdote  lervira- 
à  faire  connaître  les  reffourecs  que  trouve  finrvenc  en  lui-4 
mêmc«a  Juge  bon ,  équitable ,  &  <jai  defift  bien  ardenv-; 
ment  de  venir  au  fcçours  de  Fopprrtné; :Bt*  & 'confondre 
Je  coupable. 


Histoire  GijriRÀis  DSffteuotoms 
modbrnss  ,;  fontow*  M  vif  c>  >  ta  lU&mwsrte*  Mes 
plsu  ceHetres  Métaphyficiens  ,  ÀfaWijfc*  V-  UfifaHmes  # 
MeftaseraseuredelaPhilofophic,  Mathématiciens,  Phy- 
ficiens ,  Chymifie$>Çofa<*lopftts &.^uf*Jsâe4#H 9** 
fieuri  depuis  la  tenaijffance  des  %£Uresjufyu'4,WJP***ï 
avec  hurs  portraits  ;  par  M.  Savtticn,  $4*  .fiai,.**:**, 
*fr- 1  x ,  enrichis  du  portrait  de  FÀsittpr  %;4e  froistifr 
picts  %  de  turc*  &#e  culs -de  lampes  fyavfsen  &i#*r. 
douce.  A  Paris ,  de  t Imprimerie  de  Dufot.  i\*ini  .  j^ 

'    braire  &  Imprimeur  A  rue  Parie ,  qualités  Auguflins  1 

'    &  fe  diftrhue  ctie^  la  pâme  François  ft  yewte  4e  M> 
FrancQU  t  Graveur  des  Ûefins  dts  ta^e^  dH.M  ■>  * 

-    Penponnaire  de  Su. Majesté  t  rue  S.  Jacques  ,  a,la  vieille 
Pôjle;  o>  chéries  Libraires  ordinaires  *  A773+  -.  : 

Le  fort  de  cet  ouvrage  cft  décidé.  Les  éditions  mukt? 
ptiées  qu'on  a  faites  des  diffifren*  volumes  qui  ont  para 
Sparément,  tout  un  sûr  garantie  la  faveur  du  public,  Ji 
manquait  pour  le  terminer  le  huitième  volume  qu'pqatccor 
clair  depuis  looç-tems,  ftc  dont  nous  annofiçpns  jf  pufcU- 
carion.  '  '.'  /  ' t    ,-'  _      ,. 

On  trouve  dans  cette  HiftQÎre  gén (fr^<cUj  P^Io&f+ca 
modernes  ,  les  vérités  les  plus  piqua tktt£J(es  pin*  jgfelî» 
jneuTûût  ce  Ont  la  Métapbyttqoé  renferme  de  gîW  JufrÂ 
4c  de  pins  aanlcosjdant  i  la  Morale,  dcplusfcnféidcplus 


(Ml) 

vertueux  j  les  Màtbemattqacs ,  de  plus  fntéreffent  &  île 

plut  ucilc  j  la  Phvfique,  de  plus  curieux  &  de  plus  îtnffor-" 
tant  5  enfin  l'Hiftoire  Naturelle  ,  de  plus  rare  &  de  plot 
merveilleux ,  en  forme  le  riche  tableau.  En  ajoutant  à  cette 
production  l'fftjhiri  des Pkilojophts anciens ,  c  vol.  in  i  i  ,. 
par  le  même  Auteur,. on  pourta  regarder  cette  Hiftoire  géU 
ftératades  Philosophes  comme  le  lanctuaire  de  la  Philoio*. 
pjùc ,  ou  les  adion<,  les  découvertes ,  les  coonai  (lances, 
6c  même  les  écarts  des  pins  grands  génies  «  font  enregistrés  ^ 
jour  é  terni  fer  leur  mémoire ,  &  fervir  à  l'imlrulriau  véti- 
table  6t$  hommes  £téfcns  3c.à,  venir.        , 


Ls  Palais  de  la  Frivolité,  par  M.  Compaq 
v  voL  imi\Y&ÀtopéMam:f'&  fe'hrouve  à  Paris ,  che\ 
Merigo&'&'/eif**  <  Ltt>ïàiMyt  quai 'dès  Augufiiàs  9  au 
coin  de  là  rui'Pavét.  \'\ 

,,.',.    • .  v  •. 

Cet*écrît  eft  dédié  aux  Dames,  ïrançaifes ,  Se  l'Auteur 
dans  fa  dédicace  fait  leur  apologie  )  mai*  comme  ïf  mêle 


leur  protection.  Aûffi  l'Auteur  fihit  par  leur  demander  , 
pour  coute-grace ,  Ht  parler  4ç*  fon  ouvrage  (bit  en  bien, 
loît  en  rnil/En;  effet ,  leur  filc^hcre  pourrait  lui  nuire.  ' 
'  »  Depuis  fong-iterns'la  Frivolité  parcourait  la  terre  % 
»  (ans  pouvoir  fe  fixer  en  aucun  lieu  :  clic  trouvait  Dat- 
ai tout  ta  Réflexion  ;  fa  plus  cruelle "ennemie.  L'Allemand 
*•  lourd  &  penfant,  l'effaroucha  au. premier  inftant  qu'elle 
»le  vit.  L'helvéticn  franc  &  droit  n'avait  rien  cjuiYacr 
»  coi dat  avec  fon  caractère.  Vers  le  fud  fes  voyages  avaient 
9»  été  auflî  infructueux.  L'Italien  étaittrop  vif,  &  l'Efpa- 
»  gnol  trop  grave.  Elle  traverfc  les  Pyrénées ,  &  rcfpire  uç 
a»  air  plus  fain.  je  né  fçais  quoi"  Tâvcrtit  Qu'elle  approche 
m  du  terme  de  fes  travaux  :  clicte  livre  à  une  cfpérance  fi 
m  flatteufe.  Le-  français  la  voit  &  lui  fourit  ;  aufli-tôt  la 
»  triftcJfè ,  fi  peu  feite  poubelle,  ccflcd'Qbfcarcir  fon bca^f 
orront,»     -•■'.-"*■*  ••        *     ' 


L'Auteur  nous  donne  ici  la  dcfcription  du  Palais  de  h 
trivolité  $  il  nous  inftruu  des  hommages  qu'elle  reçoit  de 
tomes  parts;  il  nous  peint  Ton  cortège,  Se  lui  fait  tenir 
des  audiences.  Chacun  plaide  (a  caufe  devant  cette  Souve- 
raine. Tout  Avocat  cft  exclu,  car  la  Frivolité  vent  dé  la 
brièvetés  de  la  clarté  ;  les  Arrêts  Font  écrits  fût  des  feuilles 
d'arbre ,  &  l'éventail  de  la  Reine  cft  la  balance  où  fe  pèfent 
ks  raifons  des  deux  parties.  On  avait  déjà  jugé  différentes 
caufespius  frivoles  les  unes  que  les  autres  ,  lorfqu'une  voi£ 
plaintive  (e  fit  entendre*  «-  Non  ,  il  n'y  aura  plus  tien  de 
»  facré ,  fi  ce  crime  demeure  impuni.  Les  têtes  des  femmes 
»  me  doivent  leur  parure ,  &  on  m'enlève  la  gloire  de  Tin- 
9  veation  qui  ro'eftrfi  juftemeat  due.  Avant  moi  ks  cheveu  », 
•  collés  cnfcmble  (bus  la  poudre  &  la  pommade ,  fe  pla» 
»  quaieat  mauflademe&ç  far  le  col.  J'ai  imaginé  des  chi^ 
»  enons  à  la  débâcle,  fi  analogues  a  nos  toœurs,  qui  pai 
«leur  pente  marquent  fy  bien  la  décadence  des  Ans ^* 
a»  par  leur  mobilité  le  caractère  de  la  Nation.  Faut-il  que 
»  j'aie  la  douleur'  de  voir  flétrir  mes  lauriers  entre  mes 
»  mains,  3c  eue  la  (ombre  envie  temiûVcn  un  inftant 
»  Téclat  d'une  fi  utile  découverte  i  »  On  ordonna  des, 
informations  contre  ;lçl  auteurs  de.ee  plagiat  »  et  pouf 
<almcr  la  fuppliante  ,  la  Frivolité  décida  que  fon  non 
ferait  mis  dans  le*  .faites  de  fon  règne.  -       - . 

En  voilà  allez  pour  faire  connaître  le  ton  de  plaitan- 
*rrie  critique  qui  règne  dans  cet  écrit.  L'Auteur  pour  var 
lier  les  i«vw»~*  "  -  &  mettre  fous  les  yeua  des  Icâeurs 
oluncurs  traits  de  ridicule  de  iu»<ln4rc,  introduit  parmi 
les  Dames  d*atourde  la  frivolité  t  Jolie  t  te  Ce  Francine  qui 
Atanenr  ici  rbfltoirc  de  leurs  étourderictl 

A  N  N  ONCES. 
Ctrus  ,  Tragédie  en  cinq  aiftes ,  par  M.  Ttirpin ,  autevt 
de  THiftoire  du  Grand  Condé;  de  la  vie  de  Choifeul  ;  de 
rHïftoire  des  anciennes  Républiques  \  de  l'Hiftoire  UnT- 
veffelle*  do  THifMre  de  Syam  i  de  l'Hiftoire  de  la  yjç 
de  Mahomet,  àcc.  ,  &c.  ,.  fous  pteife  ;  d'une  nouvelle 
Hiftotrc  de  f  rance  fou*  preflè  ,  Sec.  t  ôcc,  vol.  graffll 
**  ~S».  A  Paris,  cjsci  /.  P.  Cofiard%  Libraire, .sue  5.  Jean- 
4c-Bcauvais, 


(i6p) 
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frouvëlfe  Gran)makç  conteaanc  do  abrégé  tous  letpria* 
ctoçs  <}ç  la^angjje  Françaife,  où  l'om  aiait,ufage  àt<di£~ 
Mrcn$cara^èçç&4pj.i  WPaiw  ,  pour  focilueria  prprjaoti* 
fion ,  par  fi,  ^.  JS^rôra  ,  Interprète  du  Roi ,  vcil.  !*•%%% 

{ri*  30  fol*  J>r©cjjtét  A  Paxji,,  cbcx-}\e\m*ur ,  rot tWde-J 
er  f  Faujboitrg  S,  Çcrxoain.i  J*  veuve  rékt-h-CkaptU** 
perpn  de  1*  ^aiatcClîapclic}  &>JM*r  *  nus  S,  JeaA-tdd* 
rçatiTais.  ,'•;.:•.  

Elément  de  lftb»gi<faeà  ]*«rfkge  des  Dames  9c  des  gent 
du  monde,  immrit  la  première  partie  d'un  Cotfn  com- 
pte de  Phéio&phie  J  pat  M.  rabbé  Atari ,  Profcffcur  de 
Mnlefophieea  l'Uirôttfîtié  de  MooepeHicr,  toL  /k-i*. 
▲Paris,  chez  J'fttafe ,  y  braire ,  rdc  S.  Jacques. 

Sflài  foi-l'Opéa,  aradwtdc  lltaUen  du  Cftftte  Atearottf/ 
pat  M.  ***,  A  Pife  5  &  ft  trouve  i  Paris ,  chez  KuiaÀ  , 
Libraita  »  rue  dé  la  Harpe ,  près  de  la  roc  Serpente. 


Ôfl  fôuferit  j*wr  yJranteoureur  chez  Ucomu,  LfULAtl» 
*  f>A*is  ,  »ue  CHkrrtiNE ,  près  la  rue  f>*upW.  f*  j.-*-  **T? 
Sonfeription  ,pow  ferai  te  pour  les  Provint  r  en  de  1 1  livra  poqr 
FiianéV  »  €um  aucune  augi*»»  ««cum  pour  tt  parti 

1  '"  '  ""  \       f  ',  s    '      •     ■     ',    .        ft  1  ;    .  w^ 

JUru.  MAL  U*  S+uforiptsur*  font  -prié*-  d*  r&uUtr  htm  faire 
renouveler  leur  abonnement  »»c**j  Lacomqi  ,  'fùbraire ,  me  Chrifi 
tau  y  à  Paris ,  afin  ijû'it  n'y  ait  point  de  retard  dans  V expédition 
fhitw  JanmoL 

*^ — u .;  ">  .   /  m  .     ,  ; .  s  vi'.f -» 

Dl  LltfffliiiÉMl  Dt  MJdHiL  tAlillT^ 
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L'Avant coureur* 

MIL  SEW  CENT  SOIXANTE-TREIZE; 
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'Ôwidlpud  spuu  komines ...  jif/fri  «/S  farrago  liiiïli  JuvcdL 
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À     M     T     S; 

Peinture; 

Collection  de  Tâbkabx  de  différentes  Ecoles 
d'IiàlU^  des  Pays-Bas,  &  de  France. 

jues  Tableaux  de  .l'Ecole  Flamande  formdflr  la 
partie  la  plus  considérable  de  cette  Collection. 
Comme  ces  Tableaux  font  ordinairement  d'une 
compétition  enjouée  ,♦  d'un  coloris  agréable  ,  & 
d'an  pinceau  foïgné,  ils  font  recherchés  par  le 
{flitsgund  nombre  des  ainaceurs.  Cei  te  Col  leâion 
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métîte'pattieu!  fièrement  leur  confiance  parle  fom 

3u'a  pris  M.  Remy  #  qui  a  dreffe  ce  Catalogue, 
annoncer  les  Tableaux  pour  ce  qu'ils  fort  >  Se 
foos  les  noms  de  letirs-vrais  Auteurs.  M.  Remy , 
i>ar  cette  attention  ,  répond  aux  intentions  d'un 
*Magrftrat  toujours  furveillant  i  ce  qui  peut  inte- 
reffer  le.  public  ,  &  donne  un  eiemple  que  tous 
ceux  qui  dréifentdtfs  Catalogues  he  Tnariquér ont 
pas  de  fuivre ,  s'ils  font  un  peu  jaloux  de  leur 
réputation ,  &  s'ils  connaiiïent  les  véritables  inté- 
tèts  des  propriétaires  des  Tableaux.  Un  Catalo- 
fue  où  des  copies  font  annoncées  compe  des  ori- 
ginaux ,  accule  l'ignorance  ou  la  mauvaife  foi  de 
'celui  qui  dirige  la  vente ,  éloigne  les  amateurs  oa 
leur  infpire  de  la  défiance,  &  jette  un  diferédic 
fur  les  objets  mêmes  qui  auraient  pu  mériter  l'at- 
tention des  acheteurs. 

Le  Catalogue  de  laColleftion  que  nous  venons 
-d'annoncer^  dont  la  vente  fe  fera  inceflamment, 
fe  diftriboe  à  Paris  ,  chez  Chariot  ,  Huiflitr  , 
Commiflaire-Prifeur ,  quai  de  la  Mégiflerie  » 
maifon  de  M.  Beviere ,  Avocat. 


Gravure. 
\Planthes  relatives  à  la  Chimie. 

Il  manquait  â  la  Chimie ,  i°  des  tables  com- 
plet tes  &  exaâes  des  affinités  ;  entt'autrès,  des 
affinités  de  Yacidum pingue ,  avec  différentes  fubf- 
tances;  des diffblutions des différens corps;  a°des 
caraâères  chimiques,  &  des  divifions  &  fubdi- 
-vi fions  des  poids  j  j°  de$  divers  fourneaux  ;  il 


fallait  tint  fechetche  jabotteafe ,  pdot  ïéctreHftr  * 
&  réunir  ces  objets.  Ceft  ee  qui  vient  -d  êtfre  exéf 
tdcc  avec  foccès  en  trois  planches  gravées  >  grand 
i&folià  ,  papiet  de  Hollande  ,  jkcdfnpogrtées  d* 
t>otes  carietifes  &  inréreiTaftte**  La  gravure  eft 
nette  8c  foigtiée  }  ces  «trou  -planchée  atîles  * 
feront  ofBemens  dans  -tes  Cabinets  dés  -Sçâvanié 
files  fe  vendent  5  livres  pièce  ,-rue  Tirfccnappe» 
Aeê  M.  Vaughy  ,  maiTon  de  la  Penfion  r  gronde 
«ne  codière  *  an  deux  traite  «rage  $  afc-deûiis  À* 
kd*Villtei$>  Médecin, 


MtJIIQ  VEi 


tîl  Sinfonie  %  piu  (homenti  comporte  dal  §ig* 
Ciufeppe  Hayden ,  Maeftro  ai  Concerto  &  com- 
pofitor  dî  moflea  di  S.  %i  il  Principe  Efteffiaff  \ 
Opéra  XV  \  prit  f  U*.-4  f.Xef  arti  d'obbde  « 
cotni  da  caçcia  fono  *J  libitum. 

Sei  dtverrimenri  per  due  violrni \  altb  &  ♦io-* 
lonceUo*  cooipdfti  da  Luigfti  Boechenni,  cotfc 
tofitoré  &  vifttsoCo  di  Càrtierâ  di  S.  A.  R.  DoU 
Loigi  tnfami  dlfpagnia,  OpétaXI ,  libro  quarto 
di  cruarretri  j  ntfovamente  ftarripati  a  fpefe  dt 
G.  a.  Vtnitr  f  prix  jf  liv.  A  Paris ,  chez  VtnUr% 
Editeur  de  plafieurs  ouvrages  de  indique ,  rite 
"S.  Thomas  du.Louvre  *  vis-à*vis;le  Château- 
d'eaa  \  flt  aux  adreflfes  ordinaires  de  M«6qae« 
À  Lyon  i  aux  adrets  de  muûque. 


Six  Symphonies ,  deux  de  Toefcky  ,  deu*  dé 
C.  Statnitx  ,  deux  de  Vannbal  ;  prix  1  a  liv*  Ces 
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mêmes  Symphonies  fe  vendent  féparément.  Le 

prix  de  chacune  eft  de  2  liv.  8  fols. 

Recueil  d'Ariettes  choifies  *  tirées  des  Opéra- 
comiques  ,  &  arrangées  pour  deux  violoncelles  f 
par  M.  Julien  l'aîné  ,  premier  Violoncelle  de  la 
Comédie  de  la  Marine  au  port  de  Breft  '>  prix 
3  liv.  A  Pari»,  chez  Sicbtr,  rue  S.  Honoré,. à 
THôte!  d'Aligre. 

Six  Tno  pour  deux  violons  &  une  baffe,  conv- 
pofés  par  Hembcrgcr ;  prix  7  liv,  4  f.  Ces  Trio, 
d'un  genre  nouveau  &  d'un  chant  agréable,  & 
bien  dialogué ,  plairont  aux  amateurs  de  la  mafi- 
que  inttrutneniale.  L'exécution  en  eft  facile  &  à 
la  portée  de  tous  ceux  qui  fe  font  un  peu  fami- 
Jiarifés  avec  le  violon.  On  les  trouve  a  Paris,  X 
Tadrelfe  ci-deilus  ,  &  chez  TAuteur ,  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne ,  rue  de  Savoye. 


Quatre  Symphonies  pour  huit  inftrumens  9 
deux  violons ,  deux  hautbois,  deux  cors,  alto  & 
balle;  la  première  avec  tympanon  ,  &  deux  cla- 
rinettes ad  libitum ,  compofes  par  Vannhal;  prix 
9  liv.  A  Paris,  au  Bureau  d'Abonnement  Mufical, 
cour  d  t  l'ancien  Grand-Cerf ,  rues  S.  Dents  ,  &c 
des  Deux-Portes  S.  Sauveur;  &  aux  adretfes  ordi- 
naires. A  Lyon,  chez  Caflaud,  place  de  la  Co- 
ngédie. 
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INDUSTR  1  E. 

Poup-b    Pneïmatiquï. 

M.  Gottlieb  Stegmank  ,  Profefleurde  Ma- 
thématiques  i  Cartel ,  vient  de  procurer  à  la 
Chirurgie  une  Pompe  pneumatique,  qui ,  parmi 
les  divers  genres  de  maladie*  ou  d'accidens  aux- 
quels elle  eft  applicable  ,  fera  à  vuider  avec  faci- 
lité ^  &  fans  inconvétiiens,  le  laie  engorgédans 
fes  raarrrtnelles.  Le  prix  de  cette  machine,,  qui 
mérite  l'attention  des  gens  de  l'art*  eft  de  7  tix^ 
dale*. 

Ê&U.CJLTZOK.. 

M.  de  Villencour  ,  ci-devant  Maître  de 
Langue  à*  la  Cour  il  e  JSavière  y  &  déjà!  annoncé 
dans  les  Journaux  ,  a  ,  d'après  l'expérience  &  (es 
propres  réflexions  ,  trouvé  une  méthode  courre,, 
facile  8c  agréable  pour  enfeigner  l'orthographe 
Françaife  aux  jeunes  Derrioifetles  ,  &  rneme  aux 
Dames  qutonrbefoin  de  ce  fecours,  pour  rendre 
avec  plus  de  grâces  &  de  promptitude,  leurs  pen~ 
fées  par  écrit.  Ce  Pfofeffeur  demeure  a&ueilement 
à  Paris ,  rue  Bourbon-Chateau,.à  l'Hôtel  dcSuède^ 
jrès  l'Abbaye  S,  Germain.. 
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TojtfÇ   IN    EIL  ÇÊ-?Ea    OU    PB    ÇpiVRf, 

Ces  toile*  .  durent,  trè^r  long- tetps  ;  elles  font 
économiques  ,  &  d'un  grand  ufage  pour  les  gar* 
des-manger ,  les  portes  de  Bibitpthèques  ,  les 
volières ,  les  tamis  »  Sic*  On  petit  s*a  procurer 
.  à  très- bon  compte  ,  &  fur  tel  de  (Tin  que  Tojd 
-veut ,  en  sacirctfant  an  Sr  Martin  Madeffpacher 
fils,  demeurant  à  Dole  çn  Franche -r Coincé.  Lç 
Sr  Maderfpacher,  apte«r  de diverfes  inventions» 
eft  àâiiellement  chargé  i  DÀIe  de  la  machiqf 
hydraulique  qui  fait  aller  les  Fontaines  d$  ççttf 
ville.  • 

On  peut  auffi  s'adre0er  a  lui  pour  avoir  des 
pompes  i  feu  auÛi  petites  &  auffi  grandes. qu'on 
le  deftre  x  les  unes  &  les  autres  font  trçsrfcçikf 
à  tranfporret. 


SCIENCES. 

Mécaniqui. 

Dtfcnpàf>ndxun  moyen  inventé  par  M.  Pingeron  t 

pour  faire  mouvoir  plufieurs  tamis  pur  la  mémo 

mécanique  qui  fait  agir  plufieurs  pilons ,  &  tel* 

fans  gêner  en  aucune  manière  le  fer  vice  de  çeuç 

derrière  machine. 

JLe  moyen  que  je  propofe  eft  d'une  utilité  qui 
ti'a  pas  befoin  d'être*  dértunçréç.  Les  perfonnes 


qai  connaiflent  par  elles-mêmes  les.Manu&âures, 
où  Ton  emploie  de*  matières  qui  doivent,  être 

Céliminairemeor  réduites  en  poudre  impalpa- 
e,  fçavenr  très-bien  qu'on  n'obtient  cet  avan- 
tage qu'après  les  avoir  paiTces  dao&divers  tamis  au 
forcir  du  mortier,  où  elles  ont  été.  pi  lé  es.  Jufques 
ici  on  emploie  des  hommes  pour  cette  dernière 
opération  ,  tandis  qqe  le  cylindre  du  boccard  * 
pourrait  faire  agir  aifémçnr  ces  tamjs.  Les  Alle- 
mands ont  fenti  les  premiers  L'ayanrage  que  1  on 
pouvait  retirer  de  cette  idée.  On  trouve  dans  le 
Recueil  des  machines  employées  dans,  les  mines, 
delà  Forêt  Noire,  compofe  par  M.  Calvot,. 
Miniûre  de  l'Eglife  Réformée  ,  deux  moyens 
pour  taire  mouvoir  des  tamis  par  le  cylindre  du 
poccard;  maj$  l'un  &  l  autre  ont  l'inconvénient* 
de  gençr  le  fervice  de  cette  dernière  machine» 
i  moins  de  confiner  cette  petite,  mécanique  dans. 
le  fond  de  la,  pièce  où  éft  le  bpccajd.  Le  moyen 
que  j'offre  au  public  permet  que  Ton  pafle  fans, 
obftacle  entre  le  boccard  &  les  tamis ,  &  que  la 
même  perfonne  ptyiîe  gouverner  en  même  rems 
les  deux  machines*  On  peut  afiiirer  qu'il  n'eft  rien 
de  plus  (impie. 

Adaptez  trois  dems  de  bois  de  cormier  ou  un 
plus  grand  ftombre  (  félon  le  degré  de  vîtelTe  que 


*  Boccard*  npm  que  l'on,  donne  communément  aux 
machines  deftinées  à  piler  des  matières  dures ,  &  mifee 
en  mouyement  par  l'eau*  Cette  dénomination  vient  pén- 
étre du  nom  de  l'inventeur.  Les  boccards  s'appellent 
battons  dans  Ici  montagnes  de  Vofges  «  où  il  y  a  be*tv» 
«oup  d'oiuixics  à  feu  &  autres 
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vous  vouleç  donner  à  votre  rami* ,  )  au  cylindf  * 
du  boccard  qui  porte  lès  niamonets  qui  foule  ven^ 
les  pilons ,  Se  éela  prçs  d'un  de  Tes  bouts.  Placez 
une  petite  pièce  de  bois  de  plante  de  manière 
qu'elle  puiflè  être  repoolTée  par  les  dents  en  ques- 
tions, lorfquè  l'arbre  du  boccard  tourne.  Cette 
pièce  de  bois  doit  être  traverfee  par  le  milieu  pac 
Une  autre  pièce  de  bois  horizontale  fur  laquelle 
elle  fera  fes  ofcillafions. 

Contre  le  mur  le  plus  voîfin  fera  clouée  une 
féconde  pièce  cie  buis  de  plante  faifant  retfott  >  8c 
liée  à  la  première  par  le  moyen  d'une  petite  *ordé. 
pour  la  rappeler  dans  fa  première  poficion ,  lorC* 
qu'elle  dura  été  déplacée  par  le  choc  des  dents 
dont  orna  déjà  parlé*  La  partie  fupérieure  de  la 
première  pièce  de  bois  que  j'appelle  ofiiUantt  , 
pour  la  diftinguer  de  celle  qui  fait  relTbrt ,  rece-- 
$ra  dans  une  ènfourchure  ou  entaiHe  une  pièce 
de  bois  ou  tirât)  de  fer  d'une  longueur  propor- 
tionnée à  la  largeur  de  la  pièce  ou  eu  le  boccard* 

Ce  riran  iras'artacher  à  un  bras  de  bois  qoi 
s'aflemblera  horizontalement  dans  une  pièce  de 
bois  verticale  qui  aura  la  liberté  de  fe  mouvoir 
fur  elle-mcme ,  &  qui  pour  cet  effet  fera  garnie 
de  deux  égnilles  d'acier  qui  entreront  dans  deux 
pièces  de  cuivre. 

.  A  la  hauteur  où  l'on  voudra  placer,  leç  tamis* 
on  aflemblera  un  fécond  bras  dans  la  pièce  de 
bois  qui  eljb  verticale,  lequel  fera  un  angle  droit 
avec  le  plan  vertical  dans  lequel  fe  trouve  fe  pre- 
mier bras.  Le  nouveau  Levi.ei;  fera,  attaché  à.  de% 
cadres  fur  lefquels  on  placera  les  tamis*  On  aura. 
{oin  de  pratiquer  des  entailles  dans  les  petits  càtés 
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jks  cadres  pour  recevoir  les  cotés  de  la  caiffe  oi 
tomberont  les  matières  tamifécs.  Ces. cadres  fe- 
ront arrachés  à  une  longue  ptèce  de  bois  placée 
verticalement',   &  fajfant  reffort  pour  rappeler 
en  avant  le  tamis  lorfqu'une  des  dents  du  cylindre 
du  boccard  l'aura  fait  aller  en  arrière.  De  cette 
manière  on  pourra  avoir  d'un  côté  le  boccard ,  6c 
vis-à*vis  les  tamis  que  fon  arbre  fera  monvcir. 
Comme  le  tiran  qui  réunir  les  deux  mécaniques 
pour  n'en  former  qu'une  mife  en  a&ion  par  le 
même  principe  ,  peut  être  placé  auffi  haut  qu'or\ 
le  deûre  ,  il  9e  fçaurait  gêner  le  paftage  j  c'ell  en 
cela  que  cette  Idée  préfenre  une  plus  grande  uti- 
lité que  celles  qui  fetrcuiyenc  dans  le  livre  Aile* 
mand  deM.Calvor.  Elle  peut  s'appliquer  aux 
tooalinsà  poudre,  à  ceux  où  Ton  pile  les  matières 
métalliques  dan»  foxploitatiônvdes  mines,  dans 
les  Verreries  ;  enfin  dans  tous  les  cas  oit  le  boc- 
card eft  en  ufage.  Je  réitère  ici  lé  con/ei!  que  j'ai 
déji  donné  de  defliner  Les  parties  des  machine* 
que  j'ai  rendu  publiques  i  mefare  qu'on  en  lit  les 
defcriptions.  Il  ferait  bon  ,  en  faifant  ce  dernier 
deffin ,  de  placer  dé  petites  flèches  dont  la  pointe 
(bit  tournée  du  coté  vers  lequel  les.  parties  doi- 
vent fe  mouvoir  ;  en  prenant  cette  dernière  pré- 
caution ,  il  fera  très  facile ,  quoique  la  forme  des 
ouvrages  périodiques  ne  permette  pas  de  faire 
çfage  de  figures  »  d'entendre  la  description  qui 
vient  d'être  donnée. 
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SPECTACLES. 

O-  P  i   K  A. 

V/n  continue,  avec  fuccès,  les  repréfen  tarions 
de  Caflor  &  Poilu*.  M.  Larrivée  a  reprisse  i$Aor 
de  Pollux ,  qu'il  joue  &  chante  avec  beaucoup 
d'intelligence  ,  d'intérêt  &  de  goik. 


Comédie    Française. 

Le  public  revoit  avec  plaj(îc  la  Centenaire  } 
c'eft  un  hommage  qu'il  aime  a  fendre  à  l'inr 
mortel  génie  de  Molière. 

On  a  donné,  le  Samedi  13  Mars,  la.  premiccet 
repréfentatioo  de  U  Journée  Lacédimonienne  % 
fjièce  nouvelle  en  trois  a&es,  en  profe  ,  avec  in~ 
termèdes» 

Début. 

Mlle  Saint -Val,  cadette,  a  débuté  dans  le 
Comique.  Elle  a  joué  le  rôle  de  fianine ,  celui 
&  Agathe  dans  les  Folies  amoureufes  ;  &  lfabtllo 
dans  l'Ecole  des  Mans.  Cetie  jeune  Àârice  mec 
beaucoup  d'intelligence  &  de  vérité  dans  Ton  jeu» 
Elle  fe  rendra  très-utile  à  ce  fpeâacle  par  le  dou- 
ble talent  de  remplir  ainfi  les  principaux  râles 
dans  la  Tragédie  ,  de  dans  la  Comédie. 
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CoMipjE    Italienne. 

On  s'empreffe  toujours  d'aller  applaudir  lit 
foperbe  muGque  du  Magnifique.  M-  Grétty  fem- 
ble  s'être  furpaiTé  dans  cet  ouvrage  admirable  o?} 
il  unir  de  grands  effets  d'h^roiouie  t  à  un  chant 
roujoure  espceffif ,  ingénieux  ,  9c  piqua»*.  Cette 
Comédie  eft  parfaitement  jonée  >  il  *ft  impoflï- 
bte  de  mieux  rendre  la  grande  &  belle  (cènç  du 
Magnifique  &  de  Clémentine  ,  dans  laquelle 
Madame  La  Ruet ce  exprime  avec  tant  de  veuxe , 
de  grâces,  te  de  décence ,  les  combats  d'un  jeune 
cœur  qui  réfifte  Se  cède  à  l'Amour;  &  M.  Clerval 
jage  avec  wnt  de  noblctTe  ,  de.  fenfibilité  ,  8c 
£^témwil$i<b\*$iW&mzm  tead*e&  généreui. 


NOUVELLES  UTTÉRAIRES,  • 

JMvoiifTiQtfs  b'ItÀïi*.*  traduites  de  FluHcnJc 
M.  Dcowa  ;  par  M.  tabki  Jardin  ,  Tomes.  K  6>  VI; 
frix  5  lîv,  brochés  â  &  6  Ifv.  r</iej.  A  Paru  ,  f  A<{  Lejay.  » 
librairt  ,  rip  S.  Jaçmes ,  * ic  4r^iu  </*  crffc  des MatMw 

V*»M  deux  npo^eaju  volumes  nom  font  parcourir  nue 
période  cfeqviroa  loeans  f  &  noue  pré feucenr,  entre  autre* 
objesc ,  la  trap(iac,ipD,du  S.  Siège  à  jA  vignon  en  1305s  les 
guerres^  divisons  que  rélc&ion  da  Roi  des  Roaunn&oçca- 
Sonna  eu  Allemagne  ;  les  révolutions  arrivées  tfona  le 
jtoyaume  de  NapTes  après  la  mort  du  Roi  Robert  ;  le  re- 
tour do  S.  Siège  en  Italie  5  le  grand  Scbifme  d  Occident  ; 
les  nouvelles'  révolutions  du  Royaume  de  Naplcs  fous  le 
sé|tie;  4ç  Jeanne  première  $  le  iyftemc  de  l'équilibre  mis 
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pour  la  première  fois  en  pratique  parmi  les  Puiflance»  (Tfra* 
lie,  fous  le  Pontificat  de  Martin  V  >  tes  tentatives  desFraxv* 
fais  fur  le  Royaume  de  Naples  ;  l'origine  des  Médias 
l'expédition  de  Louis  XII  en  Italie  5  les  tyrannies  &  entre- 
ptjles  diverfes  de  Cé(ar  Borgia ,  &c 

M.  Dcnina,  fuivant  la  méthode  qu'il  a  adoptée,  après, 
avoir  préfenté  à  Ton  le&eur  le  fpccîadc  des  guerres .  des. 
combats,  des  révolutions,  lui  trace  différens  tableaux  dç 
l'agriculture ,  du  commerce  &  du  progrès  des  Arts  ôf  des. 
Sciences  dans  les  ficelés  qu'il  parcouru  il  nous  entretient 
fur  la  politique  des  Etats  qui  jouent  un  rôle  dans  ces  révo- 
lutions ,  fur  leurs  fprees  militaires ,  fur  leurs  mœurs ,  cou- 
tnracs  &  ufages ,  fur  leut  luxe ,  &c.  Vers  le  milieu  dix 
XII Ie  ficelé  les  maisons  des  particuliers  en  Italie  étaient 
encore  balles,  étroites  &  non  moins  groffièrement fabri- 

Îpécs  que  dans  les  ficelés  précédens.  Un  portique,  une 
aile  &  quelques  chambres  à  equeber  composaient  le  loge- 
ment du  plus  grand  Seigneur.  Les  familles  plus  réunies  ft.: 
plus  tefiVrrées  par  le  locaï,rourni(faïent  davantage  aux  plaî- 
firs  de  la  foçiété.  «  Car ,  ajoute  l'Hiftoricn  ,  on  a  beau  me> 
»  vanter  la  moderne  façon  de  vivre  ;  quelque  délicieux 
90  qu'il  puirte  être  de  p  a  fier  la  moine  de  fa  vie ,  &  de  fe  faire 
a»  tervit  feul  au  rond  d'un  magnifique  appartement,  j'ai  bien, 
sojie  la  peine  à  croire  que  le  fydême  de  ce  bon  vieux  rems, 
»  ne  valut  pas  le  nôtre,  «lien  érair  de  même  de  la  table  :  on. 
y  voyait  régner  encoie  l'antique  (implicite,  8c  avec  ellq 
cette  joycule,  cette  cordiale  familiarité,  le  charme. des" 
aflcmblées  &  l'amc  des  repas  ,  qui  met  chaque  convive 
non  moins  à  l'aifechez  fon  ami  qu'au  (cm  de  fa  famille» 
&  qu'on  a  fenti  mourir  (ou*  le  poUs  de  Tétiquctre  &  du 
cérémonial  :  &  cependant  les  Moraliftcs  s'évertuaient  déjà, 
contre  le  luxe  des  tables. 

Comme  M.  Denina ,  dans  fa  marche  rapide,  glifle  Ga& 
pluficurs  faits ,  fon  traducteur  a  foin  de  placer  dans  des. 
notes  utiles,  inréreflantes  &  toujours inftrudives, -différens; 
traits  qui  cataéténfcnt  les  événctttns,  ou  peignent  plus* 
particulièrement  les  acteurs. 
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Le  Traité  des  Fisps  de  Dvmo'vu*  %  ahatyjc* 
6  conféré  avec  les  autres  Féàdifies  ; 

è  •  .  .  Docuitqoxmaximus  Atlas. 

VlR  G. 

par  M.  Henrîoo  de  Penfcy  ,  Avocat  au  Parlement  ,  ou* 
vrage  pnrpofi  par  foufcription.  A  Paris ,  chc^  ValadeV 
Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  vu  à- vis  celle  dis  Mathurinsi 

La  Féodalité  eft  de  toutes  les  parties  de  notre  Jurifpru- 
denec ,  ta  plus  vafte  t  la  plus  compliquée ,  la  plus  épineufe; 
Diunottiiii  »  célèbre  Jurifconlulee ,  more  en  156I,  cft  le 
premier  qui  ait  répandu  quelques  lumières  fur  cette  ma- 
tière intcreiîante.  Son  Traité  clt  écrit  en  Latin  dans  un  ftylé 
d«r  fie  barbare ,  mais  qui  n  cft  point  dépourva  d'énergie. 
M.  Henrion  a  traduit  ce  Traité  en  français  ,  &  l'a  rnia  pat 
ce  moyen  plus  à  la  portée  des  jeunes  gens.  11  leur  a  rendit 
on  fervice  encore  plus  cil  cm  ici  en  fupprimant  un  nombre 
protigirux  de  citations  qui  fatiguent  plus  quelles  njnf- 
truffent  3  &  en  ne  cônfervant  fur  chaque  queition  que  le* 
principaux  motifs  de  décider.  II  a  de  plus  rapproché  les 
objets  qui  étaient  trop  éloignés  les  uns  6qs  autres,  fit  cri 
a  rai:  un  cnfemble  beaucoup  plus  facile  à  faiftr.  Comme 
depuis  Dumoulin  la  Turifprudencc  a  varié  fur  plufieurs 
points ,  le  lcâcur  trouvera  dans  des  notes  fort  amples  l'état 
aduel  de  notre  Jurifprudence  féodale.  A  l'égard  des  quef- 
tions  qui  ont  partagé  les  JurifconfuJres ,  queftions  qui  font 
en  grand  nombre  ,  M.  Henrion  s'eft  fait  un  devoir  de 
rapporter  fidèlement  les  opinions  de  part  fie  d'autre  ,  de 
manière  que  Ton  pourra  d'un  coup  d'ceil  compter  les  fuf* 
francs. 

Le  S*  Valade  Libraire ,  ne  devant  tirer  de  ce  Traité  qu'un 
allez  petit,  nombre  d'exemplaires  ,  invite  ceux  qui  vou- 
dront s'en  procurer,  à  le  prévenir  incclTammcnt.  La  fouf- 
cription ne  fera  ouverte  que  jufqu'au  premier  Avril:  l'ou- 
vrage paraîtra  à  la  fin  de  Mai.  Il  formera  un  in-+°  du) 
prit  de  1/  liv.,  attendu  la  grofleur  du  volume  ,  fit  la 
quantité  des  notes.  La  foufcription  ne  fexa  que  de  $  liv.» 


afin  qu'il  (bit  à  la  portée  d'an  plus  grand  nombre  de  jtef- 
fonoes.  L'ouvrage  fera  en  même  papier,  format  &  carao* 
tère  que  le  Profpeékts  qui  $<n  publie  chez  le  Libraire  fea~ 
ttommé.  Les  per  tonnes  de  Province  qui  Tondront  fouferirc  * 
pourront  le  faire  directement  chez  le  Sr  Valade ,  en  affran- 
chi (Ta  ot  le  prix  de  la  (buferiptton ,  ou  cheï  lis  Libraires 
de  leurs  Villes. 

DictloNHAiRE  MinitûfatfK*  6  ttydrotogfaue  de  U 
France ,  contenant ,  i°  ladtfcrfpthn  des  mines  9fofftUsâ 
fluors ,  cryftaux ,  /crr#j  y  fables  &  caillou*  oui  s'y  trou- 
vent; Fart  d'exploiter  les  mines  ;  ta  fonte  &  la  purifica- 
tion des  métaux  ,  leurs  différentes  préparations  chimi- 
ques -,  £  In  orvets,  ufages  pour  Ufquels  on  peut  Us  em- 
ployer dans  la  Médecine ,  l'art  Vétérinaire  ,  6»  les  Àrti 
&  Métiers  ;  t°  VHipoire  Naturelle  de  toutes  Us  fontaines 
minérales  du  Royaume ,  Uùr  analyfe  chimique  ;  Une  no* 
Ace  des  maladies  pour  U  [quelles  elles  peuvent  convenir  ê 
aHftc  quelques  obfervations^pratiaâes  :  on  y  a  joint  un 
Goeumon  gallicus ,  pour  ftrvir  de  fuite  au  Dléionnaift 
dis  plantes ,  arbres  &  àrbufies  de  la  France  ,  &  aU 
Dl&ionnaire  Vétérinaire ,  &  des  animaux  domefliames** 
éf  eompletter  THiftotte  des  produéiïons  Naturelles  & 
économiques  du  Royaume.  Tome  fécond,  în-S°  ;  partie 
première  :  des  fontaines  minérales,  A  Paris,  chc\  ColUrc), 
tibraire  ,  rue  S,  Jean  de-Beauvàis* 

Cet  ouvrage  cft  le  fruit  de  beaucoup  de  tfavaut  tt 
lie  recherches.  Les  infiruQions  qu'A  donne  fur  l'hydrologie* 
de  la  France  forment  une  efpéce  de  Bibliothèque  d'autant 
plus  utile  6c  plus  commode ,  que  ces  inftructions  font  ran- 

1;écs  avec  beaucoup  d'ordre ,  &  rédigées  d  après  les  meil* 
eurs  écrits  &  les  propres  obfervations  de  l'Auteur. 
La  condition  de  l'acqurfition  actuelle  de  ce  dictionnaire  * 
'  qui  aura  quatre  volumes  de  près  de  700  pages  chacun  ê 
cft  Amplement  de  payer  9  Hv. ,  en  retirant  le  premier  vo* 
lutne  en  feuilles.  Au  moyen  Vie  quoi  l'on  recevra  le  troineme 
-gratis ,  ëi  Ton  ne  payera  que  neuf  livres  en  retirant  lu 
lecond ,  avec  le  quatriérne  que  l'on  recevra  gratis  aufli  5 
ttteiacon  que  Fourrage  complet  né  coûtera  que  i  ti  liv.  ai* 


t«7Sl 
fini  4e  14  lit.  «oit  perfonnes  qtu  s'tmpTiJkro&t  de  t'acqué? 
rir.  Comme  il  n'cft  pas  poffible  de  faire  relier  préfentemeac 
ce  Dictionnaire  ,  parce  que  l'irtipr-eifion  maculerait,  las 
rcliarcs  en  cartoo  le  payeront  féparément  6  C  par  volume. 

un  public  a&atlUUcment  les  CoHTts  moraux  &  Us  non» 
belles  Idylles  de  M,  Çefner  m  4W  avec  figura ,  quu 
Us  foufcripîeurs  fini  priés  de  faire  retirer* 

M.  Hubert  n'ayant  en  que  le  ceins  d'ébaucher  la  traduc- 
tion de  ces  aou  celles  Idylles,  M.  Mciitcr,  le  compatriote 
le  rami  de  M.  Gclocr  ,  s'eft  chargé  d'abord  de  la  revoie 
9c  de  la  finir  ;  mais  il  a  fenti  bientôt  qu'il  lui  ferait  plut 
.  uifé  de  faire  une  nouvelle  traduction  de  cet  ouvrage ,  le 
nous  croyons  que  le  public  en  fera  fatisîajt,  M.  Mciftcr 
poficde  à-peu- préségalement  les  deux  Langues ,  Allemande 
Jt  Francaile  ,  fc  il  s'eft  trouvé  à  portée  de  con(ulter  à  Pari* 
les  meilleurs  Littérateurs. 


ANNONCES. 

Addition  à  V  ouvrage  intitulé,  Us  trois  fiècles  de  notre 
Littérature,  ou  Lettre  encique  ad  reliée  à  M.  l'abbé  Sabbatiec 
de Caftres,  (oi  difantaurcur  de  ce  Dictionnaire.  (Pour pro- 
noncer fur  Us  ouvrages  d'efpr'u ,  il  faut  être  connaiffeur ii 
impartial  Les  trois  fiéclcs  Littéraires  au  mot  Goujet.  ) 
A  Amfterdam  ;  &  fc  trouve  à  Paris ,  chez  /  F.  Baftitn, 
me  du  Petit-Lyon,  Fauzbourg  S.  Germain,  1773. 


•Le  défintércrrernctit  eft  k  marque  la  moins  équivoque 
d'une  grande  a  me ,  conformément  à  ces  paroles  de  l'Ecri- 
ture :  Vivants  nilul  effe  duxi.  Difcours  par  M.  Rotéuud, 
Doôeur  en  Droit,  /*-8°.  A  Paris,  chez  les  Marchands  de 
Nouveautés. 

Etrennes  à  M.  Clément ,  par  un  ami  de  M.  de  Volrairc  j 
mm  dénonciation  de  l'ombre  de  fioilcau,  à  l'Auccur  de* 


,-  .,    -    >M       •    ..... 

£bfefvàtions  ,  âvçc  une  courte  digreflîon  fur  quckjnét 
écrits  en  vers  contre  M.  de  Voltaire.  A  Gencve  J  &  Ai 
trouve  à  Paris,  chez  Vûladti  brochure  ùt-S*. 


/  Statuts  &  Réglemcns  généraux  pour  les  Maîtres  eti 
Chirurgie  des  Provinces  du  Royaume ,  donnés  a  M  a  ri  y  ± 
|e  2.4  Février  i'730  :  cinquième  édition,  augmentée  des 
Èdits ,  Arrêts  &  Déclarations  qui  y  ont  rapport ,  de  diffé- 
rentes notes  &  éclairciiTerilens,  de  modèles  pour  les  Let- 
tres de  Maîrrife ,  &c.  par  M.  le  Blènd  ctOlbUn ,  Avoctfc 
en  Parlement,  Secrétaire  de  M.  le  premier  Chirurgien  dû 
kôi.  À  Paris.,  chez  P.  F.  Didot ,  le  jeune ,  Libraire  de  la 
faculté  de  Médeciric ,  quai  des  Auguftins,  vol.  id-f. 


tes  Litanies  du  S.  Nom  de  Jefus ,  Se  celles  de  ta  Sa  rote 
Vierge ,  avec  des  réflexions  en  forme  de  paraphrafe  ;  une 
explication  abrégée  de  l'Oraifon  Dominicale  ;  de  la  Salu- 
tation Angélique  ;  du  Symbole  des  Apôtres  :  on  y  a  ajoute 
(es  prières  du  matin  &  du  foir.  A  Paris ,  chez  Lot  tin  Taioé  » 
Imprimeur- Libraire  j  rue  S.  Jacques,  au  Coq,  vol.  i/wx  £ 
petit  format. 


On  (buferit  pour  VÀvantcoureur  chez  La  combe,  LiiftATui 
À  Pakis  ,  hue-Chiustine,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Soufcfipcion ,  pour  Pins  &  pour  les  Provinces ,'  elt  de  li  livres  ttotasr 
l'année ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 


Di  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert.  | 
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Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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Du  Lundi  %i  Mars. 
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Gravure, 
i 

Principes  du  Dtjjîn  dans  le  genre  du  payfagt* 
A  Paris  ,  che^  Dejnacteau  ,  Graveur  du  Roi  t 
rut  de  la  Pelleterie ,  à  la  Cloche. 

V^es  principes  font  renfermés  en  deux  cahiers 
in  folio  dequife  feuilles  chacun  ,  &  gravés  dans 
le  genre  du  de  (fin  au  crayon  rouge,  d'après  les 
deflins  de  M.  le  Prince  ,  Petnrrt-  du  Roi.  Cet 
Àrufte  a  fait  mettre  au  bas  de  chaque  planch* 

M 
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des  notes  qui  éclairent  l'élève  ;  &  le  dirigent  clans 

fes  études.  Mais  dans  ces  deux  cahiers  M.  le 
Prince  ne  publie  encore  que  les  premiers  princi- 
pes du  deffin  pour  le  payfage.  Ces  élémens  expo* 
fes  avec  beaucoup  de  clarté,  feront  très-utiles  aux 
progrès  des  élèves  Se  des  amateurs  du  payfage  ; 
&  M.  le  Prince  eft  invité  de  leur  en  donner  in- 
ceffamment  la  fuite. 


Musique. 

Méthode  raifonnie  pour  apprtndrt  aijement  a  jouer 
de  la  fiûte  traver/ière>  avec  Us  principes  dcMu- 
Jiqut ,  des  Ariettes  &  autres  jolis  airs  en  duo. 

Ouvrage  utile  &  curieux  qui  conduit  en  très* 
peu  de  tems  à  la  parfaite  cdtinaiflance  de  la  rau- 
fique  ,  &  à  jouer  à  livre  ouvert  les  Sonares, 
Concerto  &  Symphonies ,  par  M.  Corrette  9  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Chrift  ,  nouvelle  édition , 
revue ,  corrigée  Se  augmenté*  de  la  gamme  du 
hautbois  &  de  la  clarinette  ;  prix  6  livres  f  aux 
ad  relie  s  ordinaires  de  Mufique. 


INDUSTRIE. 

Farine     d  o  r  g  e. 

V->ette  farine ,  très-boone  pour  les  poitrinaires» 
eft  préparée  à  Grenoble ,  par  la  Dlle  Durand  , 
veuve  Defgranges'.  On  a  une  nouvelle  preuve  des 
effets  falutaires  de  cette  farine  dans  la  perfonne 


de  la  Ôafae  Piot,  Marchande  à  Grenoble,  tom- 
bée dans  la  cônfomption  %  &  réduite  à  un  écac 
défefpété.  A  peine  a-t  el le  fait  ùfagé  de  ce  remède 
alimentaire  ,  qu'elle  a  repris  des  forces  *  &  que 
tes  fymptômes  du  mal  orit  commencé  à  fe  difli- 
per.  On  exhorte  cependant  les  poicrinaites  a  ne 
pas  attendre  une  pareille  extrémité  pou?  recourir 
a  ce  remède  fpécifiqùe.  Il  y  a  un  dépôt  de  cette 
farine  à  Paris ,  au  Sareati  Royal  de  Cortefporv* 
àance  ,  rue  iei  Deux- Portes  S.  S d avoir. 


SCIENCES, 

HtsTbiRÈ    Naturelle. 

Iàrmi  les  diffère  ns  objets  que  préfente  la  Foiré 
S.  Germain ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  peuvent  atti- 
fer l'attention  des  amateure  de  l'Hiftoite  Natu- 
relle} &  du  noiiibte  de  ces  objets  fotit  lei  animaux 
^étrangers.  Les  loges  dut  les  renferment  font  peti- 
tes »  reflferrées  &  mal  éclairées  ;  aufli  on  né  peut 
examiner  qde  très-difficilement  les  animaux  qui  y 
font  détenus.  Les  animaux  fauvages  &  féroces 
étant  d'ailleurs  attachés  de  ttcs-ptès,il  eft  impof- 
fible*  de  remarquer  leurs  diftéreris  mouvemens  $ 
mais  oh  peut  du  moins  obferver  leur  ftarure,  leurs 
formes ,  &  leur  habillement  ;  &  c'elt  toujours 
quelque  chofe. 

Il  y  a  plufieurs  de  cei  animaux  fauvages  que 
l'on  voit  adtuellc-nienc  à  la  Foire  ;  mais  nous 
ht  rappellerons jci  que  les  plus  rates,  &  les  plus 

M  ï) 


(i*o) 
curieux.  De  ce  nombre  font  un  lion  8c  une  lionnd 
renfermés  dans  des  ca^es  fé^atées.  Ces  animaux 
font  jeunes.  Le  lion  s'annonce  au  premier  abord 

{>ar  une  crinière  ou  un  long  poil  qui  couvre  toutes 
es  parties  antérieures  de  fon  corps.  Cette  crinière 
devient  plus  longue  a  mefure  que  le  lion  avance  en 
âge  ;  mais  la  lionne  n'a  jamais  de  longs  poils 
quelqu'ugée qu'elle  foir.  Sa  tcce  eft  d'ailleurs  beau- 
coup plus  petite  &  beaucoup  plus  courte  que 
celle  du  lion,  Ton  front  moins  enfoncé ,  &  tous 
fes  autres  traits  font  moins  exprimés.  Ses  ongles 
font  plus  petits;  il  y  a  encore  d'autres  différen- 
ces que  l'on  remarquera  dans  les  proportions  de 
.ces  anifhaux. 

On  voit  dans  la  même  loge  un  Chameau  ,  une 
famille  de  Singes  &  des  oifeaux  de  proie  teh  que 
l'Aigle  8c  le  Vautour,  8c  un  Pélican,  oifeau  aqua- 
tique de  la  grandeur  du  Cigne.  Le  Chameau  eft  re- 
marquable par  la  blancheur  de  fon  poil.  Ce  Cha- 
meau porte  deux  bottes  j  ce  qui  diftingue  en  géné- 
rât" le  Chameau  du  Dromadaire  qui  n'en  a  qu'une. 
La  famille  de  Singes  ,  compofée  du  père,  de 
la  mère  &  du  petit  né  en  Europe  ,  eft  de  la  clafiè 
ces  Singes  que  Ion  appelé  Mugots.  Cette  claffe 
eft  celle  qui  s'accommode  le  mieux  de  la  tempé- 
rature de  notre  climat. 

L'Aigle  &  le  Vautour  font  afTez  connus  en 
Europe.  On  en  voit  dans  pluueurs  Ménageries  p 
ainfi  que  des  Pélicans.  On  pourra  prendre  plaifir 
à  confidcrer  la  voracité  avec  laquelle  celui  que 
nous  venons  d'annoncer  dévore  une  carpe  qu'on 
lui  préfente.  Cet  oifeau  a  fous  la  pièce  inférieure 
du  bec  une  poche  compofée  de  deux  peaux ,  l'une 


fiSO 
intérieure ,  l'autre  extérieure.  Cette  peau  en  fe 
dilatant  forme  un  grand  fac  ,  &  ceft  dans  ce  fac 
que  ranimai  reçoit  la  carpe  poUc  la  faire  paflec 
toute  entière  dans  fon  eftomac. 

L'Hymne  ,  anirhal  folitaire  &  féroce ,  &  qui 
a  quelque  rapport  avec  te  loup  par  la  forme  exté- 
rieure du  corps,  mais  qui  a  la  tête  plus  carrée  8c 
plus  courte»  mérite  au  (fi  d'être  obfervée.  Cet 
animal  n'a  que  quatre  doigts  tant  aux  pieds,  de 
devant  qu'à  ceux  de  derrière  ;  &  c'tft ,  fui  vanc  les 
Naturaliftcs  ,  le  feui  des  animaux  quadrupèdes 
dans  lefquels  on  ait  ôbfervé  cette  particularité. 
Quoique  cet  animal  foit  d'un  naturel  très-féroce, 
nous  avons  cependant  vu  l'homme  qui  en  a  foin , 
jouer  avec  lui  comme  avec  un  chien.  Mais  il  fe 
mer  aifément  en  colère  ,  &  lotfqu'il  eft  irrité  il 
drefTe  fon  poil  qui  eft  fort  rude. 

L'Ocelot ,  animal  d'Amérique ,  d'environ  deux 
pieds  de  long  ,  fe  voit  dans  la  mêrne  loge»  Sa 
robe  tigrée  efttiès-  belle.  Elle  prefenre  différentes 
figures  formées  par*  des  raies  8c  des  taches  noires 
donc  les  couleurs  font  très-vives,  &'les  deffins 
variés  avec  une  forte  d'élégance. 

L'Ocelot  eft  renfermé  dans  une  cage;  mais  un 
Cougoar ,  qui  fe  voit  à  côté  de  lui  ,  eft  fimple- 
ment  enchaîné.  Cet  animal  féroce  ,  &  fort  com- 
mun à  la  Guiane ,  a  environ  quatre  pieds  &  demi 
de  la  te  ce  à  la  queue.  Sa  tète  eft  perite  en  com- 
parai fon  du  refte  du  corps ,  &  fes  oreilles  reflem- 
blem  allez  à  celles  du  char.  Sa  queue  eft  longue» 
fon  poil  court  &  d'une  couleur  rouffe  mêlée  de 
Quelques  teintes  noirâtres.  Il  a  quelques  mouve- 
mens  qui  reflemblent  â  ceux  du  chat.   11  n'y  a 
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point  ,  difent  fes  Naturalises ,  d*animat  pfosatfa* 
çhc  à  fa  proie,  ^or  (qu'on  donne  de  la  viande  4 
celui  que  nous  avons  vu  enchaîné  r  il  la  dévore 
'  (ans  la  dépecer,  &  ne  quitte  pas  prife  ,  malgré 
Tous  |çs  efforts  qu'on  puifle  faire  pour  la  lui  arra- 
cher. Nous  qous  femmes  un  peu  étendu  fur  cet 
apimal  ahp  qu'il  fpit  facile  de  le  reconnaître^  cas 
ceux  qui  le  rqonçrent  l'annoncent  comme  une 
efpèce  de  monftre ,  $c  font  fi  bien,  par  leur  def- 
çriprion  ridicule,  qu'ils  empêchent  qu'on  ne 
puifle  le  trouvçr  parmi  les  quadrupèdes  donc  te$ 
$«uurahftes  nous  ont  entretenus. 

L'e  polatouche  nommé  au(fi  Rat-volant  ou; 
peureuil- volant,  que  Ton  voir  dans  la  même 
loge,  paraît  approcher  de  la  Chauve-fouris.  Ses 
jambes  de  devant  fpnt  réunies  à  celles  de  derrière 
par  une  membrane  qui  lui  fert  à  fe  foutenk 
dans  l'air. 

Comme  Tannée  dernière  on  a  vu  à  la  Foire 
Saint  Germain,  &  depuis,  fur  les  Boulevard* 
de  Paris,  un  jeune  Eléphant ,  on  fera  peut-être 
moins  d'attention  a;  fa  femelle,  qui  eft  dans  une 
loge  de  U  même  foire.  Cet  animal  fort  doux  & 
fort  docile  à  la  voix  de  fon  maître ,  ramaife 
avec  fa  trompe  un  mouchoir  ou  un  écu  de  fi* 
francs  qu'on  lui  jette.  H  le  remet  dans  la  poche 
de  fon  maîtte  qui  a  taujoqr?  foin  d'y  avoir  du 
pain,  apparemment  pour  que  l'animal  retienne 
pùeux  fa  leçon.   • 

Un  Bélier  de  Barbarie,  mérite  l'attention  (les: 
curieux.  Ce  Bélier  eft  couvert  d'une  laine  très- 
belle  &  r,rçs- touffue.  Mais  ce  qu'il  a  de  plus  re- 
mar^u^bje  ç'eft  la  queue.  Çlie  eft  fi  çpailîe  &  ft 
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large ,  qufff  fetnble  qu  on  lui  aie  attaché  an  couf- 
fin for  les  fefles. 

L'Axis,  animal  ruminant,  8c  qui  porte  un 
bois  comme  le  Cerf,  eft  remarquable  par  les 
mouchetures  &  les  zones»  donc  fa  peau  eft  par- 
femée.  On  le  voie  dans  la  même  loge  ,  ainfi 
qu'un  anere  animal  >  que  celui  qui  le  montre 
appelle  Coati. Mzxs  ce  n'eft  pas  un  Coati,  &  il  ne 
lui  reiïemble  même  pas.  Cet  animal  qui  eftf  pe- 
tit &  affez  doux,  approche  plus  de  la  fouine, 
dont  il  diffère  néanmoins-  par  la  dureté  de  fo* 
poil ,  par  la  forme  de  fa  queue  fit  pac  fes  pattes 
qui  font  plus  longues. 

11  y  a  dans  la  même  loge  le  Singe  Papion  ou 
le  Babouin  &  un  peut  Caïman.  Ces  deux  der- 
niers animaux  font  moirs  &  injeâés- 

On  peut  remarquer  un  hngulier  jeu  de  la  nature, 
dans  un  Bœuf  qui  a  qpatse  narines,  trois  yeux  &C 
trois  cornes.  La  troifîéme  corne  s'élève  au  detfus 
de  l'œil  du  milieu  qui  s'eft  éteint  >  peut-  être  par- 
ce que  cette  corne  par  fa  croiffance  a  dérobe 
la  nourriture  de  cet  œil  y  dont  on  voit  encore 
les  paupières  bien  diftindes. 

On  doit  encore  placer,  parmi  ces  jeux  de  la 
sature*  un  Cheval  qui  n'a  que  trois  jambes 
conformées  (ingulièrement.  Celle  de*  devant  a 
deux  ergots;  &  le  Cheval  eft  obligé  d'appuyer 
fur  le  boucelet  de  cette  jambe  r  pour  marcher» 

On  voir  auffi  une  Vache  qui  a  un  fœtus  atta- 
ché fur  l'épaule  ;  une  Genifle  qui  a  une  jambe 
qui  loi  pend  pareillement  fur  l'épaule  ;  un  Bé- 
lier dont  les  pattes  font  terminées  par  des  cor- 
«s  de  Bélier»  Copine  tous  ces  animaux,  font 
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vivons  ,  on  peut  les  voir»  les  examiner  ,  les  ma- 
nier &  fe  mettre  par  ce  moyen,  à  l'abri  de  ton* 
ce  forprife  oc  de  route  lupercherie.,  dont  il  eft 
quelquefois  difficile  de  Te  défendre,  lorfquç 
l'animal  eft  mort  &  déformé. 


Cours  gratuit  de  Mathématiques. 

M.  Jean  de  Resjus ,  ouvrjra  le  25  Mars  à  ïo 
heures  du  matin ,  en  fon  cabinet  de  Mathéma- 
tiques Hôtel  Impérial ,  rue  des  Mathurins,  ua 
Cours  gratuit  de  Mathématiques  &  Phifico-Ma- 
thématiques,  qu'il  continuera  tous  les  Diman- 
ches &  fêtes.  Il  y  traitera  fuceeflivement  l'A- 
rithmétique, l'Algèbre  f  la  Géométrie  &  Trigo- 
nométrie, les  fedtions  coniques,  le  calcul  diffé- 
rentiel ,  le  calcul  intégral ,  la  Mécanique  Se 
l'Hydrodynamique. 

Son  cours  ordinaire  d'Arithmétique  &  d'Aï* 
gebre,  recommencera  le  premier  Avril  à  3  heures 
après  midi  ;  &  il  le  continuera  tous  les  jours  ou- 
vriers ,  à  la  nième  heure ,  excepté  le  Mercredi 
pendant  deux  mois  de  fuitejtems  que  l'expérience 
a  démontré  &  démontre  cous  les  jours  fuffifant 
pour  enfefigner,  félon  fa  méthode,  l'Arithmétique 
&  l'Algèbre  ordinaire.il  tâchera  de  rendre  fon 
Cours  des  plus  imérefTants,par  les  abréviation  con- 
sidérables qu'il  enfeignera  à  faire  dans  le  calcul; 
par  exemple  /dans  l'Arithmétique  au  fujet  de  la 
multiplication  d'un  nombre ,  par  un  mulriplica** 
teur  qui  a  plufieurs  chiffres;  il  enfeignera  à  pren* 
dee  tout  de  fuite  le  produit  total ,  au  lieu  d* 
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fiire  ratant  de  produits  partiels  qu'il  y  a  de 
chiffres  dans  le  multiplicateur:  il  expofera  dans 
l'Algèbre  fes  méthodes  particulières,  par  les- 
quelles deux  ou  trois  -opérations  fuffifenr  com- 
munément U  où  les  méthodes  ordinaires  en 
exigeât  dix  ou  douze  &  quelquefois  d'avan- 
tage. 


SPECTACLES. 

Opéra. 

lyAcADiM'î*  Royale  de  Muiîqtle  a  donné ,  le 
Mercredi  17  Mars,  potoHes  Ââeurs,  les  Jeux 
Floraux ,  Prologue  ;  Dapitnis  &  AUinwàun , 
Pafterale  Languedocienne.  La  mufique  6c  les  pa- 
roles font  de  Mon  don  ville.  Mite  Doplant  chante 
le  rôle  de  Clémence  Ffaure  dans  te  Prologue.  M.  & 
Madame  Larrivée  &  M.  le  Gros  exécurent  les 
rôles  de  Daphnis^  Mirtil,  &  AUimàdute  dans  ta 
Paftorale.  Ce  fpeâàde  agréable  eft  vu  avec  un 
nouveau  plaifir.  H  eft  terminé  par  Bndymïè* , 
Ballet  héroïque  de  la  compoftrion  de  M.  Veftris. 
Les  principaux  Dan feur s  font  M.  Veftris  fils, 
cepréfenraw  Y Amour;  Mlle  Gurmard  Diane  ;  8c 
M.  Veftris  Endymiori.  Cette  grande  &  belle  Pan* 
thornime  de  Y  Amour  qui  charme  les  Nymphes 
de  Diane ,  de  Diane  qui  veut  combattre  \Amout% 
d'Endymion  triomphant  de  la  fière  Déeffe ,  &  de 
Y  Amour  vainqueur,  a  été  parfaitement  exécutée. 
M*  Veftris  fils ,  à  peine  âgé  de  1 1  ans  ,  parât 


*veif  un  ratent  bien  précoce ,  &  bien  étonnant 

Et  la  force ,  la  précifioa  ,  la  sûreté  &  l'exécution 
illance  de  fa  danfe. 


CouisiB   Française. 

Les  Comédiens  Français  ont  repréfenté.  pour 
la  première  fois,  le  Samedi  i  j  Mars,  AlcidoniSy, 
ou  la  Journée  Laciiimonunnt ,  drame  en  croîs 
adkes  en  profe  ,  avec  intermèdes. 

Les  perfonnages  foqt  Elatcs ,  premier  Ephore 
de  Sparte;  Eucratès,  Sparciace  j  Alciionis  ,  Aihé» 
nien  •  Eupolit  »  femme  d'Elatès  ;  Fronton ,  père 
deGUcérie  ;  Gliciru%  amante  d'Alcidonis,  Ntrùut 
affranchie  de  Glicérie  ;  Dave  efclave» 

Glicérie ,  la  veuve  6c  l'efclave  du  Philofophe 
Arifte,  a  quitté  Athènes  pour  aller  i  Sparte» 
après  avoir  recueilli  1  la  hâte  tous  les  débris  de 
fa  fortune,  Alcidonis»  jeune  Athénien  fon  amant 
averti  de  fa  fuite  précipitée,  la  fuir.  Il  arrive  de 
grand  matin  à  Sparte,  incertain  où  porter  fes 
pas.  Nérine,  affranchie  de  Glicérie  >  lui  apprend 
la  demeure ,  mais  ne  peut  encore  lui  dire  le  fujec 
de  Ton  voyage.  Cependant  Glicérie  va  trouvée 
Elatès,  le  premier  Ephore  ,  &  lui  demande  1  ra- 
cheter fon  père ,  que  des  Pirates  ont  jeté  dans  la 
fervittide ,  &  vendu  comme  efclave.  Elatès  loi 
dit  que  la  liberté  de  fon  père  dépend  d'Eupolîe 
fon  époufe,  parce  que  les  Dames  de  Lacédémone 
régnent  dans  leur  maifon.  Cet  a&e  eft  terminé 
par  l'exercice  militaire  de  la  jeunette  Lacédémo-* 
nienne.  Alcidonis  invité  par  Elatès  à  recevoir 
çhe*  lui  l'hofpitalité ,  fe  félicite  de  pouvoir  £** 


fonder  tes  deffetns  de  Glicér ie.  Mais  Eupoîte  verni 
éprouver  à  la  fois  le  cœur  d'Alcidqnis ,  &  celui 
de  Glicérie.  Elle  refufe  le  prix  que  Glicérie  veut 
œerrre  à  la  rançon  de  fon  père,  te  exige  quelle 
fe  reode  efclave  i  fa  place.  Glicérie  ne  balance 
pis  de  facrifier  fon  amour  pour  Alcidonîs,  8c 
la  liberté  même  pour  tirer  fon  père  de  la  fervi- 
iode.  Fronton*  pire  de  Glicérie,  revoit  avec  teq- 
dreffe  fa  fille ,  &  reçoit  d'elle  avec  reconnai (Tance 
fa  liberté.  Il  ne  fçait  pas  encore  quel  prix  elle 
lui  coûte.  Il  va  au  Temple  rendre  a  Jupiter  des 
aâioQS  de  gracç;  de  fon  bonheur.  Ce  fécond  a$e 
elt  terminé  par  le  couronnement  de,s  jeunes  Lacéi 
déenoniens  vertueux. 

Fronton  découvre  que  Glicérie  lui  a  rendu  la 
liberté  au  prix  de  la  tienne  ;  il  lui  reproche  un 
bienfait  fi  cruel  â  fon  cœur ,  &  le  refufe.  Sa  fille 
le  copjure  d'agréer  ce  façrifice  dont  fa  tendrefTe 
&  fon  devoir  lui  font  ia  Ipi.  Çucrarès  &  Eupolie 
témoins  d'un  combat  de  générofité  fi  tendre  Se 
fi  intéreffanr,  rendent  juflice  à  la  nobleffe  des  fen-* 
tîmens  de  'Glicérie  ,  &  au  choix  d'Alcidpnts* 
Fronton  reçoit  fa  liberté  d'Eupolie.  Glicérie»  & 
Alcidonîs  font  enfin  heureux. 

Ce  rroifième  a&e  eft  terminé  par  un  înrermède 
dans  lequel  on  célèbre  les  fujets  diftingués  parmi 
les  jeunes  gens,  les  adultes  ,  les  hommes ,  &C  lest 
vieillards.  Cet  intermède  eft  terminé  par  ces  qua- 
tre vers  remarquables* 

Dieux  bienfaifans ,  confêrvez  dans  nos  coeurs-* 

L'amour  de  Sparte  &  de  fa  gloire , 
Donnez-nous  dans  la  paix  l'abondance  &  lesmccxrs£ 
Pans  les  combats ,  la  mort  ou  la  viâoire^ 
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Cet  ouvrage  eft  eftimable;  il  n'a  pas  été  afïex 
entendu  à  la  première  représentation  j  &  il  y 
avait  des  longueurs  Oc  des  difparates  qui  ont 
paru  en  rendre  le  fuccès  incertain.  Il  a  été  ap- 
plaudi à  la  féconde  fepréfenration.  L'indifpofi- 
non  d'une  Aârice  l'a  interrompu  ;  mais  on  peut 
dire  qu'à  la  feprife  il  doit  obtenir  tous  les  fuma- 
ges du  public. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

* 
De  l'Homme  et  de  la  Femme,  eonfidérés  mora- 
lement dans  les  différent  étdts  de  la  vie.  A  Paris ,  1 77  J  » 
chcçS.  F.  Baltien  ,  Libraire  ,  rue  du  petit  Lyon ,  Faux- 
bourg  «S»  Germain ,  2.  vol.  in-ix  ,  peut  format. 

V>et  ouvrage  de  morale  eft  de  Y  abbé  de  Varennes.  L'Au- 
tenr  en  publia  un  premier  volume  en  1711 ,  &  un  fécond 
en  1734,  fous  ce  (impie  tietc  ;  les  hommes*  II  s'eft  fait 
depuis  plufieors  éditions  de  cer  écrit  rempli  d'une  critique 
de  nos  mœurs  utile  &  fenfée  ;  mais  qui  paraîtra  un  'peu 
.  froide  à  ceux  qui  auront  lu  les  Caractères  de  la  Bruyère  , 
que  l'abbé  de  Varennes  néanmoins  s'était  propofé  pour 
modèle. 

Etresnes  aux  Philosophes,  avec  cette  épigraphe  : 

Naturam  expellas  furcâ  ramen  ufque  recurret. 

A  Paris,  che{  Monory ,  Libraire  y  rue  de  la  Comédie 
Françaife,  i/*-S". 

La  Philofopbic  a-t-clle  fait  varier  par  Tes  influences  ce 
qu'il  y  a  de  réel  dans  le  caractère  des  Nations ,  &  a-t  elle 
donné  une  forme  réglée  à  Ton  ficelé  ?  A  (lez  d'admirateurs 
aveugles  l'a/Tureront.  Je  m'inferis  contre ,  ajoute  l'Auteur  » 
^  je  réponds  :  «  La  Philofophie  n'a  point  influé  (ut  le  gou~ 


08*) 
•vouement  &  !c  naturel  des  peuples  :  elle  a  beaucoup  influa 
»  far  la  République  des  Lettres  &  fur  les  cfpiirs  cultives  j 
«mais  d'après  la  combina ifon  de  fes  différais  effets»  on 
«doit conclure  qu'elle  n'a  marqué  notre  fiècle  que  du  ferait 
"dcl'inconféqucnce.  »  Il  y  aurait  bien  des  reponfes  aux 
laits  que  l'Auteur  cite ,  &  aux  conféauences  qu'il  en  tire  \ 
mais  avant  de  faire  ces  reponfes ,  il  faudrait  que  cet  Ecri- 
vain expliquât  l'idée  précité  qu'il  attache  au  mot  Philo* 
fopkie.  Ce  terme  reçoit  aujourd'hui  des  acceptions  bien  dif- 
férentes, &  tels  Ecrivains ,  qui  ont  cru  attaquer  la  Philo- 
Copine  moderne  ,  n'ont  combattu  que  Je  fantôme  créé  par 
leur  imagination* 


ANNONCES. 

L'AssEM  blfc  ,  Comédie  en  un  a  de  Se  en  vers  ;  arec 
l'apothéofe de  Molière,  Ballet  héroïque ,  rep  ré  (en  té  ,  pour 
la  première  fois ,  par  les  Comédiens  Français  ordinaires  du 
Roi,  le  17  Février  177).  Par  M.  l'abbé  de  Schofne,  de 
l'Académie  Royale  de  Nîmc ,  &  de  la  Société  des  Sciences 
*  Belles* Lettres  d'Auxerre  : 

....  Manïbus  date  lilia  plenis  : 
Purpurcos  fpargam  flores. . . . 

Virg.  JEne.Lib.Vl. 

broch.  ia-8°.  A  Paris,  chez  L.  Cellot,  rue  Dauphioc. 


Le  More  de  Vénifc ,  Tragédie  Anglaife  du  Théâtre  de 
Shakcspear s  précédée  d'un  discours  préliminaire  ,  par  M. 
Dotàn,  Capitaine  d'Infanterie,  isz-K°  ;  prix  1  liv.  1*  fols» 
A  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Louis  Cellot ,  rue  Dauphinc. 


Discours  apologétique  de  la  Religion  Chrétienne ,  au 
ujjctdc  pluficurs  aflertions  du  Contrat  fo  ci  al  9  &  contre  les  t 


tirftdoies  des  tant  politiques  <lu  fieele  ;  par  M.  t'abU 
ê'sérnavon,  Bachelier  de  Sorbonne,  en  licence: 

Jpficeeidttunt  ...,/iw  dUtqnfîutckimus  b  triai  Cumus. 
K  19,  t.  9* 

brochure  in- 8°.  A  Paris,  chex  Louis  Jorry,  fils,  Impri- 
meur-Libraire ,  rue  de  la  Huchctte ,  près  le  périt  Chitclcu 


ta  Logique,  on  l'art  de  raMbnner ,  par  M.  Û.  brochure" 
in-ii  A  Paris ,  clicz  Molini ,  Libraire  ,  rue  de  la  Harpe  * 
tis-à-vis  la  rue  de  la  Parchcminerie* 


Le  Tocfin,  trentième  édition,  /*-  il ,  chc*  te  tnitfii 

Libraire. 

»»^—*"*— ^»<*"  *■* 

Introduction  à  l'étude  des  corps  naturels ,  tirés  du  régné 
yégéial  ;  par  M.  Bucqutt ,  Docteur- Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Pans ,  2.  vol  in-i  x.  A  Paris  >  chez  la  vcbyû 
Htrijfant>  Imprimeur,  rue  S.  Jacques. 


Lettres  édifiantes  &  curie ufes,  écrites  des  Millions  EtràfP 
■  gères ,  par  quelques  Millionnaires  de  la  C.  de  J.  XXX  re- 
cueil, in  ii.  A  Paris,  chez  Ruault,  Libraire,  rue  de  Itf 
Harpe ,  près  de  la  rue  Serpente. 


Le  Jardinier  prévoyant ,  contenant  par  forme  de  tableau  4 
le  rapport  des  opérations  journalières ,  avec  le  cems  des 
ricoltcs  fucceflives  qu  elles  préparent  s 

In  providendo  folertid. 

Ptlïf£m 

Ccft  à  prévoir  que  gtt  l'habileté*  ,   <  ^  ^ 


voL  Lt-if  5  prit  relié  i  liv.  10  fols.  A  Paris,  chez  DJdot 
jeune ,  Libraire ,  quai  des  Auguftins. 

Le  même  Libraire  veud  (Zparéœent  le  Calendrier  arc* 
ksTabicaai  des  récoltes  fucceflives,  dix  lois  broché. 


Traire  des  Délits  te  des  Peines,  traduit  de  l'Italien  d'après 
la  fixicme  édition ,  revue ,  corrigée  &  augmentée  de  plu* 
fieurs  Chapitres  par  l'Auteur  ;  auquel  on  a  joint  plufieurs 
pièces  très  intéreflantes  pour  l'intelligence  du  texte  ;  pat 
M.  C.  D.  L.  B.  vol.  r/i-i  a.  A  Paris ,  chez  /.  F.  Bafiicn  9 
libraire,  rue  du  Petit» Lyon ,  Fauxbourg  S.  Germain» 


i 
Voyage  d'un  Prince  autour  du  monde ,  ou  les  effets  du 
luxe,  brochure  in-ix.  A  Rouen,  chez  MachueL  Impri- 
meur-Libraire ,  rue  S.  Lo  5  &  à  Paris ,  chez  Knapen  Se 
DtUputte ,  Ljbraires-Imprimeurs ,  rue  S.  André  des  Arts  » 
en  face  du  pont  S.  Michel. 


Vicdc  M.  de  Latande  ,  Curé  de  Grïgny , . 

de  Paris ,  &  ancien  Proftflcur  de  Philotophie  dans  l'Uni* 
▼erficé  de  Cae'n ,  mort  en  odeur  de  faioteté  le  a.  5  Janvier 
1771.  Par  M.  Amclint ,  Prêtre,  Licentiécn  Droit,  vol.' 
m- 1 1.  A  Paris ,  chez  ValUyre  le  jeune  ,  rue  S.  Severin  5  * 
à  Caeo ,  chez  U  Roy ,  &  à  Bayeux ,  chez  la  veuve  Briard*  ' 


Lettres  du  Baron  d'Qlban.  A  Amfterdam  ;  5e  (ê  trouve 
à  Paris ,  chez  Merlin ,  Libraire ,  rue  de  la  Harpe ,  broeb* 
«-11  de  148  pages. 


Hiftoire  de  la  vie  de  Mahomet ,  Législateur  de  l'Arabie  ; 
par  M.  Turpin ,  a  vol.  in- 1 1.  A  Paris,  chez  /•  P.  Coftard  , 
Ubrairc,  rue  S.  Jcan-dc-Bcauvaù, 


/ 
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Journée*  Mogoles  ',  Opuscule  àictat  «f  un  Doâea* 
Chinois,  i  parties  ifl-ii:  imprimé  à  Dclyj  &  fc  trouve 
à  Paris ,  chez  ic  même  Libraire. 


HiftoiredesPbilofbphes  modernes  avec  leurs  portraits  ^ 
par  M.  Savtricn jTomc  VIII  in-  ri.  Hiftoirc  des  Natura- 
lises. A  Paris ,  chez  la  veuve  François ,  rue  S.  Jacques  9 
a  la  ▼  ieillc  Pofte,  &  chez  les  Libraires  ordinaires. 


Tord  &  Clalrttte ,  par  M.  d$  la  Dixmerie ,  4  parties 
in*  ît  j  prix  ^  hv  16  Cols  broché.  A  Paris  ,  chci  Dliot 
rainé ,  Libraire  &  Imprimeur  ,  rue  Pavée ,  prés  du  quai 
cTcs  Augufhns.  Cet  ouvrage  eftimabJc  cft  précédé  d'un 
Discours  fur  l'origine,  les  principes  &  le  genre  des  Ro- 
mans* Nous  ferons  connaître  plus  particulièrement  le  mé* 
xite  de  ce, Livre  intéreflanc. 


On  foulent  pour  VApamcottreur  ebrz  Iacomii,  LriftAms 
*  À  Pams  ,  mjb  Chaistine,  près  la  rue  Dauphiue.  Le  prix  de  la 
Spufcriprioct»  pour  Pari»  8c  pour  Ut  Provinces»  eu  de  11,  livres  pou* 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Dl   L'IliPRXMÏRIE   DE    MlCHEL  LAUIltT< 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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%-»e$  Tableaux  font  graves  aver^fi^;.     •    ,   ■•  ■ 
le  caracttre  des  Maître  7?   ?  ~>  &  da0s 


Musique. 

Six  Quatuor  pour  barpe  ou  clavecin ,  violon, 
alto  &  baffe  ;  dédiés  â  S.  E.  la  Coimefle  d'Urfei, 
Princefle  d'Aremberg,  par  CWo  2?om  ;  prix 
5>  livres.  A  Paris  ,  no  Bureau  d'Abonnement 
Mafîcal ,  rotlr  île  f  ancien  Grand-Cetf ,  rues  Saint 
Denis  &  des  Deux  -  Portes  S.  Sauveur  ;  &  aux 
adreffes  ordinaires  de  Mufique.  A  Lyon  >  chez 
Çafiaud ,  place  de  la  Comédie. 


Douce  Duo  pour  deux  violoncelles  >  affez  fa- 
cTles  pour  erre  exécutés  par  les  commençans ,  par 
M.  ***;  prix.  j  liv.  11  f.  A  Paris  ,  aux  adreffes 


ci-deffus. 


INDUSTRIE. 
Spécifique  pour  les  tins. 

Kje  fpécifique  confifte  à  ôter  au  vin  le  dur, 
Vùgr*,  le  verdy  Kamtrtumt,  le  moifi ,  la  graijfi 
&  tous  le?  autres  défauts  quïlt  a<pu  contracter  dans 
les  futailles.  Ce  fpécifique  ,  qui  a  réuni  les  appro- 
bations de  h  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Se 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  eft  entre  les 
mains  du  Sr  Hcran  ,  demeurant  Paris ,  au-deffus 
des  Gobelins. 


J 
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Le  Sr  Hefan  non- feulement  détroit  les  acides 
do  vin  ,  &  corrige  leurs  impetfe&ions*  mais  en- 
core il  les  améliore,  &  les  rend  plgs  agréables  au 
goût  &  plus  falubres.  Il  diftribue  fa  préparation 
dans  des  bouteilles  de  pinte ,  mefure  de  Paris  % 
dont  le  prix  eft  de  6x  livres»  compris  le  verre  9 
lacaifle  te  i'inftruâion  pour  en  faire  ufage.  Il  va 
lui  -  même  arranger  les  vins  à  Paris  &  dans  la 
Banlieue.  On  peut  lui  écrire  à  ladreffe  cUdeflus 
en  affranchiffant  le  port  des  lettres. 


AoKge  végétât pour  la  Toilette. 

Ce  Rooge^  qui  *ft  de  la  composition4  du  Sieut 
Cùliin  %  eft  fort  doux  au  coucher ,  &  produit  fou$ 
les  doigts  la  même  fenfation  que  l'amidon.  Il  n'a 
point  de  faveur  fenfible,  &  ne  laide  appeteevoiç 
ions  les  dents  aucune  partie  dure.  Il* ne  contient 
aocune  matière  minérale  terreufe,  métallique  ou 
faline,  qui  puiflfe  nuire  à  la  fanté  on  offenfer  la 
peau  t  avantage  que  nàont  pas  routes  les  compo* 
lirions  faites  jufqu'i  préfent  pour  la  toilette  des 
Dames. 

Le  feul  Bureau  pour  la  diftt ibution  de  ce  Rouge 
végétal  fous  tontes  fortes  de  nuances ,  eft  à  Paris» 
cher  la  Dlle  fftran  ,  la  porte  cochère  près  des 
Gobelins.  Il  y  a  un  tableau  fur  la  porte.  Le  prit 
des  pots  eft  fixé  a  6  Itv.  Les  perfonnes  qui  écri- 
ront de  Province  auront  l'attention  d'affranchie 
les  lettres»  w 
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Moyen  pour  détruire  Us  fouris  &  Us  fats  qtà 
ravagent  Us  champs. 

Pour  faire  ufage  de  ce  moyen  ,  qui  a  rcufll 
à  un  Pay  fan  de  Tal  marsch ,  prps  de  HermanniUdc , 
en  Tranfylvanie,  il  faut  que  les  corneilles  foient 
communes  dans  le  pays.  Ce  paylan  voyait  fes 
champs  ravagés  par  des  milliers  d*  rats.  Il  s'avifa 
pour  faciliter  aux  corneilles  ,  qui  font  très-frian- 
des de  cette  proie,  les  moyens  de  s'arrêter  fur  fes 
champs ,  d'y  planter  des  perches  de  diftance  en 
diftancç.  Les  corneilles  en  effet  s'y  raflemblèrent 
en  foule ,  8c  firent  une  telle  chalTe  des  rats  &  des 
fouirts  qu'au  bout  de  quelque  tenu  on  tferi  vit 
plus. 

Moyen  ttls-fithple  pour  empêcher  que  l'humidité 
ne  pénètre  Us  jouïurs. 

.  On  ne  s'étendra  point  fur  les  inconvéniens  qui 
réfui  rent  de  l'humidité  que  reçoivent  les  fouliers  j 
de  même  que  fur  les  avantages  que  l'on  retirera 
des*  moyens  de  la  prévenir.  On  connaît  trop  par 
fa  propre  expérience  que  l'humidité  des  pieds  eft 
la  caufe  des  rhumes  &  des  fluxions  auxquels  on 
eft  toujours expofé  pendant  les  faifons  pluvieufes. 
Or,  pour  prévenir  cette  humidité,  il  ne  s'agit  que 
de  mettre  entre  les  deux  femelles  du  foulier  un 
morceau  de  veflie  de  bœuf  "dépêchée  de  Un  peu 
ramollie.  Cette  efpèce  de  peattquieft  très-mince  * 
&  qui  a  été  dtftmée  par  la  nture  à  contenir  de 
leau,  ne  Ia UilTera sûrement  pas  filtrer  au  travers 


* 


fcta  feconde  femelle  dans  ta  foulier  :  voilà  root 
fe  fecrer.  Qn  ne  doute  point  que  plusieurs  per- 
tonnes  ,  frappée*  de  la  (implicite  du  moyen  que 
ion  propote,  n'engagent  les  Bouchers  à  conferves 
ces  vtffies,  après  les  avoir  lavées  kc  remplies  d'air*. 
pour  en  fournir  les  Cordonniers* 


MaNEQVINS  pour  Fixer ck<  du  manuel 
dis  accouchemens. 

La  Dîme  Ltnfant^  demeurant  à  Paris,  rue  des 
Machurtns  ,  maifon  dç  M.  Jpcnberr ,  Avocat* 
fait  de  ces  fantômes-,  ou  majiequins  rjèsrproprefc 
aux  Chirurgiens-accoucheurs. &  aux  Sages -fem? 
pies,  j>oqr  lepr  c}°nner  l'exercice^  manuel  de$ 
accouchement  Les  proportions  narurellçs  ,  foif 
dans  le  badin  ,  foit  dans  le  foetus-,  y  font  exaûe-L 
ment  obfervées. 

,.         J.    I       J.    I    I    J    I     M      I         I    I        M  ■     ^ 

SCIENCES,       • 

Prix  Âcadé&mqub» 

4-,i  Collège  des  Médecins  de  Lyon  a  pcopofc* 
pour  foiet  du  prix  qu'il  adjugera  au  mois  d'Août 
1-774,  fesqueftionsfuivantes  :  «  QueMes  font  les- 
n  différentes  efpèçes  de  dartres  :  quels  en  fonc 
»  les  différens  principes  :  quels  font  les  moyens- 
»  de  les  diftinguer :  quelles  font  les  maladies  in* 
*  wpcs  que  les  vicesdarueux  produifent  :  à  quel* 
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«  fym  promet  peut- on  les  reconnaître  :  comment 
*•  peat-on  combattre  ces  dtâférens  principes  dans 
•>  leurs  différens  états  ?  »  On  demande  principa- 
lement que  ceux  qui  voudront  concourir  pour  le 
prix  n'admettent  d'autre  théorie  que  celle  qu'ils 
pourront  établir  par  des  expériences  &  des  faits; 
qu'ils  entrent  dans  tous  les  détails  des  fyroptômes, 
Se  qu'ils  fixent  les  avantages  ou  les  inconvéniens 
dfcs  remèdes  internes  ou  externes  propofés  dans 
tous  les  cas.  Le  prix  eft  une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  71  liv.,  Se  ni  liv.  en  argent.  Les  Mé- 
moires feront  écrits  en  Français  ou  en  Latin.  Ils 
feront  remis,  francs  de  port ,  avant  le  ier  Avril 
1774,  à  M.  Raft  fils ,  Do&eur  en  Médecine  de 
rUniverfiré  de  Montpellier ,  ProfefTeur  agrégé 
au  Collège  des  Médecins  de  Lyon  ,  place  des 
Terreaux. 


Lettre  de  M.  Rouelle  du  11  Mars  177)» 
'.     à  l'Auteur  de  VAvàntcourevk. 

Monsieur, 

•  » 

r  J'ai  donné  dans  le  Journal  de  Médecine  de  ce 
mois,  entre  autres  analyfes, celle.de  l'amidon ,  & 
i'y  ai  parlé  une  feule  fois  de  M.  Parmentiet. 
Voici  ce  que  j'y  dis  : 

.  M.  Parmentier  %  Apothicaire  Major  de  l'Hôtel 
Royal  des  Invalides  ,  a  fait  un  Mémoire  qui  a 
remporté  le  prix  à  l'Acadêtnit  de  Btjançan  9  dans 
lequel  il  dit  ptécifiment  les  mêmes  xhojes  que  /ai 
publiées  fur  l'amidon.  Il  ne  m'a  pas  nommé*  mats 
il  m'*  fait  prévenir  qu'il  mettrait  une  note,  &  q^U 


m 
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fit  manquerait  pas.  de  me  citer  t  lorfipfil ferait  im- 
primer jk  Differtation  fur  les  pommes  de  une. 

M.  Parme ntier  a  écé  blette  de  cela.  11  a  craint 
qae  je  ne  vouluffe  lui  enlever  l'honneur  de  fan 
travail ,  &  pour  fe  juftifier  &  prouver  aux  yeux 
du  public  qu'il  ne  m'a  pas  copié ,  il  a  inféré  dans 
votre  feuille  n°  i  o  une  lifte  des  points  fur  lefquels 
il  neft  pas  de  mon  avis,  tant  fur  la  matière  gluti- 
neofe,  que  fur  l'amidon  lui-même ,  &  fur  le  tra- 
vail  de  l'Amidonier. 

Mais  qu'importe  au  public  la  différence  ou  la 
conformité  de  nos  opinions  fur  tous  ces  points  ? 
Je  n'ai  parlé  que  d'un  fait  }  il  ne  s'agit  donc  que 
de  ce  fait- là.  J'ai  donné  depuis  trois  ans  dans  mes 
leçons  particulières  &  au  Cours  public  du  Jardin 
du  Roi ,  l'analyfe  de  l'amidon ,  &  j'y  ai  dir , 
d'après  mes  expériences ,  que  Y  amidonnait  auffi 
h  corps  nutritif  9  te  corps  doux ,  lafubfiance  ali- 
mentaire ,  en  un  mot  que  l'amidon  entre  véritable* 
ment,  pour  la  plus  grande  partie,  dans  la  compojî- 
non  du  pain;  c'eft-à-dire  qu'il  conftitue  le  pain 
P efque  en  entier  ;  &  j'ai  ajouté  que  M.  Parmentiec 
avait  dir  précifémenc  les  mêmes  chofes  que  j'ai 
publiées  fur  l'amidon. 

U  a  écrie  en  effet  que  V amidon  (  c  eft  M.  Par- 
mentierqui  parle)  était  la  partie  vraiment  nutri- 
tive des  végétaux  farineux  %  que  ceux  ci  étaient 
d'autant  plus  noutrijf'ans  qu'ils  en  contenaientune 
p'us  grande  quantité^  &  que  fans  C  amidon ,  il 
n  était  pas  pofjiblt  défaire  du  pain;  je  le  demande  : 
cela  eft  il  la  même  chofe  ? 

La  différence  de  nos  opinions  quant  au  reffe,  ; 

ne  figoiûc  rien ,  &  eft  lout-à-fait  étrangère  i  U        / 
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cjucftion  :  «  M.  Parmentier*  a-t-il  die  qu$ 
*».  l'amidon  était  la  partie  vraiment  nourViflante 
»  du  pain  ?  >»'Voilà  le  fcul  poînt  dont  i!  s'agit. 

Lorfque  j'ai  écrit  que  j'avais  annoncé  cela  en 
public  depuis  tf ois  ans ,  &c  que  M.  Parmentierne 
m'avait  pas  cité,  j'aurais  pu  ajouter  encore  qu'il 
était  prélenra  cette  leçon,  ainfi  qu'à  beaucoup, 
d'autres,  où  il"  m'a  fait  l'honneur  de  venir 
m  entendre  ,  tant  au  Jardin  du  Roi  que  che^ 
moi. 

'J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c. 


SPECTACLES." 

Concert   Spirituel. 

■    ■    '  \       »     *    ■».•..* 

jtuE  Jeudi ij  Mars  177}  ,  la  nouvelle  Dîreftion  ' 
du  CoifcertSpiriruel  adonné  Ton  premier  Concert, 
qui.a  attiré  beaucoup  de  monde  par  la  connaiffance. 
que  le  public  a  des  talens  &  du  goûj  de  MM. 
Çâvimés;  GoffeC&  le  Duc,  nouveaux  Dire&eurs. 
Ce  Corçcert  était  djvifé  en  deux  parties. 

La  première  a  commencé  par  une  grande 
fymphome  deToefchi ,  fupérieurement  exécutée, 
par  un  orcheftrè  conduit  par  MM.  Gaviniés  & 
le.Diic-  Les  Muficiens  mieux  difpofés ,  &  en  plus 
gnhd  nombre',  ont  produit  de  très-grands  effets. 
]M:.  Olivini\  Muficien  de  la  Chapelle  du  Roi ,  a 
chanté  un  motet  à  voix  feule.  M  Rault  a  exécute, 
lin  concerto'de  flûte.  Mlle Biglioni,  &  M.  Richet 
orir  chanté  uri  matet  à  deux  voix  de  M*.  6*^!. 


La  feconde  partie  a  été  compo.fée  d'une  fym- 
pjionie  concertante  de.  la  cooipofînon  de  M. 
Scamirz.  Le?  patries  concertantes  ont  été  rendues 
entr'anrres  par  M.  le  Duc  ,  excellent  violon ,  Se 
par  M.  Bezoz^i ,  fi  fapér^eur  pour  le  hautbois. 
Madame  Larriirée  a  chance  gn  motet  à  voix  feule. 
M.  Jarnowjck  a  joué  un  concerto  de  violon  avec 
un  goût ,  une  précifton ,  ug  éclat  qui  étonnent  5£ 
qui  enchantent.  Ce  Concept  a  fini  par  Qui  confia 
àuit,  Sec.  heau  motet  à  grand  chœur  de  M. 
Mathieu:.  ■   .*      • 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

MiSTowE  Universelle  du  jièose  vtoiTAL<% 
*"  ô«  nouveau-  Visionnaire  Phyfique  &  (Economique  ,  ^*.  • 
fairrr}  les  Plantes  qui  croiffent  fur  la  fùrface  du  Globe  :. 
contenant  leurs  noms  Botaniques  6»  Triviaux  dans  toutes 
les  Langues i  leurs  clàjfes ,  leurs  familles,  leurs  genres,' 
&  leurs  efpèces  ;  les  endroits  où  on  les  trouve  le  plus.t 
communément';  leur  culture  ;  les  animaux  auxquels  elles 
peuvent  fenfir,  de  nourriture  ;  leurs  analyfes  chimiques  ;. 
la  manière  dé  les  employer  pqur  nos  alimens ,  tant  foli* 
des  que  liquides  ;  leurs  propriétés  *  non  feulement  pour, 
la  Médecine  de j  hommes ,  mais  encore  pour  celle  des  ani- 
maux ;  Us  chofes  &  la  manière  dé  les  formuler ,  &  les 
dijptens  ufagespour  lefquelson  peut  s* en  ftrvir  dans  les 
J4rtx&  Métiers*  &c.  &c.  &c.  :  auquel  oh  a  joint  une. 
Bibliothiqut  raifonnée  de  teus  les  livres  de  Botanique  , 
V explication  des  difftrens  termes  u/îtés  dans  cette  partie, 
de  VHiftoire  Naturelle  ;  une  notice  de  tous  les  fyftemes  9 
enfin  la-  lifte  des  Profeffeurs  &  des  jardins  Botaniques] 
île  r Europe  ;  14  vol.  iti-fol.  ornés  de  \  îoo  planches  gra- 
vées en  taille-douce  par  les  meilleurs  Maîtres ,  6»  deffinées  ? 
à'apès  nature  fur  les  plantes  les  plus  rares  du  Jardin  du 


Hoi  et  de  celui  de  Trianon  ;  et  d'après  la  magnifique 
CoUe&ion  de  Plantes ,  dépo/ee  dans  le  Cabinet  des  Eftam- 
pes ,  J  la  Bibliothèque  du  Roi  9  commencée  et  exécutée 
par  ordre  et  fous  les  yeux  de  feu  Mon/eigneur  le  Duc 
d'Orléans ,  Régent  du  Royaume  ;  par  Robert  te  Audrkt , 
8cc  et  continuée  de  nos  jours  par  Mademoiselle  Baflcporce. 
j4  Paris ,  che[  Coftard  ,  Libraire  ,  rue  S  Jean- de-Beau* 
vais ,  1773  »  *v*c  approbation  et  privilège  du  Roi. 

JLiE  titre  de  cet  ouvrage  en  fait  aflez  connaître  l'impor- 
tance &  rérendue.  On  peut  voir  dans  le  ProfpeSus ,  qui 
s'en  publie  chez  le  Libraire  fufnommé  ,.  la  marche  que 
l'auteur,  M  Bucho^,  a  cru  devoir  fuivrè.  CeBotanifte, 
qui  a  toujours  confacré  Tes  veilles  &  Tes  travaux  a  l'utilité 
du  public ,  5c  aui  progrès  de  la  Botanique ,  rend  compte 
data  ce  Profpe&us  «les  avantages  que  le  public  peut  fc  pro- 
mettre de  cette  Hiftoire  Uni  ver  Telle  du  règne  végétal  L'Au- 
teur dans  ce  même  Profpe&us  donne  un  témoignage  public 
de  fa  recpnnaiflancc  pour  les  bontés  de  Staniflas  le  Bien- 
faifant ,  qui  honorait  M.  Buchoz  d'une  proicûiQn  parti- 
culière, &  accueillait  fes  travaux.  Cherche  moi  ?  lui  dit  un 
jour  ce  Prince ,  une  plante  juipréferve  mes  fujets  de  tous 
maux  y  et  quand  tu  l'auras  trouvée  ju  en  chercheras  foutre* 
qui  lesfijfèni  vivre  dans  l'abondance. 

Cette  Hiftoire  Univerfclle  du  régne  végétal  feradivifée 
en  deux  parte*.  La  première  fera  deftinée  aux  discours.  La 
féconde  comprendra  les  planches  gravées  d'après  nature 
par  les  meilleurs  Arciftcs*  C'cft  par  Ta  diftribution  de  cette 
féconde  partie  qu'on  t  cru  devoir  commencer  celle  de  l'ou- 
vrage, comme  étant  la^plus  longue,  la  plus  difpendieufe 
éc  la  plus  difficile  à  exécuter.  On  fent  combien  une  entre- 
prife  de  cette  nature  aurait  foufrerr  de  retard  de  la  part  des 
Graveurs ,  fi  l'on  n'avait  point  pris  les  de  va  as  ;  les  amateurs 
feront  d'ailleurs  par  ce  moyen  pJu«,à  portée  de  juger  de 
1  exécution  &  au  méiic  de  l'ouvrage  qu'on  leur  pxfième. 

Il  paraît  donc  actuellement  trois  volumes  de  cette  féconde 
partie  Chaque  volume  cft  composé  de  cent  planches ,  &il 
en  paraîtra  régulièrement ,  tous  les  quatre  mois,  un  vofaipe 
du  même  nombre  ,  juCqu'à  la  concurrence  de  1 2.Q0  planches. 
On  a  d'autant  mieux  cru  devoir  fc  borna  à  exitç  <|uaatii(, 
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«fou  a  en  Gain  de  rtffembler  daot  (•  plupart  des  planche* 
la  defcription  de  plufieurs  plantes  ,  &  que  l'ouvrage  en 
coucicodra  fuffifammcnt ,  pour  farisfaire  les  amateurs  ,  5c 
contplcttcr  l'Hiftoirc  de  la  Botanique. 

A  l'égard  de  la  crémière  partie  qui  tonne  le  Dictionnaire, 
elle  s'imprime  actuellement ,  &  fcra  en  douze  parties  ôx- 
f*ho%  dont  la  première  paraîtra  au  mois  èr  Juin  de  la  pré* 
fente  année  177)  ;  la  féconde,  au  mois  de  Décembre  de 
la  même  année ,  Se  ainfi  de  fuite  toutes  If  s  années,  partie 
à  partie,  aux  mêmes  époques,  jutqu'à  la  confcâîon  des 
1 1  parties  de  Discours  qui  complctteionc  Us  1  s  volmmes  éa 
plaoches. 

La  condition  de  l'acquifitiou  aâuclle  cft  amplement  de 
paver  cent  quatre  vingt  livres  t  en  recevant  les  rrois  premiers 
volumes  tic  planches  (  qui  parai  (fan  )cn&miks  ;  au  moyen 
de  quoi ,  l'on  recevra  les  trots  premières  parties  du  pifeoua 
gnùis ,  6c  l'on  ne  payera  que  foixante  livres  pour  chaque 
volume  de  planches,  &  huit  livres  pour  chaque  partie  du 
Difcours  imprimé  en  fitiUie*.  Ceux  qui  ne  fe  (cront  point 
conformés  à  cette  condition ,  qui  ce  Aéra  lors  de  la  dirtribu- 
riou  des  trois  premières  parties  du  Difcours  /payeront  l'ou- 
vrage complet  doure  eem  lèvres.  On  et  oit  d  ailleurs  dévoie 
prévenir  qu'il  n'a  été  tiré  qu'à  1  jro  exemplaires. 

Les  premiers  Acquéreurs  auront  les  premières  épreuves* 

On  ne  peut  pas  faire*  relier  cet  ouvrage  piéCèntcment  9 
par  ce  qu'il  maculerait,  &  que  d'ailleurs  ce  (crair  ôter aux 
Acquéreurs  la  faculté  d'adapter  le  Difcours  slux  planches. 

Les  reliures  en  carton  fc  payeront  fépaiémcnt  trente  fols 
par  volume* 


Es  s  ai  sur  z*0  pésla  ,  traduit  de  t  Italien  du  Comte* 
Algarotti  j  par  M  *  *  *.  A  Pife ,  &fe  trouve  à  Pans  , 
cht[  Ruault  ,  Libraire ,  rue  de  la  Harpe ,  pris  la  rue 
'Serpente  ;  in-Sb. 

-Quoique  cet  EtTii  du  Comte  Algirotti  ait  pour  objet 
l'Opéra  Italien ,  cependant  plufieurs  réflesions  qu'il  coa- 
ti tôt,  pourront  s'appliquer  a  l'Opéra  Français.  Ces  réfle- 
xisos  di&écs  par  an  critique  rroparrral  4t  un  amateur 
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éclairé ,  fcrviront  de  .leçons  à  ceux  qui  admirent  avec- 
transport  l'Opéra  Italien ,  pour  cenfurcr  avec  plus,  dev 
liberté  notre  Spc&acle  lyrique.  Le  Traducteur  s*e(V 
permis  quelquefois  détendre ,  de  reflerrer  &  même  de. 
iupprimer  les  penfées  de  fon  Auteur.  Cette  liberté  pour- 
ra déplaire  à  ceux  qui  n'ayant  point  devant  les  yeux  le 
texte  original,  voudraient  citer  les  réflexions  du  Comte. 
Algarotti  pour  les  adopter  ou  les  combattre.  Il  cft  vrai 
que  le  traducteur  a  pris  rarement  cette  liberté.  Il  a  le 
plus  fouvent  rejeté  dans  des  notes  les  dévelopemens. 
des  principes  avancés  dans  le  texte  &  les  réflexions  qu'ils, 
faifoiebc  mure ,  reflexions  que  le  Traducteur  a  toujours 
çu  foin  de  ramener  à  notre  Opéra  français. 


f?ART    DE    SIEN    Pa  K.LMR    ET    BIEN    EcRTME    Ut- 

Franc  a  i  s  ,  ou  les  règles  de  l'éloquence  développées 
par  les  principes  de  la  Rhétorique  latine ,  &  foutenues 

\  d'exemples  chqifis%  tirés  des  Poètes  6f  des.  Ecrivains 
les  plus  célèbres.  Avec  deux  traités*  tundufiyU  Epifio- 
Ltire ,  t autre  de*  PaJJlons  examinées  dans  leuis  rap- 
ports avec  la  Rhétorique.  Par  M.  Beau  vais  ;  vol  ùwa. . 

(  avec  cette  Epigraphe  : 

Jnftrue,  praceptis  anhnum ,  nec  difiere  ceffks~$. 
Namfine  doctrine  vita  eft  quafi  mortis  imago. 

'  'A  Paris,  eneç  Valadc ,  Libraire,  rue  S.  Jacques %  vis-. . 
a-vis  celle  des  Mathurins. 

* 
Cette  Rhétorique  eft  dédiée  aux  Maire  ScEchevinsac- . 
ends  de  Calais ,  dont  les  prédéceflèurs  ont  formé  un 
Collège  gratuit  dans  cette  Ville.  On  louera  M.  Bcauvai* 
d'avoir  fait  une  heureofe  application  des  préceptes  dp 
la  Rhétorique  latine,  à  l éloquence  française  &  d'avoir 
prefenté  ces  préceptes  avec  Tordre ,  la  clarté  &  la  préci» 
iîon  néceflaires,  pour  que  fon  Ouvrage  puûTe  être'  nû* 
avec  fruit,  entre  les  mains  des  jeunes  perfonnes,  &  de 
\qns  ceux  qui  n'ayant  point  appris  le  latin,  font  cependant 


jaloux  de  connaître  les  règles  des  différons  genres  d'élo- 
curion.  Les  exemples  viennent  toujours  a  l'appui  des 
jpréceptes  >  &  ces  exemples  choifis  avec  goât ,  inilruifeac 
le  leâcur  &  l'eclairent.  M.  Beauvais  a  particulière- 
ment pris  Tes  exemples  dans  les  Ouvrages  de  M.  dé 
Yolcairc,  qu'il  reconnaît ,  avec  rdusceux  qui  s'honorent 
du  titre  de  Gens  de  Lettres,  comme  le  premier  génie  dé 
notre  Littérature.  M.  Beauvais ,  pour  rendre  fon  Ouvra- 
ge d'une  utilité  encore  plus  générale ,  s'eit  efforcé  d'y 
réunir  fous  on  même  point  de  vue ,  ce  qui  pouvoit  con- 
venir à  là  Chaire ,  au  Barreau ,  au  Théâtre,  ainfi  qu'à 
la  Société. 


LEXCYCLOP  à  DIS  DES    D  I  SU X  ET    DES   HÉROS 

finis  des  qualités  des  quatre  Etémens  &  de  leur  quin- 
te jfenec  ,  fuivant  la  feitnet  Hermétique ,  far  hL  Libpisi 
*  tom'.  in-8#.  A  Parts ,  chtç  là  veuve  Dùchefne-.y 
Libraire ,  rue  St  Jacques ,  6>  Piflbt  >  Quai  dé  Coniï 
1773* 

Les  Pbilofophes  ,  dit  l'Auteur ,  inftruits  des  fecrette* 
opérations  de  la  nature,  ont  écrit  l'hiftoire  des  Dieux 
&  des  Héros,non  pour  le  vulgaire,  mais  feulement  pour 
le  petit  nombre  de  fages  qui  ont  fait  une  étude  particu- 
lière de  ces  rnyftéricuîcs  opérations.  I!  ne  fc  font  expli- 
qués que  par  des  métaphores  &  des  allégories  â  afin  qu'il 
n'y  ait  que  leurs  difciples  qui  puiflcnt  les  entendre. • 

L'Auteur  prétend  qu'il  y  a  une  allégorie  myftériçutc 
tt  un  feris  caché  dans  toute  l'hiftoire  de  l'ancienne 
mythologie ,  8c  même  des  Villes  &  des  Monarchies*  de 
l'antiquité  ,  &  qu'iliaut-Ja  méditer  pour  en  découvrir  le 
véritable  fens. 

L'on  voit,  a)o,ute-t-il ,  quel  a  été  le  but  qui  nous  a 
portés  a  donner  ce  livre-  nous  defirons  que  le  le&ciir  cri 
pnifle  tirer  de  l'utilité. 

Le  leûeur  qui  n'eft  pas  du  nombre  des  adeptes  doit  s'at- 
tendre à.  trouver  dans  cet  Ouvrage  beaucoup  de  chofes* 
Singulières  qui  n'auront  de  fens  que  poux  ceux  qui  c^ 
fbfuçbapocdguleiixinagiaatioa  _ 


<*<*) 


ANNONCES. 

Catalogue  de  Ddfms  choifîs  Se  de  bonnes  Ëftampes» 
de  difircas  maîtres,  des  trois  Ecoles  ;  du  cabinet  de  M. 
Tournier,  dont  la  vente  fc  fera  le  14  AvrH  1773 ,  ôc 
jours  fuivans  do  référée,  aux  Grands  -  Auguftins.  par 
F.  C.  Joufain  fils.  Brochure  m-ii  j  a  Paris  de  l'impri- 
merie de  Jtau/k,  &  Te  diftribue  chez  Joullain ,  marchand 
de  Tableaux  &  d'Eftampcs,  quai  de  la  MégùTerie;  & 
M*  Chariot  9  Humfo-Commirîaire-Prifeur ,  même  quai. 


E/lgie  fur  la  mon  de  M.  Piroo  ;  par  M-  Imbert* 
ut- 8°.  A  Paris  chez  Detajain,  rue  de  la.  Comédie  Fian- 
J3Ûtct  177  j. 


£tf  Centenaire  de  Molière ,  Comédie  en  un  ade  * 
en  vers  Se  en  profe,  futvie  d'un  divertiflement  relatif 
à  l'Àpothéofe  de  Molière  $  par  M.  Artaud*  Repréfcntéc 
pour  la  première  fois  par  les  Comédiens  Français  ordi- 
naires du  Roi,  à  Paris,  le  Jeudi  18  Février  1773  ;  &  à 
Ver  failles  devant  Sa  Majefté,  le  Mardi  3  Mars  17"?- 
.Prix  14  f.  A  Paris  chea  la  veuve  Duchejfhe,  Libraire, 
rve  S.  Jacques. 


Anaçréçn,  $apfto ,  Biok  6>  tyofcfuts,  Traduâion  nou- 
velle en  prçCjp^fuAv4c  de  U  Veillée  des  Fîtes  de  Vénus, 
a"  un  choix  d'Epi  gramme  s  Grecques ,  de  Pièces  erotiques 
Àc.Çatidet<Çi$pracl&  de  pi  uh  cars  autres  Poëtes  Latins 
•£c  Italiens  y  des  plUA  jolis  morceaux  du  Po'éu  rufticantis 
Iheratum  otjum  $  pjtccs  qui  »aroiflcnt  poar  la  première 
fois  dans  noue  langue»  ainkquc  dcpluucùis  Fragment 
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Scpho  a  8cç.   Ouvrage  compofé  fur   les  meilleurs 
irions,  i  vol.  giand  in- S9  ,  broché  i  $  liv. 


Abrégé  Cbionologicjue  de  l'hiftoire  Ecclénaftique  , 
nie  &  Littéraire  de  Bourgogne  ,  depuis  rétablirtc- 
nc  des  Bourguignons  dans  les  Gaules*,  jufqu'en  1771  s 
r  M.  Milles  corne  troifiéme  i/»-8°. 

Et  pins  eft  patrU  fa&a  refire  labor. 

Ovid.  Triflrem ,  lib.  1.  v.  511. 

A  Paris,  chez  Velltyrc  l'aîné,  rue  de  la  Vieille- Bou- 
de, &  Delalain,  Libraire,  rue  de  la  Comédie  Fran- 
ife$  &  à  Dijon, chez CaufTe. 


Les  Orphelins  de  Perte*  Hiftoire  Orientale ,  tirée  d'un 
tnuferit  Perîan ,  &  enrichie  de  noces  curieufes  &  in(- 
idives  ;  par  M.  M  *  **,»•-  11.  A  Bruxelles,  &  fe 
rave  à  Paris»  chez  Valade,  rua  S.  Jacques. 


Jofaé,  Tragédie  5  brochure  in-80.  A -Genève,  &  ti 
mve  à  Paris,  chez  le  même  Libraire. 


Les  vrais  Principes  de  fa  Lecture  ,  de  l'Orthographe  & 
la  Prononciation  Françaife,  de  feu,  M.  Viar^^  nou- 
lle  édition ,  revue  &  augmentée  par  M.  Lune  au  de 
Hsjtrmmm  Ouvrage  iuiie  aux  enfans ,  qu'il  conduit 
r  degrés  de  ralphabct  à  la  connaifiance  des  règles  de 
prononciation  ,  de  J'Ortbogoanhc ,  de  la  ponctuation , 
ia  grammaire  &  de  la  profodie  Françaife  :  principa- 
nenc  doftiaé  aux  étrangers  ,  auxquels  on  s  eft  propofé 
ibréger  l'étude  de  notre  langue  &  généralement  adop- 
danstomeslesBéoUsdela  France*  a  purbes ^prix  xé  f. 
rt  franc  par  la  pofte.  A  Paris,  chez  Velaiain,  Librai- 
,  rue  de  la  Comédie  Françaifa,  *?fy* 


[xoî) 

Berthold ,  Prince  de  Moravie  ,  anecdote  hiftorique  j 
|>arJVt.  à'UffieUx  «t-g#.  A  Paris ;  chez  Cofiard  à  Libraire; 
rue  S.  Jcan-de-Beauvais. 


Le  Porte-feuille  àmufant,  du  nouvelles  Variétés  litté- 
raires. Par  l'Auteur  de  Y  Elève  dt  la  nature,  ià.ii.K 
Paris ,  chez  le  même  Libraire. 

r n,    •      ; 

Les  heureux  Malheurs,  ou  Adéjaide  d<i  VolvCr/ Par 
M*.  B  *  *  *.  A  Cologne ,  &  fe  trouve  à  Paris.,  choz 
Valadt ,  Libraire  ;  rue  S,  Jacques  J. vis-à-vis  là  rué  des 

Marhurins. 

* -^  -•  -     •  »    -  »   » 

Hîftôire  des  Modes  Françâifes ,-.  bu  révbratiooi  dû 
.  Coftume  en  France  ,  depuis  l'établi  tfemem  de  la  Monar- 
chie jufqu'à  nos-  jours  *,  contenant  tout  ce  qui  concerne 
la  tête  des  Fiançais ,  avec  des  recherches  fur  lufagedts 
chevelures  artificielles  chez  les  anciens,  i  vol  in-ti 
avec  le  fupplcment.  A  AmftcrdaraP,  &  Te  trouve  à  Paris; 
chez  Çofiard*  Libraire  *  rue  S.  Jcanrde-Bcauvais. 


On  fouferit  pour  Y  Aranteourtur  chez  Lacombi,  LiBRAiii 
.  A  Pauis  ,  ltUE  Christine  ,  près  ta  rue  £>*uphii1e.  Lc/pr«;dc  U 
Çoufcriptton ,  pour  Paris  &  pout  lc<  Provinces  »  dit  de  n  livre*  peut 
l'année  ,  fans  aucurie  augmentation  pour  te  port. 


Di  lImphimerie  di  Michbl  LAttftfilA 
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Avec  Approbation  &  Privilège  du  Rou 
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MIL  SEPT  CENT  sbikANTE-TREIZE. 
QëidqaUagunt  hmincs ..»  noflri  tfi  fan^fib'tBll  Javcni 
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Du  Lundi  5  ^yr/A 


A     R     T     S. 

Musique. 

t 

Jùv Rti A ldk  Musique  ,  par  tnc  Sociiti 
iTAmauurs. 

Uk  ouvrage  périodique  relatif  uniquement  à  fa 
Mufique ,  &  qui  a  pour  objet  principal  de  nous 
faire  connaître  teftyle,  le  caractère,  les  beautés 
&  les  défauts  des  nouvelles  productions  des  Mu- 
ficiens  fera  ,  fi  cet  objet  eft  bien  rempli ,  accueilli 
dé  tout  ceux  qui  s'intéreffent  aux  progrès  d'un 
art  imitateur  j  bien  fupérteur  à  la  Peinture ,  dana 
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les  moyens  qull  a  reçus  de  la  nature  pour  nous 
toucher  &  nous  émouvoir. 

Oh  avait ,  en  1770,  entrepris  un  pareil  Jour- 
nal \  comme  il  ne  répondait  point  aux  vues  an- 
noncées dans  le  ProfpeSus ,  lé  public  te  condamna 
ao  filence  ,  &  ce  Journal  parut  pour  la  derrière 
fois  au  mois  d'Avril  177t.  Ceft  ce  même  oo«- 
vrag*  pério^iqpe  jqifV>e  nouvelle  SocténK  inf* 
trftite  du  pAi  da  lucces  des  fretnitr»  éditeurs', 
efpère  de  Faire  revivre.  Suivant  le  ProfpejStùs%  ce 
Journal  fera  divifé  eh  H*ois  articles  :  Mélanges  & 
Anecdotes  y  'Extraits  &  Annonces ,  &  Avis  divers. 
1.  Le  premier  article  contiendra  des  recherches 
fur  la  Mufique^  St  far  le»  meilleures  méthodes 
pour  l'enfeigper»  fur  fes  progrès  chez  lesdifô- 
rens  peuples,  fes  effets  furprenans»  &  les  aven- 
tures fingulières  auxquelles  elle  a  pu  donner  lieu) 
les  vies  abrégées  des  Musiciens  célèbres  »  avec 
la  notice  de  leurs  ouvrages;  des  détails  fur  les 
inftrumens  anciens  êc  modernes  ;  {es  éloges  eu 
vers  ou  en  profè  adreffes  à  <fes  Muficiens  ou  des 
Mufîciennes;  un  choix  de  jolies  paroles  à  meure 
en  mufique  ,  &  dès  quittions  neuves  8c  inréref-* 
fantes  qu'oa  propofera  dans  chaque  Journal,  8c 
dont  on  donnera  Us  meilleures  foluiions  dans  les 
Journaux  fuivans. 

IL  On  rendra  compte  dans  te  fécond  artktft 
des  ouvrages  fur  la  Mufiqué ,  &  Pon  rapportera 
les  anecdotes  6c  les  traits  curieux  qui  peuvent 
concerner  cet  art  y  &  qui  fe  trouvent  épars  dans 
d'autres  ouvrages.  On  ne  fe  bornera  pas  aux  livres 
nouveaux  :  on  donnera  l'extrait  de  tous  ceux  qui  . 
ont  paru  ayant  i'exiftence  du  Journal* 


fit!) 

A  la  faite  de  tes  extrait*  ûû  anntfitéfl  ronfle* 

otvrages  de  Mufique  vocale  ott  inftramenrale  » 
tint  de  France  que  des  pays  'étrangers  \  on  en  fera 
gravet  les  morceau*  le*  plus  pi  quart**  iték  ren-» 
dra  compte  de*  SpeftfctèS  dont  1*  Muficfiië  fait 
la  bafe  ,  comme  t'Opéra,  l'Opcnè- comique  j  le* 
Concerts ,  &c. 

III.  Enfin,  Port  indiquera  dàtii  tetroiOèfae 
article  les  Mettes  St  les  Maîcreflè*  dèMufique, 
les  Matchinds  de  Mofique  qoi  s'étabHffentifan* 
les  différentes  Ville*  db  RoyaûnYe  ;  les  Faétèur* 
d'inftramens  >  lés  Coplfte» ,  fa  mufique  ou  lei 
inftrumens  à  vendre  oh  â  (durer  \  les  Fîtes  mufi- 
cales ,  les  Concours  d'Ôrgàniftes ,  lés  Goncert* 
publics  8c  particuliers  ,.  6c  les  places  à  remplie 
dans  lesGathéd'rales,  lés  Spè&ades  &  les  Concerta 
de  Paris  oo  des  Provinces*  -  % 

La  danfe  eft  liée  à  la  Muflqtie  par  tant  de  rap^ 
ports ,  qu'on  né  peut  rûf  dîïputêr  une  place  dan* 
cet  ouvrage  pério AidfaH.  Cet  art  aura  donc  auftl 
pan  aux. recherches  fies  Auteurs  .du  Jouroal,  Ils 
annonceront  les  Maîtres  de  Danfe,  Se  les  danfe* 
nouvelles.  â      -.••>. 

On  donnera  tha^ue  année  il  cahiers  Je  ce  fout* 
nal%  chacun  de  £o  À  Sq  pages  in- 8°  avec  des  airi 
graves.  Lé  prit  dé  tàbonneininl  fera  di  1 1  liv» 
pour  Paris,  &  dt  xf  liv.  il  f.  po*!r  ta  Prtrtiittc  % 
fiant  déport. 

Il  faut  s*adriffer  pour  fdùfèrtre,  à  Paris  f  che^ 
Roaulr,  Libraire  f  rue  de  la  Harpe ,  &  dû  Bureau 
du  Journal ,  che[  Mlle  la  Roche ,  rué  dès  Prouvai* 
ftsi  ùt-àVts  celle  dis  Deux  Ecas.  Lis  perfonnei 
de  Province  pourtant  lui  trtvàytt  U  prix  dt  leufh 
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abonnement  par  la  pojfe  ,  en  ayant  foin  affran- 
chir leur  lettre  d'avis  &  le  port  de  l'argent.  Ctft  à 
elle  qu'il  faut  remettre  Us  ouvtages  à  annoncer  dans 
le  Journal %  les  avis  qu'on  voudroit  y  faire  inférer  ± 
&  toift.  ce  qu'on  voudra  faire  parvenir  aux  amateurs 
qfii  If  compofiizt. 

Si*  Quinutti%  divectifletneos  npfturnes,  ou 
Sérénades,  pour  violon  ou  flûte,  fécond  violon,* 
4eux  alco  viola  v  &  batte  ,compofees  pour  les 
armateurs  de  mufique ,  par  Leopol4  Gafman ,  Maî- 
tre de  Cbape()e  ,  ic  corapoficeur  de  la  .Gaur  de , 
Vienne,  Op.  II  iP"*  7  iiv^  4  C  A  Paris,  au 
Qureau  d'Aboqnèmenr  -Mufcal,  cour  de  l'ancien 
Grand  Cerf,  rues  Saint  Denis  &  des  Deux- Potées 
S.  Sauveur  \  Se  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufi- 
que.  A  Lyon ,  chez  Cajlaud ,  place  de  la  Corne- 
die.        

Gravure, 

Vue  des  refies  du  Pont  qui  conduit  a  la-  maïfm 

de  Micénas  à  Tivoli 
Vue  d'une  Cafcade fur  Us  bords  du  Titre, près  de 

Rome. 

Ces  deux  Eftampes,  qui  font  pendans ,  largeur 
environ  1 5  pouces ,  hauteur  1 1  pouces ,  font  gra- 
vées d'après  les  Tableaux  de  M.  Barbier  l'aîné  ,  par 
M.'  CL  Dufids.  La  compofipoD  en  eft  agréable, 
&  la  gravée  traitée  avec  beaucoup  d'intelligence 
&  de  talent.  Elles  fe  vendent  chacune  i  livres. 
A  Paris ,  chez  M.  Dufios ,  rne  Galtande  ,  dans 
la  maifon  de  M*  Fauchçreau ,  Châpellier» 


<ir*î    ... 

«  — '  • 

Le  Réveil ,  d'après  le  Tableau  de  Af.  Boucher  » 
premier  Peintredu  Roi  >  par  M,  P.  Car.Levêque. 

Cette  eftampe  eft  dohe  compofîtion  galante, 
gravée  avec  foin  ,  &  avec  goût  ;  prix  i  liv.  \G  f. 
A  Paris,  chez  Bligny  y  cour  du  Manège  i  aux 
Tuileries. 

On  trouve  à  la  même  adreflele  portrait  du  Roi, 
Louis  le  Bien- Aimé,  en  grand  medaiUon,  gravé 
.d'après  Vanloo,  par  Gaucher  ;  prix  i  livres* 

Le  portraic  de  Mgr  Charles- Antoine  de  la 
Roche- Ay mon ,  Cardinal;* Archevêque ,  Duc  de 
Rheims,  Grand-Aumônier -de  France,  Comman- 
deur de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  &c.  crès-retfemblant, 
d'après  Roflîn;  prix  x  livres. 

Le  portrairde  Henri-Louis  Lèkain,  Comédien 
ordinaire  du  Roi  dans  le  rôle  de  Gengis-Kan  en 
médaillon  *,  prix  i  liv.  4  fois. 


Portrait  de  la  femme  de  Gafpard  Netscher. 
Portrait  de  Gafpard  Netscher.  Veux  cjiampcs  d'en* 
viron  1  3  pouces  de  hauteur ,  &  de  1 1  de  largeur* 
gravies  par  Ant.  Hemery  ,  d'après  les  tableaux 
de  même  grandeur  de  Netscher  ,  tirés  du  Cabinet 
de  Af.  U  Comte  de  Baudouin  ,  Brigadier  des. 
Armées  du  Roi  9  Capitaine  aux  Gardes  Fran- 
faifes.APariSy  che[  ta  veuve  Jardinier,  mai  for* 
de  feu  M.  Cars ,  rue  S*  Jacques  ,  vis-à-vis  te 
Collège  du  Pleffis. 

Le  burin  peut  donner  dans  ces  deux  portraits 
une  id.ee  du  pinceau  de  Netscher  #qui  menait 
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freaticonp  de  foin  ,  de  patience  »  &  de  talent  1 

finir  fes  tableapx. 


TakUay  ckrMolopgm  d$  rWftoirt  dt  France; 
prix  i  liv.  4  fol*. 

2  tableau  gravé  préfente  fous  la  dtvifion  de 
f  urs  colonnes  leç  crois  Races  ,  &  la  fuite 
chronologique  des  Rois  de  France, 

INDUSTRIE. 

'J)efetipihu  <Pun  chevalet  portatif  à  Fufage  des 
Peintres  ,  tiret  d'un  Recueil  manuferit  de  ma» 
chines  &  autres  inventions  utiles* 

J.L  arrive  très-foqvent  qu'un  Peintre  »  frappé  dt 

la  beauté  d'un  payfage,  fe  ferait  un  véritable 

plaifir  de  le  copier ,  (î  les  inftruroens  qui  lui  font 

néceftaires  n'étaient  pas  trop  embarraflans  ou  trop 

^difficiles  à  tranfporter  dans  un  pays  inégal.  Le 

chevalet  fe  trouve  de  ce  nombre  ;  il  eft  même 

l'inftrument  le  plus  volumineux ,  Se  celui  dont 

J'Artifte  peut  le  moins  fe  pafler.  On  croit  donc 

rendre  fer  vice  aux  Payfagiues,  qui  confultent  la 

nature  ,  en   leur  faiiant  .connaître  le  chevalet 

brifé  done  parle  M.  Pingeron  dans  fa  Çolleûioo 

de  machines.  H  nous  apprend  qu'il  a  vu  dans  le 

Royaume  de  Naples  des  Peintres  qui  peignaient 

des  vues ,  fe  fervir  d'un  chevalet  compofé  fie deux 

tepg*  (Porcqfu»  de  bois  arrondis  ççaiwe  deux 


baguettes ,  &  percés  de  placeurs  trous  pour  f 
placer  des  chevilles  fervant  à  retenir  le  tableau. 
Ces  deux  pièces  de  bots  ayant  9  lignes  de  diamè» 
tre  fe  terminaient  chacune  par  an  arrondiflemenc 
qui  entrait  dans  une  petite  pièce  de  bois  d'envi- 
ron 3  pouces  de  long  dont  les  bouts  ëtoient  fen- 
dus pour  recevoir  les  arrondiffemens,  dont  oa' 
vient  dç  parler*  çomn*e  une  tè^e  de  compas.  Ua 
fécond  morceau  de  bois  ayant  fn viron  deux  pou* 
ces  de  long  8c  même  moins ,  terminé  par  une  vis> 
entrait  dans  qn  écrou  pratiqué  au  milieu  de  la 
pièce  qui  réunifiait  les  deux  longues  jambes  du 
chevalet;  cette  fecppde  pièce  fe  terminait  encore 
par  un  arrondifiement  fendu  en  deux  pour  rece- 
voir la  rroifième  jambç  du  çheyalet  qui  avait  pa- 
reillecpenc  9  Jignes  de  diamètre.Tel  était  ce  che- 
valet. D'après  uneconftruâion  auffi  (impie ,  il  eft 
facile  de  voir  qp'çn  déviflant  ]a  pièce  qui  réunie 
la  troifième  fambe ,  &  rapprochant  celles  qui  font 
percéçs de  trous»  un  grand  chevalst  iînfi  conftruic 
n'occupe  que  l'efpacë  de  trois  grofles  baguettes. 
On  peut  m£me  laifler  les  trais  parties  qi)i  le  coatf- 
pofent  roujours  réunies.  On  ne  prétend  pas  qu'un 
pareil  chevalet  ait  la  même  foliditéque  ceux  donc 
fe  fervent  les  Peintres  d'ItaKe  6c  des  autres  con- 
trées dans  leurs  atreljers,  maison  ne  fçaurait  niec 
que  celui  que  l'on  vient  de  décrire  ne  foit  très-» 
commode  pour  peindre  dfaprès  nature  en  rafe 
campagne»  bu  pour  un  Aftîfte  qui  voyage.  D ail- 
leurs ,  ce  chevalet  coûte  très-peu. 

Le  Sr  R Àvoisi,  Marchand  Confifeor ,  au  Fidèle 
Berger ,  rue  des  Lombards  >  donne  avis  que  pouf 
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répondre  au.defir  de  plufieurs  perfoapei,  il  vient 
de  faire  venir  une  certaine  quantité  de  Confitures 
de  Dijon ,  comme  il  fuir , 

S  ç  A  v  o  i  r  : 


Toutes  ces  Confiture* 
à  30  fols  le  pot. 


Pâte  de  Moyeux  en  boîtes. 

Pâte  d'Abricots  d'Auvergne,  très- belle,  à  }  lift 

la  livre. 
Grofeilles  de  Bar-le-Duc,  blanches  &  rouges» 
.    à  x©  fols. 

Pèches  tappces,  à  3  liv.  la  boîte. 
Coquignac  d'Orléans  en  boîtes  de  différentes 

grandeurs. 
Gelée  d'Oranges  de  Malthe,  à  demi  fucre. 


SCIENCES. 

Chimie* 

Obse  RVATION  fur  ?  amidon  conjiitrl  comme 
h  principe  nourrijjant  des  végétaux  farineux  ; 

.  par  M.  Parmentier  ,  Apothicaire  -  Major  de 
VHôtcl-Royal  des  Invalides. 

JL/a  liment  naturelle  l'homme ,  celui  qui 
Paraît  le  plus  analogue  à  fa  conÛitution  ,  eft  fâri* 


tel?) 

Tieoï ,  &  fai  détnbntré  fuffifammelit  ,<  à  ce  q9te 

.Je  crois  »  que  cet  érat  farineux  était  entièrement 

dû  à  Pamidon  qui  faifait  la  partie  principal  mène 

nutritive  des  végétaux  où  il  y  en  avait,  &  jue 

ians  lui ,  il  n  çtaic  pas  poffible  de  faire  du  pMi , 

des  bouillies»  &  de  l'empois  :  le  travail  que  j'ai 

.entrepris  à  ce  fqjet ,  a  été  adopté  par  l'Académie 

de  Befançon  ,  &  j'ai  le  plaiûr  aqJQur<t'iiui  de  voie 

le  fuffrage  de  cette  fça  vante  Compagnie ,  confirmé 

par  celui  de  pluGeurs  hommes  célèbres  qui  m  ont 

«engagé  de  continuer  cries  recherches  fur  cet  objet 

important  :  j'ai  trop  à  cœur  le  defir  d'être  utile 

pour  ne  pas  m'y  livrer,  lorfque  mes  occupations 

le  permettront. 

Les  végétaux  entr'autres  que  j'ai  indiqués  pout 

contenir  de  l'amidon  font  le  maton  d'indc  >  les 

m  racines  de  Bryonne,  de  pied  de  veau ,  deferpentairt% 

de  mandragore  ,  de  colchique  ,  d'iris  ,  de  glayeul9 

.de  fumeterre  bulbçujc ,  de  pivoine ,  dejilipendule9 

.dé petite  chêlidoine ,  d'hellébore  à  feuilles  d'aconit. 

.Voici  maintenant  la  méthode  que  j'ai  employée 

pour  retirer  cet  amidon.  Après  avoir  épluché  5c 

:lavé  les  racines»  je  les  ai  râpées  en  ajoutant  un 

peu  d'eau  à  celles  qui  n'étaient  pas  affez  fuccu- 

lentes.  J'en  ai  fait  enfuite  une  pâte  pour  la  fou- 

mettre  à  la  prefle ,  &  J'ai  délayé  le  marc  dans  une 

très-grande  quantité  d'eau.  Il  s'eft  dépofé  au  fond 

du  vafe  un  fédiment ,  qui  étant  bien  lavé  ,  a 

préfenté  tous  les  caraftères  d'un  véritable  amidon 

comparable  à  celui  du  bled. 

j'ai  pris  indiflinûement  plnfieurs  de  ces  ami- 
dons que  j'ai  mêlés  avec  du  levain ,  &  de  la  pulpe 
de  pommes  de  terre  :  j'en  ai  fait  du  pain  que  dif~ 


J&eotes  ptftfomtes  eut  taouvé  bon  t  fki  deficM 
ce  pain  au  four »  fc  huit  onces  ont  fuffi  pour  me 
«ourër  près  de  quarame-huit  heures  fans  prendre 
4MKUR  autre  aliment. 

il  «m  fembie  que  jamais  aâajjrfe  a  ta  cornée 
fia  vato  une  pareille  dé monftratioo  j  c^eft  néaw- 
moins  fur  cette  expérience  feule  que  M*  K*uUk 
s'appuie  pour  dire  que  l'amidon  confient  aeifi 
des  parties  noorc  iffantet ,  puîfque  dans  l'origine 
de  fa  réclamation  contre  moi ,  il  ne  mfa  parlé 
qnede  ladiftilletionqu'il  avait  faite  de  l'amidon 
-pour  le  citer  dans  mon  Mémoire  fer  les  pommes 
de  terre  ;  ce  que  j'ai  eiéenté. 

Je  protefte  &  déclare  ne  m'fctre  trouvé  aoi 
leçons  du  règtfe  végétal ,  que  M.  Rouelle  donne 
dans  fes  Cours  publics  bu  particuliers ,  qu'une 
ienle  fois  9  Se  citait  l'année  dernière  au  Jardin 
du  Roi ,  rems  ou  le  fort  de  mon  Mémoire  était 
décidé  en  Franche-Comté ,  de  où  celui  des  pool* 
•mes  de  terre ,  comme  M.  Rouelle  le  fçait  très- 
bien  ,  était  depuis  quelque  rems  fous  les  yeui  de 
4a  Faculté  de  Médecine  par  ordre  de  M.  le  Cocv- 
troleor-Général.  M.  Rou$Ut,  après  avoir  dit  dans 
cette  leçon  que  la  fubftance  glutineufe  était  lit 
partie  principalement  nutritive  do  bled,  a  ajouté» 
d'après  Beccari  lui-même ,  Ktfftl  Mtyu ,  te  tous 
les  Chymtftes ,  que  l'amidon  contenait  aoffi  'des 
parties  nutritives  :  depuis  la  publicité  de  mon 
Mémoire  il  parait  vooloir  fe  rapprocher  de  mon 
opinion ,  car  dans  le  Journal  de  Médecine  de 
niois  de  Mars,  il  avance;  «  l'amidon  eft  auffi  le 
»  corps  nutritif,  le  corps  dot»* ,  ta  fubftance  ali- 
»  men taire»  en  un  mot  l'amidon  entre  véritable- 


»  ment ,  pool  la  pins  grande  partie ,  dan*  la  coma 
••  pofition  du  pain ,  «»  &  dans  fa  lettre  à  l'Auteur 
de  l'Avantcoureur  n°  1 3  ;  w  l'amidon  continue 
t§  le  pain  prefqu'en  entier ,  0  je  ne  doore  pas  que 
M.  Rouelle  ne  dife  bientôt  ;  l'amidon  eft  la  partie 
principalement  nutritive  du  bled,  &  je  ferai  fondé 
alors  de  dire  a  tnop  tour  ,  &  avec  bien  plus  de 
raifon  :  M.  RoutUt  ditprkijtmêiuUs  mêmes  chofts 
quej  ai publtUs  Jur  V amidon ,  ceft-à-dire  for  un 
des  points:  feulement ,  car  je  se  croîs  pas  qu'il 
•  veuille  erobrafler  dans  fa  réclamation  tout  ce  que 
fai  écrit  fur  la  nature  de  l'amidon  ,  &  ion  exis- 
tence dans  les  végétaux  qui  en  conciennent. 

On  peut  voir  dans  mon  ouvrage  fur  les  pom- 
mes de  terre»  imprimé  depuis  un  mois,  fi  j  ai  dit* 
comme  le  prétend  M.  Rouelle ,  que  l'amidon  érait 
le  corps  doux.  J'ai  avancé  tout  le  contraire':  le  cotps 
doax  eft  (hçré  Se  y  ifqueux  >  foluble  dans  l'eau  9  fut 
cepcible  de  fermenter  par  lui-même ,  attirable  à 
l'humidité  de  l'air.  L'amidon  a-wl  jamais  en  de 
fecçblables  propriétés  ?  Fait -on  de  lia  colle,  des 
bouillies  Se  du  pain  avec  le  corps  douxKZependanc 
M.  Rouelle  veut  toujours  qu'il  n'y  ait  pas  de  dif- 
férence entre  nos  opinions. 

Je  fçais  Qu'il  importe  peu  au  public  que  M. 
Routttt  &  moi  foyons  d'accord  j  mais  il  m'iiit- 
pone  beaucoup  de  conferver  à  un  étranger  feptua- 
génaire  qui  occupe  en  Ruffie  la  première"  place 
de  la  Pharmacie,  la  gloire  d'une  décoa  verte  qu'il 
a  rendue  publique  en  1 768,  avec  toute  la  modef* 
lie  du  vrai  fçavant ,  &  qui  n'a  jamais%fait  de  ré- 
clamation en  faveur  de  (es  opinions  &  de  fe$ 
difeours. 


(Ao) 
to  Si  j'ai  ed  le  mérite  unique  de 'confirmer  par 
àts  expériences  multipliées  le  fentiment  de  ce 
fameux  Chyimfte  ,  généralement  adopté  depuis  j 
Pourquoi  donc  M.  RoutlU  voudrait-il  partager 
ce  faible  avantage  ?  Lotfque  la  jalouûe  a  taxé  de 
plagiat  de  grands  hommes  qui  fe  font  tu ,  leut 
célébrité  n'a  pas  tardé  i  les  juftifier  :  mais  moi 
qui  ne  fuis  rien ,  &.  ne  prétends  à  rien  ,  qui  jouis 
tranquillement  de  l'honneur  d  être  l'interprète 
d'un  fçavant  qui  m'accorde  fon  amitié;  moi  pour 
qui  cet  honneur  eft  tout  ;  je  dois  repouffer  l'envie  • 
qui  veut  me  ravir  cet  honneur. 


:    SPECTACLES. 

Concert  Spirituel. 

X-iE  Dimanche,  28  Mars,  on  a  donné  au  Concert 
Spirituel  une  fymphonie  à  grand  orcheft  ce  ;tya- 
dame  Charpentier  a  chanté  un  motet  à  voix  feule. 
M.  Lachnit ,  Mufîcien  de  S.  A.  S.  Mgr  lé  Duc  des 
Deux-Ponts»  a  exécuté  un  concerto  de  charte  de 
fa  compofttion.  On  a  chanté,  Exurfat  Dtus , 
motet  à  grand  choeur  de  M.  le  Grand.  Enfuite  on 
a  exécuté  une  fymphonie  concertante.  Madame 
Biilioni  a  chanté  un  air  Italien.  M.  Duport  l'aîné, 
a  joué  une  fonate  de  violoncelle  ;  8c  le  Concert 
a  fini  par  Confitcbor  tibi  Domine  >  motet  à  grand 
chœur  del  Signor  Àufiffichio. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Eloge  dm  M.  Potittsk  ,  Doyen  de  MM.  les  Cmfiilkrsi 
aux  Bailliage  &  Siège  Préfidial  d'Orléans  ,  Docteur, 
Régent  &  Profejfeur  en  droit  Franfois ,  de  tUniverfiû 
de  la  menu  Pille  .prononcé  h  la  rentrée  a* après  Pâques  9r 
**  Bailliage  de  Romorantin ,  le  8  Mai  1771,  par  M. 
Leconcc  de  Bjévre,  Procureur  du  Roi.  A  Paris,  chef 
Saillant  &  Nyon ,  Libraires,  rue  Saint  Jean  de  Beau- 

.  vais,  &fe  trouve  à  Orléans,  cheç  les  Frères  Courec  de ' 
Ville-neuve ,  Libraires,  rue  des  Minimes.  • 

V^et  éloge ,  dicté  par  un  Magiftrat  qui  s'eft  propofé  pour 
modèles,  les  venus  de  M.  Pothier,  8c  z  étudié  les  maxi- 
mes &  4es  différens  traités  fur   la  Jurifprudencc ,  pu- 
bliés par  ce  Jurifcoofultc,  fera  très  bien  placé  à  la  tète» 
de  ces  mêmes  traités.  M%  Pothier  nous  cft  dépeint  dans 
cet  éloge  ,  comme  un  Junfco^iilte  prqfond,,  un  Ma-- 
giftrat  intègre  ,  un  Phïlofopbe  chrétien.   Parfaitement; 
tournis  aux  décidions  de  l'églife ,  &  plein  de  rcfpcct  pour 
faugufte  cara&ère  de  Tes  mihiftrcs,  il  relcvoir  avec  foc- 
ce  ces  maximes  dangereufes  ,  ces  opinions  erronées» 
auxquelles  l'ambition  8C  le  relâchement  de  quelques  mi-, 
niftres  mêmes ,  voudroient  donner  les  caractères  de  la  foi 
El  la  force  de  l'autorité.  «  Citoyen  excellent ,  ajoute  l'an-. 
*»  teur  de  Vélmjc,  il  difoit  dans  Tes  ouvrages, &  répetok; 
»  dans  Tes  diïcours,  que  tout  fujet ,  fans  fc  plaindre,  nj 
»  murmurer,  étoit  obligé  dans  le  for  <|c  la  confeieoce* 
»  d'obéir  aux  Loix ,  de  le  Toumettre  aux  volontés  de  fqn, 
»  Prince ,    en  tout  ce  qu'elles  n'ont  point  de  contraire 
»  aux  ordres  de  fôn  Dieu.  Scnfîble  aux  révolutions  de  la* 
a»  magiftrature ,  il  ne  le  paroifloit  que  pour  dire  ;  le  Roi. 
»»  eft  le  mandant ,  &  les  M  agi ft rats  ne  /ont  que/es  man«: 

m  datairej. 

-  •       •-    -  •     -  •  *  [ 
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RmcVêH  dis  Édita  &  Déclarations  du  Roi ,  enttgifirés  au 
Parlement  de  Afirrç*  depuis  fa  création. 

Les  avantages  Je  cette  collection ,  ft  les  fecoars  que 
les  éditeurs  fc  (ont  procurés  pouf  la  conduire  à  fa  per- 
fcérton,  (ont  etpofés  dans  un  Profpc&us ,  qui  fc  publie  £ 
Metz ,  chez  Marchai,  5c  chez  les  Libraires  des  principale* 
Villes- 
Ce  Recueil  comprendra  tous  les  EditS,  Déclarations*. 
Lettres-Patentes ,  &  Arrêts  du  Confeil  >  enrcgilrrés  au 
Parlement  de  Metz }  les  Arrêts  du  Conseil  intervenus  en 
etécubon  de  ces  Lois ,  les  Arrêts  de  régiemens  de  la  Cour? 
ceux  qui  ont  déterminé  la  difeipline  intérieure  des  Corps 
te  Communautés  \  &  l'indication  de  plufieurs  Arrêts  par- 
ticuliers qui  ont  fixé  dès  points  de  Jurifprudence ,  3ec  &c« 
Pour  faciliter  l'intelligence  de  plufieurs  Lois  qui  ont 
paru,  fur-tout  dans  les  premières  années  de  l'eiiftcncd 
du  Parlement,  on  donnera  quelques  notes  hiftoriques 

Îit  feront  trcsrcourtes.  Quand  une  Loi  en  confirmera 
antres  antérieures  à  la  création  du  Parlement ,  on  d« 
manquera  pas  de  rapporter  dans  les  noces ,  les  anciennes 
Ordonnances»  pourvu  Celles  foient  particulières  à  la 
Province. 

Cette  collection  fera  fûivie  d'une  Table  Alphabétique 
raifonnée,  qui  fera  rédigée  fur  le  modèle  de  celles  qu'oit 
voit  à  la  fin  de  chaque  volume  du  Recueil  des  Ordon- 
nances de  Secoujft ,  &  à  la  fuite  de  la  nouvelle  édition 
des  Mémoires  du  Clergé.  Indépendamment  de  cette  Table 
Alphabétique,  on  joindra  à  chaque  volume la  Table  Chro* 
nologique  de  toutes  les  pièces  qui  y  fer onAon tenues* 

On  pré  fume  qu'il  n'y  aura  pas  plus  de  fia  volumes  (ans. 
y  comprendre  là  Table  raifonnée.  Chaque  volume  fera, 
cômpofé  de  8oe  pages. 

On  n'imprimera  qu'après  s'être  aflurc* ,  jufqu'à  un  cet-. 
tain  point,  de  I*ac<9ueil  que  le  public  réferve  à  cette  en- 
treprife  :  auflî  n'ouvre-  t-on  pas  de  foufeription  j  on  pro-v 
jible  feulement  de  fe  faire  in  fc  rire  d'ici  au  premier  Avril  s 
prochain»  chez  les  Libraires  des  différentes  Villes.  Ceu** 


um  fe  feront  fait  inlcrire*  demeurerontengagés  à  pren* 
«re  les  volumes  à  mefure  cjtrtfs  parourô in  »  &  à  les  payer 
pour  lors  far  le  pied  de  9  livres  chacun  ,  la  brochure 
compnfe.  Le  pfiz  fera  plus  fort  pour  ceux  qui  n'auront 
pas  contraire  d'engagement.  Si  l'imprcffion  a  lreu ,  le 
premier  volume  paroîrra  au  mois  de  juin ,  &  les  autres 
te  foccéderonr  de  trait  mois-  tu  trois  mois. 

On  s'in&rk  chez  Marchai  à  Metz,&  chez  les  Libraires 
dans  les  principales  Villes. 

On  imprimera  des  exemplaires  en  grand  papier  pour  ceux 
fK  le  deprewont.  Lé  volume  reviendra  à  1 1  livres. 


TjMiËjta  du0fitmTt&  ffilM&t  Jttblf  Ctiptrnic  ,  didii  i 
tÂOdèmil  de  Rouen,  fàr  M.  Maciot ,  àfoeU  dé  ta 
mène  Académie,  fi[  Pro/kffèur  de  Çofinvgtaphu* 

Ce  Tableau ,  précédé  d'un  aVârît  propos  fur  fôrîgîh^ 
k  les  progrès  de  l'Afttcinoniic ,-  offre  tm  précis  d'aftrono- 
aie  élémentaire  qui  contient  une  nomenclature  abrégée 
dacteL  U  e(c  terminé  par  une  explication  des  opérations 
principales  qui  fe  pratiquent  fur  les  glooes  eélèfte  it 
cerrcflre,  8tht  fpfoère  tfflxfiilaftû.  €c*  otrvftgp,  particuliè- 
rement deAméaiit  perfonnes  du  monde ,  a  le  mérite  de  la 
clarté  8e  de  la  brièveté;  il  eft  plein  de  chofes  imérdTantcs 
*8fcn  rtndtt^rôfi  v«t  ^ofefAVtéut'c*  datfaitemtlit- 
verfé  dans  la  feience  qu'il  traité;  li  éft  d*aiHeûr*  contai" 
depuis  long-tcms  par  plusieurs  bons  ouvrages  donc  nos 
JoarnioTont  fiîf  mention,  S  par  les  Cours  pûBfics  qu'if 
a  donnés.  Le  Tableau,  du  tyftéme  du  monde  ^fe  vend  à 
**it,  aiep&es***.  hiitairt  & ingemeurmoxkici  Globes. 
*  SpfefcetvMtf*  Jaeqtot**  0*Qteb& 


* 


L'Houut  content  de  lui  -  même ,  on  fëgoïftnc  de  le 
Dooctade  ;  avec  des  réflexions  fur  la  Littérature ,  qùT 
peuvent  esséèijck  tanu  *  f*°f«r  **'  *"*  **  jeunes 
ÂuceuiSi 


T7r  n#mo  in  feje'igntat  UefcenStrè.       '    ' 
Pcrfc. 

Seconde  édition  ;  i/ï  -  8°.  A  Berne ,  &  fe  trouve  I 
Paris,  chez  Quillau,  au  Cabinet  Littéraire  ,  rue  Chrifr 
une.  ■  -  • 

La  vraie  Philosophie,  ou  nouveau  fyftéme  fur  la  vertu  , 
(on  origine ,  fes  rapports  particuliers  &  généraux  ,  avec 
une  critftjue  des  ouvrages  qui  en  ont  traire,  &  gui  ont 
paru  jufqu'à  nos  jours  ;  à  Paris  chcz:  Bùpuis*  libraire»  - 
rue  St  Jacquets  volume  jji-u  A  de  près  de  300  pages» 


.      ^— «|.     •     -  - 

L'homme  à  la  mode  ,  ou  les  Banqueroutiers.  Cotn6* 
die  en  deux  aâes  8c  en  jrofe  ài-8*;  prix  1  liv.  10  fois. 
A  Paris,  chez  le  même  libraire. 


'La  voix  dé  la  nature;  ou  mémoires  de  Rofe  0c  d« 
Sainval  >  avec  cette  Epigraphe  ... 

Omnia  vùuit  amor,  ,&  nos  cedamus  amorh 
*       ^  Virgile. 

Ephre  envers,, de  3 1  pages £*-8e;à  Londres  &  fe  trouye 
à  Paris»  àl'adrcffc  ci^dcfTus. 


On  fWerir  pour  VArantcôunur  chez  Lacomie,  Lu  il  a  11  s 
a  Parts  ,  &V*  Christine  ,  pies  la'  tue  àaupbkte:  le  prix  de  te 
Souscription,  pour  Paris  fie  pour  let.ProfincçtJ.aft^teii  U*f*#«JK  . 
l'année ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port.  M 


ï 


Di  l'Imp  jixme&xb  de  Michel  Lamibit^ 

^   .      :  ;  ,,       ■       .   ,         '    ,    i      .  ■ 

c — ^vtcApprokitioff&PtiviUgiduRùk.  .   ». 

,  ; r»W 


1 


I 


VAVANTCOVRÉUR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

Qméfmdapoa  hmmnes ...  nofiri  efi  farrago  UhtîB.  Jarcn; 

■    ■  .■  i     f      ■"  i »■» 

Z>«  £wzi/î  1 1  Avril. 

ARTS. 

P  ei  nt  v  as. 

Collection  de  tableaux ,  miniaiûres,  broh\es% 
va/es  de  marbre ,  figures  de  la  Chine  &  porce- 
laines. 

i^iETTE  Colle&ion  offre  fur-tout  beaucoup  dç 
miniatures  ;  elle  eft  auflî  très-riche  en  petits  ta- 
bleaux i  gouache  ,  peinture  très-propre  à  rendre 
le  payfage  d'après  nature.  Wagner,  payfagiftç 
AIiemaocT»  mort  depuis  peu  à  la  fleur  de  Ton  âge» 


(«0 

eft  régarde  comme  lartifte  qui  a  montra  le  pins 
d'intelligence  dans  ce  genre  de  peinture.  Auffi 
fes  gouaches  font  très- recherchées.  On  en  trou- 
vera dans  cette  Colle&ion  plufieurs,  où  l'on 
admire  avec  juftice  ,  des  teintes  bien  fondues , 
des  nuances  bien  dégradées,  un  coloris  chaud  Se 
une  touche,  des  plus  légères  Se  des  plus  raocl- 
leufes» 

Le  Catalogue  de  cette  Colle&ion  a  été  dre(Té 

Îar  M.  Remy ,  Peintre,  qui  le  diftribue  chea  lui , 
Paris ,  rue  des  Grands-  Auguftins ,  vis  -  à  -  vis 
l'Hôtel  de  S.  Cyr. 

On  imprime  actuellement  le  Catalogue  de 
la  Galerie  de  M*  ***»  qui  renferme  une  riche  Se 
magnifique  colleûion  de  coquilles,  madrépores» 
minéraux ,  pierres  fines ,  fuites  d'oifeaux  &  d'in- 
fedes ,  ouvrages  artiQement  travaillés  en  or  Se 
en  argent,  6c  nombre  d'autres  objets  intéreflans 
&  curieux  en  differens  genres ,  dont  la  vente  fe 
fera  à  1  amiable. 


G  a  a  y  û  k  s. 


Lt  Jour  &  la  Nuit ,  deux  cjlampcs  tn  pendante 
*    Elles  ont  \  %  pouces  de  largeur,  &  1 1  de  hauteur; 
prix  24  fols  chaque  ejlampe. 

Le  Jour  eft  repréfenté  par  Clytie  abandonnée 
du  foleil ,  &  la  Nuit  par  Diane  qui  furpreod 
Endymion  endormi  fur  le  Mont-Latmus. 

Ces  deux  fujets,  empruntés  de  la  Fable*  font 
d'une  compofition  fage  Se  agréable.  Ils  font 
graves  avec  intelligence ,  d'après  les  deffins  de 


("7> 
M,  de  Sève,  paMf <trg.  Tker.Rouffelci,  &  fe  ve«* 

déniche*  elle»  rue.S.  Pierre-aux  Bœufs ,  au  coin 
da  cul -de-  f*c  Szinre  Marme  \  &  chez  Buldtt* 
Marchand  d'Eftampes,  rue  de  Gefvres. 


M    US    I    Q    U    E. 

Six  Sonates  pour  la  harpe ,  avec  accompagne- 
neoc  de  violon  ad  libitum  %  compofces  par  Jacques** 
Philippe  Meytf  %  Op.  Vil \  prix  6  liv.  A  Pans ,  au 
Bureau  d'Abonnement  Molïcal,  cour  de  l'ancien 
Grand  Cerf  »  rues  Saint  Denis  &  des  Deux  Portes 
S.  Sauveur  ;  &  aux  adrelTes  ordinaires  de  Mu  fi- 
<jue.  A  Lyon  >  chez  Cafiaud ,  place  de  la  Copié- 


Prtrriitr  Recueil  d'Ariettes ,  avec  accompagne- 
ment de  clavecin  ,  ou  de  piano  forte  obligé,  te 
de  violon  ,-par  M  Audijfren ,  Organise  de  l'Ab- 
baye Royale  de  Saine  Viâor  de  Matfeille  ;  pris 
7  liv.  4  lois.  A  Paris ,  aux  adrelTes  ordinaires  de 
Muftque. 

Œuvres  VI ,  Vil  &  VIII  de  IV  Sonates  pat 
(Euvre  pour  la  Harpe  »  dont  deux  avec  un  accom- 
pagnement chantant  pour  le  clavecin  ou  le  forte 
piano,  &  deux  avec  un  accompagnement  de  vio- 
lon ad  libitum ,  compofées  par  M.  Baur ,  père  ; 
prix  7.  liv.  14  f,  chaque  (Euvre  ,  chez  l'Auteur* 
rue  Sainte  Anne ,  au  coin  de  celle  de  Clos  Geor- 
geoc ,  chez  Madame  Baury  Marchande  Bout'fiére, 
rue  Sainte  Marguerite,  Fauxbourg  S.  Germain  j 
&  aux  adrefles  ordinaires.  A  Lyon ,  ch?z  Cafiaud% 

Pi/ 


<*»*> 


INDUSTRIE. 

Us  AGE  dt  Mcortt  du  maroniu £indt  9  vu  du 
châtaignier Jauvage. 

\Jtf  eft  parvenu  en  Siléfie,  &  tirer  du  fruit  <U  cet 
arbre,  que  1  on  a  regardé  jufqu'ici  propre  feule- 
mène  à  nous  procurer  de  l'ombre»  une  huile,  de  h 
farine  pour  la  colle,  une  poudre  ftefmxative,  une 
couleur  noire  ,  ÔC  un  remède  pour  les  chevau». 
De  nouvelles  expériences ,  faires  par  M.  Heoci- 
Gaillaume  Peper  %  nous  annoncent  que  Ton  peut 
tirer  de  l'écorce  du  maronier  une  poudre  anti- 
septique ,  qui ,  (i  elle  n'eft  pas  plus  forte  que  le 
"quinquina  /ne  lui  eft  pas  du  moins  ioftrieore; 
en  force  que  Ton  pourrait  la  fubftitoer ,  par  efprk 
d'économie,  au  remède  Américain.  Mi.  Peper  eft 
parvenu  à  préférver  de  (a  pourriture  les  faunes 
d'oeuf,  le  fang,  la  viande  même  avec  law  décoc- 
tion de  l'écorce  de  châtaignier  fauvage.  Dana  le 
cas  où  i'ufage  de  cette  écorce  à  ta  place  du  quin- 
quina, conftiperaic  les  malades;  il  n'y  a,  foivant 
i'obfervarion  de  ce  Miyficien  ,  qtfâ  y  mêler  un 
peu  de  rhubarbe.  L'utilité  qui  peut  rcfulter  de  ces 
découvertes  pourra  engager  plusieurs  Médecins 
de  France  à  répéter  les  expériences  de  M  Peper. 
Ceux  de  Siléfie  ont  été  invités  à  les  vérifier  dans 
les.  Hôpitaux  6c  les  Lazarets. 


i  -a ,     ■  ■ 


Moyen  de  priferver  ait  injures  de  tair  tes  fiéur\ 
du  pêcher. 

Ce  moyen  fiœple  &  économique  èft  pratiqué^ 
avec  fuccès,  en  Danemarck.  On  fiche  en  terre  » 
6c  on  incline  le  long  de*  efpaliers ,  àts  rames  dç 
la  hauteur  des  pêchers,  &  garnies  de  leurs  bran- 
chages. Ces  rames  doivent  être  placées  i  deux  o* 
crois  pouces  de  diftance  les  unes  des  autres  ,  8ç 
former  un  angle  aku  avec  le  pied  de  la  muraille. 
11  eft  bon  de  les  auujettir  au  treillage  ou  â  la  mu- 
raille avec  des  liens  d'ofier  qu'on  y  attache  tranlr 
▼erfalenient,  afin  quilles  ne  foient  pas  dérangées 
par  le  venr.  On  peut  employer  indifféremment 
coote  efpèce  de  bois  ;  mais  les  rames  de  charmes 
méritent  lt  préférence  »  parce  qu'elles  confervent 
leurs  feuilles  fort  tard ,  ce  qui  remplie  mieux 
I  objet  qu'or»  s'eft  propofé  en  plaçant  ces  rames. 
La  circulation  dé  l'air  &  la  chaleur  néceffàires 
aux  progrès*  de  la  végétauop  ne.  font  point  inter- 
ceptées par  cet  abri ,  qui  eft  en  quelque  forte  tianf- 
narenr.  Ce  procédé  a  été  éprouvé  avec  (accès  par 
M.  Trochereau  de  la  Berliere  ,de  l'Académie 
Royale  de  Rouen  f  qui  s'eft  fair  un  piaille  de  le 
communiquer  aux  amateurs  du  jardinage* 
■  ■  '  ■        » 

Précautions  à  prendre  par  ceux  qui  fe  fervent  de  t* 
vaijjtll*  d'itaim. 

Le*  Médecins  de  Stade  9  pénétrés  des  affreut 
dcfaftres  qu'entraîne  fi  fréquemment  Pufage  de  la 
Taiflelle  d'étfcita  ,  Viennent  d'indiquer  les  précau- 
tions qu'on  doit  prendre  pour  s'en  fervir  (ans  in- 

P  i)i 


convénien».  i#H  faut  tenir  ces  uftenciles  fort  pw 
près  ;  i°  on  doit  les  laver  dès  qu'on  s'en  eft  fervi, 
&  les  faire  fécher  tout  de  fuite  ;  j°  on  les  tiendra 
dans  un  lieu  bien  fec  Se  expofé  à  l'air  j  (ans  quoi 
il  s'y  formera  des  taches  verres  très  cjangereufes; 
4°  il  faut  fe  garder  de  les  Jaifler  ,  comme  Ion 
fait ,  dans  des  cuifines  où  ii  fumerait  \  )*  if  eft 
dangereux  d'y  mettre  des  mets  ou  boitions  dans 
lefquels  il  entre  des  acides,  comme  du  vinaigre, 
du  jus  de  citron  ,  &c.  :  par  conféquent  point  de 
falade  dans  des  pUts  ou  «/lieues  d'écaim.  Le  fruit 
cuit  ou  confit  y  devient  aufli  très- mal  fain  ;  la 
cerife  fu'-rout,  ta  gelée  de  (fuirs  aigres  ,  ainfi  que 
les  câpres ,  &c.  Le  vin  &  la  bicrre  y  perdent  auffi 
ledf  falubricé. 


SCIENCES. 

Histoire   Naturelle. 

JLes  détails  que  les  Naturalises  nous  ont  donné* 
fur  le  Porte -mufe  n'étaient  pas  aflez  érendus, 
•(Tez  exaâs  f  aflez  fatisfaifanspour  ceux  qui  vou- 
laient connaître  particulièrement  cet  animal  cé- 
lèbre par  la  fubftance  odorante  qu'il  fournit. 
Comme  il  exïfte  actuellement  un  mâle  de  cette 
efpèce  à  Verfailles  ,  dans  le  pacc  de  M.  le  Duc 
de  la  Vrilliere,  M.  4'Aubencon,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  a  pu  l'examiner  à  loifir ,  & 
nous  procurer  de  nouvelle* lumières  fur  le  Porte* 
œufe.  Les  obfervations  que  nous  rapportons  ici 


font  extraites  d'un  Mémoire  que  re  fçavant  Naf 
mralifte  a  lu  à  la  féànce  publique  de  l'Académie 
des  Sciences  le  14  Novembre  dernier. 

Le  porte-  mufc  a  »  dans  fa  figure  &  dans  Tes 
attitudes ,  beaucoup  de  refTemblance  aVec  le  che- 
vreuil, la  gazelle  &  le  chevrotain.  Apcun  animât 
de  de  genre  n'a  plus  de  légèreté  ,  dé  fouplefte  ÔC 
de  vivacité  dans  les  mouvemens.  Il  reflfemble  en- 
core aux  animaux  ruminans,  en  ce  qu'il  a  les 
pieds  fourchus,  &  qu'il  manque  de  dents  incifives 
a  la  mâchoire  fupérteure.  Mais  on  ne  peut  le 
comparer  qu'au  chevrotain  pogr  les  deux  défenfes 
ou  longues  dents  canines  >  qui  tiennent  i  la  mâ- 
choire de  de  (lus,  &  forcent  d'un  pouce  &  demi 
au  dehors  des  lèvres* 

La  fubftance  de  ces  dents  eft  une  forte  dl  voire  » 
comme  celte  des  défends  du  Babirouffa  f  &  de 
phlueurs  autres  efpèces  d'animaux.  Elles  ont  une 
forme  très-particulière ,  &  reflembl'ent  à  de  petits 
couteaux  courbes ,  placés  au  defTous  de  la  gueule; 
te  dirigés  obliquement  de  haut  en  bas ,  fie  de 
devant  en  arrière.  Leur  bord  poftérieur  eft  tran- 
chant. Il  s'en  ftrr  vraisemblablement  foit  pour 
arracher  &  couper  les  racines  qui  font  fa  prin- 
cipale nourriture,  foit  pour  fe  foutenir  dans  des 
endroits  où  il  ne  peut  pas  trouver  d'autres  points 
d'appui,  foit  enfin  pour  fe  défendre  ot*  pour  atta- 
quer. 

Il  n'a  pointde  cornes.  Les  oreilles  font  longues 
&  droites.  Les  deux  dents  blanches  qui  fortenc 
de  la  gueule  ,  &  Tes  renflemens  qu'elles  fotmenc 
â  la  lèvre  fupériéure,  donnent  à  fa  phyfionomie 
un  air  fîngulîer,  qui  pourrait  lé  faire  diftinguec 
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4e  tooc  autre  animal ,  à  l'exception  du  chevrotait). 

Les  couleurs  du  poil  font  peu  apparentes.  Au 
lîeu  de  couleurs  décidées ,  il  n'y  a  que  des  teintes 
de  bru»,  de  fauve  &  de  blanchâtre  ,  qui  femblene 
changer  (bus  les  différçns  points  de  vue ,  parce 
que  les  poilà  ne  font  bruns  ou  fauves  qu'à  leur 
extrémité ,  ôc  que  le  refte  eft  blanc- 

Il  paraît  n'avoir  point  de  queue.  La  plupart  des 
Naturaliftes  ne  font,  en  effet,  aucune  mention 
de  cette  partie.  D'autres  lui  en  attribuent  une  de 
deux  pouces,  mais  fans  dire  fi  elle  eft  réellement 
corn po fée  de  vertèbres ,  ou  fi  ce  n'eft  qu'un  appen- 
dice de  la  peau. 

Les  cara&ères  extérieurs  qui  indiquent  fes  rap- 
ports avec  -les  autres  quadrupèdes,  font  les  pieds 
fourchus ,  les  deux  longues  dents  ou  défenfes  re- 
courbées, &  fes  huit  dents  incifives,  delà  mâ- 
choire du  deflous ,  fans  qu'il  y  en  ait  dans  celle 
du  delTus.  Par  ces  cauâères ,  il  reflemble  plus  au 
chevrotain  aua  tout  autre  animal.  II  en  diffère 
en  ce  qu'il  eft  beaucoup  plus  grand  %  car  il  a  plus 
d'un  pied  &  demi  de  hauteur,  prife .depuis  le  bas 
des  pieds  du  devant,  jufqu'au  detfus  des  épaules  j 
tandis  que  le  chevrotain  n'a  guère  plus  d'un  demi-, 
pied. 

Il  eft  à  préfumer ,  d'après  la  conformation  de 
fes  dents  ,  &  l'organifation  intérieure  qu'on  lui 
connaît ,  qu'il  doit  ruminer. 

Mais  le  caraâère  le  plus  diftinâif  eft  la  poche 
du  mufc  Elle  ne  fe  trouve,  dit-on ,  que  dans  les 
individus  «mâles.  M.  Daubenton  n'a  pu  voir  fur 
celui  de  Verfailles  que  de  petites  éminences  fur 
le  milieu  de Ton  ventre.  Il  ne  lui  a  pas  été  poffi- 


ble  de  tas  bbfervèr  de  près,  parce  qu'il  ne  felaiffe 
point  approcher  ,  &  qu'on  ne  pourrait  pas  te  faific 
fans  rilquer  de  le  blefler. Ôb  eft  certain ,  par  t'exa* 
tnen  des  peaux  qui  ont  été  envoyées  en  Europe  » 
que  cette  poche  eft  fituée  près  du  nombril  9  & 
qu  elle  peut  avoir  au  moins  un  pouce  &  demi  de 
diamètre.  C'eft-là  que»  dans  le  teins  drf  rut,  H 
s'accumule  une  matière  qui  lui  caufe  alors  des 

Îicoeeraens  &  des  démangeai  Tons.  Il  s'agite  ,  il 
è  frotte  contre  tes  rochers  &  contre'  les  arbres  ;' 
&  ce  qui  s  échappe  à  la  faveur  de  ces  frocremens  j 
forme  le  mufe  le  plus  pur  &  le  meilleur.  Celui 
qu'on  n'obtient  qu'en  coupant  la  poche,  eft  beau» 
coup  moins  fort  ;  &  la  cupidité  tfe  fait  fouvenc 
falûfier.  On  pretfe  le  ventre  de  l'animal ,  pour 
forcer  le  fang  i  s'épancher  dans  là  poche ,  fc  au- 
gmenter ta  quantité  du  mufe.  On  y  inèle  diffé- 
rentes drogues ,  fc  jufqu'é  du  plomb  bien  trituré , 
Ç>ur  lui  donner  plus  de  poids.  C'eft  dans  ta  haute 
artarie ,  dans  la  Chine  feptenctionale  &  au  Grand 
Thibet  que  fe  trouve  te  Porte-mufc  ;  8c  c'eft  à 
Boucan ,  ville  du  Thibet ,  que  s'en  fait  le  plus 
grand  commercé.  On  en  tire  auflî  duTunquin  Se 
de  ta'Cochinchine.  Tavecnier  die  en  avoiracheté 
à  Patna  167*  veffîes  qui  pefaient  1557  onces  Se 
demie ,  0c  4  s  1  onces ,  après  en  avoir  féparé  les 
enveloppes.  Pour  prévenir  les  fraudes»  & /empê- 
cher la  falfification  %  les  vefliçs  ou  poches  doivent 
être  apportées  ouvertes  à  fibutan ,  pour  y  être 
vifitées  ,  Se  feeliées  du  fceau  royal.  Malgré  cela , 
il  eft  rare  qu'on  puifie  avoir  du  mufe  vraiment 
pur.  Les  Orientaux  prétendent  reconnaître  s'il  n'y 
a  aucuo  mélange ,  d'abord  par  le  poids ,  i  la  main , 


I  expérience  les  ayant  habitues  a  eut  mer  ceqorf 
doit  pefer  une  veflie  non  altérée  ,  enfuite  par  le 
goût  f  enfin  en  paffant  i  'travers  la  veflîe  on  fil 
trempé  dans  du  foc  d'ail.  Si  l'odeur  d'ail  fe  perd, 
le  roufc  eft  bon.  Si  Je  fil  la  garde  ,  il  eft  altéré* 

La  manière  dont  ce  parfum  fe  filtre  dans  les 
poches  ,  le  tems  où  il  les  remplit ,  l'irritation 
qu'il  caufe ,  doivent  le  faire  regarder  comme  les 
molécules  les  plus  exaltées  du  lang  de  l'animal  > 
&  peut-être  comme  l'extrait  des  particules  fur* 
abondantes deftinéesà  la  reproduction.  En  le  con- 
sidérant fous  cet  afpeét ,  on  pourra  expliquer  fans 
peine  les  effets  aphrodisiaques  que  lui  attribuent 
les  Orientaux ,  &  l'ufage  ttès-fîngutier  qu'en  font 
quelquefois  leurs  femmes. 


Cours  de  Pharmacii. 

'  Le  1 9  du  préfent  mois ,  M.  Rouelle ,  Démonf- 
trateur  en  Chymie  au  Jardin  Royal  des  Plantes* 
commencera  un  Cours  de  Pharmacie  à  trois  heu- 
res &  demie  du  foir ,  dans  fon  Laboratoire  ,  rue 
Jacob  ,  Fauxbourg  S.  Germain. 


SPECTACLES. 

Concert  Spirituel. 

Loncert  du  Lundi  5  Avril.  Symphonie. 
M.  Nihçul  a  chanté  un  air  Italien.  M.  fiezozzt 
a  exécuté  un  concerto  de  hautbois.  On  a  fait  eu- 
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îcndne  le  Miftrm  »  motet  a  gçand  choeur  de  Haffe 
Symphonie.  Madame  Lar rivée  a  chanté  un  motec 
à  voix  feule*  M*  TravetflTa  a  exécuté  un  concerto 
de  violon.  Le  Concert  a  été  terminé  par  la  Piofe 
de  la  Me  (Te  des  Mores  >  donc  la  roûûque  eu  de 
M.  Goflec 

Dans  celui  du  Mardi*  fyjuphonie.Mlle  Du  val 
a  ebamé  un  moreca  voix  feule  de  la  composition 
de  M.  Yzo.  M»  Lâchait ,  Muikien  de  S.  A.  S* 
Mgr  le  Duc  des  Deux- Pont  s  >  a  exécuté  un  cor*- 
ceuo  de  cor  de-rchaflTe  de  fa  composition.  On  a 
exécuté  Venue  exultemm ,  motet  de  M.  Da  vefne. 
Symphonie  concertante.  Mme  fiitlioni  a  chanté 
un  air  Italien.  M.  Jatnowitz  a  joué  un  concerto 
de  violon.  Ce  Concert  a  fini  par  la  fuite  de  la 
Mette  des  Morts  de  M.  Goflec* 

Le  Mercredi,  fymphonie.  Air  Italien  chanté  par 
M  Nihoul.  Sonate  de  violoncelle  par  M.  Duporr 
l'aîné.  Motet  a  deux  voix ,  chanté  par  MM.  le 
Gros  &  Platel.  Motet  à  voix  feule  de  M.  More  au. 
Une  fymphonie  concertante  de  M.  Daveaux  , 
exécutée  par  MM.  Capron  &  Guenin.  Lé  Stabat 
dePergoleze. 

•  Le  Jeudi,  fymphonie.  Motet  ï  voix  feule  de  M. 
le  Grand ,  chantée  par  Madame  la  Cailte.  Duo  de 
violon  exécuté  par  MM.  Capron  &  Guenin. 
Motet  à  grand  chœur  de  M.  fiotfon.  Symphonie. 
Air  Italîeo  chanté'par  Madame  Billioni.  Sympho- 
nie concertante.  Stabat  Mater. 

Ces  Concerts  font  très- fui  vis.  Le  public  abeau- 
coap  applandi  à  la  diftribution  &  au  bon  choix  de 
Jnrafiqoe.  Les  ralens  dift ingués  f  tels  que  MM. 
Bezozzi,  Duport,  Jarnowik,  Capron ,  Guenin 


&  autres  Virtuofes  ont  fait  te  plus  grand  plaifif. 
On  a  entendu ,  avec  fatisfa&ibn ,  MM.  le  Gros* 
Nihool;  Richer,  Placel  ;  Mefdame*  Larrivée, 
Charpentier ,  la  Caille,  Btllioni.  Mlle  Duvàl  t 
Chanté  pour  la  première  fois  dans  le  Concert  du 
Mardi.  Sa  jeunette»  fa  timidité  ont  prévenu  le 
public  en  fa  faveur ,  te  rétendue  êc  la  legéretéde 
fa  voix  lut  ont  mérité  des  applaudiffemens  ;  avec 
de  l'habitude  &  du  travail  elle  doit  réuflir.  Elle 
dépurera  bientôt  â  l'Opéra ,  où  les  maîtres  de  l'art 
jugent  qu'elte  peut  devenir  utile. 

On  a  été  enchanté  de  l'excellente  mufîque  de 
M.  Goffec  dans  fa  Mette  des  Morts  ,  &  dans  un 
petit  motet  i  deux  voit  où  il  a  été  facile  de  re* 
connaître  cet  habile  composteur.  Les  autres  com- 
portions foit  de  fymphpnies ,  foit  de  chant ,  eic* 
cutees  dans  ces  Concerts,  ont  été  applaudies. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

HtstoiHE  de  id  Vie  dé  Mabomit  y  UpjUtmdt 
F  Arabie;  par  M.  Tu  r  pin,  Tomelè  Tome  IL  A  Paris  > 
chtr^  J.P.Coftard,  Libraire,  rut  S.  Jean  de Btêuvaïu 

Xl  ne  paraît  encore  que  fes  deux  premiers  vduroes  <fe 
cette  Hiltoire  intérciTantc  par  les  révolutions  qu'elle  nous 
rappelle  par  là  connaiflance  qu'elle  nous  donne  des  Ara* 
tes ,  &  par  le  tableau  qu'elle  nous  offre  de  cet  homme 
ettraordinaire  ,  qui ,  né  dans  la  pauvtété  5c  nourri  daof 
l'ignorance,  "  .    ,        *    . 

être  le  légif 
il  déféra  lo  fteptr 
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ferme ,  précis  8C  revêtu  de  toutes  les  couleurs  les  plus  pto* 
pies  à  nier  k  lcéteur  Les  deux  volumes  qu'il  vient  de 
publier  vont  ju(qu'à  la  fcpticmc  année  de  YHcfirt^  ou 
de  la  faite  de  v.abomct  de  U  Mecque.  Car  ce  taux  pro- 
phète avant  d'être  perfécuteur,  fut  lut- même  perfécuté  , 
&  obligé  de  quitter  fou  pays.  L'époque  de  ccr  événement , 
•qui  a  fourni  l'Ere  des  Manoœérans ,  répond  au  ï  tf  de  Juillet 
de  l'ao  de  J,  C.  6*t.  Ulflamifine,  ceft-à-dire,  religion 
qui  fauve  .  fat  le  beau  nom  doaK  cet  kapoftcor  décora  le 
tilfu  de  fes  erreurs,  aflemblage  monftrueui  du  Judaïsme 
Jt  du,  Chriftiajùûue  corrompis,,  imaginé  poux  déduire  Tua 
&  l'autre. 


£*  Afo tf  £  />*  VENISX  ,  Tragédie  Anglaife  du  Théâtre 
de  Shakefpear ,  précédée  d'un  di [cours  préliminaire ,  pus/ 
JH .  Douin ,  Capitaine  d'Infanterie  x  in-  8°  >  pi*  1 1. 1  tf  f. 
^f  P*/ir ,  ir  f  Imprimerie  de  Louis  Cellot ,  m*  Dauphin*. 

Cette  Tragédie  eft  précédée  d'un  difeeurs ,  oir  l'Auteur 
avoue  qu'il  cft  grand  admirateur  de  Shakefpear.  Cette 
admiration  n'eft  tondre  ni  fur  des  traductions ,  ni  fur  dès 
coraroemaircs,  mais  far  rérude  même  que  M.  D.  a  faite 
des  drames  de  ce  pciç  de  la  Tragédie  Anglaife.  Shakefpear^ 
poëze  par  (a  feule  infpf ration  de  la  nature  ?  8e  né  avec 
coures  les  aualités  du  génie ,  avait  auffi  les  vices  de  figno- 
faoce  de  du  mauvais  goftt.  M.  t>.  a  fagement  écarté  du 
Drame  Anglais,  que,  fuivanr  (on  erpreifion,  il  a  habillé 
à  la  Fraoçaifc,  tout  ce  qui  pouvait  paraître  bas,  trivial, 
obfcur  ou  fapcrfiu  ;  mais  fans  changer  le  caractère  origt- 
oal  de  Sbakefpeat.  Le  Mort  de  Venife ,  élagué  de  fes  fu- 
pcrfiuités  9  5c  reftreint  dans  les  règles  des  trois  unités ,  ne 
pourra  cependant  jamais  figurer  fur  la  fcéne  Fraacaife. 
M.  D.  ne  s'eft  pas  diflîmulé  les  objections  qu'on  peut  faire 
contre  ce  drame  ;  il  y  répond  dans  fon  dtteours  prélimi- 
naire; maïs  il  aura  toujours  bien  de  la  peine  à  nous  per- 
foader  qu'un  héros  noir  ,  le  piincipal  perfbnnagc  de  cette 
Tragédie  ,  puifle  jamais  fiicr  l'attention  d'un  Parterrc- 
Fraoçasa ,  prévenu  contre  les  hommes  de  cette  couleur ,  & 
proaapc  à  fe  kifir  de  la  moindre  nouveauté  pour  la  tour- 

fKf  CQilidiCttlc. 


NoVVtLLS    ÉDITION    DP    TéLÉMAQVB ,  £fl  %  Vot.  îf>S# 

propqfU  par  foufcription, 

La  rareté  &  la  cherté  des  Editions  de  TéUmaqnc  fai- 
tes en  Hollande  ,  ont  fait  croire  que  le  Public  en  verroit 
avec  plaint  une  Edition  au(E  belle  &  moins  difpeodîcufe, 
digne  du  gourdes  AmJtcurs  &  du  choix  des  Cabinets 
les  mieux  aiïbrtis. 

Musier  fils,  Libraire»  Quai  des  Auguftins,  au  coin 
de  la  rue  Gît  le  Cœur,  en  prépare  une  Edition  en  z  voL 
in-%Q.  grand  format,  beau  papier ,  beau  caractère,  en- 
richie de  Noces  hiftoiiques ,  géographiques  &  mytholo- 
giques ,  faites  par  un  Homme  de  Lettres  avantigeufe- 
ment  connu  par  fes  Ouvrages. 

Vmgt-fix  grandes  planches  t  toutes  de (Ti nées  par  M. 
Cochin  ,  vingt-  quatre  vignettes,  cul  s- de  Lampes  &"au- 
tres  agrémens,  dedinés  par  M.  Eifcn,  orneront  cette  édi- 
tion y  la  gravure  n'en  fera  confiée  qu'aux  talens  des  Artiftes 
les  plus  célèbres.  On  pourra  voir  des-à-prifent ,  chez  ce 
Libraire ,  les  dellins  &  luccclîi  veinent  les  planches  gravées. 

Jaloux  de  d cis faire  le  public ,  &  délirant  fçavoir  le  nom- 
bre d'exemplaires  qu'il  doit  faire  tirer ,  tant  en  papier  de 
France  que  de  Hollande,  il  prévient,  que  pour  contenter 
les  amateurs  de  belles  épreuves  des  figures  ,  ils  pourront 
fc  faire  enregiftrer  chez  lui ,  ou  envoyer  leur  foumiflîon, 
pour  qu'il  leur  foit  délivré  les  premières  épreuves  confor- 
mes au  N°  de  leurenre&iftreraent.  Il  ne  fera  reçu  que  quatre 
cent  cinquante  (oumiiîion*.  Les  perfonnes  de  Province  qui 
voudront  fc  faire  .in  fer  ire ,  font  priées  d'envoyer,  franche 
de  port ,  leur  fourmilion  à  ce  Libraire ,  qui  leur  en  donnera 
une  reconnaflance  numérotée ,  fur  laquelle  il  leur  fera  remis 
les  gravures  correfpondanres  à  leur  N°.I1  n'y  aura  que  très- 
peu  d'exemplaires  en  papier  de  Hollande  au-delà  du  non* 
bre  qui  en  aura  été  arrêté.  Le  Libraire  ne  demande  aucun 
argent  d'avance  ;  mais  il  avertit ,  que ,  pailé  le  mois  de 
Juillet,  les  perfonnes  qui  ne  fe. feront  pas  fait  inicrire, 
payeront  plus  cher  que  les  autres.  L'exemplaire  en  papier 
de  France ,  Te  vendra ,  pour  les  perfonnes  infetues,  48  liv» 
proprement  btoché  en  carton. 
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le  même  libraire  a  fous  preflc  le  Roman  de  U  Rqfe± 
belle  édition,  3  voLm-V*.  Ce  Roman  ingénieux,  qui  nous 
âconfervé  les  grâces  &  la  naïveté  de  la  langue  Romance, 
psovait  n'être  pas  à  la  portée  de  coût  le  monde  :  mais  des 
âmes  mifcs  au  bas  de  chaque  page ,  avec  un  Gloflaire  à 
la  fin  travaillé  avec  foin  &  augmenté  de  nouvelles  recher- 
ches hiftoriques,  d'aptes  celles  de  MM.  Lenglet  &  de  Lantin, 
en  interprétant  les  mots  furannéâ  &  peu  ufités  de  nos  jours  » 
en  rendront  la  lecture  plus  commode  &  plus  facile.  Cette 
édition  fera  ornée  de  figures ,  vignettes  &  culs- de-lampes, 
for  les  deffins  de  M.  Gravclot ,  que  l'on  pourra  voir  égale* 
ment  chez  le  Libraire ,  avec  les  planehes  deftinées  a  cee 
omrtge.'  Il  n'en  fera  tiré  que  très-peu  d'exemplaires  3  mais 
fi  quelques  pcrfonncs  en  voulaient  en  papier  de  Hollande, 
on  recevra  leur  (oumi/Eon  de  les  prendre  uns  aucune  avance 
d'argent. 


ANNONCES. 

Cuituhe  des  Abeilles,  ou  méthode  expérimentale  & 
xaifbnnée,  fur  les  moyens  de  tirer  meilleur  parti  des  Abeil- 
les, par  une  conftru&ion  de  ruches  mieux  aflbrtics  à  leur 
iafiinâ ,  avec  une  dilfcrtation  nouvelle ,  fur  l'origine  de 
la  cire.  Par  M.  Dnchct,  Chapelain  de  Remanfens  j  can- 
ton de  Fribourg,  en  SuûTe. 

«...  Fcliccs  nimium  fuafi  bona  norint 
Agricole,  ?  Virgile; 

vol.  i/i-  î  i ,  à  Vcvey ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Valade  , 
libraire,  rue  St  Jacques ,  vis-à-vis  celle  des  Mathurins  y 
prix  1  liv.  broché. 


Mes  prémices,  poefies  par  M,  Fallet, 

Un  Auteur  vertueux,  dans  fes  vers  innocens , 
Ne  corrompt  point  le  coeur ,  en  chatouillant  les  fens. 
BoiL.ArtPoït. 


brochure  îa  &* 4c  M  piges.  A  Paris  »  ebe*  Caillot*  %  Impri- 
meur-Libraire ,  tue  S,  Scverm,  vis-à-vis  l'Egiifc 


Le  cri  de  la  Juftice ,  oa  remontrances  à  Apollon ,  far 
ta  partialité*  la  jaloufie  ,  &  les  irtauvaifes  critiques  des 
ouvrages  de  nos  meilleurs  Auteurs ,  brochure  in  - 1 1  de 
ai  pages.  A  Bruxelles  >  Se  fe  trou? e  à  Paris ,-  chtzDupuuê 
Libraire ,  rue  S.  Jacques. 


Recherches  critiques  &  typographiques  fur  ht  ville  de 
Paris ,  depuis  fcs  commence meos  connus  jufqu'à  ptéfent  i 
avec  le  plan  de  chaque  quartier ,  par  le  Sr  Juillet ,  Géogra* 
phe  ordinaire  du  Roi.  VI  cahier  contenant  le  quartier  Mont* 
martre,  avec  un  plan  trè^bteo  gravé.  A  Parts,  chez  FAir- 
tcur ,  quai  &  à  côté  dti  Grands- A  uguftins  ;  &  chez  Letton 
aîné  a  Imprimeur-Libraire  »  rue  S.  Jacques. 


Placide  àMaclovie,  fur  les  fcrupulcs,  avec  cette  épi- 
graphe: 

Ne  foyre  pas  trop  jufte ,  ni  plus  fage  qu'il  n'eft  né» 
ceflaire ,  de  peur  que  vous  ne  deveniez  ftupide. 
Noli  iffhiufbts  multiun  ,  ntqut  plus f*fl*s  quÀm  nccejfe 
eft ,  nt  opjfupescos* 

Eéclefiaflcs.  Cap.  VII.  f.  17. 

vol.  !/*•!  i.  A  Paris  -,  chez  Durand  Dmfrtnoj  $  Libraire ,  rue 
des  Noyers. 

On  fouferit  pour  YJramuourêmr  ches  Ucomu,  LuiunLl 
A  Pauis  ,  hue  Chaistinb,  prêt  la  rue  Dauphioe.  Le' prix  de  la 
Soufcripcion ,  pour  Paris  fie  pour  les  Provinces  *  eft  de  11  livres  poc* 
Tannée ,  (ans  aucune  aiiftooentaoûii  pour  U  pou»    . 

m  ' 

De  l'Imprimerie  De  Michel  Lambert. 
Avtc  Approbation  &  Priviligt  du  Rqu  . 
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G  R  A  V  Ù  R  B> 

Neuvième  Cahier  du  Cojïume  des  anciens  peuple*  $ 
par  Af.  Dandré  Bar  Jon  %  avec  les  gravures  § 
dirigées  par  M.  Cochim 

JL^  ans  ce  nouveau  Cahier  on  expofe  les  ufâges 
civils  Se  domeftiques  des  Grecs  &  des  Romains] 
La  première  planche  repréfente  le  fameux  Coloffe 
de  Rhodes  *  &  la  ftatue  de  Jupiter  olympien  j  la 
deuxième,  des  obéhfques,  pyramides  Se  égaille* 
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t-a  troifièrae  ,  le  tombeau  de  Mofole  ;  la  qua- 
trième, le  monument  triomphal  élevé  à  Marc- 
^Aurele  &  à  Lucius  Varus  après  la  guerre  des  Par- 
thés.  La  cinquième ,  une  pyramide  nommée  le 
jPbanal  de  Diogène.  La  fixiècrae  y  repréfente  des 
figures  équeftres  &  pédeftres ,  &c.  Toutes  ces 
gravures  font  accompagnées  d'une  explication 
yrécife  &-fç*vame,  qui  donne  la  meilleure  idée 
«du  génie,  des  moeurs ,  des  ufages  &  des  arts  des 
«ariens. 

Cette  fuite  fi  intéreflante  pour  les  artiftes, 
pour  tes  amateurs,  les  gens  de  lettres  &  les  fça- 
vans  ,  fe  trouve  -chez  Chv_Am.  Jombert  père, 
Jombert  fils ,  &  Celiot ,  Imprimeur ,  rue  Dau- 
•phme;- 


INDUSTRIE, 

Nouveau  moyen  pour  détruire  Us  punaife*. 

v/n  a  déjà  publié  bien  des  moyens  pour  détruire 
ces  infedes  incommodes.  Mais  en  voici  un  qui 
''  mérite  d'autant  plus  d'être  connu ,  qu'il  n'entraîne 
'  avec  lui  aucun  inconvénient»  Prenez  le  thlafpi 
champêtre,  &  répandez  cette  plante  dans  la  cham- 
bre 9  de  même  dans  le  lit.  Cette  plante  eft  fort 
commune  en  France ,  &  fe  trouve  dans  prefqoe 
•   tous  les  champs,  fur-tout  dans  ceux  où  il  croît 
des  navers.  Elle  a ,  au  primeras  ,  de  petites  fleurs 
Manches  a  quatre  feuilles.  Elle  porte  de  petites 
graines  rondes  &  ço  foçme  de  cœurs ,  avec  des 


feuilles  oblengues  ,  dentelées  8c  places,  M.  1b 
Prevot  Ti  bure  lus ,  membre  de  l'Académie  Royal* 
des  Sciences  de  Scockolm  ,  ell  le  premier  qui  aie 
éprouvé  l'efficacité  de  cette  herbe  pour  détruire 
les  punaifes.  11  en  a  répandu  dans  les  appartemens , 
&mêcné  dans  les  lus,  &  l'y  ayant  laiflée  pendant 
pltaûearsfemaines ,  il  n'a  jamais  revu  aucune  pu- 
naile,  quoiqu'il  n'en  air  trouvé  aucun  cadavre 
nulle  part.  Dans  le  cas  où  les  punaifes  auraient 
dépofé  leurs  œufs  avant  de  s'enfuir,  il  fuffit  de 
recommencer  1  été  fuivanr  la  siême opération. 

On  fçait  que  les  punaifes  font  ennemies  de  cer- 
taines odeurs;  mais  il  arrive  fou  vent  qu'elles  fur- 
montent  cette  répugnance  naturelle  lorfque  la 
faim  les  prefle.  Nous  croyons  donc  devoir  atten- 
dre les  nouvellesobfervations  de  ceux  qui  auronc 
employé  le  préfervatif  de  M.  Tiburcius,  pour 
«durer  qu'il  eft  absolument  efficace.  Au  relie,  ce 
préfervatif  eft  d'une  pratique  fi  (impie  que  les 
obfervations  ne  peuvent  manquer. 


ENGRAIS    POUR    LES    TERRES. 

Le  Sr  George  Neukome  &  Compagnie, 
Marchanda  Saint-Quentin,  vient  d'établir  pour 
la  commodité  des  Cultivateurs  des  environs  de 
Paris,  4  Saint-Denis ,  à  Beaumont ,  k  Pont-Sainre- 
Mazence  &  à  Verberie ,  des  magafins  de  cendres 
rouges  ,  connues  fous  le  nom  de  urre-  houille » 
très-propre  pour  l'engrais  des  terres.  Cet  engrais, 
étant  répandu  fur  les  terres  nouvellement  enfe- 
meneces ,  augmente  le  produit  des  récoltes  \  fes 
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«ffets  font  far-tout  trèsfenfibles  far  les  fourrages 
les  prés  artificiels  &  naturels.  On  l'emploie  aufl 
avec  fuccès  pouc  les  vignes. 

Le  magafin  de  Saint  -  Denis  eft  au  port  de  la 
Briche  »  chez  le  Sr  Lièvre  ,  Laboureur.  Celui  de 
Beaumont  eft  dans  la  fefme  de  la  veuve  Malat, 
celui  de  Pont-Sainte  Maxence,  chez  le  Sr  Hen- 
nicle,  maître  du  Pont?  Se  celui  de  Verberie  chez 
le  Sr  Calmel »  Laboureur ,  a  l'Epée  Royale.  On 
distribue  dans  ces  magasins  des  avis  fut  la  manière 
«l'employer  cet  engrais. 

Le  prix  tfl  de  1  liv.  1 1  f.  la  mefure  2  S.  Denis, 
&  de  1  liv.  8  f.  dans  les  autres  magafins.  La  me- 
sure contient  trois  boifleaux  &  demi)  &  pefe  en- 
viron cent  livres. 


SCIENCES. 
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Observations  fur  Pair  fixe  &  fur.  fis  efets 

dans  certaines  eaux  minérales  ,  &e,  par  M* 
Rouelle ,  Dèmonfirateur  de  Chimie  au  Jardin 
Royal  des  Plantes* 

JL'eau  diftillée  ,  l'eau  de  rivière  >  les  eaux  les 
plus  pures ,  comme  l'a  remarqué  M.  Prierzley  y 
s'imprègnent  facilement  d'air  fixe,  &  dès- lors  j 
elles  ont  le  même  goût ,  la  même  faveur,  8c  pré- 
sentent les  mêmes  phénomènes  que  les  eaux  mi- j 
aérâtes  qu'on  appelle  makà-propos  acidulés.  C«ft* 


et  que  M.  Yenet  a  déjà  complètement  démontre 
fc  premier.  Le$#expériences  qui  fë  prouvent  font 
connues  §  &  je  ne  les  ai  répétées  que  pour  mé 
difpofer  plus  sûrement  à  celles  que  j'ai  tentée* 
enloite  ,  &  dent  je  vais  rendre  compte. 

i*  J'ai  imprégné  d'air  fixe  de  l'eau  diftillée  i 
ta  manière  de  Prietzley.  J  en  ai  pris  fur  le  champ 
une  bouteille  dans  laquelle  j'ai  ajouté  un  peu 
dune  mine  de  fer  de  la  nature  de  la  pierre  d'aigle i, 
réduite  en  poudre  très-âne.  Cette  mine  n'eft  pas 
tttirable  par  l'aiman  ,  du  moins  d'une  manière 
qu'on  puifle  appeler  fenfible.  J'ai  bouché  la  bou- 
teille le  plus  exactement  qu'il  m'a  été  poflible ", 
.&  l'ai  biffée  en  repos,  &  renverfée  pendant  24 
heures. 

Il  s'y  eft  diflput  aflez  de  fer ,  pour  donner  avec 
l'infufion  de  noix  de  galle  un*  forte  teinte  vineufe* 
violette  »  tirant  un  peu  fur  le  noir. 

La  liqueur  qu'on  prépare  pour  précipiter  le 
bleu  de  PrufTe ,  ou  l'alkah  phlogiftiqué ,  la  colore 
en  verd-bleu,  &  au  bout  de  quelques  jours,  il  s'y 
forme  un  précipité  plus  ou  moins  confidérable  qui 
eft  un  vrai  bleu  de  Pruffe* 

Cette  eau  aérée  ayant  bouilli ,  perd  routes  fes 
propriétés.  Elle  fe  trouble ,  dépofe  une  matière 
ocreufe',  &  ne  donne  plus  de  teinte  violette,  ni 
verd  ni  bleu  par  la  noix  de  galle  ,  &  par  l'alkali 
phlogiftiqué. 

Expofce  i  l'air  libre  pendant  plufieurs  jours  % 
elle  y  perd  également  toutes  ces  propriétés  ,  te 
précifément  de  la  même  manière  que  les  eaux 
minérales  que  M.  Monnet  appelle  ferrugineuftA 
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M.  Prletzley  a  rapporté  une  expérience  femblable 
i  quelques  égards. 

i°  Eau  diftillée ,  une  livre ,  Tel  marin  à  bafe 
terreufe,  quatre  grains ,  Tel  d'ebfom,  douze  grains» 
mine  de  ter  ,  à  volonté  \  l'eau  n'en  prend  que  (a 
petite  partie  qu'elle  en  peut  diftbudre. 

Cette  eau  ayant  été  aërée ,  donne  avec  la  noix 
de  galle ,  une  forte  teinte  violette  vineufe ,  8c  elle 
prend  avec  la  liqueur  du  bleu  de  Prude  une  cou- 
leur afltz  foncée  d'un  verd  tirant  fur  le  bleu. 

j°  De  l'eau  chargée  de  douze  grains  de  fel 
marin,  de  dix-huit  grains  d'alkali  fixe  minéral 
par  livre ,  &  imprégnée  d'air,  a  pris  moins  de  fer 
que  les  précédentes.  La  couleur  violette  par  la 
noix  de  galle ,  &  le  verd  bleu  par  l'alkali  phlo- 
giftiqué  étaient  plus,  pâles  &  plus  éteints.  Il  eft 
vrai  que  l'une  &  l'autre  de  ces  couleurs  fe  déve- 
loppent un  peu  au  bout  de  quelque  tems. 

Cette  eau  par  l'ébullition  perd  la  propriété  de 
verdir  avec  l'alkali  fixe  phlogiftiqué  ;  mais  l'in- 
fufion  de  noix  de  galle  y  manifefte  encore  un 
vertige  de  fer. 

4°  L'eau  de  rivière  imprégnée  d'air  fixe  »  char- 
gée d'un  peu  de  mine  de  fer ,  a  pris  avec  la  noix 
de  galle  une  teinte  violette  très- foncée,  &  une 
belle  couleur  bleue  avec  l'alkali  phlogiftiqué. 

La  même  eau  de  rivière  pure  &  non  acrée  ; 
chargée  de  la  même  mine,  &  la  bouteille  bien 
bouchée  n'a  donné  au  bout  de  24  heures ,  quoi- 
qu'on l'eut  agitée,  aucun  figne  de  la  préfence  du 
fer  par  aucun  de  ces  deux  réa&ifs. 

5°  L'eau  d'Arcueii  pure  &  non  aërée  ayant  été 
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çfcaTgée  de  la  m&me  mine  de  fer ,  &  traitée  p ac 
ces  réaâifs  n'a  donné  non  plas  aucun  figne  de  U 
préfence  du  fer. 

Je  l'ai  acrée,  &  pour  lors  le  fer  s'y  eft  diflbus^  . 
la  noix  de  galle  m'a  donné  une  couleur  violette 
qui  s'y  eft  développée  peu  à-peu;  &  Palkali  phlo- 
giftiqué  a  fait  fur  le  champ  une  couleur  verte  allez 
foncée.  - 

Cette  eau  ayant  bouilli ,  tout  le  mars  s*en  fé~  - 
pare,  en  forte  que  les  réaâifs  n'y  font  plus  tien. 

6°  L'eau  de  Seine  pore  acrée  par  l'appareil  or- 
dinaire avec  la  vapeur  qui  fe  dégage  de  la  préci- 
pitarion  de  Vhipar  par  les  acides ,  &  chargée  de 
la  même  mine  ,  change  à  peine  de  couleur  avec 
la  noix  de  galle  ,  &  point  du  tout  par  1  alkali 
phlogiftique. 

Cependant  je  dois  obferver  que  non-feulement 
la  mine  de  fer ,  mais  encore  les  faffrans  de  Mars 
calcinés,  &  non  artirables  par  l'aitmn,  comme* 
le  faffran  du  réfîdu  du  fublimé-corrofif,  &  celui, 
qo  on  appelle  rouge  de  Berlin  ,  noirciflent  aflèfc 
promptement  lorsqu'on  les  mêle  à  cette  eau  im- 
prégnée de  cette  vapeur. 

L'eau  ainfi  chargée  de  cette  vapeur  prend  le 
goût,  &  une  forte  odeur  à'hipar  ;  elle  conferve 
l'un  &  l'autre aflez  long- tems,  même  iPair  libre, 
mais  elle  s'y  trouble,  &  devient  comme  du  petit 
lait  qui  n'aurait  pas  été  clarifié. 

Ccrte  vapeur  qui  s'élève  de  la  précipitation  de 
Vhipar  par  tous  les  acides  eft  nes-inftammable. 
Elle  Peft  même  encore  après  avoir  paffé  au  travers 
de  l'eau  avec  laquelle  elle  ne  forme  ptefque  point 
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(j^onioa  jce  qui  me  fait  croire  quitte  ne  coatîeit 
que  très- peu  d'air  fixe  véritable  ♦  pur  ,  quoiqu'il 
s'en  dégage  abondamment  par  reffervefceoce  de* 
acides  avec  l'alcali  de  Yhipari  mais  je  vois  par 
lés  phénomènes  qu'il  préfente %  qu'il  eft  ici,  4infi 
que  dans  les  didolutionsnnéulliqucs  par  les  acides^ 
dans  on  état  nés  différent  de  l'air  fixe  ordinaire.. 
Audi  l'eau  ne  s'imprégne-t-elle  de  cetre  vapeur' 
que  rrès*peu ,  &  avec  la  plus  grande  difficulté. 

•  7°.  J'ai  pris  u«e  pinte  d'eau  de  rivière  pure  % 
J'y  ai  ajouté  ^  fuivantle  procédé  de  M.  VeneU 
deux,  gros  dalkali  fixe  minéral ,  &  fix  gros  des* 
prit  de  fel  qui,  d'après,  les  expériences  prélimi- 
naires, était  la  'quantité  néccfTaire  pour  farureç 
çqt  *»kali.  Jai  fortement  bouché  la  bouteille 
dans  l'inftant  de  l'tffervefcence.  Vingt  •  quatrç 
heures  après,  je  lai  ouverte  avec  précaution  pout- 
y  introduire  de  la  mine,  de  fer  &  je  l'ai  rebouçhéç 
îur  le  ebamp. 

k  Au  bouc  de  i  fois  14  heures  l'eau  croît  encore 
bien  açréé  aux  yeux  &  au  goût  ;  mais  elle  nV 
fait  que  brunir  un  peu  avec  l'intufion  de  noix  de 
galle  ;  &  à  peine  a- c- elle  verdi  quelque  tçms, 
après  par  l'addition  de  i'alkali  phlogiftiqué. 

8d  J'ai  reçu  dans  une  veffie  la  vapeur  qui  s'é- 
lève d'une  diffbluriôn  de  fer  par  l'acide  du  feU 
Cette  vapeur  qui  eft  &  refte  long  tems  inflam- 
mable ,  s'incorpore  très  difficilement  dans  l'eau  ; 
çiaisquelqoe  petite  que  (bit  la  quantité  que  l'eau, 
en  prend,  elle  n'en  contracte  pas  moins  un^ 
odeur  très  fen  fible  d'^//w ou  d'œuf  pourri. 

J'en  puis. dire  autant  de  l'aie  ou  vapeur  qui  fe 
iégagé  deJa4ÂffpUtion,dufçr  pai;  l'acide,  vicÛQ* 


tU9)' 
liane,  Uëatr  n'en  prend  qirtitt  infiniment  petlr'jf 
mais  elle  ne  contràtte  pas  h  même  odeur  d'he* 
par  que  dans  l'expécience  ci-de(Tus, 

L'ait  qdi  fé  dégage  des  corps  eft  donc  dana 
deux  états  trè$-différëns  j  dans  quelques  uns  col 
a'èft  qu'un  au  fi*é  par  ,  &  celui  ci  le  combina 
avec  l'eau  en'  fi  grande  quantité ,  qo'rt  peut  air 
moins  égaler  fort  volume  ,  ÔC  lut  communiqué 
plùfieurs  propriétés,  entre  autres,  celle  de  diffou- 
dre  le  fer.  Tel  eft  l'ait  qu\>n  dégage  par  la  corn* 
blnaifôtï  dés  acides  avec  les  fubftarrcei  alkalinesf 
&  calcaires ,  la  vapeur  qtri'  s'élève  des  liqueur* 
ipirîtueu(es  a&ueilefnent  en  fermentation ,  Se 
celle  du  charbon;  Dan~s  tous  ces  cas  cette  vapeur 
où  cet  air  fike  hNefft  point  iuftarftmabfe  ,  il  éteint 
iu  contraire'  la  lumière  &  les  cotps  enflammés * 
comme  cela  arrive  à  la  grorte  dlr  chien. 

Au  contraire  >  celui  qui  fe  dégage  dans  fa  pré-» 
cipitation  du  foie  dé  foufre  par  quelqu'un  des 
trois  acides  minéraux  ou  par  l'acide  du  vinaigre* 
celui  que  fournit  en  abondance  la  dillolurion  dit 
féitt  dû  zinc  par  l'acide  virrioliquè  &  l'acids 
marin,  font  très  -  inflammables  Cette  vapeoc 
paffeau  traders  de  l'eau  fans  s'y  incorporer  Sç 
fans  perdre  ta  propriété  de  s'enflammer ,  qu'elle 
peut  même  confetvét  long-térn*;  elle  commu* 
bique  i  Peau  un  go^t  &  qne  odeur  rrès-remar^ 
qoables  de  précipitation  de  foie  de  foufre. 

Ce  n'eft  pas  que  dans  la  précipitation  de  Y  h** 
far ,  ainfi  que  daiis  les  ditfotutions  ,  il  ne  fe  dé- 
gage beaucoup  dfair;  mais  il  y  eft  vifiblemenfe 
combiné  avec  une  grande  quantité  de  phlogifti- 
^uej  8c  ç'eft  stt  raifon'  de  wtrecombinaifoa 


3u'ileft  plus  oa  moins  immifcible  oa  infoluble 
ans  l'eau  te  qu'il  devient  propre  à  s'enflam- 
mer. 

Jetons  maintenant  un  regard  fur  ce  qui  fe 
pa(Te  en  grand  dans  la  nature  ;  &  je  crois  qu'on 
trouvera  la  même  différence  entre  cet  être  in- 
coercible ,  pour  ainfi  •  dire ,  qui  fe  dégage  des 
eaux  minérales  froides ,  qu'on  appelle  taufle- 
ment  acidulcs ,  comme  celles  de  Buttons ,  de 
Selrers,  &c, &  la  vapeur  fulphureufe  qui  s'élè- 
ve des  eaux  thermales  comme  celles  a  Aix-la- 
Chapelle  ,  de  Barèges  >  Cauterets  ,  &c. 

Dans  les  premières  »  il  paroît  que  cet  être 
n'eft  autre  que  l'air  fixe ,  le  même  qu  on  obtient 
par  la  méthode  de  Prietzley.  Au  lieu  que  la  va- 
peur fulphureufe  des  eaux  d'Aix-la-Chapelle, 
&c.  doit  avoir  un  grand  rapport  avec  celle  qui 
fe  dégage  de  la  précipitation  des  hepars. 

On  peut  en  dire  autant  des  mouffetes.  On  y 
obferve  les  mêmes  rapports ,  &  les  mêmes  dif- 
férences. On  fçait  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes. 
Les  unes  s'enflamment ,  tandis  que  les  autres 
éteignent  les  flambeaux. 

Il  fe  dégage  donc  de  la  terre  un  air  fixe  fem- 
blable  i  celui  qui  eft  produit  dans  certaines  ex- 
périences de  Chymie  &  dans  la  fermentation 
des  liqueurs  fpiritueufes  ;  puifque  celui  -  ci , 
comme  le  remarque  M.  Prietzley,  a  aufli  la  pro- 

{iriété  de  s'imprégner  dans  l'eau.  C'eft  principe 
ement  à  raifon  de  cet  air  que  les  fources  miné* 
xales  froides  tiennent  le  plus  de  fer  en  d isola- 
tion j  &  qu'à  l'exemple  de  nos  eaux  artificielle* 
ment  aérées^  elles  le  dépofent  promptement ,  ' 


loir  par  le  repos  1  l'air  libre  ,  foie  enfin  par  Pé- 
ballition.  " 

Cet  air  fixe  qu'on  introduit  dans  l'eau  eft  , 
comme  la  remarqué  M.  Prietzley ,  d'un  volume 
égal  â  celui  de  l'eau  qui  en  eft  imprégnée  j  ce- 
pendant cette  eau  n'acquiert  pas  pour  cela  un 
volume  ni  un  poids  remarquables  en  proportion 
do  grand  volume  d'air  qu'elle  a  pris. 

Ne  pourroit  on  pas  foupçonner ,  d'après  tous, 
les  effet*  de  l'air  fixe ,  que  c'eft  lui  qui  patTe  de 
la  terre  dans  la  végétation  ,  dans  ce  mouvement 
de  fermentation  univerfelle  que  le  retour  du 
Soleil  excite  dans  la  nature  à  la  naiffance  do 
Prinrems?  * 

En  effer  ,  l'air  qui  fe  combine  dans  les  végé-" 
taoi,  d'après  les  expériences  de  M.  Haies,  a 
perdu  toutes  fes  propriétés  élaftiques  ,  quoiqu'il 
J  Toit  en  grande  quantité  numérique  &  pondé- 
rable. 

M.  Prietzley  a  conclu ,  d'après  quelques  effets 
falataires  qu'on  lui  a  rapportés  ,  que  l'air  fixe 
fl'étoit  point  nuifible ,  &  qu'on  pouvoit  le  res- 
pirer. Pour  moi  je  foupçonne  fort  que  partout 
où  il  fera  ralîemblé  en  quantité  &  fans  commu- 
nication avec  l'air  de  rathmofphère  ,  il  peut  de- 
venir dangereux  &  ,  peut-être ,  tuer  comme  les~ 
vapeurs  donr  nous  venons  de  parler.  C'eft  ce 
dont  je  rendrai  compte  d'après  une  fuite  d'ex- 
périences qui  pourront  décider  la  queftion. 

Quant  a  la  vapeur  de  Yhepar  ,  j'ofe  aflîiref 
qu'elle  eft  aulfi  dangereufe  que  celle  du  char- 
bon. C'eft  â  mes  dépens  que  j'ai  appris  â  la 
connoître  ,  &  j'ai  failli  un  jour  en  être  fuflrW 
que. 


On  fait  que  Vqt  6xe  qu' on  dégage  i  la 
nicre  de  Prietzley  »  a  auw  des  propriétés  qui  lut 
font  communes  avec  l'air  ordinaire.  Si  on  l'in- 
troduit dans  le  vuide  9  le  vuîde  cefiç  &  lea 
▼ai fléaux  fe  détachent.  Celui  qui  eft  inflanv- 
mable  préfente  le  même  phénomène,  11  eft  donc 
propre  à  contrebalancer  l'effort  de  rathmos- 
fhère. 


SPECTACLES. 

Concert  Spiritubî. 

JLe  Vendredi  9  Avril ,  le  Concert  a  commence 
par  une  grande  fymphoniç,  Çnfutte  Madame 
Charpentier  a  chanté  an  motet  i  voix  feule., 
MM.  Duport  ont  exécuté  un  Duo  de  violonceK 
Ço  a  donné  la  Profe  de  la  Méfie  des  Morts,  dont 
la  raufique  eft  de  M.  Goflec.  Symphonie  concer- 
tante exécutée  par  MM.  le  Duc  &  Duport  l'aîné. 
Âir  Italien  chanté  par  Madame  ^illioni.  Le  Sta- 
bat  Mater, 

Le  Samedi  10  Avril ,  grande  fymphonte.  Ait; 
Italien  chanté  par  M.  Nihoul.  Quatuor  a  quatre 
inftrumens.  M.  l'abbé  Borel  a  chance  un  motel; 
à  voix  feule  de  M.  Moreau.  M.  Laurent  a  exé- 
cuté un  concerto  de  violon*  Rtgina  cedi  ,  motet 
i  grand  chœur  de  M.  l'abbé  Dugué. 

Le  Dimanche,  jour  de  Pâques >  grande  fym- 
phonie.  Madame  Charpentier  a  chanté,  Adoratt3 
i^otct  i  voix  féale  de  M*  le  Gaind,  M.  Duport 


Faîne ,  a  exécuté  one  Sonate  de  violonceL  Motet 
à  deux  voix  de  M.  GolTec ,  chance  par  MM.  le 
Gros  Se  PI  ace  I.  Symphonie  concertante.  Madame 
Bàllioni  a  chanté  un  au  Italien.  M.  Jarnowik  a 
exécuté  un  concerto  de  violon»  Le  Concert  a  fini 
y%\Conjît€bor  tibi\  Domine ,  motet  a  grand^chœox 
del  Sipnor  Auriflichio. 

Le  Lundi  grande  iymphonie.Àtr  Italien  chanté 
'  par  M.  Nihoul.  Concetto  de  hautbois  par  M* 
Bezozzi.  Exurgai,  Dtusy  motet  à  grand  choeur 
de  M.  le  Grand.  Symphonie  concertante.  Motet 
à  voix  feule  chanté  par  Madame  Charpentier* 
Concerto  de  violon  exécuté  par  M.  Laurent.  Su- 
per jluminà  ,  motet  à  grand  choeur  de  M.  l'abbé 
Girouft. 

Le  Mardi  1 $  Avril ,  grande  femphonie.  Motet 
à  voix  leole  chanté  par  M.  l'abbé  Borel.  M.  Lau- 
rent a  exécuté  un  concerto  de  violon.  Dixit  Do* 
minus ,  motet  à  grand  chœur  de  Durante.  Sym- 
phonie. Air  Italien  chanté  par  Madame  Billionù 
Sonate  de  violoncel  par  M.  Duport  l'aîné.  In 
tonverundo ,  motet  à  grand  chœur  de  M.  l'abbé 
Dugué. 

Tous  ces  Concerts  ont  été  très-fuivis  8c  fore 
applaudis,  &  fonr  le  plus  grand  honneur  aux  nou- 
veaux Directeurs,  Nous  ne  pourrions  que  répéter 
les  éloges  donnés  i  tant  de  titres  aux  comportions 
brillantes  de  M.  Goflec,  de  M.  le  Grand,  &  au 
choix  heureux  du  fuperbe  motet  d'Aurifcbio ,  dit 
Dixit  de  Duranti.  On  entend  ,  avec  un  plaific 
toujours  nouveau  ,  MM.  le  Duc  ,  Jarnowjk , 
Duport,  fiezozzi ,  Laurent,  &c.  L'exécution  & 
l'enfemble  des  inftrumens  &  des  voix  ont  para 
atteindre  la  perfeûion. 


(M4) 


NOUVELLES   LITTERAIRES, 

Jov&nées  Mogoles,  OpufcuU  décent  d'un  DoSeut 
Chinois ,  t  parties  in- 1  r.  A  Paris,  che\  Coftaid,  Libraire, 
nu  S.  Jean-de-Beauvais. 

\^/uoiqu£  cet  Opulente  perte  le  titre  de  décent,  il  ferait 
cependant  imprudent  de  le  mettre  entre  les  mains  des  jeunes 
perfonnes;  &  l'Auteur  a  la  bonne  foi  de  nous  en  prévenu 
dans  fa  préface  On  croira  d'ailleurs  facilement  que  la  plu- 
part des  hiftmiettes  qui  compofeot  ces  Journées  étant  ra- 
contées par  des  Bayadères ,  les  lois  de  la  pudeur  ne  doivent 
pas  beaucoup  y  être  ob ferrées.  Bayadères  ,  snot  corrompu 
de  la  langue  Franque  &  du  Mufulman ,  lignifie  dan  feules 
fc  filles  publiques  :  en  effet  leur  premier  talent  eft  la  danlej 
le  plus  erTentiel  eft  d'obliger  l'humaine  faible flc.  Elles  font 
«onfacrées  aux  Temples  Indiens,  elles  doivent  danfer  aux 
procédions  religieufes*  U  fe  prêter  avec  complaifaocc  aux 
defîrs  de  ceux  qui  les  convoitent.  «  Ceft  une  finguljère 
»  danfe  que  celle  des  Bayadères  ,  ajoure  l'Auteur  de  ces 
•»  Journées  ,  avec  le  ton  de  gatté  qui  lai  eft  propre.  Nous 
*»  avons  des  efpéccs  de  Bayadères ,  des  dan  (eûtes  publi- 
ai ques ,  mais  ces  danfeufes  -  là  n'entendent  rien  au  feati- 
»  ment ,  fi  on  les  compare  avec  celles  que  la  loi  religieufè 
*>  des  Bramanes  confacra  aux  fer  vices  des  Temples.  Cepea- 
»  dant ,  fi  le  fendaient  eft  plus  cipreflftf  chez  les  Bayadères 
■»  de  T  Inde ,  l'art  eft  bien  autrement  fupérieur  chez  celles 
»  de  l'Europe.  Une  autre  différence  entre  nos  Bayadères  le 
x  celles  de  l'Empire  Mogol ,  eft  le  prix  que  les  unes  &  les 
a»  autres  roettenr  à  leurs  faveurs ,  &  l'intérêt  qu'elles  y  pren- 
»  nent  ;  on  a  vu  plus  d'une  fois  dans  notre  Europe ,  od 
»  tout  fe  fait  avec  emportement ,  une  nympbe  de  l'Opéra 
m  quitter  les  cou li fies,  s'ouvrir  dans  la  foule  un  paflage  Se 
•>  s'élancer  dans  une  voiture  élégante  5  tandis  que  mille 
m  honnêtes  femmes ,  qui  ne  fçavenr  point  danfer  ,  Se  donner 
»>  un  prix  à  leurs  faveurs ,  vont  triftement  fe  faire  éclabouf» 
««•fer  par  elle.  Les  Danfeufes  Indiennes  font  bien  moins 
»  exigeantes; .  la  loi  leur  aiftgne  pour  toute  rétribution  une 


*  CmO' 

»  feuille  de  bétel*  &  malgré  la  modicité  du  prêtent ,  Tac- 
*  irait  du  plaifit  les  occupe  coure  entière.  Dans  nos  climats, 
»  dos  Danfcufcs  font  tendres  par  convention ,  &  font  des 
»  efpèces  de  thermomètre  que  l'or  fait  monter  :  aux  Indes , 
»  les  Bayadèrcs  font  animées  par  la  volupté ,  &  cette  vo- 
»  lopté-là ,  vaut  pour  le  moins  »  les  plaifirs  glacés  que  nos 
«odalifques  nous  font  payer  ficher. 

li  Jardinier  prévoyant  .  contenant  par  firme 
de  tJÊUau ,  le  rapport  des  opérations  journalières ,  avec 
les  tenu  des  récoltes  fuccejffives  qu'elles  préparent  : 

In  providendo  folertia. 

Punk. 

Ceft  a  prévoir  que  gît  l'habileté. 
voL  in-i 6  $  prix  i  liv.  io  f.  relié.  A  Paris ,  che\  P.  F. 
Didot ,  jeune  ,  Libraire,  quai  des  Augujîins* 

Voici  la  quatrième  édition  de  ce  petit  Manuel.  On  remar- 
que ,  avec  iatisfa&ien  ,  q«C  l'Auteur  #  Je  Libraire  tiennent 
fidèlement  la  parole  qu'ils  avaient  donnée  dés  l'année  1 770; 
le  premier ,  en  s  efforçant  de  procurer  autant  qu'il  peut ,  à 
(on  Calendrier  ,  la  netteté  qui  lui  cft  nécelTàire  pour  le 
rendre  commode  aux  cultivateurs  ;  le  fécond ,  en  (c  prê- 
tant volontiers  dans  le  même  deilcin  aux  dépenfts  qu'a 
exigé  l'impreffion  par  tableaux ,  fans  augmenter  en  propor- 
tion le  prix  de  ce  petit  livre  devenu  d'une  utilité  indifpen- 
fâblc  pour  cous  ceux  qui  s'adonnent  aux  travaux  du  jardi- 
nage par  devoir  ou  par  délailement. 

L'on  vend  fépàrément  le  Calendrier  avec  les  tableaux 
des  récoltes  (uccelfives ,  dix  fols  broché. 

ANNONCES. 

Le  sommeil  ses  Plantes  ,  8c  lacaufe  du  mouvement 
Je  la  feniïtive  ,  expliqués  par  M./.  HUlf  dans  une  lettre 
à  M.  de  Linné ,  Profefleur  de  Botanique ,  à  Upf  al ,  ouvrage 
traduit  de  l'Anglais,  par  M.  ***,broch.  inK°.  A  Genève  j 
Je  fe  trouve  à  Paris,  chez /.  P.  Coftard ,  Libraire 9  tue 
S»Jeandc-Bcauvais. 


f  Afttis  NôtmttÊs ,  par  M.  BoifarJjc  f  Àçà&mietfcl 
belles- Le  tires  de  Caën,  Secrétaire  du  Confeil  de  Mgt  lé 
Comte  de  Provence  §  grand  in  8*,  orné  de  figures  ;  broché 
£ri*  i  L  19  f.  A  Paris , chez  Incombe*  Lib.  rucChnftiflc. 

Hiftoirc  fommairc  de  11  ville  de  Baycuî ,  précédée  don 
•  difeours  préliminaire  (tu  le  Diocéfe  de  ce  nom  à  pat  M; 
-  BcçietSy  Chanoine  du  S.  Sépulcbre,  cY  mçmbrf  de  l'Aca* 
demie  Royale  des. Belles-Lettres  de  Caëa  : 

No/ce  patriam ,  pofità  viatar  tris» 
toi.  m- ii.  A  Caën»  chex  /.  Mantury ,  perê,  Libraire  j 
tue  S.  Etienne* 


Catalogue  des  Livres  du  Magafa  Littéraire  ^  pour  là 
leâurc  par  abonnement  : 

*  *  .  .  i  iibrh  .  I  .  .  • 

Duccre  follicita  jueunJa  oblivla  ïïtèi 

,     HûRAT^  Lib.  11^  Sat.  Vt. 

volume  in- il.  A  Paris,  chez  QuilUu,  Libraire,  rue 
Chriftine. 

Un  avertiflement  placé  à  la  tête  de  la  nouvelle  édition 
de  ce  Catalogue  fait  fuffifarnmenr  connaître  l'utilité  &  Ici 
conditions  de  cet  abonnement  pout  la  le&urc. 

On  fouferit  pour  YAramcowtuï  che*  Lacomie,  U»M1R* 
A  PAUts  ,  a.tii  Christine  ,  près  Ta  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Souscription ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  ,  eft  de  1 1  livres  pool 
l'année ,  Tans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

m  '  • : — z » 

Di  l'Imprimeh*  db  Michel  LAiissifi 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  RoL 


n  "j-7  MM» 
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L'AVâI/TCOURÊUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE» 
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QiàJlÊUsfmkomïte.>.MjMiFf*n<jJfcili,  jmtùi 


■*MM^«it>^arf« 


2Wi  latefi  irf  j#i»& 


ARTS. 

K*a*  fort  tt Italie  ;  £  /*  Péché  àUfahal:  âiu* 
Efiampcs  en  pendant  d'environ  14  pouces  de 
large  fur  1%  de  haut ,  payées  d'après  les 
Tableaux  de  M.  Vernex  f  Peintte  du  Rôi ,  pat 
P.  J.  Duvei\  prix  6  I.  chaque  EJlampe.APdris  > 
cht[  C Auteur ,  tue  du  Fouart, 

Kjtt  dedz  ifcarines  font  d'une  composition  de! 
plus  riches*  Elles  feront  deux  pendans  d'autant 

k 


fltts  inréreffans  que  1er  effets  de  lanifère  y  feint 
très- variés.  Dans  la  première  oa  remarque  pn 
beau  vaifleau  avec  tous  fes  agrets  que  l'on  pren- 
dra plaiûr  i  détailler.Cei  deux  matines  (ont  d'ail- 
leurs ornées  de  Fabriques ,  &c  enrichies  don  grand 
«ombre  de  figures ,  quYpar  feuNrofféreJUcs  atti- 
tudes y  y  répandent  du  mouvement.  L'Artifte  a 
v^ricfesnav aux  pour  mieux  can^ufer  les  objets» 
&  donner  &  l'enlemble  l'harmonie  defirée. 


Deux  Vues^u  environs,  de  la  Roùfyelle  r£ftampes 

-  **  pcnAitrdinviy*  1 4  pmÊÊ^dt  lame  fur  1  2. 

de  haut ggr avec  i  g#r  J.  A.  Patour ,  d'après  U* 

'  TatleaJftifrM.  Lflltemand  ;  prix  #tiv.  io  f» 

KhflfHt  JLihuup€%  ....  »    — 

L'une  de  ces  Vues ,  qqe>  Ton  peut  regarder 
comme  de  jolies  marines ,  préfeme  un  calme  , 
8i  l'autre  on  naufrage.  Li  gravure  en  eft  foignée, 
Se  d'un  bon  effet. 


Portrait  d'Alexis  Piron ,  nia  Dijon  le  7  JuilUt  % 

&  mort  à  Paris  ê  le  n  Janvier  «773.  A  Paris  9 

ehe{  Auguftin  deSainr-Aubm,  Graveur  du  Roiy 

^  rue  des  Mathurins  >  au  petit  Hàttl  de  Ciugqy  ; 

prix  1  liv,  4  fois, 

Cef  ottraît  eft  vu  de  profit ,  &  renfermé'  datis 
un  médaillon*  Il  a  été  gravé  avec  beaucoup  d'ef- 

Cit  &  de  netteté  par  M.  de  Saint- Aubin ,  d'après 
deffin  de  M.  Cochin.  Ce  portrait ,  déliré  des 
gens  de  Lettres ,  ne  fera  pas  le  moins  inréreflant 
de  ceux  qui  ont  été  graves  par  M.  Cochin  ,  ou 
<f  après  lui.  *• 


\*j?; 


Collusion  de  Tableaux  ,  Dcflins  &  Efiampts  mon- 
tés ,  Bronzes ,  Emaux  ,  Terres-cuites ,  £c.  ;  </* 
Coquilles ,  Madrépores  ,  Minéraux ,  Agathe*  9 
Pierres  priàeufis ,  Bijoux ,  Porulaines  f  £ tf. 

Les  Tableaux  ici  raflemblés  font  peu  nom- 
èretu ,  mais  d'un  bon  choix.  Les  Deflïns  font 
pour  lt  plus  grande  partie  de  feu  François  Boucher, 
premier  Peintti  du  Roi  ;  8c  il  y  en  a  dans  cette 
Côlle&ton  dé  tfès-capitaut*  Les  prtytuâions  de 
cet  Arttfte  feront  toujours  lesdéii cçt  des  amateure 
par  les  grâces  &  là  variété  de  fes  comportions  9 
l  efprir  &  la  légèreté  de  fa  touche. 

Le  Cabinet  que  nous  annonçons  eft  fut-touc 
recommandable  par  une  fuperbe  fuite  de  pierres 
6nes  montées  ôc  non  montées.  Parmi  les  miné- 
raux or  peut  remarquer,  comme  une  pièce  uni- 
que, an  morceau  d'argent  natif  fur  an  gros  crif- 
taj  d'argent  vitreux.  L  argent  natif  s'y  trouve  dans 
deux  .états  *  la  partie  fuperieore  repréfeqte  uûe 
gerbe  compofée  de  fibres  parallèles,  qui  a  14 
lignes  à  fa  bafe  ,  6c  trois  pouces  de  hauteur;  le 
deflous  de  cette  maife  eft  de  l'argent  en  cheveux. 

Cette  riche  Colle&ion,  dont  la  vente  va  com- 
mencer ,  provient  de  la  fucceflîon  de  feu  M.  Jacq- 
niin,  Joaaillier  du  Roi,  &  de  la  Couronne.  Elle  ne 
pouvait  être  formée  que  par  un  hotnme  qui  foi- 
gnaic  à  un  goût  naturel  les  lumières ,  les  corres- 
pondances 6c  les  facilités  que  donne  le  commerce. 
Le  Catalogue  fe  diftribue  i  Paris,  chez  Joullain, 
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Marchand  de  Tableaux  &  d'Eftampes ,  quai  df 
h  Mégiflerie  ,  &  Chariot ,  Huiilier-Coœmitraire- 
Prifeur,  même  quai. 


Musique. 

Six  Duo  pour  deux  violons  &  qui  peuvent  s'exé- 
cuter avec  un  violon  »  &  un  violoncelle  9  &  même 
deux  violoncelles  ,  compofés  par  Ignace  Celo- 
nictti ,  Virtuofe  de  la  Chambre  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne,  Op.I  ;  prix  6  liv.  A  Paris,  au 
Bureau  d'Abonnement  Mufical,  cour  de  l'ancien 
Grand  Cerf  9  rues  Saint  Denis  &  des  Deux- Portes 
S.  Sauveur  j  &taux  adrefles  ordinaires  de  Mufi- 
que.  A  Lyon ,  chez  Caflaud ,  place  de  la  Comé- 
die. 


INDUSTRIE. 

Bijouterie. 

JLe  Sr  Gr anches  (  Marchand  Bijoutier ,  au 
petit  Dunkerque  ,  quai  de  Conti ,  au  coin  de  la 
rue  Dauphine  )  toujours  occupé  à  perfectionner 
Jles  nouveautés  qui  fe  trouvent  dans  Ton  Magafin , 
a  trouvé  le  moyen  de  donner  aux  Tabatières  de 
cuir  doublées  d'écaillé,  dont  il  eft  l'inventeur  , 
une  (ingularité  qui  peut  flatter  les  curieux.  Il  a 
rendu  cesTabaticrestranfparentes comme  l'écaillé 
blonde.  Il  vend  néanmoins,  toujours  avec  le  plus 
jgtand  fuccès>  de  celles  qui  font  noires,  &  donc 


les  deffins  font  très-varics.  U  en  a  de  très-gran<fes 
qai  peuvent  fervir  de  magafins  à  tabac. 

'On  trouve  actuellement  chez  lui  des  boucles 
en  piettes  de  couleur  que  Ton  peuc  varier  fuivant 
l'habillement. 

Bagues  propres  à  renfermer  fix  portraits  entou- 
rés de  brillans  montés  dans  la  plus  grande  per- 
fection. 

Bulle  de  M.  de  Voltaire  eooronnéparÀpolIon», 
avec  médaillon. 

Un  nouveau  modèle  (en  Architecture  )  de  pen- 
dule. Ces  morceaux  font  exécutés  en  bronze  doré 
d'or  moulu  du  meilleur  goût. 

Etoffes  ou  toiles  fil  &  coton  fabriquées  de  ma*, 
nière  à  croire  que  c'eft  une  picure  de  Marfeille. 
Cette  étoffe  eft  très-légèt e  ,  6c  propre  à  faire  des 
jupons. 

Chapeaux  de  voyage  en  maroquin  *  &  autres 
en  draps ,  auxquels  on  donne  telle  forme  que  l'on 
veut  ;  ils  font  for-tout  très-commodes  pour  dor- 
mir dans  une  voiture. 

Bourons  de  veftes  couverts  d*or  avec  pierre*, 
dites  de  Cayenne  dans  le  milieu.  Idem  ,  pour  gar^ 
ni  tare  d'habit  avec  pierres  de  composition  de 
diverfes  couleurs  ayant  une  bordure  de  Pinfbeck  » 
&  autres  en  argent  montés  dans  le  goût  de  ceux 
d'acier ,  mais  faifant  un  meilleur  effet.  Idem  ,  e:i 
paillons  de  couleur  recouverts  d'une  mozaïque 
d'argent.  Ces  derniers  font  très-beaux  ,  d'un  nou- 
veau genre»  &  peuvent  paffer  comme  bijoux.  Ils 
foor  également  propres  à  être  employés  fur  les 
étoffes  riches  comme  fur  celles  urnes. 

Chaînes  d'or  de  montres  d'un  goût  fogulier  * 
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t*6i) 
•vecpïaqoisémai liées.  Idem,  ématltéesdes  dea* 
côtés  de  deui  couleurs  différences. 

Badins  à  barbe ,  &  boites  i  favonnettes  en  cuir 
de  fa  fabrique. 

Cannes  de  femme  en  bois  de  Pâli  (Tante  ornées 
de  filigrane. 

Baiines  en  baleine  (pontées  en  argent>&  d'aï*» 
ires  en  or  avec  poignées  d'un  nouveau  goût  :  elle* 
peuvent  feuvir  de  fouet  pour  le  cheval. 

Fichus,  tabliers  degazesen  pièces  d'Angleterre» 
fiouffes  doublées  de  flanelle  qui  fe  mettent  fous 
les  Telles  des  chevaux ,  &  empêchent  qu'ils  ne  fe 
lèfroiditiTent  :  l'étoffe  qui  déborde  la  felle  eft  ap- 
prêtée de  manière  que  la  pluie  n'y  pénètre  jamais.. 

Redingotes  très  -  légères,  d'étoffe  d'Angleterre 
doublée  4'on  taffetas  ciré» 

Le  S1  Granchez  vient  de  taire  porter  au  degré 
de  perfcékjofl  de&èe  l'article  de  Foorbifferie  Fron- 
çai fe  qu'il  tient  chez  lui.  On  y  tfouve  des  épées 
Se  couteaux  de  charte  y  auxquelles  il  a  fait  rappor- 
ter des  pièces  d'acier  poli  d'Angleterre  taillées  à 
facettes  fur  des  gardes  de  diffétens  modèles  en 
acier  doré  8f  autre  en  or  de  rapport .  L'on  en  trouve 
dans  fon  Magafin  au  moins  de  i  S  fortes  depuis 
un  louis  jufqu'i  jo louis,  &  dételles  façons  que 
Ton  fouhaite. Comme  il  a  des  ouvriers  très  aâifs> 
il  eft  à  même  de  k  s  fournir  promptemenr.  11  con* 
tinue  auilj  toujours  à.tn  tenir  de  celles  d'Angle- 
terre d'acier  trempé  Se  poli  j  idem  y  pour  en- 
fant. 

Il  vient  de  recevoir  un  nouvel  envoi  de  61  de 
Ttébizonde  de  onze  n°%  pour  faire  le  filer.  Ce  fij 
eft  bien  préférable  à  La  foie  torfe  d'Angleterre , 


qo*it  continue  toujours  cependant  de  fournir  au* 
Iferaes  qui  ne  font  point  encore  convaincues  d* 
la  préférence  qu'elles  doivent  donner  au.  fil  dfr 
Trcbizonde. 


ManufaSure  nouvelle  dt  Porcelaine  qjti  va  fur 
iefeu. 

Cette  Manufacture  de  Porcelaine  »  dont  l'ai** 
teuteft  IeSr  ÏTannon^  eft  établie  Fauxbourg  Saint* 
Denis  >  N*  15.  Elle  ctàu  ci- devant  à  Vaux.  Cette 
Porcelaine  a  la  propriété  de  fouffric  les  mets  le» 
plus  bouillans,  &  daller  au. feu  (ans  fe  calTer  , 
ni  même  s'altérer*  Elle  eft  i  l'épreuve  du  froid 
&  du. chaud;  on  Ta  même  fait  fervir  fouvent  de 
creafets ,  fupérieurs  i  ceux  annoncés  pour  fondre 
For  ,  l'argent v le  cuivre ,  Je  plomb,  8c  générale- 
ment tous  lesméraux.  Son  prix. eft  à*peu-près  celui 
de  la  fayance  de  Scrafbourg*. 


Nouveau  moyen dt  détruire  les  jbûrmfa%  ou  d*erir 
prtftrver  Us  arbres  fruitiers* 

Des  Agronomes  ont ,  dans  difirren tes  Provin- 
ces de  l'Empire  Ru  (Te  »  fait  ufage  de  ce  moyen» 
qui  leur  a  reuffi.  liront  enfonce  dan»  les  four- 
mtlUcres  des  entrai)  les  de  poUTon.Tous  les  arbres 
frottés  avec  un  morceau  de  drap ,  ou  on  linge 
knbibé  du  fuc  de  poiffon ,  ont  éié  préfervés  de 
t'approche  des  fourrais.  L'odeur  de  ce  fuc  fait 
fuir  ces  infeâes ,  &  Us  périment  lorfqu*ils  le  tef- 
puent  de  trop  pics. 
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SCIENCES. 

$  fan  et  pubtiaue  de  l'Académie  Royale  des  InfcrU 
puons  &  belles  -  Lettres  de  Paris ,  du  Hardi 
10  Avril  I77J* 

JVL*  Dupuy,  Secrétaire  perpétuel,  a  ouvert  la 
féance  par  l'éloge  de  M.  deFonrecej  enfui  te  par 
celui  de  M,  Pignon.  M*  l'abbé  le  Blond  a  la  ua 
Mémoirefurdeux  médailles  de  la  villçd'Hippone* 
M.  le  Roy  a  donné  Tes  recherches  &  obfervations 
fur  la  marine  dçs  anciens, 

M.  le  Beau  a  terminé  la  féance  par  une  diiïer- 
ration  fur  l'habillement  du  foldat  Romain, 

Le  fujet  du  prix  que  l'Académie  devait  diftri- 
buer  à  cette  féance  confiftait  à  déterminer ,  Pour-* 
quoi  les  defeendans  de  Char U magne ,  Princes  am<* 
bilieux  &  guerriers  ,  ne  purent  Je  maintenir  aufft 
long'temsfur  /<  Trône  des  Français  aue,  U$  faibles 
fuçcejjeurs  de  Çlovis  ? 

Les  Mémoires  que  l'Académie  a  reçus  n'ayant 
pas  répondu  entièrement  a  fes  vues ,  ellç  propofe 
de  nouveau  le  même  fujet  pour  Pâques,  177J. 

Le  prix  fera  double ,  confiftanc  en  deux  mé- 
dailles d'or  chacune  de  la  valeur  de  400  livres. 

Les  pièces  »  affranchies  de  tout  port ,  feronr  re- 
inifes  entre  les  mains  du  Secrétaire  perpétuel  dç 
l'Ac&dçpne  ayant  le  premier  de  Juillet  1774% 

*** 


Sianct  publique  de  VAcadimit  Royale  des  Sciences^ 
du  Mercredi  n  Avril  1773. 

M.  de  Fouchy,  Secrétaire  de  l'Académie,  a 
la  une  notice  fur  le  préfenc  que  te  Roi  de  Suède 
a  fait  de  foo  portrait  à  l'Académie. 

Le  fujec  du  prix  de  1773  était  de  déterminer  la 
meilleure  manière  de  mefurer  le  tems  à  la  mer.  Ce 
prix  était  double  ,  &  avait  été  remis  il  y  a  deux 
ans,  afin  de  donner  aux  concurrens  le  tems 
neceffaire  pour  faire  éprouver  à  la  mer ,  dans  des 
voyages  de  long  cours  >  les  montres ,  pendules , 
ou  inftrumens  qu'ils  pourraient  foumettre  au  ju- 
gement de  l'Académie.  D'après  cette  épreuve 
faite  avec  foin  fut  la  frégate  la  Flore ,  dans  un 
voyage  d'une  année ,  l'Académie  a  adjugé  ce  prix 
a  M.  le  Roi ,  Horloger  de  Sa  Majefté ,  &  membre 
de  l'Académie  d'Angers.  Il  avait  déjà  remporté 
le  prix  fur  le  même  fujet  en  1766.  De  trois  mon- 
tres qu'il  a  préfentées  au  nouveau  concours ,  les 
deux  qu'il  a  données  pour  les  plus  exaâes,  non» 
féale  mène  ont  paru  avoir  une  marche  beaucoup 
plus  régulière  que  les  autres  montres  ou  pendules 
qui  ont  concouru  ;  mais  de  plus  elles  ont  donné 
la  longitude  A  moins  d'un  quart  de  degré  en  fix 
fefciaines  :  &  dans  le  cas  même  où  leur  mouve- 
ment a  été  dérangé  par  un  accidenr  particulier  & 
imprévu  %  elles  ont  donné  la  longitude  à  moins 
d*un  degré  près  en  deux  mois  Cette  précifion  a 
paru  très-fuffifante  à  l'Académie  pour  mériter  le 
prix. 

L'Académie  prôpofe  pour  le  fujet  du  prix  de 


1775  Ia(juefti<>n  iaivantc  :.«  Quelle  eft  h  meiE- 
m  leure  manière  de  fabriquer  les  aiguilles  aiman- 
»  tées ,  de  tes  fufpendre  t  de  s  atfurer  quelles  font 
»  dans  le  t  rai  méridien  magnétique  ,  enfin  de 
»  rendre  raifon  4e  leurs  variations  diurnes  régu- 
*  liètes  >  •>  Les  Sçavans  &  les  Aruftes  de  coures 
les  Nations  font  invités  i  travailler  fur  ce  fujec  * 
&  même  les  affbciés  étrangers  de  l'Académie.  Les 
feuls  Académiciens  régotcole%  en  font  exclus- 
Ceux  qui  composeront  font  inviiés  à  écrire  ea 
Français  ou  en  Latin ,  mais  fans  aucune  obliga- 
tion, ils  pourront  écrire  en  telle  langue  qu  ifc 
voudront  ^Sc  l'Académie  fera  traduire  leurs  our 
vrages.  Us  ne  mettront  point  leur  nom  à  leurs 
ouvrages  >  mais  feulement  une  fentenceoudevife» 
Ceux  qui  travailleront  pouf  le  prix  adrefferont 
leurs  ouvrages  i  Paris  >  au  Secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie ,  ou  les  lui  feront  remettre  entre  le* 
mains.  Les  ouvrages  ne  feront  reçus  que  /uf qu'au 
premier  Septembre  1774  exclusivement.  L'Aca- 
démie ,  k  Ton  aflemblée  publique  d'après  Pâques 
1775  »  proclamera  la  pièce  qui  aura  mérité  ce  ptûp. 
qui  eft  de  deux  mille  livres.  . 

L*acadéo>ic  avait  propofé  au  mois  de  Juillet 
1766,  un  prix  extraordinaire  de  1x0a  livre* 
donné  par  le  Roi  *  &  dont  l'objet  était  de  perfec- 
tionner l'efpèce  de  criftal  néceffaîre  à  la  cqp£» 
truâion  des  lunettes  achromatiques*  N'ajratu 
point  été  farisfaite  de  ce  qui  lui  fut  envoyé  fur  cet 
objet ,  quoiqu'elle  eût  prolongé  jufqu'en  17*9* 
le  tems  de  la  proclamation  du  prix ,  elle  le  remit 
à  1771  ,  &  depuis  i  177}  ,  dans  la  vue  de  don- 
ner lieu  aux  Savais  &  aux  Atciûes  de  cedonbLet 


leurs  efforts  &  de  continuer  leurs  expériences  for 
«ne  matière  fi  importante;  Quoique  ces  délais 
ayent  produit  des  ouvrages  intéreflans ,  cepen- 
dant l'Académie  a  jugé' à  propos  dé  remettre» 
pour  la  dernière  fois,  Ta  proclamation  de  ce  prix 
Î  Pâques  f774*  Elle  avertie»  dajis  (on  nouveam 
programme,  comme  elle  Pavait  fait  dansfes  pro- 
grammes de  176^,  1767  &  1769  ^uon  ne  peut 
remplir  fes  vues  qu'en  lui  communiquant  un 
procédé  d'une  réûffite  confiante ,  pour  obtenir  un 
criftal  de  la  dçnfité,  demandée  ,  &  en  même- 
rems  txempt  des  jlrlts  ou  filandres  &  du  coup  d'oeit 
gélatineux  auxquels  font  fujets  cous  les  criftaux 
<•  cette  efpèce ,  &  nommément  le  Seras  d'Al- 
lemagne &  le  FttntglaJJi  d'Angtererie.  Les  ou- 
vrages ne  feront  tétas  que  jufqu'au  premier  Dé-^ 
cembre  1775  inclusivement  \  ceux  qui  viendrons 
après  ce  terme  ne  feront  point  admis  au  concours* 
Les  pièces  déjà  envoyées  concourront*  &  les  Au- 
teurs feront  les  maîtres  d'y  faire,  jufquaa  têms» 
preferir,  les  additions  &  les  ebancemeos  qu'ils4 
jugeront  à  propos.  Les  autres  conditions  font  les 
mêmes  que  celles  énoncées  ci-deflus. 
'  Apres  l'annonce  de  ces  diflérens  prix ,  il  a  été 
la  l'éloge  de  M,  le  Baron  Vanfwieten,  &  difté- 
rens mémoires  fur  des  épreuves  faites  en  merde 
plufieurs  montrés  &  pendules,  fut  te  decintre- 
ment  des  pôbts  y  fur  Pa&ion  de  l'air  fixé  dans  les 
calcinatiods.  La^féance  a  été  terminée  par  la  fec-' 
rure  d'un  extrait  d  un  mémoire  de  M.  Gentil  fur 
l'Inde  &  fur  l'aftronomie  des  Brames* 


Co'urs  d'àccouchemins. 

M.  Tallendier  de  la.  Bussierb  ,  membre 
du  Collège  Se  Académie  Royale  de  Chirurgie  > 
Profefleur  particulier  en  accouchemeos»  a  ouvert 
lundi  19  avril  1779  ,  un  cours  pour  les  Élèves 
&  les  jeunes  Sages-Femmes  qui  veulent  s  adon- 
ner à  cec  état. 

Il  en  démontrera  la  théorie  &  la  pratique  à 
fix  heures  précifes  dans  fon  amphithéâtre  roe  de 
la  Harpe ,  entre  le  Sabot  d  or  &  le  Boeuf  cou- 
ronné. Ceux  qui  voudront  le  fuivre  s'adrefleronc 
chez  lui ,  rue  de  Cleri ,  vis-à-vis  l'Hôtel  le  Blanc , 
ou  à  fon  amphithéâtre. 

Uoùvrira  pareillement  un  autre  cours  en  Latin 
pour  les  étrangers ,  les  étudians  en  médecine ,  & 
ceux  qui  veulent  fe  familiarifer  avec  la  langue 
latine,  &  midi  précife;  ce  cours  fera  précédé  d'un 
difeours  latin  fur  ks  connaifTances  relatives  à  cet 
art.  Dans  ce  cours  il  diâera  des  cayers  la  pre- 
mière demi  -  heure  ,  &  expliquera  la  leçon  la 
demi- heure  fui  vante. 

Il  a  une  infirmerie  où  il  fera  faire  des  accou- 
chemens  aux  jeunes  Elèves  Se  aux  jeunes  Sages- 
Jemmes;  il  en  fera  faire  auparavant  les  manoeu- 
vres fur  des  machines  deftinées  à  cet  ufage. 
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SPECTACLES. 

O  p  h  a. 

JLe  mardi  10  avril  »  r  Académie  Royale  de  Mu  fi- 
que  a  repris  Alcymadun ,  naftorale  en  croisades 
avec  Ton  Prologue,  &  le  Ballet  d'Errdymion. 

Elle  donne  le  jeudi  Us  Amours  dt  Ragonde% 
comédie  en  trois  ades  9  précédée  de  l'aâied'JEf/l, 
Ballet  héroïque* 

i  i  t 

C  o  m  i  »  i  *  Français  s. 
Le  lundi  1 9  avril ,  les  Comédiens  Français 
ont  joué  Brutus ,  tragédie  de  M.  de  Voltaire.  Le 
Compliment  a  été  fait  en  vers,  Se  prononcé  pac 
M.  Monvel ,  qui  avoir  pareillement  fait  celui  de 
la  clôture. 


1 


Comédie    Italienne. 

Le  même  jour  les  Comédiens  Italiens  ont 
joué  h  Diftruur.  Le  compliment  de  clôture  étoic 
cojnpofé  d'une  annonce  â  l'impromptu  par  M. 
Carlin  en  Arlequin ,  &  de  couplets  &  vers  con- 
venables à  la  circonftance ,  récités  &  chantés  pac 
Madame  la  Ruette ,  par  Mrs  Clerval ,  Trial , 
Nainvillc,  Suin  &  Carlin. 

Mefdames  Moulioghen  8c  Colombe  ont  fait 
le  compliment  de  la  rentrée  ,  par  une  fcènedia* 

loguée  9  Ôc  mêlée  de  couplets. 
Ces  complimens  font  de  la  compofition  de 

M.  Aufeaume. 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 

FjtBLMs  y  par  M.  Boi&rd,  de  l'Académie  des  Belles- 

Lettres  de  Caën9  Secrétaire  du  Çonfe il  de  Monfeignev 

.    lé  Comte  de  Provence  3  ***'  «*  -  **•  A  Paris  t chef 

,    Lacombe  ,  LUraire  ,   ne  Ckripine  9   près  U  rue 

Daupkine. 

JVl.  Soi  fard  en  prenant  pour  modèle  les  grâces  naïves 
Se  enjouées  que  la  Fontaine  à  répandues  dans  Tes  Fables, 
a  évité  une  (écberefle  de  ftyle  6c  une*  forte  d*afie£huion 
Se  de  pédanrifmo  ordinaire  à  ceux  qui  perdent  de  vue 
que  la  Fable  eft  une  narration  qui  doit  avoir  routes  les 

5[ualités  propres  au  récit,  la  clarté,  la  brièveté i  la  vrai- 
embtance  &  et  plus  la  naïveté.  Le  nouveau  Fabùlif- 
<e  a  créé  les'fttjets  de  \4  plupart  de  fes  Fables.  Il  n'a 
pas  cependant  négligé  de  nous  donner  en  leçons  les  ada- 
ges des  philosophes.  Xénocrace  répétait  Couvent  à  Paie- 
mon ,  ainfi  qu'à  Tes  autres  difciples ,  que  le  premier  devoir 
de  l'homme  eft  d'être  humain.  Ce  Philofophc  enfeignaie 
cette  vertu  jufquès  dans  Tes  moindres  aitioqf. 

Pourfuivi  par  un  Epervier , 
Un  Moineau ,  tout  tremblant ,  vint  le  réfugier 
Sur  les  genoux  de  Xénocrato. 
Le  tendre  Philofophe  étendant  Ion  manteau  * 

En  couvrit  le  petit  otioau  \ 
Puis  dans  Ton  fein  lt  réchauffe  Je  le  flatte  .  • . 
»  Hélas  l  dit-il ,  on  en  vent  à^esjonrs  ? .  •  - 
.  m  »  Il  eft  faible ,  innocent.. .  jt  lui  dois  mon  feedors.  » 

•  Ce  recueil  de  Fables  eft  divifê  eh  quatre  livres ,  8c  im- 
primé avec  le  plus  grand  foin.  11  eft  orné  de  jolie*  eftam- 
f  es ,  gravées-  par  M-  Auguftin  de  Saint  -  Aubin  ,  graveur 
du  Roi,  d'après  les  dedans  de  M.  C.  Monct,  petnire  du 
Roi. 


toO 


CntTS ,  Tragédie  en  cina  a&s,  psr  M.  Turpia ,  Ur%\ 
A  Paris,  *Arç  h  P.  Coftard. 

Aftvage ,  Roi  des  Mèdcs  »  fur  aa  fcnge  effrayant  qui  lut 
annonçait  que  le  fils  qui  naîtrait  de  fa  fille  le  détrônerait^ 
doaoa  Ta  fille  Marfdàne  en  mariage  à  un  homme  de  Petto 
u  eue  nariiancc  ot  o  une  condition  ootcurcs  s  nom  nie  vJaur* 
byfe.  Un  fils  étant  né  de  ce  mariage  ,  le  Roi  chargea 
Haipage,  l'un  de  Tes  principaux  Oftxien ,  de  le  faire  mou- 
rir. Mais  celui-ci  Ce  contenta  de  l'éloigner  ,.Sc  le  fit  élever 
ea  feerer.  Aftyage  iaftrorr  qu*Harpage  l'avait  trompé  s'c* 
vengea  cruellement  fur  le  fils  de  cet  Officier.  Le  jeune 
Cyras,  plofieurs  années  après ,  averti  par  Harpagc  de  co 
y  11  était ,  &  animé  par  lès  confeils ,  leva  une  armée,  ca 
Fcrfc,  marcha  contre  Aftyage,  le  défit  dans  un  combat  9 
*  fit  pafTer  l'Empire  des  Mtdes  aux  Perfes, 

Lafebtc  de  cette  Tragédie  eft  principalement  fondée  fur 
ce  récit  d'Hérodote.  Mais  l'Auteur  a  fait  à  ce  récit  les  cian- 
gemens  qu'il  a  cru  néceffaites  pour  rendre  !â  câtaftrophe 
qai  t  fait  pafler  l'Empire  des  Mèdès  an  pouvoir  de  Cyras 
phis  thelfTaic.  L'ignorance  otifè  trouve  Cyrtw  fur  Ton  fort 
àt  le  nom  étranger  qu'on  lui  à  dorme  ooiir  lut  fauver  1* 
vie,  amènent  plofieurs  reconnaiilances ,  ma»  ces  recontiai(« 
fances  produifent  ici  pcodVtfet.  Us  maaimes  6c  les  (emi- 
mciw  dont  ce  drame  eft  rempli  latAent  trop  fouveot  voir 
k  Pote  è  la  place  du  personnage  quHl  frit  parler ,  éc  difiri» 
noent  encore  l'intérêt  que  Ton  pourrait  prendre  au  Ton  du 
fis  de  Cambyfc.  Une  de  ces  maximes  nous  rappelé  cène 
fonfee  fi  vraie ,  fi  touchante  d'un  Poète  Latine 

Mm  ignsra  maS  ,  niferu  fuccurrere  difeo. 

Pour  compatir  aux  maux  de  la  faible  innocence» 
il  but  en  avoirfair  la  trtfte  expérience. 
le  bonheur  Âénk  Verne ,  Jt  c  eft  des  malhourcug 
Qu'on  obtient  la  pitié  qu'oo  éprouve  pour  eux* 

Ce  drame  eft  précédé  d'une  lettre  adreflée  à  M.  le  Priocc 
looraxio  9  Qtttttttoamc  de  la  Chambre  de  Srttijefté  I  a> 


périate  de  coûtés  les  Ruflîes.  M.  T.  dans  cette  lettte ,  6M 
l'on  peur  regarder  comme  un  difcottrs  oratoire  »  nous  foie 
voir  que  les  Sciences  &  les  Ans  nom  plus  à  ctaindre  de* 
fiècles  de  barbarie  depuis  que  les  Nations  polies  ,  indépen- 
dantes les  unes  des  autres»  font  unies  pat  les  intérêts  du 
commerce  &  par  les  reports  de  la  politique.  Une  chaîne 
fcvinable  n'en  forme  plus  qu'une  (ociété  littéraire. 


ANNONCES. 

Coup-d'œèil  icLAiRB  d'une  Bibliothèque  à  l'ufage  de 
tout  pofleffeur  de  livras.  Par  M.  ***  ,  vol.  grand  jn-89* 
A  Paris  ,  chez  Lottin  l'aîné ,  imprimeur-  Libraire ,  rue  S» 
Jacques,  au  Coq.* 

Nous  donnerons  incetTamment  une  notice  fur  le  fonda 
Scia  forme  de  cet  ouvrage  particulier. 


Panégyrique  de  Sainte  Jcanne-Fntnçoife  Fremiot  du 
Chantai ,  fondatrice  de  la  Vifîtation ,  prononcé  l'un  des 
jours  de  la  Canbnifation  9  au  Monaftère  de  Sainte-Marie 
de  Chartres}  par  M.  le  Boucq  ,  chanoine  de  Saint  André  g 
âcproreiTeur  de  Rhétorique.  Brochure  in-%\  A  Paris  ê 
chez  Fctil,  Libraire ,  rue  des  Cordeliers* 


On  fouferit  pour  VJnuueoureur  chez  LAcombK,  LiBuahli 
A  Pauis  ,  nui  Cmuistini  ,  prêt  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Souscription ,  pour  Paris  6e  pour  let  Prorincet ,  eft  de  i»  livrai  pont 
l'année  ,  iàni  aucune  augmentation  pour  le  porc. 


Di  l'Imprimirie  di  Michel  Lamibeï, 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 


QuidfuUdfiuu  homma ...  ft*/W  </!  /arwgo  BbtUk  Javen; 

■  ■  ii  i  ■         i  i         ■         i.     ia 

■  I  ■  ■■  M.  .  .  ■  ■        -  «  -^ 

A     R     T     S. 

A  V  U  *.  S*     • 

Pàrttofate  Mgr  Louis  Jofeph  de  Bojpkbn ,  Princ* 
\Wttfcnde  %  rîlmâp  Août  1736  ^tftfimpt  d'en* 
viflLii  pouces  de  haut  Jw .9  dt± : large  ;  prix 
î  Wes,  ,  *f  ... 


_  Jtrair  s  toPNs  rroisiqu^ûL  a  été  gravé 
d'après  le  tableau  de  B.  le  No7W|un  burin  net 
&  brijlam,  pas»'4>t/.  Çathtlin  sfyi  le  diftcibue 
chez  lai ,  rii#Gttjgf<#aud  ,  n^ll^çnde  "M.  Boadet 
A?ocau       mëF t: 
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portrait  de  Françoife  A.  M.  de  Kaucoor,  A3rict 

*  de  la  Comédie  Française ,  nit  à  Paris,  le  5  Mars 

1756  ,  &  reçue  à  la  Comédie  Françat/t  U  23 

.Mars  177;  »  ffiajnpc  d'enurati  10  pwus  d$ 

haut ,  fur  7  de  large  ;  prix  6  \iv,A  Paris  %  cheç 

Bttidet ,  rue  de  Qefrrtu     • 

Mlle  de  Raucour  eft  ici  repréfentée  dans  le 
rôle  de  Moaioie.  Son  portrait  a  c(é  deffiné  par 
S.  Freudeberg.  Les  attributs  de  la  Tragédie  &  au- 
tres ornemens  qui  l'accompagnent  font  de  la  coin* 
pofitioii  de  J*  M.  Mpreau  le  jeune.  Au  bas  dç  ce 
pqrtrair  eft  fçpréfenté  le  moment  dç.U.fç£Qmi£ 
icène  du  cinquième  aûe  de  MithridatequeTAr- 
tifte  a  faifi  pour  deffiner  ce  portrait  vu  des  trois 
quarts ,  &  grave  avec  foin ,  &  d'ira  cou  le i 
ble ,  par  Car.  L.  Lingêe. 


La  jeune  Ecoliere  ,  efiampe  d'eoviràn  1 1  pouces 
de  haut  ,fur$  dé  large.  A  ParjÊtcke^  Ouchefne, 
Graveur ,  rye  Saint  Jacqu^Etorts  la  fontaine 
S.  Severir^0^ême  maifon  J^Bljlilateurif^  4 

La  jeuaeEtoli&re  tient  enrJ 
dont  elle  ne  paraîtras  beaucc 
eftampe  a  été  g(a?4e  d'après  l< 
Peintre  Saxop»iâfe»  • 


1*  ''*•&** 
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CbLLEC  %IOK  de  Tableaux,  de  peintures  à  gouà{$ 
^  au  pafltt ,  de  dcQîns  montés  &  non  montés  i 
VcJIampes  en  feuilles  &  en  volumes* 

Les  crois  Ecoles  d'Italie ,  de  France  &  des  Pays- 
Bas,  onc  enrichi  cette  Colleftion ,  do  Ai  la  vente 
fefeca  dans  le  courant  du  rr^ois  de  Mai.  Les  Ta- 
bleaux fonc  d'un  bon  choix ,  bien  confervés  ,  8c 
propres  à  flatter  les  amateurs  les  plus  délicats» 
Parmi  ces  Tableaux  il  y  a.  quelques  efquiflTes,  8c 
ces  morceaux  ne  font  pas  les  moins  recherché* 
par  ceux  qui  aiment  à  reconnaître  le  rapide  eiïbc 
du  génie  oc  l'empreinte  du  premier  mouvement 
de  Pâme  de  l'Artifte.  Les  deflins ,  que  l'on  peut 
suffi  regarder  comme  des  efquifles,  où  l'Artifte 
débarrarTé  des  entraves  que  l'étude  lui  oppofefans 
cède,  s'eft  abandonné  au  feu  de  fon  imagination  , 
fervent  encore  1  nous  donner  une  jufte  idée  du 
caraâère  original  de  chaque  Maître.  Ces  fortes 
de  produ&ions  font  les  délices  des  amateurs  » 
dont  l'âme  fenfible  jfouffre  impatiemment  d'être 
arrêtée  par  une  exprefli&n  circonferite  &  limitée. 
Les  de/fins  de  la  CoHeftion  que  nous  annon- 
-  çons,  proviennent ,  p6ur  la  plus  grande  parrie  » 
du  célèbre  Cabinet  ae'Çrozat.  Le  propriérairè \ 
homme  de  goût  &  afti'areur  éclairé ,  a  ajouté  i 
cette  portion  précieufêQu  plus  riche  Cabinet  de 
deflins  qui  ait  exifté  ,  plusieurs  deffihs  capitaux 
des  plus  grands  Maîtres ,  &  une  fuite  de  deflins 
de  I  Ecole  Françaife  d'amant  plus  intéreflante  , 
que  la  plupart  ont  Été  compotes  fur  des  études 
faites  d'après  nature*  "  *  - 

Si) 


Le  Catalogue  de  cette  riche  Colle&ion  eft  né 
format  i/i.8°j  &  fe  diftribue  à  Paris,  chez  Chariot, 
HuifHer  Commiflaire-Prifcur,  Boileau,  Peintre- 
S  Joullain ,  Marchand  de  Tableaux  &  d'EftaS 
pes ,  tous  trois  quai  de  la  MégifTcrie. 


INDUSTRIE. 

Microfcope  de  poche  propofl  par  foufeription. 

(Quoique  cette  foufeription  foit  propofée  a 
Londres  >  nous  en  donnerons  néanmoins  ici  les 
conditions  en  faveur  de  ceux  qui  cherchent  à  fe 
procurer  des  inftrumens  d'optique  commodes  & 
portatifs.  Ce  Microfcope  eft  de  l'invention  de 
M.  John  Clarck  ,  Ecoflais ,  qui  lui  a  donné  le 
degré  de  perfeâion  defirée ,  &  a  fait  en  confé- 
quence  inférer  l'avis  fuivant  dans  les  papiers  pu- 
blics de  Londres.  <«  Il  n'eft  pas  nécefTaire  de  s'éten- 
»  dre  fur  l'utilité  cju  Microfcope.  Ceux  qui  con- 
»  naiflent  cet  inftrument  n'en  ignorent  pas  les 
s>  avantages  j  Se  ceux  qui  ne  s  en  fervent  pas  , 
•»  parce  qu'ils  ne  font  pas  inftruits  des  différent 
»  ufages auxquels  il  eft  propre,  fçavent  du  moins 
»  qu'il  procure  les  amufdnens  les  plus  variés ,  8c 
»  qu'il  nous  mer  fous  les  yeux  un  nouveaumonde» 
99  dont  les  beautés  imperceptibles  fe  dérobaient 
99  à  notre  vue*  Peut-on  ne  pas  le  parcourir  avec 
»  plaifîr,  ce  nouveau  monde,  qui,  au  milieu  de 
»  nous ,  eft  beaucoup  moins  connu  que  celui  que 
»  nous  avons  découvert  au-delà  des  mers  ?  On 
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»  defîre ,  depuis  long-rems,  d'avoir  des  Microf- 
»  copes  de  poche  bien  nets ,  proprement  monter, 
»  &  qui  fartent  appercevoir  les  objets  d'une  ma- 
»  nière  diftinfte  j  M.  Clatck  fe  flatte  d'à  voit  rem* 
»  pli  les  vœux  du  public  ;  il  le  furprendra  meme 
»  parfâ  manière  nouvelle  &  inconnue  d'éclairer 
t»  les  objets  opaques  qu'on  mettra  en  haut  de  fes 
9  Microfcopes  perfectionnés.  C'eft  ici  une  decou- 
»  verte  à  laquelle  on  n'a voit  pas  encore  penfé^ 
»  &  dans  ce  genre  d'ittftrument  le  public  n  a  rien 
»  qui  puîrte  être  comparé  aux  Microfcopes  de  cet 
»  habile  Mécanicien. Le  Microfcope de M.Clarck 
»  eft  en  laiton  bien  poli,  la  monture  de  même 
»  métal  cft  .très- propre.  L'étui  qui  le  renferme  eft 
»  de  trois  à  quatre  pouces  de  haut ,  &  n'a  qu'un 
»  pouce  de  diamètre.  Une  demi-  minute  fuffic 
»  poui  monter  l'inftrument  A  cour  arranger.  On 
»  donnera ,  à  tous  ceux  qui  achèteront  de  ces  Mi- 
»  crofeopes  ,  divers  petits  objets  fort  curieux,  à 
»  être  vus,  &  les-renfctgnemens  néceflaires.  »> 
.  M.ClarckSt'eft  livré  depuis  tang-tems  à  l'étude 
àc  l'optique  j  it  a  lieu  d'cfpérer  que  la  perfection 
de  fes  Microfcopes  de  poche  remplira  l'attente 
des  perfonnesqui  fou  fl  tir  ont  pour  en  avoir.  Les 
fouferipteurs  payeront  quatre  guinées,  une  en 
ibuferivant ,  les  trois  autres  à* la  Hvraifon  du  MF» 
crofeope.  On  foufertr  à  Londres,  chez  le  Sisur 
Dollondy  Opticien  de  S.  M.  B. ,  au  cimetière 
S.  Paul. 

.Machines    a   feu. 
M.  Bi/Akey  pôflïde  i  un  très  grand  degré  tout 
ee  quk  regarde  les  machines  à  feu ,  Se  vient  cfea 

S  n} 
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exécuter  une  que  Ton  voie  chez  lui  >  rue  dès 

Blancs  *  Manteaux  >  &  de  renfermer  dans  un 
traité  cour  ce  qu'on  pouvait  defirer  de  plus  in- 
téreflant  a  cet  égard  ;  comme  il  ne  s*eft  pas  borné 
à  la  (impie  expofition  de  leurs  principes  &  de 
leur  conftruâioo ,  il  entre  dans  rous  les  détails 
néceflaires  pour  mettre  ,  autant  que  la  chofe  e^ 
poflible,  en  état  d'exécuter  de  pareilles  machi- 
nes* Non  content  de  cela  ,  il  donne  dans  cet  ou- 
vrage la  defeription  de  plu  (leurs  machioes  à  feu 
du  genre  de  celles  qu'on  appelle  fimples  on  (ans 
pifton,  lefquelles  il  a  perfe&ionnéés ,  en  préve- 
nant par  leur  conftruâjon  l'effet  de  la  cond  en  fa- 
lion  de  la  vapeur  qui  arrive  lorsqu'elle  agit  immé- 
diatement fur  l'eau  froide. 

M  M.  les  Commi(Taires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  difenf ,  dans  leur  rapport ,  que  M. 
filakey  a  traité  cet  art  avec  toute  l'étendue  nécef- 
faire  &  toute  la  précision  &  les  détails  que  deman- 
dait cette  matière  importante* 


SCIENCES. 

' Séance  publique  de  l* Académie  Rayait  de  Chirurgie* 
du  Jeudi  1 1  Avril  17 7  j. 

JML  louis,  Secrétaire  perpétuel ,  a  ouvert  la 
féaace  par  un  difeours  relatif  à  la  queftion  du 
prix  ,  fçavoir  :  Quelle  tjl%  dans  te  traitement  des 
Maladies  Chirurgicales  %  l'influence  des  chofes  nom- 
mées Non  naturelles.  L'Académie  n'ayant  pas  été 


î*79>.      .  .. 

Tatisfaite  des  Mémoires  qui  lai  ont  ëté^drefK* 
furcefujet,  elle  le  propofe  de  nouveau,  poot 
1  'année  i775,*vecpromefle  dimprix double. Ce 
fêta  uoe  médaille  d'or  flç  la  ya|}eur  de  500  livt> 
&  pareille  fojnme  en  argent,  fuivan^a  fonda- 
tioo  de  feu  M.  de  là  Peyronie,  premier  Chirut- 
gien  du  Roi. 

Le  prix  d'émulation ,  qui  côn/îfteen  une  mè* 
daille  de  la  valeur  de  xoo  liv.  y  a  été  remporté 
par  M*  Bajon ,  Chirurgien  à  Cayenne.  Les  cincj 
perires  médailles  onrété  accordées  à  MM.  Auhrai % 
Maître  ès-Àrts.  &  en  Chirurgie ,  &  membre  dé 
l'Académie  des  Belles-Lettres  à  Caïn  ;  Raymon- 
don$  ancien  Chirurgien-major  des  vaiffeaux  dd 
Roi  ,  &  dd  Régiment  de  Condé  f  Cavalerie ., 
Msrître  ert  ChfTtfrgit  à€aftrts\  Vidciot ,  Maître 
es  Arrs  Se  enChiTùrgi0.i  Bruyères ,  en  Lorraine  ♦ 
Keffch ,  Doâeur  W  Médecine  ,  ï>émonftrateur 
tTAnatomie ,  &  correspondant  de  l'Académie  , 
à  Nuninguc  ;  Mtfiïvier^  Maître  es- Arts  te  en  Chi- 
rosgie ,  i  Bordeaux. 

Après  la  drftribotion  des  prît  M.  ternis  a  pro- 
siorrcé  l'éloge  dé  M.  Benomo'm,  né  à  Ma,chaut 
en  Champagne,  le  4  Mars  i^79>  mon  Doyen 
du  Collège  de  Chirurgie  dedans  le  17  Juin  der- 
nier, dans  la  quatre-vingt-quâcomèmç  année  de 
fon  %e.  M.  Chopart  a  lu  un  Mémoire  fur  les 
tumeurs  fongueufes  delà  dure  mère  avec  carre'ad 
crâne.  M.  Ferrand  a  fait  part  de  fes  recherchés  ftitf 
Pencépfaalocèle ,  ou  hernie  du  cerveau  ;  8c  M: 
Louis  a  terminé  U  féance  par  la  lefture  d'un  Mé- 
moire phylîologique  Se  pathologique  fur  la  tan- 
gue ,  où  il  prouve  qu'on  périt ,  fans  cet  organe  > 

S  iv 
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fexercer  librement  toutes  les  fonâions  auiqaettfl 
il  paraît  deftiné. 


Physique. 

t-e  fro*H  a  été  exceflîf  &  à  un  très-çtand  degr£ 
a  Péterfbourg  le  29  &  te  }o  de  Janvier  dernier K 
vieux  fty le.  Le  thermomètre  de  Réaumur  >  a  été 
à  18  &  à  19  degrés  au-deiîbus  du  point  de  congé- 
lation. Plulîeurs  perfonnçs  ont  gelé  dans  les  rires  * 
Qc  on  a  trouvé  %$  hommes  morts  dç  froid  fiir  Iç 
chemin  de  Cronftadt  j  les  obfervations  de  cette- 
efpèce  ne  font  pas  rares  dans  le  Nord  \  mats  en 
voici  une  très  extraordinaire  »  &  c'eft  celle  qui 
fait  l'objet  de  cet  article.  M,  le  PtofefTeur  Pal  las* 
écrivant  de  Krafnojauk,  en  datç  du  7  Pécembre 
dernier  »  a  marqué  quç  (on  thermomètre  »  qui 
depuis  U  10  Novembre  V.  (h  avait  été  canftam- 
snent  à  $0  &  même  à  35  degrés  au-delTous  dq 
point  de  congélation,  avait  bai(Té  fubitement  lç 
<ï  Décembre  jufqu'au  cinquaptième  degré  j  quç 
çç  froid  épouvantable  avait  duré  pendant  tout  le 
ioqr ,  &  qu'ayant  expofé  à  l'air  libre  une  taiïe  dç 
porcelaine ,  avec  un  quart  de  livre  de  mercurç 
bien  dépuré  ,  le  mercure  au  bout  de  trois  quarts 
d'heure  avait  commencé  à  geler ,  &  qu'en  deu^ 
heures  tçùnç  la  malle  était  devenue  fi  fo}ide  m 
qu'il  avait  pu  l'applatir  *  comme  (ï  elle  avait  etc 
d  eratn ,  avec  un  marteau  qu'il  avait  eu  foin  d'e*- 
pofer  pareillement  au  grand  froid ,  pour  lui  faire 
Requérir  Iç  même  dçgré.' 

M.  Pallas  atTure  au  refte  qu'il  a  pris  toutes  les 
précautions  imaginables  *  8c  que  rien  n'a  pu  i'irv* 
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-doïreen  erreur;  aoffi  le  fait,  quoique  furprerwo*^ 
n'a  rien  d'impoflible  ,  fie  de  contradictoire.  S*jI 
faut  un  degré  de  fioicj  artificiel  de  près  de  6a 
degrés  pour  faire  geler  Je  mercure  dans  un  lieu 
d  >oc  le  froid  naturel  n^ft  que  de  15  degrés,  un 
froid  naturel  de  j:>,  s'il  s'étend  par  toute  lath- 
mofphère,  &  qu'il  duce  aflez  long  tems»»peut 
bien  &  doit  même  produire  un  femblable  tRcu 
Une  certaine  quantité  d'eau  »  par  exemple,  expo* 
fée  à  1  air  libre  ,  focfque  le  thermomore  de 
Aéaumur  y  cil  i  zéro,  gèlera  au  bout  de  quelque 
temsj  mais  dans  une  chambre  où  le  thermomètre 
c(l  de  f  i  10  degrés  au  deflus  de  zéro,  il  faudra 
produire  au  moins  un  froid  artificiel  de  cinq  de-* 
grés  autour  de  cette  eau  avant  qu'elle  gelé.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  le  froid  obfervé  par  M.  Pallas  rxcn 
ert  pas  moins  étonnant  encore  par  un  autre  en- 
droit %  ç'eft  la  fituation  du  lieu  où  il  s'eft  fait  ref* 
fentir,  qui  eft  à  5  j  degrés  environ  de  Latitude. 
Si  Ion  exécute  les  voyages  intéreflans ,  proie tis 
pour  découvrir  un  partage  au  Nord  »  il  y  a  toute, 
apparence  qu'il  fe  préfenteu  bien  des  cas  où  Ton 
fera  de  feroblables  obfervations  tout-à-fait  im- 
prévues, qui  changeront  les  idées  reçues  â  une 
infinité  d'égards ,  &  qui  étendront  confidérable* 
ment  la  fphére  des  connai (Tances ,  toujours  bien. 
relTerrée  cependant,  malgré  tous  les  efforts  &  tous 
les  progrès  d'un  fiècle ,  où  Ton  femble  marcher  à. 
pas  de  géant ,  en  comparaison  des  teins  de  1a  ih 
tienne  Phyfique. 

On  a  fait  une  observation  femblaHe  fur  te 
froid  à  Irkutzlç  en  Sibérie ,  le  neuf  Décembre 
VW«  rtylc:-»  L*  Aca^dcaiie  Impéiûle  dePéteribjurg 
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en  a  reçu  tes  détails  fuivans  ;  le  vif  argent  y  foe 
auffi  fixé  par  la  congélation  du  froid  naturel.  A 
qoatre  heures  du  matin  ,  on  trouva  le  mercure 
immobile  6c  tout-à-fait  gelé  dans  un  baromètre 
expofé  en  plein  air.  Il  y  a? ait  à  côté  un  thermo- 
mètre où  le  mercure  remplirait  le  tu  y  eau  jufqu'at» 
219e  degré  de  Delifle.  La  colonne  interrompue 
en  ptufieurs  points  >  marquait  que  te  mercure  y 
était  auffi  gelé.  Le  froid  diminua  vers  les  1 1  heu- 
res y  le  vif  argent  reprit  fa  fluidité  dans  le  baro- 
mètre &  dans  le  thermomètre  $  il  tomba  fubite- 
ment  dans  la  boule ,  de  forte  qu'on  ne  put  obser- 
ver quelle  avait  été  fa  hauteur  dans  cet  inftant^ 
en  Ta  pourtant  évaluée  entre  160  6e  17e;  ce  qui 
ferait  le  degré  de  froid  naturel  requis  pour  la 
congélation  du  mercure.  Vers  une  heure  après- 
midi  ,  le  thermomètre  marquait  encore  un  froid 
de  2  54  degrés  de  Delifle ,  **u  de  5 6  de  Réauthàr, 

Ces  observations  font  extraires  de  la  Gazette 
oniverfellede  Littérature  des  Deux  Ponts,  n° a 6» 

Le  calcul  fui  van  t,  que  1  on  peut  regarder  comme 
le  rêve  d  un  Arithméticien  politique ,  a  été  atfû* 
rapporté  dans  la  même  Gazette ,  n°  27. 

M.  Albert  Argillander,  Directeur  de  la  Salpè* 
trière  de  Finlande  ,  rebuté  par  les  différences 
exceflives qu'on  remarque  dans  les  calculs  publiés* 
au  fujee  de  la  proportion  entre  les  naiffances  des 
garçons  &  celles  des  filles  ,  perfuadé  que  la  mar- 
che de  la  nature  éft  uniforme  ,  qu'il  extfte  dans 
la  propagation  de  t'efpèce  humaine,  comme  dans 
celle  de  toutes  lès  efpèces  d'amimaut  ,  un  ordre 
invariable  fui  van  t  lequel  il  naît  autant  de  mâles 
que  de  femelles ,  vient  de  faîte  des  recherches  * 


pour  s'affûter  amant  qu'il  i'à  pu  de  h  vérité  âé 
ion  opinion.  Dita's  cèrtë  vtre,*&  rte  dotkcarit  pairie 
qu'il  n  y  aie  aàflS  tm  ordre  conftarAmienît  foïvi  pat 
la  nature  darts  les  groffefles,  it  à  pris  tes  infor- 
mations ltsphis  exââes;  il  a  confuité  les  femmes 
let  plus  féconde*  ;  il  leur  a  demandé  dans  quel  * 
ordre  de  fucceflSoft-,  ëlFes  avârem  Vrtrs  ait  frtohdè 
tes  garçons  &  les'fiHes,™  prêtant  fotn  de  hdiet 
en  même  rems  le*  fâuffes  couches  dans  îefquefle* 
te  fe*e  a  été  reconnu. 

La  moins  féconde  de  50  femrtiesqûM  a  intcTr- 
rôgées ,  n  eu  Gt  enfans  ,  &  la  plirs  fécondé  i  j  *' 
âc  toutes  ehfeihble  595  dont  291  mâles  &"  $03 
filles.  D  après  Tes  éciairci(Temens  -fbarnis  par  c'eft 
femmes  ,  M.  ArgHlandèr  s'eft  tohvaîrtcu  qu'fl 
naît  pour  l'ordinaire  un  garçon  &  une  hrlteaicéc-' 
nativement^  mais  que  s  il  naît  cohféclirivemeftt' 
plufieor*  enfans  d'un  fexte ,  les  garçons  faïverir 
Ordinairement  le  riofabrè  'pair  ,  :6c  fes  filles  le 
nombre  impai  r^c'éft-â-dire ,  1 ,  \ ,  6 ,  8  gatfçans >' 

*  i'9  S  >  7 »  9  fi''es  ^e  ^ulte  »  ^e  ^àttt  que  h  une' 
femme  a  eu  d'abord  rroïs  garçotis ,  la  quatrième 
oaiflanCe  fera  Vratftftiibfôblettieht  encore  d'un 
garçon ,  &  a  la  cinquième  ,  il  fera  fort  douteux 
s'il  naîtra  un  gafçon  on  une  fille  y  de  même  utle 
femta'eqoi  aura  misaù  monde  j  garçons  de  fuite , 
dorirtera  enebre  tffi  ga'fÇoh  à  la  Itxième  coudhe  ;  fi' 
les  deux  premières  ont  produit  deux  fiNes  >  h' 
tfoifième  en  donnera  une  tiotfvdlle ,  &  pour  la' 
Quatrième  il  fera  dbuteox  fi  leTexe  fera  le  même.' 
L'Autèdr  de  <fe  calcul  prétend  cjue  la  nature' 
s'écarte  très-  tafemenr de  cette  mirdhe,  &  que  des 
50 femmes  qu'il  a'iftterrogéesVil  n^'ena  euquè 
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deux  qui  oot  eu  no  garçon ,  après  deux  filtes»,8c 
il  tâche  même  de  détruire  cette  exception  à  fon 
fyftême ,  par  la  fuppofition  d'une  faufle  couche 
d'un  fœtus  femelle.  Il  eft  ordinaire  que  deux  gat-> 
çoos  foientfuivis  de  trois  filles,  ou  $  filles  de: 
.  x  garçons;  que  t|pis  filles  viennent  à  la  fuite  det 
(ïx  earçons*ou  a  garçons  après  5  filles., 

Il  eft  difficile ,  comme  on  l'a  obfer  vé ,  de  porter 
un  jugement  cerrain  fur  l'exaftirude  &  l'utilité  de 
ces  recherches;  en  accordant  que  M.  Argillander 
y  a  procédé  avec  la  plus  grande  exaéfcitude ,  6c 

Îju'il  a  fidèlement  rapporté  les  déportions  des  50 
emmes  qu'il  a  interrogées  ,  on  peut  convenir 
aifément  que  ce  nombre  pair  &  impair  a  été  réel- 
lement obfervédans  les  naiflances  des  garçons  8c 
des  filles»  mis  au  monde  par  ces  50  femmes.  U 
eft  peut-être  auffi  probable  que  fi  M.  Argillander 
prenait  la  peine  de  confulter  de  nouveau  5  o  autres, 
mères  ,  il  trouverait  l'inverfe  du  réfultat  de  fes, 
recherches  ,  &  qu'il  ferait  obligé  d  en  conclure 
que  les  garçons  fe  fuivent  en  nombre  impair.  Il 
n'y  a  point  de  pères  de  familles  qui  ne  foient  en 
état  de  faire  des  obfervations  fur  cet  objet  j  Se 
leur  réfultat  le  plus  général  &  le  plus  afflué,  c  eft. 
qu'il  naît  à-peu-près  autant  d'individus  d'un,  iêxe 
que  de  l'autre  ,  fans  que  la  nature  fuive  aucun- 
ordre  réglé,  &  fur- tout  fans  qu'elle  s'aftrefgne 
aux  nombres  pair  &  impair ,  idée  fans  doute  chi- 
mérique ,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  Telle  mère  a 
,  eu  confécutivement  fept  garçons*  &  n'a  jamais, 
eu  de  filles  ;  telle  autre  a  eu  huit  filles  &  aucun 
garçon.  Pourquoi  prêter  à  la  nature  ces  marches, 
minutieufes  ?  eft-cc  qu'elle  s'atfujettit  à  nos  petite* 


?: 


tàces?  Mais  voilà  ce  qui  arrive  aux  perfonnèsW 
plus  fenfées  ;  lorfqu'il  leur  tombe  dans  l'efpric 
juelqoe  opinion  qui  leur  plaît»  elles  s'y  attachent» 
'affe&ionnent  *  &  la  careflew,  pour  ainfi  dire  » 
&  ne  voient  plus  les  chofes  que  par  leurs  conve- 
nances à  cette  opinion.  Deli  font  nés  la  plupart 
des  fy  (ternes  de  Philofophie»  les  atomes,  les  tour- 
billons, &c.  En  attendant  la  nature  fe  rit  de  nos 
knpoiflans  efforts  ,  &  garde  fi  bien  fon  fecrec  , 
que  nous  ne  pouvons  le  lui  arracher. 


SPECTACLES, 

CoxbiB   Française» 

JL  2  s  Comédiens  Français  ont  remis  fur  leur 
Théâtre  ,  le  Lundi  16  Avril  ,  le  Tuteur  dupc\ 
Comédie  en  cinq  aûes  en  profe  de  M.  Caithava* 
Cette  Comédie  n'avait  pas  été  reprife  depuis  la 
fin  de  176  5.  Un  valet  fait  l'intrigue  de  cette  pièce. 
Un  vieux  Tuteur ,  qui  veut  époufer  une  de  fes 
pupiles,  eft  trompé  par  cette  même  pupile,  qui 
fe  fait  pafler  pour  fa  fœur  jumelle,  en  changeant 
feulement  fon  habillement  avec  celui  d'une  ama- 
zone. Une  porte  de  communication  entre  deux 
maifons  voifines ,  découverte  par  le  valet ,  lui 
fect  merveilleufement  pour  donner  l'air  de  la 
vérité  au  menfonge ,  &  du  menfonge  â  la  vérité* 
Le  Tuteur,  homme  crédule ,  6c  fort  prévenu  de 
fa  prudence,  ne  veut  prendre  confeil  de  perfonne, 
&  tombe  à  chaque  inflant  dans  tous  les  piéget 


go*oo  lui  tend.  Cette  Comédie  eft  gaie  »  vire  » 
$  bien  intriguée.  EUe  eft  parfaitement  jouée  pac 
M  M.  PfCYille,  Mole,  Defeflartj  par  Mefdames 
ÊeUepçun,  Doligny  &  Drouin. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Jostrk  ,  Tragédie,  A  Genève ,  &  /*  rrçovt  i  P<mw ,  dbç 
Vaiade ,  Libraire ,  ri*  S.  Jacques ,  vis-À-vis  celle  des 
Mathurîns.  . 

l^i  Drame,  qui  parait  avoir  été  c^mpofé  pour  (crvir 
exercice  dans  les  Collèges,  nous  rappelle  les  vertus  de 
Jofué.  .Ce  çpndu/fteur  des  armées  dHfracl ,  après  avoir 
fignalé  fonacle  pour  la  gloire  du  Très-Haut ,  la  tendrefle 
pour  ceux  qui  reftent  attachés  à  Ton  culte  ,  8c  fou  ardeur 
a  combattre  \cs.  ennemis  4^Coa  fatnt  nom ,  meure  en 
conquérant  au  fein  de  la  victoire ,  &  chargé  d'ans  &  4e 
travaux.  Tout  ceci  (e  pafte  en  récits  qui  annpncepr,  fa 
pieufe  intention  de  l'Auteur  de  ce  Drame,  cjont  nous  poos 
contenterons  de  citer  ces  vers ,  qui  terminent  le  monologue; 
4c  l>ébrcui  Miiac'l  dans  le  fécond  atfe.  *  " 

Dieu ,  que  vous  êtes  jufte ,  &  faint  &  tour~pjiiifcnt  1 
'  Vous  feu!,  en  étant  jufte ,  êtes  toujours  clément. 
Vos  jugemens  (ont  droits,  ils  portent  dans  eux* mêmes  ,' 
La  preuve  qu'ils  font  vtais ,  toutes  venus  les  airnent  $ 
♦uifFcoc  s'unir  à  nous  dans  la  ppftérjté, 
*     Toutes  les  Nattons  aimant  la  vérité  l 


ïpnf  et  Clairette  f  par  AL  de  la  Djxmeric ,  4  parties 
in- 1  x  5  prix  4  liv.  16  (ois  broché,  jf  Paris ,  çhcç  Qidot 
fauté,  imprimeur - Libraire 9  rue  PayU \  près  le  quai 
des  Auguflins. 

Nous  avons  promis  de  revenir  fur  ce  Roman ,  auffi  inté- 
{gtla&t  jar  le  fonds  que  par  les  détails.  Il  eft:  déjà  très- ré- 
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p«»fa;c£  qui  Qousdifpcnfe  d'en  dooncruneanalyfe  exa<5te-\ 
D'ailleurs  tom  Ce  tient  dans  cet  ouvrage ,  &  ce  qu'on  en 
voudrait  diftraire  ne  pourrait*que  nuire  à  l'enfemblc.  On 
trouve  à  La  tête  de  ce  Livre  un  difeours  fur  l'origine,  les 
progrès  &  le  genre  du  Roman  C'eft  un  coup  d'ccil  rapide 
for  toutes  les  productions  romanefques  des  anciens ,  (ur  la 
filiation  &  les  progrès  de  ce  genre  >  viennent  en  fuite  des 
remarques  plus  détaillées  fur  nos  Romans  français.  Us  y 
font  appréciés  avec  autant  de  juftefle  que  de  défintérefle- 
roent.  On  lira ,  fur- tout  avec  beaucoup  de  plaifir ,  ce  que 
dit  l'Auteur  fur  l'origine  de  la  féerie  &  (ur  nos  fées.  C'eft 
parmi  nous  que  la  féerie,  proprement  dite,  parait  avoir 
pris  naitianec ,  &  les  preuves  que  l'Auteur  en  rapporte  font 
auffi  agréables  que  folides.  Ce  difeours  offre  a%m  par  lui- 
même  un  autre  genre  de  preuve  >  c'eft  que  tout  Auteur  qui 
feait  écrire  peut  allier  l'élégance  à  la  préctâon. 

La  marche  de  ce  Roman  eft  puifée  dans  le  cours  des  évé- 
nement oxd  maires.  L'Auteur  en  écarte  avec  foin  le  mcryciU 
leux  &  Pinvraifcmblablc.  Ceft  par  des  peintures  vraies 

S'il  attache  nos  regards  ;  c  eft  par  des  uentimens  puifês 
if  le  eccur  &  dans  ta  (îtuation  de  fes  per tonnages ,  qu'il 
îocércfle  ,  2c  qu'il  émeut  notre  arne.  On  croit  les  voir  agir  ; 
op  croit  les  entendre  parler.  Tous  les  caractères  de  ce  Ro-* 
mao  offrent  une  variété  piquante  foutenuc.  Il  a  lui-même 
uq  caractère  qui  peut  lui  amener  une  clafle  à  part.  On  eft 
fui  pris  <3«  ttouv«r  tant  de  choCes  dans  un  ouvrage  ,  qui 
par  (on  titre  n'annonce  prefque  rieti.  Cependant  aucune 
de  ces  chofes  ne  déroge  au  (ujet ,  6c  le  ftyle  ,  quoiqu'ex- 
trémement  varié  ,  eft  toujours  le  ftyle  propre  à  chaquecir- 
eonftance.  Il  eft  par-tout  d'une  pureté ,  &  d'une  facilité 
qui  charme.  Nous  héfitons  d'autant  moins  à}  le  dire ,  que 
nous  ne  re  difons  que  tard ,  &  que  le  public  a  été  dans 
le  cas  d'en  juger  par  lui-même. 


La  Lo  GIQUE ,  ou  Vart  de  rai  former ,  par  M.  D.  A  Paris , 
«sec  Moltni  ,  Libraire ,  rue  de  la  Harpe ,  vjjà-vis  celle 
de  la  Parç/icminerie  ?  brochure  in-n  de  54  pages. 

Les  notices  générales  qa:  ce  petit  écrit  contient  ne  doi- 
vent point  eue  perdues  de  vue  t  &  c'eft  nout  que  les  jeunes 


»ri«  pnirTcnt  fe  les  remettre  plus  (bavent  tous  les  ycti*  cjoè 
rAuteur  les  a  rédigées  en  peu  de  mors.  Il  à  néanmoins 
traire*  avec  un  peu  d'étendue  le  tyllogifme  qui  eft  la  partie 
la  plos  importance  de  la  logique.  On  ne  peut  point  s'adurer 
de  ta  vérité  des  propofitions. ,  dans  toutes  les  (ciences , 
fansJa  connaitlance  &  l'ufage  de  l'art  fyllogiftique.  Il  eft 
À  TeCprit ,  ajoute  l'Auteur ,  ce  que  l'a  ri  tiimé  tique  eft  au 
calcul,  il  en  vérifie  la  juftefle  j  8c,  côcnmt  le  levier  dans 
ia  mécanique ,  il  augmente  la  force. 

ANNONCES 
La  Femme  dans  les  croîs  écacs  de  fille,  cTépouic  &  ia 
itère  k  niiloitc  morale,  comique, &  véritable,  $  parties 
m-  1 1.  A  Londres  5  Se  (e  trouve  à  Paris ,  chez  les  Libraires 
qui  vendent  les  Nouveautés.  , 

■  ■  i  ■     i  i        r     i     ii 

te  ménage  Parifien ,  c*u  Déliée ,  de  Sotentout,  t  parties 
i/x-n.  A  la  Haye,  chez  Ckanguyon;êc  fe  trouve  à  Paris  t 
chez  de  Hanfy ,  jeune  ê  Libraire ,  rue  S.  Jacques. 


Cou  us  de  Botanique  &  dTHifloire  Naturelle  à  la  ^ 
pagne ,  par  M.  Adanfon  ,  de  l'Académie  Royale  dei 
Sciences ,  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  6>c. 
Ce  Cours  a  pour  objet  de  procurer  une  connaifTanre  exa&o 
de  toutes  les  productions  naturelles  du  règne  animal  9  du 
règne  végétal  &  du  règne  minéral ,  qui  fe  trouvent  aui  envi- 
rons de  Paris.  Il  commencera  Jeudi  ij  Mai  1773.  Les  per- 
ibnnes  qui  voudront  le  Cuivre  font  invitées  à  fe  faire  inferire 
avant  ce  tems ,  chez  M.  Adanfon ,  rue  Neuve  des  petits* 
Champs ,  entre  celles  de  Richelieu  &  de  Sainte-Anne* 

On  fouferit  pour  V Avantcourtur  chez  Lacombi,  Lu  a  ai*  a 
a  Pakis  ,  nus  Chmstini  ,  près  U  rue  Dauphine.  Le  prix  de  U 
Souscription ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces ,  eft  de  ta.  livres  pont 
l'innée ,  (ans  aucune  augmenurion  pnur  le  porc. 
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Ds  l'Imprimerie  di  Michel  Lambbjlt* 

Avec  Approbation  &. Privilège  du  Roi. 
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ARTS. 


R  A  V  V  K  B. 


JfffPÛLYTB  D£  LA  TîTDE  CLAIROV  ,  repri- 
fitttct  ta  Midit  ions  U  cinquihmt  ABê  dt  cette 
TtagUie. 

V^ette  Magicienne  paraît  dans  fcm  char  traî- 
née dans  les  airs  par  df*  Pragons.  Elle  eft  mena- 
çante, &  encore  armée  do  poignard  donc  elle  a 
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égorgé  (es  eçfaos..  Jafon  exhale  contre  elle  une 
vaine  fureur. La  planche  de  cette  fuperbeeftampc 
a  été  donnée  par  le  Roi  à  Mlle  Clairon.  Elle  a 
été  gravée  avec  beaucoup  de  foin,  de  talent  & 
-d'effet  pirtorefque,  par  Laurent  Cars ,  &  Jacques 
Btauvarltt  %  d'après  le  tableau  original  de  Carie 
Vanloo,  premier  Peintre  du  Roi ,  &  Chevalier 
de  Ton  Otdrei-Sa  hauteur  eft  d'environ  i^  pou  ces, 
&  fa  largeur  .de  xo  pouces.  11  y  a  eu  peu  d'épreuves 
répandues  de  cette  gravure  ,  Se  celles  qu'on  tire 
aâaellement  font  d'un  ron  brillant,  6c  harmo- 
nieux. Elle  fe  vend  1 1  liv.  chez  M.  BcauvarUt> 
tjraveur  3u  "Roi ,  rue  du  petit  Bourbon ,  au  coin 
de  la  rue  rie  Tournon ,  près  l;i  Foire  S.  Germain. 


M.  U  Mire  vient  de  mettte  au  four  un  portrait 
de  M.  Pirotty  très-reiîemblant  &  d'un  bel  effet; 
il  eft  du  format  des  Œuvres  de  cet  Auteur.  On 
y  lit  au  bas,  ces  quatre  vers  de  M.  Guickard: 

Tout  en  lai  3'un  Poëre  annonce  le  cerveau , 
Une  belle  aoac  encore  illoftre  fa  mémoire; 
Cet  Ecrivain  nerveux  ,  faillant,  toujours  nouveau 
.     lit  peu  pour  nos  plaifirs ,  mais  aflez  pour  fa  gloire» 

Le  prix  de  ce  portrait  e(r  de  i  liv.  g  fols 9  il 
fe  trouve  a  Paris,  chez  M.  U  Mire,  tue  &  vis- 
à-vis  S.  Ecienne-des-grès ,  en  entrant  par  U  rua 
.  S~  Jacques, 
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JSOG&APHIB. 


PUn  Topographique  de  la  Ville  de  Touloufe  ,  &  de 
fcs  environs  ,<dcdie<i  Mgr  de  TatteyrandPerigord3 
Gouverneur  de  Picardie  &  des  Pays  reconquis  , 
Commandant  pour  Sa  Majejlé  dans  la  Province 
de  Languedoc*  Gtc.par  MM.  Dupai  rt-Trielj?/j* 
&  de  Lalande ,  Ingénieurs-Géographes  du  Roi. 

«fc  •«.  . 
Cette  carte  eft  tcèsrdéxaillée  ,  &  gravée  avec 
beïocoup  de  netteté.  TEIle  eft  in-fol.  grand  papier, 
&fevend  4  liv.>A  Touloufe,  chez  M.  Monnac, 
Notaire;  &  a  Paris ,  cbez  M-  Dupaiu-Triel  père, 
In^cnieur-  Géographe  du  Roi,  rué  du  Marché- 
Pa!u,  près  du  petit  Châtelec. 


Musique. 


Sonates  pour  leviohncel  avec  la  baffe  continue  ; 
dédiées  àM.  Barbatft  deGIatigny ,  cdmpofées  par 
M.  Canav/tsVaînê,  delà  Mufiquedu  Roi ,  Op.  II; 
prix  7  IK'.  4  C  A  Paris  s  chez  l'Auteur,  nie  Neuve 
S.  Roch  ,  vis-à-vis  le  cul  de  fac  de  la  Corderie  j 
&  aux  adteffes  ordinaires* 


Six  Symphonies ,  deux  par  /.  C  Bach  ;  deux 
par  Toesky  ;  deux  par  C.  Stamit{. 

Six  Quatuor  .concertons,  par  C^Stamit^ 

Six  QuatUQTy  par  M.  de  Saint-George. 
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Six  Quatuoc+paï  Haxdcn.  À  Paris,  chez  Sieher, 
Marchand  de  Mulique,  rue  S.  Honoré,  à  l'Hôtel 
d'Aligre,  prêt  la  Croix-du-Tcahoir  j  &  aux  adref- 
fcs  Qrdiçaiçes  de  Mufique. 


INDUSTRIE. 

Chandelier  de  nouvelle  confiruHion  ,  £  ouvrages 
de  mécanique. 

JLe  Sr  Lallemaod  le  jeune ,  Mécanicien  établi 
à  Comraercy  ,  en  Lorraine ,  fabrique  des  Chan- 
deliers d'une  conftruékion  très  -  fingulière  9  qui 
empêche  que  la  cire  de  la  bougie  ne  fe  puifTe 
répandre  dan»  quelque  pofiûonque  l'on  mette  ce 
Chandelier.  La  forme  de  ce  dernier  n'a  rien  de 
choquant,  &  convient  également  aux  chandeliers 
d<incerrain  voiarne  comme  aux  bougeoirs.  Avec 
un  pareil  bougeoir  on  ne  craiot  point  de  verfec 
d&  la  cire  fur  (ts  dentelles. 

Le  Sr  Lallemend  fabrique  non-feulement  un 
grand  nombre  de  machines  de  fon  invention  , 
telles  qu'un  moulin  très-ingénieux  au  rapport  des 
gens  de  l'art  pour  le  poivre  &  le  tabac  >  Se  autres 
machines»  mais  il  conftruit  encore  les  modèles 
d  après  les.  dfcffins  qu'on  lui  envoie  :  8c  il  £»k  les 
cannes  pour  les.  herbostfations  inventées  par  M. 
Pingeron,  &  autres  machines  de  cet  ingénieur. 
On  peut  y  joindre  des  étaux  qui  ferrent  parallè- 
lement ,  &  dont  Futilité- ne  fçauraic  être  ftffez 


admirée  par  tes  perfonnes  qui  fe  fervent  tons  les 
jours  de  cec  inftrumem. 

On  eft  prié  d'écrire  franc  de  port  au  Sr  Larlle- 
mand.  Comme  la  ville  de  Coromercy  n'eft  éloi- 
gnée que  de  deux  lieues  de  la  grande  ronce  db 
Strafbourg  à  Paris ,  à  laquelle  elle  coimnuroque 
par  une  chauflée  ;  on  peor  recevoir  les  dtrv  rages 
du  Sr  Lallemand  le  jeune,  quelque  volorornetûc 
qu'Us  foîenr  »  dans  toutes  les  Villes  du  Royaamb 
qui  commercent  avec  Paris  par  le  Jbojtën  xlcs 
Meflagerîe*  &  des  Routiers. 


V   I    R   K   E   R    I    I. 


Le  S*  Petit  de  ta  Tùucht ,  tjuiexctte  à  Àrgenron 
en  Berri ,  l'arc  de  la  Chirurgie,  a,  fans  négliger 
fa  profeffion  >  trouvé  encore  le  tnoyen  d'enrichie 
fa  pacrie  de  plufieurs  découvertes  utiles  :  il  a  éw- 
bli ,  à  Argenron ,  il  y  a  quelques  aftftées  ,^rrê  Ma- 
fiQ&âarede  foferie  qui  a  tTès-hffenréufTi. Des  re- 
cherches plus  récentes  lui  ont  fait  découvrir  urie 
carrière  du  plus  t>eau  marbre  ;  enfin  il  vient  de 
poferles  fondemens  d'une  Verrerie  au  Ch^lter, 
près  Argenton ,  qui  a  le  plus  grand  fuccès  :  ta 
première  épreuve  a  été  très-heuteufe  :  le  verre -eft 
magnifique,  tk  prend  chaque  jofcr  un  nouveau 
degté  de  beauté. 


Horloges    muettes. 

Ceft  \t  nom  que  l'on  peut  donner  à  des  Hof-x 
loges  et  l'invention  du  Sr  BotmètRET,  conmi 
dafts  te  Bat-L*ogft&doe  par  placeurs  inventions 
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(*94) 
utiles,  &  par  différées  morceaux  de  m&aniqoe. 
Les  nouvelles  Horloges  qu'il  vient  d'imaginer 
ont  l'avantage  de  ne  point  faire  de  fcwuit ,  &  de 

{>révenir"ainfi  une  incommodité  défagréable  pour 
es  perfonnes  qui  en  ont  proche  d  eux.  On  les 
place  facilement  dans  toutes  fortes  de  lieux.  Oa 
peut  adreiîer  fes  lettres ,  franches  de  port  ,  au 
Sr  Bourceret,  demeurant  à  Montpellier,  porte 
S.  Guilhen,  dans  Tattelier  de  la  Province  y  donc 
lied  le  chef. 


SCIENCES. 

Physique. 

JLes  expériences  fur  l'air  appelle  air  fixe  y  occtt- 
.pent  aujourd'hui  beaucoup  les  Phyiiaens.  Mais 
pluficurs  ayant  pris  le  change  fur  la  caufe  des 
phénomènes  que  préfenrent  ces  expériences ,  ils 
ont  avancé,  avec  une  lécuticé  peu  réBcchie.,que 
l'air  fixe  a  des  propriétés  qui  doivent  le  faite 
fubftituerauphiogiftique,  occafionnerenchymie 
.une  révolution  totale  ,  Se  changer  Tordre  des 
connailTanccs  acquifes.  Comme  ces  alertions 
pourraient  induire  en  erreur  ks  élèves  de  la  phy~ 
lîque ,  nous  nous  empre(Tons  de  publier  les  nou- 
velles obfervations  de  M?  Baume  fur  cet  objet. 
Ces  obfervations  font  extraites  ds  fa  chymie  (expé- 
rimentale &  raifonnée  qqi  vient  d'être  publiée 'à 
Paris,  chez Didot^  le  jeope,  j  vol.  i*&%.4c. donc 


nons  donnerons  une  notice  dans  nos  nouvelles 
littéraires. 

L'aie ,  dit  cet  habile  Chymifte ,  eft  identique  : 
il  n'y  a  qu'une  feule  efpèce  d'air  :  cet  élément 
peut  entrer  &  entre  en  effet  dans  une  infinité  de 
de combinaifons  ;  mais  lorfquon  le  dégage  des 
corps  dans  lefquels  il  était  combiné,  il  recouvre 
toutes  fes  propriétés;  &  lorfqu'il  eft  purifié  con- 
venablement ,  il  n  eft  point  différent  de  celui  que 
nous  refpirons. 

Ce  que  plufieurs  Chymiftes  nomment  aujour- 
d'hui air  fixe ,  paraît  être  celui  qu'on  a  dégagé  des 
corps  par  diffirens  moyens  :  on  devrait  plutôt  le 
nommer  air  dégagé  ou  air  ilajliquo ,  comme  l'a 
dît  Haies.  En  effet ,  l'air  ainfi  féparé  des  corps 
n'eft  pas  plus  fixe  que  celui  que  nous  refpirons, 
paifqu'il  recouvre  toutes  fes  propriétés  élaftiques, 
comme  Haies  l'a  démontré. 

L'air  dillbut  non-  feulement  l'eau  &  s'en  fature  ; 
mais  il  di (Tout  encore  les  matières  huileufes ,  &c. 
*c. 

Lorfqu'on  dégage  Tak  d'un  corps  en  foumet- 
taat  ce  même  corps  à  la  diftillation  dans  un  ap- 
pareil tel  que  Haies  l'a  indiqué ,  les  Pbyficiens 
aâuels  le  nomment  air  fixe.  Cet  air,  en  fe  déga- 
geant des  corps ,  charrie  avec  lui  différentes  fubf- 
tances qu'il  tient  réellement  en  diflolution,  &  on 
attribue  à  cet  air  des  propriétés  qui  n'appartien- 
nent pas  £  l'air ,  tuais  feulement  aux  fubftances 
étrangères  dont  il  eft  chargé.  H  paraît  qu'on  n'a 
pas  fait  cette  diftinftion  ,  qui  cependant  devait 
fe  préfenter  naturellement. 

Lotfqoe  l'on  combine  an  acide  avec  aire  cène 
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calcaire  ,  ou  avec  un  Cel  alkali  >  ou  avec  un*  fiabf- 
tance  métallique ,  il  s'en  dégage  ,  comme  nous 
le  faifons  remarquer  ,  une  quantité  confidérable 
d'air  &  de  feu  prefque  pur ,  qui  ne  peuvent  point 
faire  partie  du  tel  neutre  qui  refaire  de  cette 
union.  Si  Ton  recueille  par  un  appareil  convena- 
ble T air  qui  fe  dégagé ,  pendant  que  fe  fait  cette 
combinaifon ,  l'air  ainft  dégagé  cft  encore  nommé 
tir  fixe*  On  trouve  à  cet  air  des  propriétés  diffé- 
rentes de  l'air  de  1'athmofphère ,  &  on  en  conclue 
que  l'air  fixe  n'eft  pas  le  même  dans  tous  les  corps  ; 
mais  les  propriétés  différentes  qu'on  lui  trouve  , 
doivent  être  attribuées ,  comme  nous  venons  de 
le  dire  >  aux  fubftances  étrangères  donc  il  eft 
charge. 

.  JL  air  qui  fe  dégage  des  corps  pendant  la  frr- 
jnematian  (pirir  neuf*  f  pendant  la  fermentation 
acéceufe  ,  ou  enfin  pendant  la  patréfaâioo  ,  eft 
encore  nommé  airjuu,  Se  ces  airs  fixes  diffèrent 
enue  eux  •  comme  les  corps  qui  les  onr  produits. 
Ces  feules  obfer  varions  indiquaient  aflez  que  ces 
«liverfes  propriétés  devaient  être  attribuées  aux 
itibftances  dont  l'air  eft  chargé,  &  non  à  l'air  lut- 
même  qui  eft  un  élément  qui  nejpeut  fubir  au- 
cune altération.  Mais  au  lieu  de  faire  ces  réfle- 
xions, il  paraîr  qu'on  eft  difpoic  à  établir  autant 
.d'efpèces  d'air  qu'il  y  a  de  corps  qui  peuvent  en 
fournir  ;  ce  qui  ne  fervirait  qui  répandue  de  l'obs- 
curité fur  la  théorie  de  la  Chyciie.  Quelques  per- 
forions ont  déjà  voulu  admettre  de  TaM^ixe  in- 
flammable, de  l'air  fixe  «oui  réduit  en  chaux  les 
métaux  ,  &  qui  eft  la came  de  l'augmentation de 
leurs  poids,  de  Tùr  fee  ami- putride  ,<qni  nétablit 
la  viande  putréfiée,  &c.  &c. 


(*97) 
It  n'y*  point  de  douce  que  lorfqe'aaefabftana* 
haileufe  très  reâifiée  eft  diflaute  par  de  l'air ,  4e 
quelle  eft  raflembléedans  un  efpace  convenable» 
elle  ne  s'enflamme  f  comme  le  dk  Haies  dans 
plufieurs  endroits  de  fa  Statique  des  Végétaux ,  Gc 
particulièrement  page  i  j  $  ,  à  i'analyfe  des  pots  » 
des  écailles  d'huîtres  ,  de  l'ambre  &  de  la  cire, 
quoiqu'il  aie  lavé  onze  foi*  de  fuite  l'air  dégagé 
de  ces  fubftances  ;  les  matières  huilenfes  »  atofi 
diflbutes  par  l'air ,  ou  réduises  dam  l'eut  de  va- 
peurs, s'enflamment  pre£que  toujours  avec  «xp4o» 
Ûod  à  l'approche  d'ane  lumière  ;  mais ee  «eft 
point  l'air  qui  s'enflamme  :  cet  dûment  «eft  i«- 
corobufttble, 

.  Les  Chymifces  ont  reconnu  que  les  métaux  qui 
k  reduifent -en  chant  y  ne  doivent  cet  étac  qui 
la  portion  de  phlogiftiqtie  qu'ils  ont  perdue,  & 
qu'en  leor  restituant  ce  principe  inflammable,  on 
les  fait  reparaître  de  nouveau  fous  le  brillant  mé- 
tallique ,-eels  qu'ils  étaient  avant  la  calcinationç 
mais  qeelques  Physiciens,  pactifans  de  l'akfixe, 
difent  an  contraire  que  c'«eft  à  l!*ir  qui  -s'eft  fixé 
dans  le  métal  ,  pendant  fa  réduâion  en  chaux  , 
ou'on  doit  anribuer  ce  nouvel  érat ,  &  la  caufe 
de  l'augmentation  de  fon  poids.  Ces  mêmes  Pby- 
ficiens  prétendent  encore  qu'en  Supprimant  à  ces 
chaux  métalliques  l'air  fixe  dont  elles  font  char- 
gées ,  elles  fe  réduifent  en  métal ,  fans  aucune 
.addition  ,  même  fans  fen  ;  mais  il  parok  qu'on 
a  encore  pris  le  change  fur  cette  réduétion,  de 
qu'on  emploie  dans  ces  opérations  des  vapeur* 
pMogiftiqoes ,  fans  s'en  appercevok.  Noas  avons 
4k  4  l'article  de  foie  de  foufte ,  -précipité  jpar  en 


(i98) 
acide  que  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent  ne  fene 
point  inflammables  ;  mais  qu'elles  reflufcitenc 
fans  feu  fous  le  brillant  métallique,  les  chaux  des 
métaux.  Ce  n'eft  point  l'air  qui  produit  cet  effet, 
mais  feulement  le  principe  phlogiftique  dont  ce 
même  air  eft  chargé.  A  l'égard  de  l'air  fixe  anti- 
putride, il  eft  très-probable  qu'il  y  a  beaucoup  de 
fubftances  ayant  des  propriétés  anti-putrides  ,  que 
l'air  peut  dilîbudre  ,  &  faire  même  rétrograder  U 
putrctaftion ,  comme  le  font  le  quinquina  &  d'au- 
tres matières  aftringentes  qui  ont  de  même  des 
propriétés  anti-fepuques  lotfqu  elles  fonr  appli- 
quées immédiatement  fur  les  chairs  putréfiées. 

11  réfultede  ces  réflexions  :  i°  que  ce  que  l'on 
nomme  air  fixe ,  eft  improprement  ainfi  nommé  r 
le  nom  d'air  dégagé  ou  d'air  élafiiqut^  comme 
Haies  l'a  dit»  lui  convient  mieux. 
'  ^  Que  l'air  fixe ,  fous  cette  dénomination 
qu'on  lui  a  donnée ,  eft  de  l'air  ordinaire  >  mais 
chargé  de  fubftances  étrangères  qu'il  tient  en  dîf- 
folution  :  air  qu'on  peut  fouvent  purifier  &  ra- 
mener àTétat  d'air  pur  ,  femblable  à  celui  de 
larhmofphère ,  en  faifant  pafffer  cet  air  fixe  an 
travers  de  différentes  liqueurs  propres  a  filtrer 
1  air ,  &  à  rerenir  les  fubftances  étrangères  qui 
altèrent  fa  pureté. 

$°  L'air  fixe,  fuivant  cette  théorie,  ne  doic 
plus  être  examiné  fous  le  point  de  vue  fous  lequel 
on  Ta  confidéré  jufqu'à  préfenr ,  mais  feulement 
relativement  aux  fubftances  que  l'air  peut  dillbi*» 
dre ,  ou  dont  il  peut  fe  charger. 

4°  Il  y  a  une  très  belle  fuite  d'expériences  1 
faire  pour  connaître  quelles  font  les  Jubflances 


qui  peuvent  le  diffbudre  dans  l'air ,  &  quelles 
peuvent  être  les  propriétés  de  ces  mêmes  fubftan- 
ces réduites  dans  cet  état  :  ces  expériences  faites 
fous  ce  point  de  vue ,  conduiraient  à  des  connaif- 
fances  plus  certaines  &  plus  claires  que  celles 
qu'on  nous  a  données  jufqu'à  préfenr. 

5°  Il  en  eft  de  l'air  comme  de  l'eau ,  ce  font 
deux  élémens  qui  ont  la  propriété  de  diffoudre 
beaacoup  de  fubftances  fie  de  s  en  faturer  :  l'un  & 
l'autre  de  ces  élémens  acquièrent  de  nouvelles 
propriétés  qui  n'appartiennent  ni  à  l'eau  ni  à  l'art, 
mats  feulement  aux  fubftances  dont  ils  font  char- 
gés. Comme  il  y  a  certaines  fubftances  que  l'eau 
peat  difToudre  Se  qu'on  ne  peut  lui  enlever  ,  il 
doit  en  être  de  même  de  l'air  :  ce  dernier  élément 
peut  fe  charger  de  fubftances  auffi  volatiles  v  auffi 
dilatables  que  lui,  &  qu'on  ne  pourra  peur* être 
jamais  féparer  par  diftillation,  filtration  ou  autre 
moyen  ;  mais  il  n'en  réfulrera  pas  moins ,  que  les 
nouvelles  propriétés  qu'on  trouvera  à  cet  air,  fe- 
ront roujours  dues  aux  fubftances  étrangères ,  & 
non  â  l'air  lui-même. 


PRIX  de  V Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Les  quatre  médailles  d'or  de  cent  livres  cha- 
cune, que  M.  Houftet  ,  ancien  Dirt&tfur  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie  »  &  charade 
Tinfpeâion  des  Ecoles,  a  fondées  à  perpétuité, 
poor  être  diftribuées  annuellement  à  quatre  étu- 
dians ,  qui  parmi  les  vingt-quatre ,  nombre  fixé 
par  les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mai  1768 
pour  concourir,  auront  le  plus  profite  des  exer- 


ciees  8c  des  inftroftions  de  11  cole-pratique  ,  ont 
été  adjugées  cette  année  à  la  reatrée  des  Ecoles  » 
la  première  au  Sr  Pierre  Cazamajou ,  Maure  es- 
Arcs  9  de  la  Magiftere,  Diocéfe  d*Âgen  \  la  fé- 
conde au  Sr  Pierre  Grofcer,  drSenneiay  ,  Dio- 
céfe  de  Châlons  fur-Saone^  la  «roifième  au  Sieur 
Antoine  Oeffoux  9  de  Paris  \  la  quatrième  au 
Sr  Gilles  Bobo*,  de  Ségré ,  Diocéfe  d'Angers. 

On  a  accordé  le/<quatce  A<a*£u+  qui  oonfiftent 
en  quatre  médailles  d'argent ,  pareillement  fon- 
dées par  M.  HouAec ,  aux  V%  Jean  Laffaurée ,  de 
Saint-George,  de  Mons»  Diocéfe  deClermonc  ç 
Jean  -  Pierre  Chavin  ,  de  Pontoharras  ,  Dioccfc 
de  Grenoble  ;  Etienne  Maureux  ,  de  Denra  * 
Diocéfe  d  Audi  ;  Etienne  Gaignard  de  Vildé* 
de  Longé  for-Qwe ,  Diocéfe  do  Mans  ;  ic  Van 
a  jugé  que  d'autres  élèves  devaient  anffi  participer 
a\  l'honneur  de  la  metne  f  éooropenfe.  Ces  élèves 
font  les  $<*  Battheleaii  Defpaulx ,  de  Sadeillan  > 
Diocéfe  d'Auch;Pietee  Mollié,  deBarfec,  Dio* 
péfe  de  Bordeaux  ;  Siroon-Etienoe-Htigues  More- 
lot  ,  de  Beaune ,  Diocéfe  d'Aucun  ;  Barïhelemi 
Poudré  ,  de  Saint*  Chef,  Diocéfe  de  Vienne  en 
Dauphiné;  François  Feullier,  de  Foiffiac*  Diocéfe 
de  Lyon  ;  Jacob  Caprai ,  d'Agi  n  ;  François  Dul- 
feme ,  de  Saine- Brain ,  Diocéfe  d'Anton  ;  Lduis- 
Jean  Vincent ,  de  Candé ,  Diocéfe  de  Tours  5. 
Pierre  Pinet,  de  Marans ,  Diocéfe  de  la  Rochelle  ; 
6c  Jérôme  Luïïauc ,  de  Sr- Vincent  de  la  Charte  > 
Diocéfe  du  Mans. 
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SPECTACLES. 

Conion    Frakçatsb. 

La  Mercredi ,  5  Mai ,  Mlle  Burette  a  déburé 
(or  te  Théâtre»  de  la  Comédie  Françaife  dans  le 
rôle  de  Jonie ,  de  Britanmcus  ;  &  daas  celui  de 
Betti  de  la  jeune  Indienne.   Cette  Aârice   a 
danfé  i  l'Opéra»  elle  a  depuis  Jonc  la  Comédie 
foc  des  Théâtre*  de  focîété.  Elle  joue  pour  ta 
première  fois  fut  un  Théâtre  pu  Mie.  On  ne  peux 
lui reftfer  de  l'intelligence,  dePaifance,  on  Cen- 
time m  jufte  >  une  expreffion  vraie  te  même  éner- 
gique autant  que  ha  déiicaceiTe  de  fbn  organe  Se 
de  £*  perfotme  peut  bi  permettre. 

Pendant  ta  clôture  des  Théâtres  on  a  repréfente 
au  Semainier  de  la  Comédie  Fra&çaife  un  manus- 
crit intitulé,  U  Nàmtttlcde  Ferney ,  ou  la  Conva- 
kfcen€€  d*  AL  ikVoiiairzj  diverti  (Te  mène  drama- 
tique en  trois  parties.  La  première  en  récit  :  La 
féconde  en  chant  :  la  troidème  ei>  danfe. 

L'Auteut  tupplieJ  aiMufede*  B*H  ets?  d'engager 
l'Orphée  *  do  la  Cour,  à  réchauffer  les  paroles 
du  beau  fets  de  h  Mu/îque. 

Aux  plaîfirs  dé  Feroey  ,  que  chacun  pwnoe  parti 
Que  Thalicà  l'y  jocn4te  avec  fa  fonu  s  apprêtai 
La  Parque ,  de  Volcaûc  a  xtlpeâ£  ladite 
Qu*Éraiof  ai  (es  fopSrhonoM  ce  VieiUftflU 

Et  qu'au  Tbéâtt*  de  Guiinar 
Sous  (es  traits ,  Tcrpficotc  eabctlifle  la  ffltc  i 

m  ■  ■  ■      ii  1  !     ■     ,»n    i     p  il    «i      1     if  I 

*M.<feUbat<k, 


(?02) 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Histoire  abrégée  de  tous  les  Empires  ,  Royaumes 
&  Républiques  connus  depuis  la  création  du  monde , 
jufqu  à  Jejus-Chrijl. 

V_jEt  ouvrage  eft  propofé  par  (oufciiption ,  &  on  en 
donnera  à  la  fois  une  double  édition  ,  pour  la  commo- 
dité du  public ,  l'une  en  îc  tableaux  ou  carres  d'erwiroa 
crois  pieds  de  long  fur  deux  &  de  m?  de  large  ;  l'autre  en 
40  carres  d'égale  longueur,  &  de  moitié  de  largeur  des 
premières.  Ces  canes,  tant  grandes  que  petites ,  pré  fente  oc 
fous  un  feul  coup  d'ail  tous  les  événemens  d'un  même 
te  m  s.  Elles  font  divifées  en  autant  de  colonnes  qu'il  y  a 
d'Empires,  Royaumes  Bc  Républiques,  connus  dans  cha- 
jque  partie  de  tems  qui  s'y  trouvent  traités  *  à  l'exception 
toutefois  de  ceux  fur  lefquels  il  y  «  peu  de  chofés  à  dire, 
qui  (ont  portés  aux  pieds  des  colonnes  des  états  marquans. 
Les  difTérens  fairs  y  font  rapportés  avec  leurs  dares,  chacun 
dans  la  colonne  de  l'Empire,  Royaume,  ou  République  où 
il  s'eft  pané ,  &  indiqués  feulement  par  un  renvoi  dans  les 
colonnes  dos  états  qui  y  ont  contribué  ou  participé!  AU 
moyen  de  la  diftribution  par  colonnes  &  des  renvois ,  l'Au- 
teur a  été  difpcnfé  des  répétitions  qu'il  cft  impoflïble  d'évi- 
ter dan*  une  Hiftoire  Univcrfclle,  faite  fur  un  rout  autte 
plan.  L'Auteur  a  joint  au  Profpe&us  ,  quil  a  publié  de  cec 
ouvrage,  un  tableau  qui  donne  une  idée  de  l'ordre  qu'il 
a  fuivi  dans. fa  diftribution.  Ce  Profpe&us  fait  d'ailleurs 
connaître  les  avantages  des  cartes  pour  IV  tude  dcl'Hii^oire. 
On  le  diftnbuc  à  Paris ,  chez  le  Sr  Carpentitr ,  Maître  de 
GéographitSc  d'Hifroire,  auteur  dé  ces  cartes ,  tue  du  Fonr 
S.  Euftache,  au  n°  89  ;  &  chez  Jorry,  fils,  împrimeur- 
Libraire  ,  rue  de  la  Hucherte,  près  du  petir  Châteîet., 

Ces  cartes  feront  données  aux  (ou (capteurs  à  ralibn  de 
3  liv.  i  o  f.  les  grandes ,  attendu  les  frais  du  collage ,  &  les 
petites  de  1 liv.  tj  f.  chacune.  Elles  (e  vendront  aux  par- 
■titfulîtrs  1  j  Ht.  les  grandes,  3c  t  liv.  ierf.  ks  petites.  11 
en  paraîtra  par  an  douze  grandes  &  vingt^nâtre  pérîtes  % 


les premières  au  mois  4c  Juin  prochain,  les  fécondes ,  M. 

commencement  de  Juillet ,  6c  ainfi  de  fuite  dcmois  eu  mois. 
On  ne  demande  d'avance,  aux  fouferipeeurs,  pour  aidée 
aux  frais  confidérables  de  cet  ouvrage  ,  que  1 4  livres.  Oa 
renouvellera  conféquemroent  la  foufeription  tous  lesqua* 
trcmois.  La  première  eft  actuellement  ouverte  5  clic  tera 
fermée  pour  Paris*  à  la  fin  du  mois  de  Mai  ;  &  pour  les 
Provinces  à  la  fin  de  Juillet.  La  féconde  fera  ouverte ,  taoc 
poor  la  Province  que  pour  Paris ,  au  premier  Septembre  9 
&  fermée  au  quinze  Octobre.  On  fouferira  à  Paris  aux 
adrefles  ci  deflus  indiquées, 

Dictionnaire  des  M<eurs  in-8°,  d'environ  uop. 
A  la  Haye;  &  fe  trouve  à  Paris ,  che{  Monory  ,  Libr* 
de  S  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Condé ,  rue  &  vis-à-vis 
U  Comédie  F rançaift  t  177J. 

On  donne  dans  cet  ouvrage  une  définition  critique  des 
mots  relatifs  à  I*  moitié  &  .au*  moeuis.  En  voici  quelques 
exemples. 

Cabaleur.  Homme  rarement  fincère ,  (oit  qu'il  cherche 
amure,  (bit  qu'il  veuille  fer  vit.,  La  vérité  -ne.  cabale  point. 

Candeur  Qualité  d'un,  coeur  fenfible  &  jufte,  dont  les- 
effets  font  le  revenu  des  fripons. 

Laboureur.  Homme  qui  acquiert  tous  les  jours  par  des 
htWatfs,  le  droit  de  comparer  l'impertinent  qui  le  mépiifc 
a  l'enfant  qui  bat  fa  uputnec. 

Méchant.  Homme  qui  ne  peut  ajouter  à  l'hortcui  dé  fua 
caractère  que  l'atrocité  de  paraître  bon. 

Sifflet.  Il  fert  à  tromper  l'efprit  autant  qu'à  l'humilier; 
carileft  bieu  Couvent  dans  la  m,ain  drs  lots. 

Culture  des  Abeilles*  ou mhhoic expérimentale 
&  raij onnée  fur  1er 'moyen  s  de  tirer,  meilleur  parti  des 
Abeilles  f  par  une  conflritclion  de  ruches  mieux  afforties 
à  leur  infUnQ ,  avec  une  differtation  nouvelle  fur  l'ori- 
gine de  U  cire,  par  M,  Duchr  r ,  Chapelain  de  Remaufens  » 
Canton  de  Fribourg  en  Suffi,  vol  in- 8°.  A  Wevey;  Ù 
fe  trouve  à  Paris  ,  che{  Valadc,  rue  S.  Jacques ,  vis- 
à-vis  celle  des  Mathurins  ;  prix  x  hv.  broché. 

Quoique  nous  ayons  déjà  piuficurs  traités  fut  Finfcâc 


(jo4V 
Mvttriemc  quf  nom  fournit  le  miel  ic  licite ,  nous  croyons 
cependant  devoir  engager  les  Agronomes  à  confultcr  les 
obfer varions  de  l'honnête  Eccléfiaftiquc  de  Rcmaufens.  Ils 
j  trouveront  plnfieurs  faits  de  pratique  &  quelques  détails 
inrérefîans.  Mais  comme  l'Auteur  adrefle  Couvent  ces  détails 
srux  gtns'de  la  campagne ,  il  faut  lui  pardonner  des  lon- 
gueurs êc  des  répétitions. 

m. 

ANNONCES. 

Les  Muses  Chrétiennes  ,  on  petit  Dictionnaire  poéti- 
que ,  contenant  les  meilleurs  morceaui  des  Auteurs  les  plus 
connus  ;  a  Tarage  des  Séminaites ,  des  Collèges  &  des  Pen- 
sions de  jeunes  MciEeuTS  &  déjeunes  Dcmoifelles,  ouvrage 
dédié  à  M.  IcCoréde  Sainte  Marguerite %  voL  in-u  petit 
format.  A  Paris,  chez  Ruatttt,  Libraire  ,  rue  de  la  Harpe , 
près  de  la  roc  Serpente. 

ii» i«^— ^— »—** 

Pièces  relatives  à  l'Académie  de  l'immaculée  Conception 
de  b  Sainte  Vierge-,  fondét  à  Rouen ,  pour  Tes  années  1 770 
A  177 1 ,  vol.  in-S*  A  Rouen  ,  de  l'Imprimerie  dcJac.  Jm/i 
le  Boulanger,  rue  dur  grand  ttoutlévrier. 

Le  moyen  d'être  heureux  *  ou  Tes  Bien  fa  i  fa  os  ,  traîa» 
biftoriqoes  mis  en  drame ,  en  vers  &  en  t*oi»  adtes  ,  pax 
M.  Armand*.  «»tcur.  du  Cri  de  la  Nature  %  &  privilégié  du 
Roi  pour  les  rpeâacles de  Fontainebleau  (vivant  laCouc 
Repréferttée  pour' Ta  première  foi?  à  Fontainebleau,  le  4 
Novembre  1770.  A  Fontainebleau  5  6c  fc  trouve  à  Paris., 
chez  Caillea û ,  Li braire- Imprimeur  ^  rue  S.  Scvenn,  vis- 
à-vis  de  l'Eglife,*!-*0. 

On.  foufcrii  pour  VÀvantcourêur  chez  Lac  ouïe,  Limai*.! 
A  Ïxkis  ,  xvt  Cirmtifit ,  ptèi  la  rue  Daupliiac.  Le  prix  de  U 
Sèwfctiprion,  p<Mt  Pttft»&  pour  les  Province* ,  eit  de  ii  livret  pout 
pmûèt ,  fmw  agonir aajpnaiurtop  pont  lé  p«u 


jivtQtAjtprçtKtfiam  &  Pr'tviUgcAa  Rpk 
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UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

*  ■  ■  * 

Qmdquidaguni&omhus ...  mJM  r/f  farrago  tibtlU.  Juvcnj 

Z>xr  £iufc/i  17  JHîi/. 
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M    9   S   I   Q   V    E» 

Lifis  si rmems  de  l'Hymen  ,  Doo Italien  avec  dés 
paroles  Française*  &  accompagnement  de  deûk 
violons,  deux  hautbois  ,  deux  cors  &  baffe ,  dé- 
diés aox  amans  fidèles  j  prix  i  Kv.  4  f.  avec  le* 
parties  fipar^es.  À  Paris ,  au  Bureau  du  Journal 
de  Mufique,  chez  Mlle  la  Roche,  rue  des  Prod- 
vaires,  vis-à-vis  celle  des  Deux-Ecus* 

V. 


•"  •  Ak'CHItkUORBi 
Vcfffrh  des  riouvtaux  Ponts  dt  pierre  de  Neuil!  y» 
de  Moulins  &  d'Oiléans  ,  du  pont  de  bois  de 
'Char-haufen  ,  donc  une  des  deux  arches  fur  le 
Rhin  fe  foutient i  180  ptels  ;  plus  lcj>ont  de 
beis  de  J.  Claus,  projeté  pour  Londondery,  d'une 
feule  aiche  de  900  pieds  >  annoncé  par  l'Auteur 
certirnt  une  huitième  merveille;  prix  j  liv.  nf. 
les  crois  feuilles  f  chez  te  Range  p  rue  des  grands 
Auguftins. 


!  N  D  rSTRlt      '"*■ 

fiait  du  Tambourin  perfectionnée* 

1  .1  Sr  Ribadeau  ,  rétidant  à  Angoulême,  an* 
nonce  aux  amateurs  du  Farnbourin ,  qu'il  a  trouvé 
le  moyen  d'augmenter  l'étendue  de  la  flûte  qui  en 
fait  partie ,  d'un  ton  &  demi  dans  le  bas ,  par 
l'addition  d'un  fécond  corps  de  Bute  qui  procure 
aufli  une  fucceffion  d'accord9  fur  toute  l'étendue 
de  rinftrument ,  foie  de  tierce  »  quarte ,  quinte , 
fixte,  feptième  ,  oâave  &  autres  accords  arbitrai- 
res qui  peuvent  être  produits  par  le  mélange  des 
diézes  &  des  bémols.  Cette  nouvelle  invention 
eft  d'autant  plu*  agréable  qu'elle  ne  produit  aucune 
difficulté  pour  le  doigter,  pouvant ,  fi  on  le  juge 
à  propos ,  faire  abftra&ion  des  accords. 

Le  Sr  Ribadeau  offre  de  donner  une  plus  grande 
explication  de  fa  découverte,  fi  le  public  daigne 
agréer  foneflàn 


(*°7) 
Tous  ceux  qui  délireront  fe  procurer  l'inftm- 
«aentque  nous  venons  d'annoncer,  s'adrefleront 
à  l'inventeur,  en  affranchiiTant  le  porc  des  lettres; 

—  i         — — m—m 

Plante  tenue  Us  punaifes. 

La  plante  que  nous  avons  annoncée  dans  notre 
feuille  da  19  Avril  N°  16  ,  pour  fe  garantir  des 
punaifes*  Se  que  les  Botaniftes  nomment  Thlafpi 
tkampure  a  été  recueillit  par  leSr  EdmtGiUot  , 
Herborifte  à  Paris,  rue  de  l'Arbre-fec»  au  coin 
de  celle  Baillette.  On  en  trouvera  chez  lui  à  un 
prix  modique. 


SCIE   KG   E  S. 

Riponft  a  utu  imputation  faite  a  AL  Afcyrr ,  pat 
if  Rouelle  •  dans  le  Journal  dt  Médecine  dm 
Mais  de  Mai  177J. 

Mutta  rcuafceatur ,  qax  jatn  cecidere  1  cadentqae  , 
Qaxnunc  foat  in  konore  vocabvla  * 

Horat.  Art.  Poeu 

{Quoique  lesfe&ateura  de  l'air  fixe»  femblent 
avoir  pris  à  cache  de  nous  gagner  de  vîcetfe ,  noua 
n'en  efpérons  pas  moins  foutenir  la  doârine  de 
XL  Meyer,  donc  nous  avons  promis  de  publier 
bientôt  la  défeafe ,  &  répondre  en  conféquence 
auxobjeâionsde  nos  fçavans  adverfaires.  »  Uni- 
quement occupés  â  chercher  ia  vérité,  nous  nous 

Y*) 
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flattons  que  Ton  ne  trouvera  pas  mauvais  que  nous 
difcutions  les  ingénieufes  découvertes^  attribuées 
aujourd'hui  à  l'air  fixe  ,  fans  nous  lai  (Ter  éblouir 

J>ar  le  fpécieux  appareil ,  ni  par  les  raifonnemens 
ubrils  dont  on  veut  couvrir  les  explications  des 
prétendus  phénomènes.  Avec  coure  la  déférence 
que  méritent  les  détraéfceurs  de  la  doâkrine  dt 
M.  Meyer ,  nous  famines  perfuadés  que  le  public 
Judicieux  &  impartial  verra  favorablement  que 
nous  prenons  la  défenfe  de  ce  Chymifte  donc  (a 
théorie  nous  paraît  mieux  fondée  à  tous  égards 
quecelles  deârDoéfceurs  Black ,  Macbride  ëc  autres 
qui  tachent  de  faire  jouer  par-tout  un  air  fixe  fur 
les  propriétés  duquel  ils  ne  font  pas  même  d'ac- 
cord entre  <eux.  En  attendant  la  rectification  de 
l'examen  chymique  de  M.  Jacquin  par  M.  Cranz, 

3ui  doit  paraître  inceflàmment  ;  nous  croyons 
evoir  relever  une  imputation  d'erreur  faite  à 
M.  Meyer'  fur  rinflammabHité  d<*  vapeurs  de 
l*hépar  du  foufire.  Un  des  plus  célèbres  parti&ns 
de  l'air  fixe,  M.  Rouelle ,  dans  qne  note  du  Jour- 
nal de  Médecine  du  mois  de  Mai,  dît. qu'il 
croyait  avoir  vu  le  premier  ce  phénomène.  Mais 
cet  habile  Chymifte  a  retrouve  *,  ou  s'eft  reflbu- 

*  Pendant  ont  M.  Rouelle  efl  en  train  de  retrouver ,  iu 
retrouverait-il  pas  amffiks  aikalis  fixes  tout  foncés  a\*ns 
les  plantes ,  dans  U  fécond  Mémoire  de  M.  JLemery  le  fils* 
fur  U  hitte ,  imprimé  en  1717 ,  de  même  que  dans  ceux  qu'il 
a  donnés  en  1719  >  1720 ,  1721  fur  les  aikalis  ordinaires 
des  plantes  &  des  animaux  ;  6»  dans  U  Mémoire  de  M» 
JBourdel'm ,  for  la  formation  &**[***  B*Mdo  +1»  i  VAoo» 
démis  &  imprimé  en,  172Ç  ïa#fli- bien  que  dans  ceux  de 
MM.  Duhamel  &  Grojfe ,  imprimés  en  (731  &  1733  ?  A 


-  U*9) 

M.  Meyet  en  a  tau  mention*  Le  Katar  â 
knr  avait  fait  faire  à  Pan  &  i  L'autre  cène  dé- 
couverte, 6c  il  paraît  auffi  que  ce  devait  être  Iq 
hasard  qui  pouvait  en  faîte  reflbuvenir  M» 
Rouelle}  poifque  long-tems  avant  la  mott  dit 
mémorable  Chymifte  fon  frère  *  il  avait  eu  lieu 
de  lire  le  Traité  Ait  la  ehau*  vive  de  M  Mêyer# 
•  M.  Meyer,<lU  M.Roaelle,  paraît  attribuer  1  in- 
Aaromatioa  de  cette  vapeur  à  une  portion  de  vrai 
foofre  qui  eft  tellement  divifé»  qu'il  eft  volati- 
ttfé,  &  emporté  par  te  torrent  de  la  vapeur,  & 
on  ceb  je  préfume  qui!  (e  trompe»  lui  vapeuC 
elle  même  eft  inflammable ,  &  la  portion  de  fou- 
£re  qo  elle  entraîne  brûle  avec  ,  Se  n'eft  qu'an 
ucceflbke  i  l'inflammation,  poiCqoe  h  Ton  agilo 
cette  vapeuf  ainfi  chargée  de  foufre  avec  de  l'eau  r 
le  foofre  a'en  dégage ,  comme  f e  l'ai  dit  ci-deflui  j, 
1a  vapeur  dépouillée  de  crfoufre  étranger  ne  eefl# 
pas  pour  cela  d  être  kiftamnaoUe.  » 

M.  Meyer  ne  paraît  pas  feulement  attribuer* 
comme  le  prétend  RI.  Rouelle,  tnaie  il  attribue 
abiblument  l'inâatamation  de  la  vapeur  au  foufiro 
esiftant  dans  la  vapeur ,  (oit  qu'il  y  fait  autrement 
modifié ,  (bit  au(fi  qu'il  y  demeure  conftammenr 
comme  foufte.  En  effet  ce  Chymifte  dit  expreflé» 
mesc,  Chap.  XIV,  du  lait  de  foafixfpag.  aoo» 
Vii+E0ai*<k  Chymitfur  la  chaux  vtrt,  &c.  «•  Ou 
peuf  aifémeht  reconnaître  par  ces  épreuve» 
1  Ton  ne  retire  paa  la  quantité  de  (bu** 


mtfimbU  qu'il  ferait  plps  gforieux  pour  ta  nation  défaire- 
cette  découverte  dans  us  écrits  dès  Chimifles  Français  au* 
de  voulût  ta  partager  avec  M.  Marçrafi  Cette  note  eft  de  ' 
M»  àtakar^Àpotlucaitt* 

V  iij 


frediflbus,  mail  que  Ion  n'en  retire  aa'on  pea 
plus  que  la  moitié  ,  même  par  ia  méthode  la 
plus  choifie  pour  faire  le  taie  de  foufre. 

Car  i*  pendant  la  précipitation  il  y  a  une  bonne 
partie  de  foufre  effeâi  veinent  qui  efrdécompo» 
fée,  &  changée  en  efpric  fulfureux  volatil  pat 
l'accès  du  caufiicum  mis  eo  mouvement  pendant 
l'effet  vefeence  j  8c  il  ne  doit  pas  s'en  échapper  une 
petite  quantité  en  l'air ,  puftfque  le  foufre  fe  fait 
Sentir  de  cous  côtés. 

i°  11  fe  diffipe  auffi  en  l'air  en  même  rems  du 
foufre  entier  d  canfe  de  la  grande  fineffe  du  ma- 
giftér  dont  les  plus  petits  atomes  ,  par  leur  ténuité 
&  leur  légèreté,  foiu  emportés  avec  les  vapeurs» 
On  le  voit  non  feulement  par  le  blanc  laiteux  de 
la  liqueur  qui  diftille  de  la  letfive,  mais  encore 
par  les  exhalation*  qui  peuvent  s'enflammer  pen- 
dant la  précipitation ,  candis  qu'au  contraire  a» 
efprit  fulfur  eux  volatil  pur  neVenflamme  point» 
«te. 

j#  Nous  avons  vu  par  tes  épreuves  précédenre* 
qu'il  refte  encore  beaucoup  de  lait  de  foufre  dan» 
les  leflîves ,  lefquelles  peuvent  en  retenir  d'autant 
plus»  qu'il  eft  compofé  d  atomes  plus  fins.  » 

Ainu  M.  Rouelle  ne  peut  pas  nier  que  M» 
Meyer  n'ait  vu  tout  ce  qu'il  a  ok  voir  lui-même 9 
après  le  détail  très-circonftancié  que  ee  fçavant 
Apothicaire  a  donné  de  toute  l'opération.  Qu'il 
nous  foit  donc  permis  de  piftiner  M.  Meyer 
contre  une  imputation  qu'il  nous  paraît  avoir 
d'autant  moins  méritée ,  que  nous  croyons  être 
en  droit  de  réclamer  nous  -  mêmes  contre  M. 
Rouelle  de  n  être  pas  entré  en  aflez  grand  détail» 


Car  Ans  parier  de  l'acide  fulfureux  volatil  formé 
dans-la  précipitation,  fui  van  t  M.  Meyer,  p4t  le 
caujliawi  qui  n'eft  ,  fans  doute  ,  qu'illufoire  aux. 
partifans.de  Pair  fixe,  St  dont  M.  Rouelle  ne 
parle  pas,  pacce  que  l'air  fixe  ne  peut  pas  toujours. 
loi  être  fubfticué  ^nous  aen  délirerions  pas  moins 
qpe  cet  habile  Chymifte  nous  eût  éclairci  plus 
amplemenr  la.caufe  de  l*inflaiiima<ion  de  ta  va- 
peur du  foufre  y  fans  le  concours  du  foufre ,  contre 
lefenriaienc  de  M*Meyer.Si  le  foufren'eft  qu'ua 
fimple  acceffoire  dans  l'inflammation  de  la  va- 
peur ,  comme  le  dk.M.  Rouelle  >  il  eft  donc  clair 
que  le  foufre  y  entre  pour  quelque  ebofe  ;  &  & 
malgré  la  fépararion  d  a  foufre  étranger y  ta  vapeue 
n'en  refte  pas  moins  inflammable,  pourquoi  M. 
Rooetle  ne  nous  expliqué-t-il  pas  évidemment, 
comment  le  foufre  ne  peur  exifter  qjie  fous  fi 
forme  de  foufre  dans,  la  vapeur  ,  &  dans  aucun* 
autre étar  de  décompofaïot*  capable  de  la  rendre 
néanmoins  inflammable,  comme  le  prétend  M. 
Meyer?  Les  expériences  de  ce  fçavamChymift^ 
&  une  multitude  d'autres  répétées  d'après  lui  > 
nous onecon vaincus  delà  folidité  de  (a  dodkrine; 
&  noos  croyons  de  plus  en  plus  que  tout  le  bril- 
lant fyftfeme  de  l'air  fixe  ne  pourra,  pas  manquer 
d  échouer  contre  les  principes  de  M.  Meyer ,  dès» 
qu'on  aura  fecoué  le  joug  impofant  de  la  nou- 
veauté t  8c  qu'on  aura  pris  la  peine  de  les  exami- 
ner férieufement  &  fans  prévention. 

Nous  fentons  a  regret  combien  fouvent  les 
mots  influent  parmi  nous  fur  les  connaiffancet 
acqoifes  ou  i  acquérir.  Mais  nous- nous  bornerons 
avec  M.  Meyer,  idif curer  le»  ebofès  &  non  le* 

V  iv 


noms  f  qui  font  indifftrens  par  e uwnêmes.  Ce 
Chytniftc  recommandable  avoue  ingémiemént  / 
qu'en  nommant  fôn  principe  cauftique  atidum 
pingtte>  il  n'a  pas  prétendu  lui  affeder  le  meilleur' 
nom  poflîble  ,  mais  qu'il  l'avait  emprunté  dés' 
anciens  Chymiftes  ;  Se  la  modeftie  avec  laquelle 
i!  a  laifié  au*  modernes  le  choix  d'une  autre  dé- 
nomination ,  doit  lui  mériter  tes  plus  grands 
égards  pour  le  fond  de  fon  ouvrage. 

Nqus  rappellerons  donc  acidum pingue  »  cauf- 
litumow  acide  cauftique,  nous  le  veritms  figurer 
fous  les  noms  d'acide  phofphorique  ou  même  de 
Pair  fixe  fi  Ton  veut  j  nous  ne  voyons  pas  de  plus* 
grand  obftacle  à  l'avancement  de  la  doârine  de: 
M.  Meyef,  ni  rien  de  plus  contraire  a  fa  théorie , 
que  l'erreur  trop  commune  encore  qui  fait  confon- 
dre tous  les  jours  ce  principe  fingulier  avec  le" 
phlogiftiquedeSrahl.  C'eft  pourquoi  nous  ofons 
représenter  à  M.  Rouelle  lui-même  que  ce  neft 
pas  comme  il  le  dit ,  fur  de  (impies  fpéculations, 
mais  par  des  expériences  très -évidentes  &  très- 
exaâes,  que  M.  Meyer,  &  d'après  lui  M.Wiegleb# 
Apothicaire  de  Langenfattza,ontmisen  parallèle 
le  phlogiftique  &  V acidum  pingue  pour  en  diffé- 
rencier d'une  manière  inconteilable  nonrïeule- 
ment  la  nature  ,  mais  encore  les  effets  fort  ana- 
logues, foit  différens  de  ces  deux  corps;  comme 
nous  allons  les  expofer  en  en  faifant  ta  compa- 
raifon. 

i*  Le fthlogiftiqnceft a  la  ! °  Vaàium  pîngtM  cfl  «a 
petite  fobtii  »  mais  il  cft  in*  corps  capable  <k  piiTer  *trfe 
capable  dc.paffcr  au  travers  vers  tous  les  vaiflcan*  rou- 
ées vaiilcaux  rouges  de  cm-  ges  t  &  de  fc  combiner  avec 


foui 

briffe,  &  conféquemmenc    cous  les  <>orpsquij  tqiU  ren- 
de pénétrer  les  ebrps  y  con-    fermés. 

i°  Vscidum  pingut  cft 
ttès*{laltique« 


,.*•  Lq  rhUgiftiqnc  n'eft 
point  élaitique. 

5°  Le  phlôgUtigue  ne  (ê 
nék  poiot  avec"  l'eau. 

4°  Le  fthfogmHque  ttïxtt 
4»as  les  obtus  des  métaux 
imparfaits,  &  leur  seftitue 
de  nouveau  leur  forme  mé- 
tallique qu'elles  avaient  per- 
dae; 

5°  Le  phlogiftiquccft  un* 
carps  <lcftiu$tWe*  . 

6*  Il  fe  lai  (le  enlever  aux 
ebaut  métalliques  ,  par  la 
cakinatson. 

-  79  Le  pblogiftiqne ,  avec 
l'acide  vkrioliqae ,  forme  du 
Jaofic. 


t*Le  pbtôgfftîqoe  n*cmre 
point  en  cordbtnaifon  avec 
les  terres  ab  forban  tes. 

9*  Lorfqn'on  unir  le  pblo- 
gtftique  aut  Tels  alkalis  fi* 
xts-,  il  les  émoufk  fie  les  rend 
notas  ttoAiqiieft. 

io*  Le  phlctgifttque  par 
efiencccft  proprement  la  nu» 
tière  pore  de  la  lumière  unie 
à  une  terre  fpéciale  par  f  in- 
Utaaèdc  de  Y  acidum  pingut. 


%•  V  acidum  pingut  s'y 
mêle  rrès-aifément. 

a*Vacidum  pingut  fe  mêle 
bien  avec  ks  chaux  des  me- 
taux  imparfaits*  &  leur  don-* 
né  de  nouvelles  propiiété»; 
mats  il  ne  peut  pas  leur  ren- 
dre leur  forme  métallique. 

5  •  Vatidumpingut  en  ia« 
deftf*&tbk.- 

6°  L'acidum  pingut  ne  fe 
laide  point  enlever  aux 
chaux  par  ta  caicination.    , 

7#  V  acidum  pingut ,  uni 
.  avec  l'acide  virtiohque  con- 
centré ,  ne  fait  point  d*c  fou» 
fre  ;  mais  il  lui  donne  la  pie» 
priété  de  fumer. 

8°  V  acidum  pingut  chan- 
gé les  terres  abforbantes  en 
chaux  vives. 

y,  Vaeidum  pingut  rend 
les  alkalis  extrêmement, 
cauftiques, 

ta*  La  pure  matière  de  la 
lumière  combinée  le  pi  as  in* 
timemenr  avec  une  fubfbncc. 
faline  acide  encore  incon- 
nue,  fans  intermède  cT aucu- 
ne terre ,  conftitnc  Y  acidum 
pingut. 


Voyez  Mtytr  ,  Effah  de  Chymit  fur  la  chaux ,  &c. 
Hinching  dans  fa  notions  dt  Phyf.  &  dt  Chym.  pag.  toeo* 


Ce  Chy  mille  le  regarde  comme!*  pare  marôr* 
de  la  lumière  fermement  unie  1  une  terre  parti- 
culière. Il  approchait  de  la  vraie  notion ,  mais  il 
ignorait  encore  le  véritable  intermède. 

Mais  autant  ces  deux  corps  ont  des  principes, 
analogues ,  autant  auffi  ils  Ce  reflemblentpar  quel- 
ques-uns  de  leurs  effets.  Par  exemple  tous  le», 
deux  ne  peuvent  jamais  être  mis  i  part  à  cauiè  de 
leur  fubtilité.  Ils  font  tous  deux  les  mêmes  dans. 
les  trois  règnes  de  la  nature.  Us  peuvent  tous  les 
deux  être  tranfpofés  d'ua  corps  dans  on  autre. 
Tous  d^ux  ,  ils  peuvent  dans  la  nature»  fervir  i 
la  production  des  couleurs,  Sec. 

Sur  les  propriétés  générales  du  phlogfftiqoe  on 
peut  confulter  la  Phyfique  fourerreioede  Bechtf  , 
&  tes  Obfervations  de  ataht  n*  3  oo  t  ainû  que  foa 
Traité  du  foufre.  Quant  à  celles  de  V  acidurrr  pin- 
gut%  on  n'a  qu'i  voir  les  Eflais  deCbymie  fur  1* 
chaux  de  M.  Meyer ,  où  il  les  a.  conftatées  avec 
beaucoup  d'antres  chofes  par  de  bonnes  expé- 
riences. 

Nous  nous  croyons  d'autant  mieux  fondés  4. 
défendre  la  doârine  de  M.  Meyer ,  que  (onaci- 
dumplngut  ne  déplace  aucun  des  autres  principes, 
reçus  en  Chymie,  fie  qu'il  diffère  en  cela  beau- 
coup de  l'air  fixe  oui  ne  peut  fubfifter  qu'aux  dé* 
pens  des  autres  principes  à  la  place  defquels  oa 
eft  obligé  de  le  fubftkuer  le  plus  fou  vent  fans, 
xaifon  ,  comme  il  eft  arrivé  dans  la  diftillatioa 
de  la  piètre  i  chaux,  où  Ton  veut  abfolument 
faire  jouer  on  air  fixe  qui  n'eft  nullement  fixe» 
&  dont  la  formation  eft  manifeftement  due  i 
1  a&ion  de  Vacidu/n  pingue ,  qui  joint  i  ta  pro~ 


priétéélaftiqae ,  celle'  de  fermer  aufïï  deTair  avec 
l'eau  par  le  feu ,  fur- tout  dans  les  derniers  inftans 
de  la  diftillation  ,  où  il  faut  néceffairemenc  que 
tonte  l'humidité  fou  enlevée  à  la  pierre  calcaire 
avant  qu'elle  puiiTe  s'imprégner  de  l'acide  cautti- 
qoe  le  plus  concentré,  afin  de  dévenir  chaux  vive 
par  la  calcination  parfaite» 
•  Nous  ferons  voir  dans  les  écries  de  MM.  Cranz 
^  Wiegleb ,  dont  les  ouvrages  font  traduits  &c 
annoncés ,  une  infinité  d'expériences  en  faveur  de 
la  doctrine  de  M.  Meyer  rouchanr  quantité  de 
phénomènes  que  jamais  la  théorie  de  l'air  fixe  ne 
pourra  expliquer  auffi  clairement  qu'on  peut  le 
faire  par  Tinverfe  de  l'air  fixe»  c'eft-à-dire,  par 
Xacidum  pingut. 

Nous  expoferons  auffi ,  en  parlant  des  différent 
états  de  l'air  dans  les  corps»  pourquoi  ce  même 
air  paraît  pfas  ou  moins  fixé  en  railon  du  plus  ou 
étx  moins  tiacidum  pingue  »  ic  pourquoi  cet  air  fi 
fugace  peur  être  tranfpofé  d'un  corps  dans  un 
motte. 

Noos  croirions  encore  manquer  I  la  jnftice  aue 
noui  devons  i  M.  Halles  comme  le  premier  in- 
venteur de  l'air  fixe,  fi  nous  donnions  à  un  autre 
qo'i  lui  te  titre  de  Patriarche  de  cette  doârine  9 
Se  nous  nommerons  feulement  fes  À  pâtres  let 
Black  v  les  Macbride ,  les  Jacqui ns  &  autres  qui 
ooe  fuivi  »  d'après  lui,  le  même  fjrftêaie* 


0«0 
SPECTACLES., 

O  P   i  K  A, 

.L'Académie  Royale  de  Mufique  a  donné ,  le 
Mardi  1 1  de  Mai ,  la  première  repréfenratioo  de, 
la  r eprik  de* Fragmcnslyriaues  compotes  de  l'a&e 
d'If  mène  y  Paftorale  ;  &  de  Ztlinior  >  Roi  des 
Silphes.  Dans  le  premier  afte  Madame  L arrivée 
chante  le  rote  d'Ifmène  \  M.  Larrivée  celui  de  ' 
Daphnis ,  fc  Mlle  Rofalie  plusieurs  petits  airs» 
Le  Ballet  eft  de  lacompofition  de  M.Gardel,  qui 
danfe  dans  cet  a&e  avec  Mlle  Guimard  ,  ainû 
que  M.  d*AubervaI ,  &  Mlle  Alard.  L'aâe  de, 
Zetindor  eft  joué  par  Mlle  Arnould,  par  M,  Le 
Gros  ,  &  par  M.  Dutand.  Le  Ballet  eft  de  la  com- 
position de  M.  Veftris  oui  y  danfe ,  ainfi  que  M. 
d'Auberval  &  Mlle  ÀQeKn.  Ces  Fragmens  {otiz 
très-bien  remis ,  &  ont  été  fort  applaudis» 


CouivtB    Italiinhé. 

Le  Samedi  1 1  Mai  ,  les  Comédiens  Italiens  on  t 
donné,  pour  la  première  fois  fur  leur  Théâtre ,  la 
repréfentation  de  Sara ,  ou  7*  Fttmîkrt  Ecojpuje* 
Comédie  nouvelle  en  deux  ailes  &  en  vers  mêlée 
d'Ariettes ,  dont  la  mufique  eft  de  M.  le  Vachon. 

Un  Seigneur  Anglai*erf  voyageant  s*arrëte  dans 
la  ferme  de  Sara ,  &  il  y  eft  retenu  par  l'amour 
que  lui  infpirent  les  grâces  &  les  vertus  de  la  fille 


Un) 

de  la  Fermière.  Ce  Milord  eft  enchanté  de  la  vie 
béareufe  &  paifible  de  cette  famille  compofée 
d'un  père  tefpeftable,  de  Philips,. Fermier,  de 
Sara  fa  femme ,  de  la  fœur  de  Philips ,  &  de  fa 
fille.  Il  defire  de  partager  avec  ces  bonnes  gens  le 
bonheur  donc  ils  fouillent»  {fn'héfite  pas  £  de- 
mander leur  alliance.  Le  vieillard  n'oie  efpérec 
tant  d'honneur  j  &  Sara  repréfente  au  Milord 
qu'un  goûc  (cuvent  paflTager  &  le  preftige  de  là 
paffion  ne  peuvent  aflurer  le  bonheur  du  mariage} 
qu'il  mcpriferait ,  étant  époux,  celle  qu'il  adore , 
étant  amant  \  &  qu'enfin  elle  ne  peut  confentir  à 
lui  donner  fa  fille.  Cependant  Philips,  qui  était 
abfentpour  les  affaires  &  le  bien  des  nabitans,  re- 
vient fêté  également  par  fes  voifins  &  fa  famille. 
Le  Milord  s'emprefle  auffi  de  lui  marquer  fa  joie 
de  le  voir ,  &  lui  parle  de  fon  amour  ;  mais  Phi- 
lips ne  veut  rien  décider  fans  lavis  de  Sara. 

Le  Milord  avait  reconnu  au  langage  de  la  Fer* 
snière  Quelle  étaic  d'une  naiflance  distinguée.  11 
en  fait  la  confidence  au  vieillard  qui  avoue  qu'en 
effet  Sara  eft  d'une  grande  naiflance,  &  qu'étant . 
reftée  libre  &  maîtreffe  de  fes  aâions ,  elle  avait 
cédé  fon  bien  i  l'héritier  de  fa  maifon  pour  épou- 
fer  &  fuivre  Philips  ,  donc  elle  eft i mai t  la  pro- 
bité, l'efprit  9c  les  fewimeos.  A  ce  récit  il  recon- 
nue Sara  pour  être  fa  parente ,  &  il  avoua  qu'il 
était  celui  qui  devait  cane  à  fa  générofité,  &  que 
fa  naiflance  les  rapprochant,  il  ne  devait  plus  y  • 
"avoir  d'obftacte  dq  l'ooir  avec  fa  fille.  Àinfi  Û 
obtient  l'objet  de  fes  vqcux. 

Cette  pièce  eft  bien  écrite.  Elle  pooerate  avok 
plus  d'iatérfct  fi  i'aâkm  était  plus refferrée ,  fi  les 


ceradères  étaient  plus  exprima  ,  8c  fi  l'Auteur 
s'était  attaché  à  moins  général» Ter  fes  maximes» 
&  fes  penfées.  La  mufique  cft  en  général  d'un 
chant  (impie  >  agréable  &  facile. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Ripfcr  frojo  stTtL  lxs  Cômxtxs  qui  peuvent 
approcher  de  la  terre.  Par  Af.  Je  Lalande;  in-8°, 
de  40  pages.  A  Pari»  *  chef  Gibert,  Libraire,  Quai 
des  Auguft'uts;  1775* 

V^t  Mémoire  fait  partie  d'tfn  travail  certifie! érable  fut 
les  Comètes.  M.  de  La  tan  Je  ayant  die  à  quelques  amis? 
le  réfultat  de  fes  calculs  ,  on  a  ajouté  qu'il  avait  annon- 
cé une  Comére,  qui  dans  un  an,  dans  un  mois, dans 
huit  jours ,  allait  caufer  la  fin  du  monde.  Ce  bruit  popu- 
laire a  donné  de  l'effroi  ;  &  c'eft  pour  détruire  une  vai- 
nc rumeur  &  les  ùbfurdrtés  qui  circulent  parmi  le  peu- 
ple, que  cet  Académicien  publie  fon  Mémoire,  donc  if 
.xéfuite  que  l'événement  de  (a  rencontre  des  Comètes  avec 
la  terre,  n'eft  .point  à  redouter,  6c  que  le  nombre  des 
corobinaifons  néetflaires  pour  produire  cette  xencon* 
jre ,  cft  aufli  imraenle  que  le  nombre  des  hafaxds  qui  Té- 
Joignent. 

Cependant  ce  n'eft  pas  une  étude  indifférente  pour  lot 
progrès  de  l'Àftronomie  »  que  d'examiner  ce  qu'il  y  a 
4?  poffiWe  à  fuppofer  dans  les  révolutions  des  Comè- 
tes que  leur  mouvement  peut  approcher  ou  éloigner 
«de  notre  fy (cerne  planétaire. 

Le  catalogue  des  Comètes  qu'on  a  obfervées  Se  calcu- 
lées de  manière  à  les  reconnaître  en  quelque  tems  qu'eUct 
reviennent ,  cft  actuellement  de  foixante.  M.  de  Lalan- 
4e  a  trouvé  que  de  ce  nombre  il  y  en  a  huit  donc  les 
nœuds  ou  jonctions  touchent  à -peu  «près  la  circonft- 
sence  de  l'orbite  terreftre. 

Mais  en  fuppodwc  même  qu'une  Comète  traverfa 


(J'9) 
précifément  l'orbite  de  la  terre,  il  y  a  pour  lé  moment 
•*  elle  (è  trouve  dans  le  nœud  ,  foixante  -  feize  mille 
contre  un ,  à  parier  que  la  terre  ne  fe  trouvera  pas  dans 
on  point  de  (en  orbite  oii  elle  puiflc  être  frappée.  Enfin 
les  révolutions  de  chaque  Comète  exigeant  un  ou  plu- 
ncurs  ilédes ,  il  peut  fe  partir  des  milliers  de  révolutions 
(ans  que  les  nœuds  fe  trouvent  placés  dans  l'endroit  oii 
Ton  peut  les  fuppofer  dangereux.  Et  ces  événement  Se 
«es  dangers  ne  peuvent-être  regardés  que  comme  des 
poffibilirés  qui  ne  fauraient  entrer  dans  l'ordre  moral  des 
efpérances  &C  des  craintes. 

Ce  Mémoire  très-curieux ,  donne  une  idée  de  la  théo- 
rie des  Comètes,  Se  des  différentes  opinions  des  plus 
fçavans  Aftronomcs. 


Causés  ciLÏBRES,  cuneufes^intireffkntes  9  de  toutes 
Us  Cours  fouveraines  du  Royaumt  9  avec  les  jugement 
qui  Us  ont  décidées ,/«  n. 

Va  Journal  qui  raflcmblc  des  événemens  domeftiques 
&  récens ,  pioprcs  à  nous  fais*  mieux  connaître  le  jeu  det 
caffions ,  les  rufes  de  l'homme  pervers ,  Se  les  erreurs  dans 
Jcfquelles  nous  font  fou  vent  tomber  Jcs  préjugés ,  les  pré- 
tentions Si  l'ignorance,  fera  juftemenr  préféré  à  ces  mé- 
moire*  fidif* ,  où  l'Auteur  croyant  peindre  le  cœur  humain 
ne  noos  crayonne  fou  vent  que  les  délires  eje  fon  imagina^ 
uoo.  Le  foin  d'ailleurs  qu'a  pris  le  Jurifconfultequi  dirige 
Cet  ouvrage  périodique  d'expo  fer  dans  un  ftyle  clair,  précis 
Jctoojours  approprié  au  (ujet.la  véritable  cfpèce  desaffaires» 
leur  décifion  Se  les  motifs  qui  ont  pu  déterminer  les  Juges  %tf 
soukont  cet  ouvrage  d'une  utilité  indifpenfable  pour  les 
Jari&onfultes  ,  Se  tous  ceux  qui  fe  deftinent  au  Barreau» 
Le  premier  volume  qui  vient  de  paraître  contient  quatre 
Caufes  ;  la  première  concerne  Va  faire  de  Montbailly.'Lc 
j&Jaâcur  a  joint  1  cette  Caufe  un  abrégé  de  la  confulta- 
tion  de  M.  Louis  ,  Se  l'Arrêt  du  Confeil  fupérieor  d'Arras. 
Deuxième  6aufc  :  Le  mal  vénérien  eftil  une  caufe  de  fepa- 
rasion^Ttoï&èmt  Caufe  :  Affaire  dt  Grand- Jean.  Qua- 
sxiéae  Caufe  :  Les  fabricateurs  de  Baromitrts ,  contre. les 
Wsyamàofs  &£maUle*rs* 


Ce  Recueil  fera  compofé  chaque  année ,  de  hait  voluinct 
în-  ix  de  10  à  ii  feuilles  chacun.  Ces  volumes  paraît  root 
de  deus  es  deux  mois  environ,  à  commencer  dn  moi»  d'Avril 
dernier.  Le  prix  de  l'abonnement  fera  de  1  j  liv.  4  f.  pou» 
Paris,  &de  4  liv.  10  L  de  plus  pour  la  Province,  povr 
Recevoir  l'ouvrage  franc  de  porc.  On  t'abonnera  pour  Paris 
éhez  le  S'  Lacombe%  Libraire,  rue  Chriftine,  &  chez  M. 
Des  EJJarts,  Avocat,  l'un  des  auteurs  de  ce  Journal ,  rat 
3.  Dominique ,  Fauxbourg  S.  Germain. 

Les  perfouncs  de  Province  s'adreiferoot  uniquement  à 
M.  Des  Efforts  >  elles  affranchiront  le  port  des  lettres  8c 
celui  de  leur  argent.  Chaque  volume  de  ce  Journal  fer» 
vendu  chez  le  mime  Libraire  ,  à  raifon  de  1  liv.  xo  (bis 
pour  ceux  qui  ne  feront  pas  abonnés. 

AN   NO    N   C    E    S. 

f? Mémoire  dans  lequel  on  cherché  u  déterminer  quelle 
influence  lu  mœurs  des  Franfais  ont  fur  leurfanté.  5  qui  • 
t emporté  le  prix  au  jugement  de  l'Académie  d'Amiens  9 
en  177 1.  Par  M.  Maret ,  Dc&cur  en  Médecine  *  Agré- 
gé au  collège  de  Médecine  de  Dijon  6c  Secrétaire  Per- 
pétuel de  l'Académie  de  la  même  Ville  ,  &c.  A  Amiens  , 
chez  la  veuve  Godard ,  Imprimeur  du  Roi  &  de  l'Aca- 
démie» '773  >  avcc  Privilège  du  Roi. 

FJnÉRic  &  Clitib,  ou  l'amour,  l'amitié  &  la  récon- 
forta ucc  ,  Comédie  en  vers  &  en  trois  aâes  ,  par  M.  de 
TAeis9  in- n  ;  prix  x  liv.  4  f.  A  Florence  $,&  (è  trouva 
,à  Paris ,  chez  CatUeatt,  Libraire-Imprimeur»  rue  S.  Scverio» 
tis-à-vis  de  l'Eglifc. 

«  M      ■   n 

On  fouferit  pour  VAvamcourdur  chez  Lac  omis,  Ljbjuux.1, 
a  Pàms  ,  *ob  Christine  ,  prit  la  rue  Daaphine.  Le  prix  de  U 
Soufcripcion ,  poor  Paiii  U  pont  le*  Province!  »  eft  de  1  %  livres  poux 
l'année ,  fan*  aucune  aiipncncaoan  pnur  le  port. 

m  ,  i     ,       ■  ■  ■   , — ■  ■*  ■    ■     ■ 

Di  l'Ikpiimiiie  0i  Michel  LAaiBif^ 


Avec  Approbation  &  PwiUgiJu  Roi.  • 
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L'AVANTCOUREUR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

QmUfMidsjpuu  hamina ...  At/f/v  tj?  farrago  UbeUL  larcnj 
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Du  Lundi  *4  M*£ 


ARTS. 

Gravure. 

Le  Temple  de  l'Amour. 

La  Tour  des  deux  Aman  s.  Deux  EJlampts 
en  pendant  de  dix  pouces  de  longueur  %  &  fept 
&  demi  de  hauteur  %  dédiées  à  M.  Faffalde 
Saint-  Hubert ,  Ecuytr  ,  Confeitltr ,  Fermier- 
Général  du  Roi  ,  Mattre-d*Hôul  ordinaire  dt 
Mgr  le  Comte  dt  Provenu  9  gravées  d*4pres  deux 
tableaux  de  Lantara%  par  Godefroy. 

\^$  s  s  Payfages  représentent  des  Cites  gracieux; 
fendus  ayecefpric.  Ces  Eftampes  feve&denc 
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chacune  14  fols ,  chez  Godefioy ,-  rue  des  Francs- 
Bourgeois  ,  vis-à-vis  la  rue  de  Vaugirard,  près  la 
place  de  S.  Michel. 

SVSUNNE  AU  BAIN,  gravée  d'après  le  tableau 
'    deJ.  B.  Santerre,  par  Porporati ,  Penjionnaire 

de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  9  pour  fa  réception 
,  4  V Académie  de  Peinture ,  Sculpture  &  Gravure, 

à  Paris* 

Cette  magnifique  Eftampe ,  qui  occupera  une 
place  diftinguée  dans  le  porre  -  feuille  des  ama- . 
teurs  ,  a  environ  10  pouces  de  hauteur ,  &  14  do 
largeur.  Sufanne,  très  -  belle  femme  ,  eft  repré- 
sentée dans  fon  Bain  ,  nue  avec  décence  \  les 
Vieillards»  font  dans  le  lointain,  &  la  confidérent 
ayec.des  yeux  animés.  Cette  gravjure  annonce  un 
talent  du  premier  ordre  \  on  ne  peut  rien  voir  de 
plus  gracieux»  dé  plus  moelleux ,  &  d*un  fini  plus 
fuaye ,  &  plus  harmonieux.  La  figure  &  fes  accef- 
foires  ont  des  travaux  convenables  ,  artiftemenc 
faits ,  &  dont  l'eofemble  cft  d'un  effet  ttès-pk- 
torefqufc.    '  ' 

Ecole  d'Architecture  jet  de  Dessin.. 

M.  Dupuis*  Profeflfeur  d'Àrcbiteûure ,,  & 
Maître  de  Deffin  des  Pages  de  Mgr  le  Comte  de 
Provence  >  culde  fac  des  Gendarmes ,  indruit  que 
plufiëurs  perfonnes  de  Paris  &  des  Provinces;  qui 
délireraient  lui  confier  des  élèves ,  en  étaient  dé- 
tournées par  l'embarras  de  les  placer  à  Verfailies» 
Çc  far  les  rifques  de  les  voir  fe  déranger,  $>&, 


(JM)   , 
déterminé  â  prendre  chez  lui ,  en  penfion  ,  les 
élèves  qu'on  voudra  lui  confier  ,   moyennant 
1200  liv.  par  an  ,  pour  la  nouiruure  6c  ï  éduca- 
tion ,  fans  aucuns  mémoires. 

M.  Dupuis  eft  déjà  connu  par  deux  ouvrages; 
le  premier  eft  le  Traité  d'Architcftjre  qu'il  a 
donné  en  1768 ,  Se  qui  Te  trouve  i  Paris ,  chez 
Joaibert  père  &  fils  ,  rue  Dauphine }  &  Knapea 
&  Delaguette,  pont  S.  Michel. 

Ce  Traité  comprend  les  cinq  Ordres  dej.  An- 
ciens établis  dans  une  jufte  proportion  entr'eux, 
avec  un  (îxièrae  Ordre  de  fa  compétition, 

Le  fécond  ,  qu'il  vient  de  mettre  au  jour,  & 
qui  fe  trouve  chez  les  mêmes  Libraires  ,  eft  tin , 
Cours  de  De  (lin  à  l'ufage  des  Militaires,  compre- 
nant la  Géométrie- pratique ,  PAcchitcâure-mili- 
taire,  la  perfpeâive,  &c. 

Il  a  expofé  dans  les  Mercgres  d'Q&obre  8C 
Décembre  1771  ,  les  objets  d'étude  d'Architec- 
ture &  du  Delîïn  qu'il  fait  fuivre  à  fes  élèves. 

MM.  les  Parons  qui  font  jaloux  de  p-ocurer 
i  leurs  enfans  destalens \Terùnt  a  portée 'de  voie 
Temploi  du  tems  qu'il*  parferont  dans  cette  Ecole,  * 
&  dc/e  faire  rendre  compte  de  leurs  progrès. 


INDU  STRIE. 

Etudia ,  ou  manière  Je  fc  recréer  avec  un  jeu 
de  cartes. 

V^ettc  récréation ,  que  nous  avons  déjà  annon-  • 
cce  en  1770,  coniifte  à  trouver  par  les  pointu-" 
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Tttifons  d'un  jeu  de  cartes  chargées  de  chiffres  8c 
de  caraâères,  des  xéponfes  â  diverfes  queftiohs 
piopofées.  L'Auteur ,  en  publiant  ce  jeu  en  1 770  , 
t'avait  accompagné  d'une  explication  contenant 
les  règles,  de  ce  jeu.  Cette  explication  intitulée  , 
Étteilla ,  qu  la  feule  manière  de  tirer  Us  cartel  , 
paraît  aujourd'hui  revue ,  corrigée  Çc  augmentée. 
Elle  le  diftribue  avec  le  jeu  chei  VEfclapart%, 
Libraire  ,  quai  de  Gefvres. 
..  A  la  tète  de  cette  nouvelle  édition  çft  une  ef- 
pèçe  de  préface  que  l'Auteur  homme  petit  avant- 
tint ,  &  qui  a  quelque  rapport  à  l'art  de  la  divi- 
iitfioQ,  Il  parle  de  cet  art  avec  un  férieux  un  peu 
comique ,  & ,  pour  mieux  gagner  la  confiance  du 
leûeur,  arrache  le  mafque  avec  lequel  des  fourbes 
Qnt  cherché  ï  attraper  le  public.  11  rapporte  que 
ce  périr  cheval  Turc  fi  inftruit,  fi  adroit  â  dési- 
gner l'heure,  les  couleurs,  la  monnoie  par  le  frap* 
pcment  de  fon  pied  ,  Se  qui  a  paru  dans  les  Foires 
Ce  fu.r  les  boulevards  ,  n  était  autre  chofe  qu'un 
fipulaçre  de  cheval  artiftemenr  fabriqué  de  carton 
&  de  bois  y  couvert  delà  peau  d'un  pareil  animal  > 
dans  lequel  fe  mettait  une  femme  qui  faifait  roue 
ce  qu'elle  jugeait  à  propos,  fe  gardant  néanmoins, 
d'en  faire  aflez  pour  découvrir  le  fubterfuge. 

L'Auteur  d'Etteilla  répète  d'ailleurs,  dans  cette 
féconde  édition ,  l'aveu  qu'il  ayait  déjà  fait  dans 
la  première  ,  qu'il  ne  croit  point  du  tout  à  la 
m|gi: )y  qi#l  diftingue  apparemment  de.  I  art  de 
pronoftiquer,  puifqu'il  femble  vouloir  perfuader 
à  fus  lè&eurs  qu'il  eft  unique  dans  cet  art.  Il  cher- 
che même,  £  Apprendre  leur  crédulité  par  le  récit 
de  quelques  événegwn^  qujii  dit  avoir  clakemenc 


annoncés  par  le  moyen  dé  fon  feu  de  carres  ;  ce 
que  vraifemblablement  on  ne  lui  difpurera  points 
11  mentira  tant ,  difaic  Henri  IV  en  parlant  d'un 
faifeur  de  pronoftics,  qu'i  la  tin  il  dira  la  vérités 
Au  furplus  ce  nouveau  jeu  de  cartes  peur  amufer 
les  gens  oifif&corome  tout  autre  jeu ,  &  c'eft  fous 
ce  feul  point  de  vue  que  nous  l'annonçons» 


Nouvelle  manière  dfadapter  ta  pédale  au  tour  h* 
Voir  ou  à  deux  pointes ,  beaucoup  plus  Jimpfe  £p 
plus  commode  que  celles  qui  ont  tti  rnije)  en 
ufageJMfqu'à  priferu. 

Le  tour  en  l'air  &  i  deux  pointes,  fait  depuis 
plufieurs  années ,  le  déiaflemenr  &  l'amufemenc 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes  fédenraires  8c 
opulentes.  Le  Sr  Verheyen ,;  Mécanicien  >  a  crb 
leur  rendre  un  véritable  fer  vice  en  imaginant  une 
■ouvet  te  méthode  d'adapter  la  pédalé  au  tour,plus 
commode  que  les  précédentes.  Sa  roue  motrice 
eft  fous  rétabli  ainfi  que  la  pédale ,  qui  n'èmbat- 
{  rafle  en  aucune  manière.  On  peut  h  changer  de 
j  place  pour  faire  mouvoir  le  tour  par  un  domef- 
rique.  Le  tour  s'opère  d'une  manière  neuve  8* 
fimpie  fans  aucun  frottement; 

Le  même  Artifte  fait  toutes  fortes  de  modèles  ^ 
Se  d'ouvrages  d'Architeâure,  de  mécanique  & 
de  ciselure;  il  fabrique  aufli  toutes  fortes  d  outils 
&  d'uftenfiles»  à  l'uiage  des  laboratoires  &  de»; 
«Ke  lier  s  pour  les  perfonnes  de  diftinibion.  On  lui 
écrit,  franc  de  porr ,  à  Paris ,  mai  fon  de  M- 
Jtiefener,  Ebcnitte  du  Roi * cour  des  Princes,, à 
l'AxfenaL 
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SCIENCES. 

C   H   Y    M    I   I» 

Ohftrvations  fur  V  iz\&\im  pin*ue,  ouït  caufticum; 
fur  CindefiruSibilité  de  for  »  &  fur  la  différent* 
qui  Je  trouve  entre  la  magnifie  &  ta  terre  calcaire  , 
par  M.  Muleut ,  Apothicaire. 

^Jous  profitons  de  l'occupation  où  fe  trouvent 
les  Udateurs  de  la  doârine  de  M.  Mtyer  contre 
les  p-mians  de  l'air  fixe,  pour  réclamer  contre 
Une  obfervation  que  nous  avons  trouvée  dans  ta 
Chymie  expérimentale  &  raifonnle  de  M.  Bauméy 
premier  volume  page  1 5 1«  Voici  comme  l'Auteur 
s'explique  :  «  Quelques  Ch/miftes  modernes  ont 
»  déjà  eflayé  d'introduire  dans  la  Chymie  les 
99  noms  de  caujlicum  &  iïacidum  pingue  pour 
9»  défigner  le  phlogirtique  qui  eft  dans  la  chaux 
m  vive.  Outre  qu'il  eft  inutile  d'introduire  de 
'  »  nouveaux  termes  fans  néceflité  dans  une  feience» 
9>  nous  obferveroos  que  le  nom  d  acidum  pingue 
' »  eft  très-impropre ,  &  qu'il  ne  préfente  rien  de 
'»  vrai  4  l'efprit.  Le  phlogiftique  dans  la  chaux 
»»  n'a  rien  d'acide  ni  de  gras  j  c'eft  du  phlogiftique 
«»  mêlé  avec  beaucoup  de  terre  calcaire  :  ainfi 
»  nous  penfons  qu'il  fuffic  dediftinguer ,  comme 
»  nous  l'avons  fait,  la  matière  combuftible  dans 
»  deux  états  différens  :  i*  dans  l'état  buileu*  : 
•»  a°  dans  1  eut  non  huileux  ou  phlogiftique» 


»  Toute  autre  dénomination  qu'on  pourrait  don- 
»  net  aux  différens  états  dans  lefquels  peut  Ce  ten- 
«  contrer  cette  fubftance,  ferait  abufive ,  Se  ne 
»  ferait  que  répandre  de  l'obfcurité.  »  II  n'eft  p*s 
mime  vrai  aue  Vacidum  pingut contienne  le  phlo- 
giftique, &  la  preuve  la  plus  convainquante, c'eft 
qu'il  ne  reflufeite  point  les  métaux  imparfaits.  \l 
cft  acide  puifqu'il  fature  les  alkalis,  qui,  comme 
la  chaux,  ne  font  plus  d'effervefeence  avec -les 
acides.  Cet  acide  eft  combiné  avec  le  pingut  de 
la  lumière  »  c  eft  pourquoi  il  eft  le  plus  faible  de 
tous  les  acides  ic  il  eft  toujours  décompofé 
(des  fubftances  avec  lefquelles  il  eft  combiné) 
j»r  tous  les  acides  connus,  f.  U  paralltlt  au 
phlogi/lique  &  de  Cacidum pingut >  par  M.  Fourcy, 
dans  CAvantcounur  du  Lundi  ly  Mai  1773. 

Nous  favons  que  Ton  ne  peur  juger  des  opéra- 
tions delà  nature,  que  par  les  extrêmes;  c'eft 
pourquoi  il  n'eft  pas  difficile  de  décider  que  As* 
cidum  pingut  ne  reflemble  point  ao  phlogiftiquç 
&  qu'on  ne  peur  point  révoquer  en  doute  ton 
principe  falin  &  cauftique  ,  fans  rendre  Uchy- 
mie  plusobfcure.  Si  Ton  vouloir  abfolument  fiov 
plifier  les  termes» on  pourroit  fupprimer  le  phlo- 

Siftique  ic  dire  que  Vacidum  pingut  furchargg 
'une  fubftance  à  demi-  décompofée ,  cft  propre  X 
reffofeiter  les  métaux  imparfaits  ;.en  effet  il  n'y 
a  point  de  phlogiftique  (ans  acidum  pingut  \  ic 
Vacidum  pingut  eft  toujours  fans  phlogiftique» 
ic  c'eft  par  l'intermède  de  cec  acide  qu'oa  intro- 
duit le  phlogiftique  dan?  les  métaux  que  l'on 
veut  réduire  ;  mais  il  eft.  plus  avantageux  d  aug- 
menter les  noms  avec  bas  connoifTances» 
•■--•-'.  3C  iv 


5  Vol.  pag.  6y  de  ta  thymie  txplnmtntaU  ô 
iaifonnit.  «•  L'or  privé ,  par  le  moyen  des  acides, 
m  d'une  légère  portion  de  phlogiftique ,  fe  laide 
m  difloudre  dans  les  acides ,  <jui  auparavant  n'a- 
m  voient  point  d'aâton  fur  lui  ».  Nous  fomates 
certains  d'après  des  expériences  réitérées  ,<jue  l'or 
Ae  doit  point  fon  état  métallique  au  phlogifti- 
que ,  de  qu'aucune  fubftance  connue  »  ne  peur  le 
lui  faire  perdre  ;  mais  nous  favons  aufli  qu'on 
ptût  le  rendre  diffoluble  dans  tous  les  acides, 
par  une  furabondance  è'acidum  plngue  \  6c  s'il 
éprouve  des  altérations  de  la  part  des  acides,  cela 
toe  peut  provenir  que  de  quelque  alliage  qui  s'y 
tiodveroir  mêlé.  L'auteut  le  die  lai.  me  me  f  pag. 
St  du  j  voL  *  Quelque  foit  le  diflolvant  qu'on 
»  ait  préfeàré  i  lor  f  ce  métal  éprouve  fi  peu  d'aï- 
si  tération ,  qu'il  recouvre  fes  propriétés  avec  la 
m  plus  grande  facilité  *.  Cette  expérience  prou- 
ve la  différence  que  l'on  doit  établir  entre  Vaci» 
ium  plûgut  te  le  phlogiftique  ;  pnifqu'elle  dé- 
Wiônttfe  eu'ôn  peut  introduire  le  premier  dans 
l'or  8c  qu  il  n'eft  pas  poffible  de  le  combiner  avec 
le  fécond. 

I  Vàl.fng.  5  5 8. M.  Bautiié  avance  qu'il  eft  in- 
différent de  préctpiNr  la  magnélîe  par  l'alkafi 
été  ou  par  les  ctiftaux  de  fonde  :  en  cela  il  fe 
trompe;  cafta  magnéfie  précipitée  pat  i'alkalî 
fixe  ordinaire  ,  eft  urt  peu  tauftique ,  6c  par  les 
crtftèux  de  fonde ,  elle  ne  l'eft  point  du  tour.  La 
iftàghéiie  tfeft  point  une  terre  calcaire ,  pure 
46m  me  l'auteur  I*  prétend  \  nous  ibmmes  d'au- 
tarit  plus  furpris  de  cette  proportion  de  fa  part, 
qu  elle  ne  nous  pàroxc  pas  conforme  à  la  dotai? 


.       .  .  tî*9) 

fie  qu'il  •  expofëe  dans  fon  afértiflêmenr  ,pag. 
x  8c  xf.  Selon  nos  principes,  nous  difons  que 
Palkali  fixe  »  doit  Ton  exiftence  à  la  végétai  ton, 
Talkali  minéral  à  l'alkali  végétal ,  minérahfépac 
1  acide  marin  ;  ta  magnéfie  tire  fou  origine  de 
l'alkali  minéral  décompofé,  le*  teftacées  for- 
ment leurs  coquilles  de  la  magnéfie;  8c  les  amas 
de  terres  calcaires  proviennent  des  détrimens  d'a- 
nimaux :  voici  un  parallèle  qui!  prouve  que  la 
magnéfie  tient  encote  plus  à  Talkali  végétal  que 
la  terre  calcaire. 


i^L'atkaMfixecote-] 
■tué  avec  l'acide  vicrio-  combinée 
Jfcfae  ,  fait  an  Tel  neu- 
tre, amer. 

klcdansfcau. 


»» 

avec  I  acide 

vkrioliqii*,  fait  un  ici 

pea  folu-  neutre  plus   anter   0c 

Iilus      foluble     dans 
'eau. 


1  •.L'alkali  rue  com- 
htik  avec  l'acide  Ai 
«eux,  fakunfet  ncu- 
tre  qui  fe  jcriJtalf  fe  & 
oui  i  la  propriété  dé  et 
fufcc  fus  les  chasftôa» 
aident. 


l«X'atka!ifiiecom 
Uit  avec  le  vinaigre 
dmilc.fiitunfct 
ire  ,  qui  n'eft  point 
criftalifahle  &  qui  at 
tire  poillammcnt  '" 
miditc. 


iv.  ta  magnéfie 
combinée  âVéc  l'adda 
niutux  »  fait  un  fel 
neutre,  âùi  fectlfta(ifç 
e^alapwpriécfrde 
fuferfur  les  fharfrpfîft 
ardefis. 


nea-naigro 


l'hu-  pai 


$*.   La  magnifie 
combinée  avec  l<  vi 
n$igndm\éffaii  un 
Tel  neutre  quineeriOa 
H4 point,  «t  qui  rt 
paime  par  l'evapora 
don ,  devient  vifqueux 
6c  tenace ,  comme  le 
beaume  de  copahu  :  û* 
l'on  poutfavj'évapora 
tion  plut  lofa  »-pn  par- 
vient à  le  deffécher . 
mait  on  rifque  de  tor- 
réfier les  partiel  bui 
leufeidu  vinaigre  j  il 
aititc  l'humidité. 


**•  t*  terre  calcaire 
combinée  avoc  l'acide 
vitrloMquc ,  fait  un  fel 
neutre  fans  r»veu<  Se 
très  peu  foluble  dana 
l'eau. 

i#.  ta  terre  cafcake 
combinée  ave*  l'*d<fe 
nhreux  •  ne  crhlalife 
point,  û  n'a  pas  noli 
plus  impropriété  de  fo- 
fei  fur  ici  obarbons  ai* 
dch%. 

3°.  ta  terre  calcaire 
combinée  a /ce  le  vi- 
naigre diftilé  fait  ua 
<c\  nature,  qui  fe  de  flè- 
che facilement  Se  refte 
fous  une  forme  pulvé- 
rulente. 


:  Noos  aimons  encore  d'autres  obfervations.  i 
faire  :  mais  les  bornes  de  ce  Journal  ne  ooos  per- 
mettent point  d'entrer  dans  un  plus  grand  deuil 
\k  deflus  \  ce  que  nous  avons  dit  fuffit  pour  prou- 
ver que  U  caufiieum  ou  Yacidum  pingut ,  eft  acide 
&  gras,  qu'il  ne  reflemble  point  au  phlogifti- 
que,  que  celui*ci  au  contraire  a  un  latus  d'acidum 
pingut  qui  facilite  fon  union  avec  les  chaux  mé- 
talliques lorfqu  on  veut  les  réduire. 

Toutes  les  expériences  faites  jufqu'à  préfenc 
fur  l'or ,  ont  toujours  maiiifeftement  prouvé  qu'il 
ne  doit  point  fon  éclat  métallique  au  phlogifti- 
qoe  grofliër  &  deftruâible  de  Scahl  ,  &  que  ce 
métal  précieux  ne  tient  fon  état  &  fon  éclat  mé- 
tallique que  de  la  pure  &  indeftrnâible  matière 
de  la  lumière* 

Nous  préférons  les  cri ft aux  de  fonde  à  l'alkali 
fixe  ordinaire,  pour  précipiter- la  magnéfie  ;  par 
la  rai  fon  que  les  criftaux  de  fou  de,  (  lorfque  la 
criftaltfarion  eft  faite  avec  foin  )  font  entièrement 
privés  du  caufiieum  ;  au  lieu  que  l'alkali  fixe  ordi- 
naire, que  Ton  obtient  par  la  combuftion  &  la 
calcination,  en  contient  beaucoup  Se  qui  Rappli- 
que à  la  magnéfie,  au  moment  que  l'alkali  fe 
combine  avec  l'acidç  qui  la  tenoit  en  diffoki- 
tion.  &c.  &c. 


^ 


SPECTACLES. 

Comédie    Française. 

Aille  Buré  continue  Ton  débat  à  la  Comédie 
Françaife.  Elle  a  joué  le  rôle  de  Jutie  dans  /* 
PupUU ,  celui  àeViSorine  dans  le  Philofophefans 
lejçavoir;  &  Sylvie  dans  YIJlc  defirte*  On  ne  peut 
lai  refufer  du  calent»  de  la  vivacité  &  de  la  vérité 
dans  Ton  jeu  \  mais  elle  a  fans  doute  des  moyens 
trop  faibles  fur  an  Théâtre  fpacieux  ;  Se  elle  aura 
plus  de  fuccès  encore ,  étant  placée  plus  avanta- 
geuferaent. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

rAniLJîDE ,  ou  le  triomphe  de V Amour  &  delà  Vertu, 
Arochurt  in- ii  de  i$6  pages.  A  Londres;  &fe  troupe 
À  Paris  9  çhe{  Merlin ,  Libraire  ,  rue  de  la  Harpe. 

u\vh\iDt  aime  la  vertu  comme  la  feule  route  du  vrai 
Bonheur,  6c  parce  qu'elle  ne  voit  que  malheur  &  igno- 
minie dans  use  femme  déshonorée  i  elle  l'aime  parce  qu'elle 
Içaic  que  fes  père  &  mère  trouvent  leur  félicité  dans  le 
coeur  vertueux  de  leur  fille  ;  elle  l'aime  enfin  parce  qu'elle 
loi  a  gagné  le  cœur  du  plus  fenfible  Se  du  plus  généreux 
de  cous  les  hommes.  Mais  lorfqu'clle  touche  au  moment 
de  voir  fon  fort  uni  pour  toujours  à  celui  de  Detfambrai  ; 
cet  amant  eft  obligé  de  fe  rendre  dans  les  pays  étrangers 
«optes  d'un  oncle  qui  fe  meurt.  Un  événement  fâcheux 
Tempéchc  de  donner  de  fes  nouvelles  à  fa  chère  Adélaïde. 
Cette  jeune  perfonne  éprouve  dans  cet  intervalle  les  mal* 


heurs  de  l'indigence.  Ces  malheurs  loi  font  (fautant  pfe» 
lentiblet  que  £es  parens  en  font  les  premières  viftàmcs.  Q»c 
fcra-t-cllc  dans  ectre  trille  firuation  ?  Ira-t-elle  mendier  de* 
fecours  à  ces  hommes  opulcns ,  qui  trouvent  toujours  mille 
prétextes  pour  Te  difpcnlcf  de  foolagcr  l'infortuné i  Non: 
elle  aime  mieux  devoir  ces  fecours  à  elle-même  ;  6c  comme 
l'unique  reuource  qui  lut  tefte  eft  de  fe  mettre  en  fer  vice, 
elle  prend  ce  dernier  parti.  «Elle  fçait  qu'il  n'y  a  pas  d'état 
humiliant  lorfqu'un  motif  auffi  noble  que  celui  de  fô\i lan- 
ger nos  proches ,  nous  détermine  à  l'embr  aller*  Si  Adélaïde 
goûte  dans  cet  état  la  douceur  de  pouvoir  procurer  queb- 
qués  (ecours à  Tes  parens  infortunés»  elle  euiiie d*un  autre 
côté  bien  des  chagrins  de  la  part  de  ces  riches  orgueilleux 
&  pervers  ;  qui  méprifant  ceux  que  le  b*2ar<f  a  lait  naître 
fans  fortune ,  les  regardent  comme  les  viûimes  de  leurs 
piaifirs  ou  de  leurs  caprices.  Adélaïde  obligée  de  quitter  ce 
premier  emploi ,  trop  dangereux  peur  fa  jeunefle  ,  trouve 
un  afyle  honorable  chez  des  perfonnes  qui  rcfpcôcm  1* 
vertu  &  l'innocence.  Cette  jeune  personne  fe  concilie  l'cfc 
time  de  tous  ceux  qui  la  voient ,  £  mfpire  même  du  re£» 
pc&  à  ces  jeunes  agréables  t  qui  ayant  le  cœur  vuide ,  ne 
s'occupent  qu'à  débiter  aux  femmes ,  qui  veulent  bien  les 
écouter ,  de  fades  propos  galahs ,  &  des  comptimens  mo- 
queurs. Un  de  ces  jeunes  gens  la  recherche  en  mariage  'r 
mais  les  tendres  fentimçns  qu'elle  conferve  toujours  pouf 
Deflambray  lut  ont  fait  distinguer  de  bonne-heure  l'amour 
qui  a'eft  qu'une  faillie  des  (ens,  de  celui  qui  prend  naiffance 
dans  le  rapport  des  fe  mimens ,  &  qui  eft  fondé  fur  Tcftime  ; 
cet  amant,  qu'elle  n'a  celle  d'aimer,. échappe  enfin  à  les 
malheurs ,  &  couronne  par  le  don  de  fa  perfonne  &  de  (et 
tiebetfes,  l'amour  vertueux  de  la  rendre  Adélaïde.  Ce  pc  tic 
écrit  peut  être  regardé  comme  une  leçon  de  vertu  de  dé  ienr 
fibilité  mis  en  exemple, 

—  --■■-- 

Car  Mît  txpÉRiM£yTJLE  À>  raisoknèm*  par 
M.  Baume  ,  Maître  Apothicaire  de  Paris ,  Dcmonjlrjtcur 
in  Chymie,  6  de  V  Académie  Roy  ait  des  Sciences  ,  j  voL 
in-  8°.  A  Péris ,  therV.  Franc.  Didot ,  le  jeune  9  Libraire* 
quai  des  Auguflins* 
Cette  Ch vraie  était  attendue*  clic  était  deuxe*  de  oett 


Un) 

<pri  conntifïent  tout  le  fruit  que  l'on  peut  retirer  des  tra- 
vaux d'un  obfervateur  attentif,  d'un  phyficien  éclairé  & 
d'uu  chymifte  laborieux,  qui  pendant  plus  de  vingt-cinq 
années ,  a  fuivi  les  opérations  fondamentales  de  la  Chy  mie. 
Ces  opérations  (ont  raflcrablées  en  corps  de  doctrine  dat.s* 
cette  Chymie ,  dont  i)  ne  paraît  encore  que  le  règne  miné- 
lal.  La  théorie  &  la  pratique  y  marchent  d'un  pas  épal %  U 
VécUircnt  rwuuçlleincpt,  La  méthode  d'ailleurs  adoptée 
dans  cette  Chymic  »  des  détails  qui  tendent  à  rendre  le  ma- 
nuel des  expériences  plus  commode ,  des  ob(ervatioat  phy- 
fiques  propres  i  éclairer  le  lcftcur  fur  ces  dérails  $  des  projets 
de  travaux  utiles  que  l'Auteur  indique  aux  amateurs  de  la 
chymie ,  planeurs  vues  générales  enfin  qu'il  nous  donne  fur 
les  grandes  opérations  de  la  nature,  &  particulièrement. 
Wf  l'orgaot fanon  intérieure  du  globe ,  6?  lur  la  formation 
domines  &  des  riéraui,  rendent  cette  chymic  rai  Tonnée  un 
ouvrage  jndifpenfable  pour  ceux  qui  veulent  fe  procurer  un 
guide  éclairé  4anf  l'étude  de  la  chymie ,  de  la  phyfique  & 
même  de  l'hiftoire  naturelle. 


C0UP~E>*aiE  ECLAIRE  DêUNE  BjSUOTHÏQVE  à 
fufagt  de  tout  poffèjfeur  <r>  livres,  par  M,  **  *, vol.  in  8°. 
A  Psru9  che^  Lot  tin ,  Vaine  9  Imprimeur- Libraire  ,  rut 
&  Jacques ,  au  Coq. 

Cet  ouvrage,  imprimé  avec  beaucoup  de  foin  ,  pré  fente 
for  des  cfpéccs  de  bandes  faciles  à  féparer  les  divifions  & 
les  fubdiviûons  que  l'on  peur  admettre  dans  le*  gram.es 
Bibliothèques  t  &  même  placer  dans  des  Bibliothèques  peu 
considérables,  comme  des  pierres  d'attente  qui  mettent  un 
Bibliophile  fur  U  voie  de  compléter  ?  avec  le  te  m  s  >  le 
fyftémc  général  d'une  Bibliothèque.  L'Auteur  compare  in- 
glnicuferoenr,  cet  c&pdces  de  titres  à  ces  bornes  milliaiies 
que  les  Romain*  fa»(*tcnc  placer  fur  les  grandes  routes  pour 
ù  commodité  des  voyageurs,  qui  font  bien  ai  Tes  de  (ça  voie 
au  juftç  ce  qu'Usons  f*tc  de  chemin ,  et  combien  il  leur  en 
celle  encore  à  faire ,  ce  qui  cft  pour  eux  une  cfpèce  de  délaf- 
fenxnr  Cinq  carres  ou  tableaux ,  qu'il  ne  ferait  pas  indiffé- 
cène  d'encadrer  daps  fa  Bibliothèque  pour  les  avoir  conti- 
Otteflcmcxic  fous  lesjtux  ,  cxpofcnç  lous  un  (cul  coup-dVril 


(JJ4> 


Cette  réponfc  eft  en  peu  de  mors ,  mais  (uffilantc  pour  faire 
connaître  tous  les  avantages  que  Ton  peut  retirer  de  ce 
volume  dont  le  fort ,  comme  l'obïcrvc  l'Auteur  dans  ce 
même  avant-propos ,  cft  aflez  fingulier $  car  fi  on  en  fait 
l'ufagc  pour  lequel  il  a  été  compofé ,  il  ne  peut  tenir  fa 
place  dans  une  Bibliothèque  qu'après  avoir  été  difléqué  fc 
mis  en  lambeaux  :  mais  c'eft  précisaient  dans  cet  état  de 
démembrement  qu'il  fe  flatte  d'inftrure ,  ou  de  remettre  fox 
la  voie  des  connaifiances  acquîtes. 


Histoire  des  modes  Frjnçjises,  ou  révolution* 

du  Cojlume  en  France ,  depuis  i'itabliffement  de  la  Mo- 
narchie jufqu  à  nos  jour  s ,  i  vol.  in- 12.,  AAmficrdam; 
&fe  trouve  à  Paris  ê  che{  Codai  d ,  Libraire ,  rue  Saint 
Jean- de  Beauvais* 

Les  deux  volumes  de  cette  Hiftoire ,  qui  viennent  de 
paraître  t  auront  vraifemblablcment  une  frite.  On  noua 
entretient  dans  le  premier  de  tout  ce  qui  concerne  la  tétc  dea 
Français.  Nous  obferverons  que  le  mot  Français  eft  ici 
pris  dans  fa  plus  étroite  acception.  Il  n'eft  qucftion  pour,  le 
préfent  que  de  la  tête  des  hommes  ;  celle-  de«-D*uies  aura 
ion  hiftoire  particulière.  Apres  cette  hiftoire  de  la  chevelure 
&  des  divers  ornemens  de  têtes  dont  nos  pères  ont  raie 
ufage ,  vient  celle  de  la  barbe.  Le  fécond  volume  forme 
un  fupplément  au  premier.  L'Auteur  y  donne  l'hiiîoire  des 

Serruqucs  qui  jouent  maintenant  un  foie  trop  intércûanc 
ans  le  coftume  Européen  pour  les  avoir  oubliées.  Quel- 
ques recherches  fur  les  chevelures  arthjciellcs  des  anciens» 
quelques  pièces  juftificatives  de  l'hiltoirc  des  perruques  ter* 
minent  cet  ouvrage  »  qui  fe  fait  lire  avec  plaifir,  parce  que 
l'Auteur  y  a  répandu  une  érudition  enjouée.  Les  parti  fans 
des  modes  le  trouve/ont  iûi  ère  liant,  &  les  Peinrrcs  unie. 
Lorfque  ceux-ci  auront  des  (ujets  de  l'Hiftoite  de  France 
àrepréfeuter ,  ils  ne  confulteront  point  ces  recherches  fans 
fruit,  parce  que  l'Auteur  n'a  pas  négligé  de  détailler  #  & 
même  de  crayonner  en  quelque  iqat  lçs>  différences  formes 


(M5) 
des  ornemens  de  tète  de  nos  pères ,  &  de  marcuer  les  diffé- . 
rens  arrangemens  qu'ils  donnaient  à  leurs  cheveux  ou  à 
knrs  barbes.  L'Hiftorien  n'a  point  aufli  omis  de  nous 
entretenir  des  contestations  très-vives  que  la  mode  des 
cheveux  longs  ou  courts ,  frifés  on  non  fnfés ,  des  mentons 
rafés  on  non  ratés  ,  dés  barbes  poftiches  &  des  cbeveux 
artificiels  a  Couvent  fait  naître.  Nos  pères  ont  eu  bien 
des  caprices ,  &  fans  parler  de  nous,  il  cft  à  pré  fumer  que 
nos  defeendans  ne  feront  pas  plus  fages  que  nos  ayeux. 
Mais  on  peut  efpércr  du  moins  que  cette  Hiftoire  du  Cof- 
nune  Français  contribuera  à  faire  mieux  fentir  le  ridicule 
des  difputcs  que  différentes  modes  ont  occafionnées  à  leur 


Lettres  du  Baron  a*  Ole an  ,  brochure  in«n  de  14S  p0 
A  Amfterdam  ;  6r  fe  trouve  à  Paris ,  chc{  Merlin, 
Libraire ,  rue  de  la  Harpe* 

La  peinture  des  ntndres  fentimens  du  -Bâton  <TOiban 
pour  Julie  Tbevillcnc  remplit  pas  (eulc  ces  Lettres.  L'Au- . 
teor  de  ce  Roman  a  feu  y  piéfenter  difiérêns  exemples  du 
ridicule  &  de  L'injuftice  à  laquelle  s'expofe  celui  qui  n'écoute 
que  fa  paffion.  IL  nous  fait  voir  que  fi  l'amour  dans  une 
amc  bien  née  épure  les  fentimens  &  devient  le  plus  chatte 
de  loue  Ut  liens ,  il  (ouffle  dans  un  coeur  pervers  la  jaloullc  , 
la  haine ,  la  perfidie  et  umi  U«  ■*»«♦•  rjui  rendent  l'homme  s 
vil  &  malheureux. 

ANNONCES. 

Principes  nu, calcul  &  de  la  Géométrie  ,  ou  Copra 
complet  de  Mathématiques  ^élémentaires ,  mis  à  la  portée  . 
dé  tout  le  monde  j  ouvrage  en  grande  partie  compofé»  & 
en  petite  partie  extrait  des  Auteurs  les  plus  intelligibles  » 
par  M.  l'abbé  Para  du  Phanjas.  A  Paris ,  rue  Dauphin*, 
chez  Charles  Antoine  Jombert ,  pets ,  Libraire  du  Rotpouc 
T Artillerie  &  le  Génie,  à  limage  Notre-Dame,  177 j  t 

l  VOl.  IJt-S". 

Ordinaire  de  la  Mefle ,  avec  la  manière  de  l'entendre 
quand  on  la  die  fans  chant,  *  quand  on  U  chance,  fc  U 


manière  Jonc  clic  doit  être  fervîe  par  le*  laïcs.  On  y  « 
joint,  i*  on  Di (cours  préliminaire  lur la  Sainte Mette,  êc 
fur  la  manière  de  l'entendre  :  i*  une  Metle "votive  t  en  fa- 
veur de  ceux  qui  n'ont  pas  la  MetTe  propre  du  jour.  )•  Di- 
vcrlct  prières  dont  on  peut  fe  fervir  avant  Ce  après  la  Méfie  , 
on  entre  les  Office».  4*  Le  cérémonial  de  l'Omcc  Divin  pour 
les  laïcs  y  on  la  manière  d'entendre  les  Saines  Offices  «le 
rEgtifr. 

QmnUfitunénm  or Sntm  fiant.  I.  Cor.  14-4C*. 
À  Paris ,  cbet  Aug.  M  art.  Lottin  ,  aine ,  Imprimeur- Li- 
braire ordinaire  de  Mgr  le  Dauphin  &  de  la. Ville,  rue 
S.  Jacques ,  au  Coq  ,  1*775  »  PCI«  «i- 1*.  ' 

Tableau  des  maladies  vénériennes ,  fuivi  de  I*expo(irJQn 
des  principales  méthodes  employées  jiïftja' ici  pour  les  com- 
battre :  ouvrage  fondé  fur  1  expérience ,  Se  rédigé  d'après 
Jes  principes  des  plus  grands  Médeciris ,"  tant  anciens  que 
modernes.  Vtmy  combat  le  préjugé  de  «eux  qui  n'admet- 
tent qu'ope  foula  &  unique  méthpét  pou?  la  deftructiori  dtt 
viras  vérotique,  taxant  contes  les  antres  d'info  flifance  5  Ton 
y  fait  voir  que  les  principaux  remèdes  préconifés  jofqu'à 
présent,  comme  très*  énergiques  contre  le  mal  vénérien  , 
ne  peuvent  point  s'arroger  l'avantage  de  l'univcrlalité  t, 
que  prefque  rou<  ont  leurs  exceptions.  &  rr>âmc  leurs  cas 
privilégiés  1  «nlîn ,  !'*«  y  afligne  tes  cirlonftances  qui  re- 
quièrent l'applicarionde  l'un  préfèrablement  à  l'autre ,  par 
M,  C.  £  Tâion  dt  la  Chaume*  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris,  vol.  iVn,  avec  cette  épigraphe; 

Qui  nos  pracejfirurit ,  multùm  fecerunt ,  ftd  non  omnia+ 

-  $ENtQ.VB> 

vol.  in- 1  s.  A  Pari* ,  cher  Jony ,  fils^  Imprimeur-Libraire  ,' 
roc  de  la  Huchctte,  près  do  petit  Chârclet. 

'w*i  louùdl  pair  i*  A***tfouf$*r  *h<*  Ucdhbi,  Lu*  Afin 
a  Paris  »  *y*  Christine,  pcè*  U  rue  Dauphiûc  Le  prix  4e  L& 
5<MifcHj>rtoQ  ,  pour  Parti  fie  pour  les  Provinces ,  cA  de  11  livres  poux 
Tinp^a ,  fajit  juctfnt  liit»m*ni*ftoi»  **im-  ie  port. 

m  ■  '      '  ■  ■  —  . 

l)i  l'Imprimikie  di.  Michel  Lauieit. 
^fvec  approbation  &  Privilège  dp  Roi. 


UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

Çmifmdsgmu  homnts ...  nofbi  tpfarragt*  UktUL  IxxrttU 

Du  Lundi  3 1  Mai» 

9^''f^''^'''tÊ'''^^^umKmmmummÊÊmÊmiÊmmmÊm^ 

A     R     T     S. 

Grayurb, 

X£  Tombeau  du  Maréchal  de  Saxe* 
exécuté  en  martre  par  M.  Pigalle»  &  dcjliné  à 
fat  placé  À  Strasbourg. 

fLiiTTE  Eftappe  «environ  1 5  pouces  de  hauteur, 
Se  17  de  largeur;  elle  éft  dédiée  à  M.  le  Comre 
de  Luface  »  Lieutenant- Général  des  Armées  du 
Roi. 

JM.  C.  N.  Cochia  fil* ,  l'a  gravée  à  l'eau- forte; 
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&  feu  Nicplas  Dupuis  l'a  terminée  au  burin. Ce 
tnorceau  eft  précieux  par  le  grand  homme  qu'il 
repréfenre.,  par  la  beauté  de  la  composition  de  ce 
fichu-  Maufolée  ,  &  par  l'exécution  pittorefque 
•des  Graveurs  ;  prix  1 1  liv.  A  Paris ,  chez  «C.  /£ 
fochin,  aux  Paieries  du  Louvre. 


ÀUCHITHCTOR*. 

M.  Dumont,  Profeflèurd'Architeâure,  vient 
tTsjoâter  à  fa  Golleâion  de  différées  Théâtres , 
un  plan  de  Vauxhal  en  colonnades ,  portiques  8c 
galènes  propres  à  renfermer  tous  les  genres  damu- 
lemetis  utiles1  dans  ces  fortes  de  monun^cns.  La 
gravure  de  ce  plan ,  ainfi  que  celle  de  deux  pièces 
de  mécanique  ,  propres  à  arrêter  les  progrès  da 
feu  dans  les  falles  de  Spe&acle,  pourront  s'acqué- 
lir  féparément.'  Ces  gravures  fe  diftribuent  à  Paris, 
chez  l'Auteur  %  rue  des  Arcis  »  maifon  du  Com- 
iniflaire  j  &  chez  Joulain  ,  père  Se  fils,  quai  de 
la  Mégiflerie ,  à  la  ville  de  Rome. 


INDUSTRIE. 

Sereine  ou  Pïathine  à  battre  U  hure  d'une  nouvtlU 
invention. 

\LiE  fieurGHAULviN,  métiuifiér  au  village  de 
Bilh  9  près  de  Saarebourg  ,  dans  la  généralité  de 
Metz ,  conftruit ,  à  un  prix  modique  ,  ces  nou- 
velles Sereines  ou  machines  à  battre  le  beurre  j 


«Mes  font  beaucoup  plus  expédiâtes  que  telle* 
dont  on  s-'eft  fervi  jufqu  a  préfetu.  Les  personnes 
qui  pourraient  en  avoir  bcfoin  ,    font  priées 
d'écrire  ,  franc  de  porc,  audit  Cltaulvin,  qui  fo 
fera  un  devoir  de  les  fatisfaire  prompeemenr. 
'  Comfoe  te  village  de  Bilh  n'eft  qu'a  un  quart 
de  lieue  de  la  grande  route  de  Pac isà  Strasbourg  # 
I        &  i  une  demie  lieue  de  Saarebourg  où  s'atrèrenc 
■        les  coches  ou  diligence? pour  y  dîner  &  y  fouper , 
il  fêta  facile  de  le  procurer  l'ingénieufe  machine 
que  Ton  vient  d'annoncer.  On  peur  aflurer  que  II* 
iera  de  la  plus  grande  utilité  dans  les  laiteries  8c 
tes  marcarcrUs  *  bien  montées.  La  modicité  d« 
ieoc  prix  tes  met  à  portée  de  prefqoe  ious  le* 
;        cultivateurs. 

fforhge  turitupU 

On  nous  a  envoyé  la  defeription  de  cett^ 
Horloge  curiettfe  qu  Amdré  Players  ,  maître 
Horloger ,  natif  Se  peofionné  de  la  ville  de  Va- 
lenciennes,  mort  le  j  mars  dernier ,  alaifleeàfo* 
décès  parmi  d'autres  ouvrages  de  fa*  profeflion. 
Comme  cette  Horloge  fera  publiquement  vendue 
le  xé  Juin  1775»  en  '*  maifon  du  feu  fieuc 
Playere ,  nous  nous  e  m  prêtions  de  la  taire  con- 
|        naître  aux  Curieux. 

!  Cette  Horloge  marque  le  cours  du  foleil ,  fe$ 

révolutions  jpendan t  l'année.  &  le  figpe  du  Zodia- 

•- ,     ■         j — :  '/  ;  ;i  t  ;  '■  ;    ■ 

*.  Nom  qœ  Ton  donne  dans  les  trois  Esches  v  <hns  f« 
LorraioeSc  dans  l'AUace ,  i  l'endroit  ou  I'éri  nourrit 'les 
vaches  pour  pn  avoir  Je  lait,  &  en  forniér  M  fromages* 
ûa  appelle  Marconi  cela*  <m  -veille  à  ces  opérations  j 

Y.j 


que  où  il  entre.  Avec  les  mois  (boc  peines  Ici 
travaux  ordinaires  de  chaque  faifon.  Le  foleil. 
indique»  par  un  de  fes rayons?' l'heure  &  lequao-, 
tième  du  mois.  La  lune  paroîr  en  forme  de. 

S  lobe,  change  de  phafe ,  Se  diftiogue  le  quartier 
ans  fon  cours.  Selon  la  position  du  foleil  ,  fon 
Kivot  marque  fes  jours  chiffrés  par  un  cerceap; 
*s  minutes  font  défîgnées  par  un  ange  »  de  même, 
que  les  fécondes  &  les  jours  de  la  feinaine.  Une. 
étoile  marque  les  epaâes.  11  y  a ,  en  outre ,  plu-. 
fleurs  figures  méchaniques  très  artiftement  exe-. 
cutées. 

x°  Un  Grenadier  en  faâion  ,  qui  fe  promené 
dans  une  galerie»  au  bout  dp  laquelle  il  fait  ua 
demi  tour  à  droite  ,  &  revient  fur  fes  pas ,  juf- 
qu'au  temsoù  l'heure  fonne;  &  une  autre  figure 
va  d'une  lucarne  à  une  autre  pour  confidérer  cette 
fentinelle,  &  fe  retire  chaque  fois  quelle  appro- 
che de  fon  côté. 

i°  Au-deflbus,  une  porte  s'ouvre  ;  on  aper- 
çoit une* figure  qui  bat  lacaifle,  &  rappelle  par- 
faitement. 

3°  Plus  haut  deux  portes  Couvrent  pareille- 
ment :  deux  figures  s'avancent ,  Se  fonnenr  un  air 
de  trompette  très-diftinâement  ;  après  quoi  les 
portes  fe  ferment. 

4*  Un  coq,  placé  furie  fommet,  bat  des  ailes 
&  chante. 

5  °  On  entend  enfuite  un  carillon  dont  le  broie 

fait  fuire  un  ours'  dans  fa  tanière  ;  un  chafleur 

Tapperçoit ,  le  couche  en  joue  par  trois  fois  qu'il 

tente  d'en  fortir. 

6°  Un  fqiiélecte,  placé  fur  le  haut  dans  an  œil 


.de  bœuf,  frappe  les  heures  avec  fa  faulx.' 
.    7°  Plus  bas ,  dans  une  galerie ,  on  voie  deux 
petites  figures  fe  faluer  réciproquement ,  &  puis 
fe  féparer, 

8°  Au- de  (Tu  s  eft  un  balcon  où  s  ouvre  une 
porte  à  deux  battans  :  paroît  un  doâeur  en  robe 
Jongue ,  lequel  fait  une  profonde  révérence  aux 
fpe&ateurs  ;  &  les  deux  battans  fe  ferment. 

Le  frontifpice  de  cerce  Horloge  eft  de  douze 
pieds  de  haut  fur  huit  de  large ,  peint  propre- 
ment, doré  &  conftruit  avec  goût.  * 


Lducation. 

Nous  croyons  obliger  les  parens  qui  font  dans 
la  difpofitiqn  de  faire  une  dépenfe  honnête  pour 
donner  une  éducation  fol  i  de  à  leurs  en  fans,  de 
leur  annoncer  que  M.  Lebel  fe  propofe  de  rece- 
voir une  demie  douzaine  de  pensionnaires,  & 
qu'il  vient  de  s'établir  pour  cela  dans  une  petite 
maifon  rue  de  Sève ,  vis-à  vis  celle  S.  Romain. 

Lesjnœurs  de  M.  Lebel  font  connues  ;  &  pour 
ce  qui  eft  ,de  fes  talens,  outre  qu'it  eft  Pauceuc 
de  Tanatomie  de  la  langue  latine  &  d'une  rédac- 
tion de  l'art  poétique  d'Horace  *  il  peut  citer  des 
Savans  du  premier  ordre  qui  le  garantiront  en 
érar  de  donner  la  folution  des  quatre,  problèmes 
fuivans ,  &  il  ne  refufera  jamais  d'en  donner  des 
preuves  à  ceux  'qui  feront  curieux  d'en  avoir  par 
eux-mêmes. 

i°  Trouver  un  art  d'apprendre  les  langues  plus 
.coure  8c  plus  facile  que  celui  adopté  ju(qu  a  pré- 
fenu 

Y  iij 
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z°  Appliquer  cet  art  far  le  latin. 

3°  L'y  étendre  de  manière  à  pouvoir  j  jpnfer* 
mer  un  cours  d'éducation: 

4°  En  rendre  l'avenue  affez  facile  pour  mettre 
toutes  tes  perfonnes  rf  ifonnables  à  ponce  d'y 
marcher  fans  guide  f  ic  qui  plus  eft ,  d'en  pouvoir 
fervrr^prefque  aufliï  tôt  aux  enfans  qu'elles  vou- 
dront fedonner  la  peine  d'y  introduire  avec  ellei» 


Camisole  de  Liégb, 

Ces  feftesde  Camifoles  ont  été  imaginées 
pour  la  fureté  des  gens  de  mer  Se  de  tous  ceux 
qui  ne  fâchant  point  nager ,  appréhendent  de 
périr  au  miljeu  des  eaux.  Ce  vêtement  qui  peut 
soutenir  à  moitié  cotps  hors  de1  l'eau  ,  a  des 
bafqiies  proportionnées  a  la  taille  &  au  poids  de 
l'homme ,  &'  ne  gène  en  aucune,  manière»  Les 
inventeurs  de  ces  Camifoles'  s'en  étoiertt ,  eu 
quelque  forte  ,  réfervé  lufage  ;  mais  4e  fieut 
Cori>é  fils',  Tailleur  ,  demeurant  à  Bordeaux  , 
rue  Marchande,  en  fabrique  actuellement*  &  le 
public  aura  la  facilité  de  s'en  fournir,  * 

Il         ■         ■       ■,      I  !  '  ■'  ,1 

S  C  I.E/K.CJ  S. 

F  H  Y  S  I  q  y  E... 
Enfant  rappelle  à  la  vie.  J 

■  V  oicf  on  événement  qui  ç(k  conforme i  ta  pftf* 
exa&e  vérité»  Ce  fait  %  qui  a  déj&té  rapportédasîs 


fe&zerre  de  Manheîm  ,  mais  que  Von  ne  fauraît 
trop  répandre  >  fait  voir  qu«il  y  a  beaucoup  dé 
dtnge^&  même  une  force  d'inhumanité  a  aban> 
doDD^Pu{fi-tôf  de*  en  fans  nouvellement  venus 
m  monde ,  lorfqu'ils  paraiflent  morts  ,  au  lien 
d'épuifer  auparavant  toute»  les  retfources  pour 
fcs  rappeler  à  la  vie*. 

Un  des  Membres  de  l'Ecole  de»  accouchement 
de  cette  Ville  v  ayant  été  appelle  le  Vendredû- 
Saint  dernier  i  Lampertheim,  auprès  d'une  fem* 
;ne  qui  était  dans  les  douleurs  de  l'enfantement  , 
la  trouva  dans  un  état  de  faiblefle  extraordinaire», 
occationné  par  un  flux  de  fang  de  quinze  jours. 
M  parvint  &  délivrer  la  femme  ,  &  reçut  un  gar* 
çon  qcu  était  bien  conformé  ;  mais  qui  ne  donna, 
«aucun  figne  de  vie ,  malgré  tous  les  fecours  qu'on 
a  coutume  d'employer  en  pareil  cas». 
".  Cependant  l'Accoucheur.fejappela  qu'en  cou* 
-paot  le  cordon  ombilical  ,  1  artère  qui  s*y  trouvé 
avait  encore  été  remplie  de  fang ,  d'où  il  conclue 
que  le  flux  de  feog  de  la  mère  ne  devait  pas  avoir 
-été  la  caofe  de  la  mort  de  l'enfant ,  puifque  dans 
&s  cas  où- il  loccafionne  étfèdtivçmenr,  i'artere 
ombilical  fe  trouve  ordinairement  yuide  6c  ré- 
tréci. Cette  réflexion  l'engagea  a  faire,  la  tenta» 
ttve  filtrante  s 

U  appliqua  fa  bouche  fermement  fur. celle  de 
l'enfant,  dont  tout  le  corps  était  baigné  dans  du 
vin  tiède;  introduit  fon  haleine  dans  la  bouche 
de  l'enfant ,  lui-bouchant  le  né  de  la  main  droite  ». 
pour  forcer  l'air  d'enctérdads  la  rrachée-artere  » 
pendant  que  de  la  main  gauche  il  lui  frottoit  con- 
tinuellement le  bas  ventre  »  Se  ptoduifit  de  cette 


(944)    . 
manière  une  forte  de  rdpiration  artificielle  dani 

l'enfant.  Il  continua  cette  opération  l'efpace  d'une 
demi  heure  entière,  fans  remarquer aucro  effet* 
finon  que  le  corps  de  l'enfanc  fe  couvre  d  une 
couleur  un  peu  animée.  Cette  légère  apparence 
de  fuccès  le  fit  perfifter  dans  fon  entreprise.  Après 
dix  minutes  de  plus»  l'enfanr  rendit  tout- à  coup 
un  fouffle  en  quelque  forte  convulfif ,  accom- 
pagné d'un  cri  plainrif ,  mats  auquel  il  n'en  foc* 
céda  pas  d'autres.  En  même  tems  on  obferva  un 
Jég&r  battement  de  pouls  au  cordon  ombilical , 
fans  mouvement  fenfiblede  la  poitrine.  Encoo~ 
jagé  par  ces  fy  mptômes  de  vie  ,  on  ne  ce  (Ta 'point 
de  fooffier  dans  la  bouche  de  l'enfant ,  qui  no 
tarda  point  à  pouffer  des  fanglots  répétés  $  $c  peu 
de  rems  après ,  un  fuccès  complet  fut  la  téton*-. 
penfe  d'un  travail  opiniâtre  de  croisquarts  d'heure* 
-    L'auteur  de  ce  récit  authentique £c  fi  irotéref- 
fant  pour  la  population ,  ne  fe  flâne  nullement 
d'avoir  trouvé  une  nouvelle  méthode  pour  rap- 
peler à  la  vie  des  enfans  qui  paraiflent  morts  ea 
venant  au  monde}  il  prie  feulement  les  Accou- 
cheurs &  les  Sages-Femmes,  par  amour  poor 
l'humanité,  dofer  de  la  même  perfevérance qoe 
«lui  dans  de  pareils  cas.    Il  convient  en  même- 
tems  qu'il  avait  douté  lui-même  du  fuccès  de  foa , 
entreprife,  à  caufe  du  violent  flux  de  fang  qui 
avait  précédé  l'accouchement. 


(145) 

Histoire   Natuxelli, 

Collection  des  minéraux  3  crifiallifations ,  pierres 
fines  ,  agates  herborifUs  &  autres  ;  coquilles 
univalves  &  bivalves  %  coraux  >  madrépores  » 
papillons  ,  oifeaux ,  &c. 

Cette  très  -  riche  colleâion  mérite  d'autant 
plus  l'attention  des  Amateurs  de  l'hiftoire  nato- 
iclle ,  &  de  tous  ceux  qui  font  curieux  d'acquérir 
des  connaiiTances. utiles  &  intéreflantes  ,  qu'il  s'y 
trouve  des  fuites  très-nombreufes  dans  des  genres 
fott  difficiles  a  compléter  &  très-  difpendieox. 
La  clafle  des  oifeaux  eft  fort  étendue  ,  ainfi  que 
celle  des  quadrupèdes ,  des  crabes ,  des  poiflons 
&  des  ferpens.  Tous  ces  animaux  ont  été  préparés 
*vec  la  plus  grande  attention ,  &  ont  les  a  pofés 
dans  les  attitudes  les  plus  propres  à  faire  illufion, 
La  plus  grande  partie  de  ces  animaux  ayant  été 
apportée  des  pays  étrangers,  on  peut  s'attendre i 
en  trouver  dans  ce  cabinet  de  très  rares.  La  fuite 
des  tnfe&es  9  celle  des  papillons  fur-tout  »  distri- 
bué? fous  verre  'dans  différens  cadres ,  forme 
plusieurs  tableaux  qui  furprennent  par  la  richefle 
Ce  la  vivacité  des  couleurs*  Les  coquilles ,  qui  onc 
suffi  droit  de  plaire  par  la  variété  de  leurs  cou- 
leurs^ présentent  dans  cette  colleâion  différentes 
éfpèces  eV  amiraux»,  la  grande  bicaffe  igineufe,  Vat» 
rûfoir ,  la  navette ,  la  Harpe  à  firies  ferrées ,  la  f elle 
polonnaife  ,  le  damier  jaune  de  la  Chine.  On  doit 
enepre  s'attendre  à  trouver  dans  ce  cabinet  une 
très  grande  quantité  de  coraux,  de  madrépores  , 


de  miandrius ,  de  lytophius  &  d'épongé*.  Ce 
Cabinet  tft  fur-tout  très  riche  en  mines  d'or  Se 
d'argent.  On  y  voit  aurfi  réfaim-,  le  coivre,  le 
plomb ,  &t  le  fer  mincralifés  fous,  différentes 
Formes;  tes  fpaths  ôc  lés  quarts  avec  les  variétés 
ie$  crrftsfux  qui  leur  font  propres  j  Ué  agaces  %, 
les  cailloux  ',  les  marbres  y.  les  albâtres  d'un  volu- 
me affez  étendu  8c  fous  'dès  fbnries  agréables. 
Prefqué  tous  les  marbres  repcéfentenr  des  volu- 
mes in*  1 1.  Des  armures  ancien»es4c  étrangères^. 
des  vafes  attiftemenc  travaillés,  depetitsrnpdèles 
de  vatiTeaux  ,  de  galères,  de  canons,. quelques  - 
Jnftrumens  néceffàires  à  un  cabinet  d'hi&âioe 
naturelle  &  à  l'étude  de  la  pkyfiqoe  ,  .enriebif- 
/enc  encore  cette  colle&To»  ^donc  la  vente  fie 
fera  dans  le  cotnmeecerpent  de  Juin.  Le  Catav 
logue ,  qui  focroe  on  volume  in»  m  de  %%  pages  v 
ie  diftribue  a  Paris»  chez MustSA  pere^Librauev 
.Quai  des  Àugufiins» 
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SPECTACLES- 


i  C0KÉPI>     F/lAHiAlS^ 

JML*  CouaviLUK  a  débuté  lut  oe  rhéarre  le  «7  de 
44 ai ,  dans  te  roie  d'Amotphc^ià&ntédi*  de 
fJSco/t  tk$  frmmts  y  fc  l*  xM  i  F  a  >pw*é  le,  rub  de 
.* iF/tf-çw:  Aiai  iianà  La.  Métremank.  Gçr  Adeaca  de 
J'hibitode,  du  tbéârre,  &  met  daasfoa  jeiade 
JftncclligFitce  &,  du  raieac*  L  .  .  ] 


(*47)  — 

CoMftDifi  Italienne. 
Sara  y  ou  la  Ftnnàtt  Ecoffaift* ,  corne  îte  en 
doux  a&es  en  v«ers ,  ée  AT*  Coilct  de  Meffine ,  a  été 
reprîfe,  &  a  Muât. générai  etneat ,  dit  moyen  <ks 
changemens  qui  ont  été  faits  dorant  le  rems  de 
l'inrerruption  de,  Ceue  pièce  <pât>  risdjf  position 
d'an  Aâeur.  La  marche  ide,  feâion  tft  f4u<r  ra- 
pide ,  plus  intéretfame-,  Se  plus  ïeuceoiie. 

NOUVELLES   LITTÊ RAI R£S« 

Il  MOYEN  D%ÈTRÈ  HEUREl/X ,  OUiaSUofitifaas; 
traits  hifioriques  mis  en  Drame ,  ep.yjrs  &.*#  ttp** 
odes  ;  par  Ai.  Armand  ,  auteur  du  Cri  <fc  la  Nacurc  .  6? 
Privilégié  du  Roi  pour  les  Spectacles  de  Fontainebleau 
Juivant  la  Cour.  Rep  ré  fente e  pour  la  première  fois  âjFon-, 
taine&leaù,  le  6  Novembre  1 760,  in-  8°.  À  Fontainebleau  & 
é»/<r  trouve  à  Paris  ,  tÀtfCailIcau  ,  Libraire- Imprimeur 0 
jus  S.  Severin;  vis-À  vis  de  VEglife,  .... 

£a  faifant  des  bcureui ,  on  le  devient  foi-meme. 

V^vTTBinivimeqtie  prononce  an  des  Aâeursdect  Drame 
«il  ici  confirmée  non-(eoleinenc  par  des  traies  de  Bienfai* 
fanct  mis  en  aétion ,  mais  encore  par  diIreYwis  aôes  de 
fcooté**  et  généroflré  qnc  citent  plufieuts  pérfonnaget  de 
cette  même  pièce.  Certaine  ne  fera  point  mis  au  rang  des 
Comédies  ,  pwikjut  le  ridfcuk  ,  qui  ètk  le  moyen  dont  fé 
iêtt  Tbalie  pour  corriger  kg  défîmes  ou  les^rccs ,  ri'cft  pas 
ici  employé  ;  maison  pourra  k  tegardef  comme  ont  pièce 
morale  propre  a  fnfptrcT  la  Vertu  ,  6c  à  Éairte  naïf re  dans 
les  fpcAâteurs  des*  fotrmehs  kfe^tenfaifaoce. 

*  Cette  pièce  fe  vend  A  '^w ,  the{  Durand  Dufrcfoy, 
Libraire  $  rue  du  Noyers; prix  30  lois. 


(î4*> 
Ce  Drame  eft  terminé  par  ces  fix  vers  qui  expriment  les 
vœux  d'an  bon  citoyen ,  qui  voyant  des  récompenCès  accor- 
dées à  la  valeur ,  (ouhakerait  qu'il  y  en  eut  anffi  de  réies- 
tées  pour  la  Bicnfaifancc. 

Puifque  dans  tous  pays ,  par  des  marques  d'honneur  , 
On  voit  les  Souverains»  décorer  la  valeur  s 

Je  me  flaire  de  refpérance  , 

Pour  le  bien  de  l'humanité  r 
De  voir  un  jour  auffi ,  par  quelque  dîgnké 

Récompenfer  la  Bicnfaifance.  v 

i  -      'n 1 r  r 

ExdMEH  CBYMIQUi  DES   POMMES  DE   TERRE*, 
dans  lequel  on  traite  des  parties  eonfiituaates  dm  Medm 
par  Ai.  Parftoentier  ,  Apothicaire- Major  de  r  Hôtel  Royal 
des  Invalides.  A  Parts,  che[  Didot  le  jeune,  quai  des 
•  jtuguftins ,  va/.  i*-i  i. 

En  ti(ant  cet  ouvrage ,  on  fera  furpris  de  voir  qu'une 
fimple  racine  ait  pu  donner  lieu  à  l'Auteur  de  faire  une 
multitude  d'expériences  propres  a  en  cooftater  la  falubrité. 
On  y  démontre,  d'une  manière  très- claire,  que  la  partie 
principalement  nutritive  des  végétaux  farineux  eft  l'ami* 
don  ,  &  non  cette  (ubftance  glutineufe ,  comme  l'avaient 
penfé  tous  lesChytniftes ,  d'après  l'obfervation  du  eélébtje 
Docteur  Bcccart.  M.  Parmentier  Te  propofe  de  publier  ra- 
ceflamment  une  Chymie  économique  dans  laquelle  il  trai- 
scra  des  aKmens  les  plus  comauos,  &  qui  font  la  bafa  db 
h  nourriture  des  Français. 

Si  cet  ouvrage  a  le  mérite  de  celui  que  nous  annonçons  * 
comme  il  y  a  lieu  de  l'efpérer ,  fi  l'on  en  croit  un  augure 
fondé  fur  les  talens  de  l'Auteur  ,  la  Cbymie  obtiendra  un 
nouveau  degré  de  confidération  auprès  de  ceux  (or-tout  qui 
a'eftiment  les  feiences  que  ptopottionnellement  aux  avan- 
tages qu'elles  procurent  à  la  fociété.  Les  bons  citoyens 
doivent  même  dès  à  préfent  témoigner. leur  reconnaiflance 
à  M.  Parmentier ,  qui  ne  voyant  après  (on  travail  d'autre 
fécoinpenfe  que  (on  travail,  ne  ce(Tc  néanmoins  de  faire 
de  nouvelles  recherches ,  &  de  nouvelles  expériences  fur 
les  objets  qui  tiennent  aux  premiers  befioins  de  l'humanité. 


(J49) 

Choix  vx  Poèsims  Italiennes  >  traduites  en 
Français  9  avec  des  obfervaùons  fur  Us  élifions ,  les 
licences  poétiques ,  les  diverfes  terminaifons ,  &  Us  dif» 
firentu  parties  du  dif cours  ;  augmenté  d'un  commentaire 
inflru&if touchant  Ut  Poéfie  ;  avec  un  vocabulaire  Italien" 
Français  des  mots  anciens,  &  des  expreJJSons  néologiques 
employées  par  Us  Poètes ,  e>  une  dijfe  nation  fur  les  vers 
Italiens  ;  ouvrage  deftiné  à  faciliter  la  USure  &  Vintel* 
ligence  de  la  Poéfie  Italienne  ,  pour  fervir  de  fuite  à 
l'abrégé  de  la  Langue  Tofcane  ,  dédié  à  Mgr  U  Comte 
de  Provence ,  par  M.  Palotnba ,  Profejfeur  des  Langues 
Italienne  &EJpagnole,  vol.  m-8°.  A  Paris  >  cfoçTillard,  . 
quai  des  Auguftins  ;  Délai  a  in ,  rue  de  la  Comédie  Fran- 
çaîfe;  Coftaxd,  rue  S.  Jean  de-Beauvais  ;&w*\x\tt  rue 
de  la  Harpe*  * 

Ce  nouveau  volume  facilitera  aux  amateurs  de  la  Laogue 
Italienne  l'étude  de  cette  Langue  ,  dont  M.  Palomba  nous 
a  développé  les  élément  dans  Ton  Abrégé  de  la  Langue 
Tofcane ,  publié  en  17*8.  Comme  la  lecture  des  Poërts 
Italiens  eft  toujours  ce  qui  arrête  le  plus  ceux  qui  étudient 
cette  Langue  a  caufe  des  inverfions ,  des  licences  &  des  éli- 
sions ordinaires  à  la  Poéfie  Italienne,  M.  Palomba  s!cft 
particulièrement  attaché  dans  ce  nouveau  volume  à  faire 
un  choix  heureux  de  Poéfies  qu'il  a  accompagné  d'une  tra- 
duction exacte  5c  précife  autant  que  le  génie  de  la  Langue 
Fraoçaife  pouvait  le  permetrre.  Un  commentaire  placé  a  la 
fin  du  volume  explique  pour  la  plus  grande  commodité  du 
leâear,  les  paflages  des  PoCtes  difficiles  à  entendre.  Des 
ob&rvations-far  les  élisions  9  les  licences  Poétiques ,  les 
diverfes  terminaifons ,  &  fur  les  différentes  parties  de  l'orai- 
fon  9  ajoutent  à  ce  que  le  (cavant  Prorcfleur  avait  déjà  die 
dans  (00  Abrégé  de  la  Langue  To(cane ,  &  rendent  cette 
Grammaire  beaucoup  plus  ample  &  plus  infhuâivc.  Le 
volume  que  nous  annonçons  contient  de  plus  une  diflerta- 
eson  fur  les  différentes  efpéces  de  vers  Italiens ,  6c  un  voca- 
bulaire Italien-Français  très-ample  qui  fait  connaître  les 
«xpreffioas  qui  ont  vieilli/ fie  celles  qui  font  aujourd'hui 
'tsnployées  pu  les  bons  Écrivains.  Des  remarques  hiftori- 


1 


enë$  9c  grammaticales ,  6c  plufieurs  qui  font  relatives  à  f* 
roé&c  f  enricuirtent  ce  vocabulaire.  Enfin  le  zélé  Profe  fleur 
"  aVa  rien  négligé  pour  faciliter  à  fes  été? es  la  lecture  de* 
Poètes  Italiens,  6c  iofpircr  le  go&t  d'une  langue  uécctTtire 
à  ceux  qui  veulent  cultiver  l'Hiftoirt ,  te  Littérature  ,  6c  le» 
Beaux*  A  «s,  la  Mufique  principalement. 

FttA TICIENDV  CilATELETDM.  PARIS,  dédié* Mejpre 
Jean- François  Dufbur  de  Villeneuve,  Chevalier  f  Sei- 
gneur de  Villeneuve ,  Chalus  9  &c.  Confeiller  dm  Roi  en 

.  [es  Confeils,  Maître  des  Requêtes  Honoraire  de /in  Hôtel, 
L  tutenant Civil del+  Ville  &  Vicomte  de  Paris  ;  propojé 

.  par  foujeription ,  volume  i n- 40  <iV  Soo  pages  ou  environ  , 
/buA-prejffe.  A  Paris  »  cheç  Laurent  Prantt ,  à  la  Jefiente 
du  pont  S.  Michel  t  près  le  Marché- Neuf,  177). 

•  te  ProfpeÛus  qui  Ce  publie  chez  le  Libraire  ri-deflus 
nommé ,  txpofc  crés-Co  m  maire  ment  la  divifîon  de  cet  ou- 
vraec.  L'Auteur  nes'elt  pas  toujours  bot  né  à  expliquer  les 
formes  des  aûcsj  il  &  conûdéré  qu'il  ne  fuffifau  pas  toa* 
Jours  de  connaître  la  marche  d'une  procédure  fi  l'on  ignorait 
les  règles  de  Droit  ou  de  Jurifprudcncc  qui  autohfeqt  cette 
procédure.  Ccft  pourquoi  il  s'eft  appliqué  à  rcodre  caifba 
de  ces  règles ,  de  manière  que  le  Praticien  puiflc  voir  pour» 
quoi  il  agit  ;  ce  qui  néceuai  rement  a  exigé  beaucoup  de 
notes  fur  les  aétes  dont  on  donne  ici  la  forme  6t  le  ftyle. 

Les  fou feripteurs  payeront  9  en  fouferivant ,  6  hv.  6c 
x  ltv.  en  recevant  le  volume  en  btanc.  L'ouvrage  fera  de 
ii  liv.  broché  t  pour  ceux  oui  n'auront  pas  fouferit.  L'trn» 
preftion  fera  de  même  caractère  que  celle  du  ProÇpe&sSê  ci» 
de  (lu  s  annoncé.  La  livraifon  fc  fera  au  premier  Septembre 
prochain.  Les  iouferipnons  feront  indifféremment  figocjcs 
du  Libraire ,  ou  du  S'  Dumoulin  pour  lui» 

JLb  sommeil  des  Plantfs  f  &  la  caufedn  mouvement 
delà  fenfitive ,  expliqués  par  M.  J.  Hill ,  dans  une  lettre 
à  M  de  Linné.  Profiteur  de  Botanique  à  Vpfal,  ouvrage 
traduit  de  l'Anglais ,  par  M.  ***,  brochure  in  S°  de 
$1 pages.  A  Paris,  cÀt{ Coftard ,  Libraire,  rueS.fea* 
de  Beauvais. 
On  a  obfervé,  depuis  bng*  teins,  que  les  feuHIes  de 


certaines  plantes  prennent  la  nuit ,  une  difpoiuion  différente 
de  celle  qu'elles  ont  pendant  le  jour.  Planeurs  Naturalises 
fê  fout  efforcés  de  découvrir  la  caufe  dé  ccYts  prôptiéuft  des 
végétaux  »  mais  fans  pouvoir  y  réuffir.  Les  expériences  d* 
M.  HiU  far  cet  objet  ont  été  plus  heureutes.  Ce  Nature- 
lle ,  après  avoir  ciammé  )«$iou  de  Vêtir  >  àè  la  chaleur  9' 
de  {  humidité  &  de  la  lraièrc,(ur  les  ptaotes,  t'eft  convàWtf 
que  le  changement  de  poiùion  dans  les  réunies  des  pftautci 
dans  les  difterehs  périodes,  du  jour  &  delà  nuit*  provenait 
de  la  lomière  >  &  Ton  ffcut  croire  quei'Auteur  ne  Vcft  point 
laide  abuler  par  «oc  théorie  (pécma»tva.^5t  j*  ^uis,  nous 
«•  dit  il ,  fermer  les  feuilles  de  Xabrus  à  midi ,  &  lés  rouvrir 
»  lorfqu'ïi  me  plaira,  l'on  conviendra,  je  penfe  f  que  je 
m  cxmmuHs  la  eaufe  dé  leur  changement  6V  pofeitm.  Si  je 
»  {raïs  fcutfer  de  meta*  cet fetdeia  fcnftivt  fa  hrtes  toucher  , 
»  en  écartant  la  cau.Cc  qui  Us  tient  droites  &  ouvertes,  l'on 
»  conviendra  auflî  que  je  connais  la  caufe  de  leur  meuve- 
*  ment.  »  En  général  nous  connaiflons  toujours  la  câùi* 
des  effets  que  nous  Tommes  en  état  de  produire  j  &  les  expé- 
riences font  la  véritable  pierre  de  roerche  du  rationnement* 
Le  leéreor  doit  donc  Site  flatté  de  Voir  uue  faite  dTexpé- 
riefices  bien  flirts ,  &  bien  développées  former  la  bafic  de 
«et  écrit  cutfctix'ftirirtrrjrcirif.  '•-<■• 

ANNONCES; 

UlcHERcrtfSCRiTÎQUis ,  hiftoriques  &  topographrçuet 
iur  la  ville  de  Vans  t  depuis  fes  co.rorucncemcns  connut 
jufqtt'à  préfent  j  a.vec  le  plan  de  iliaque  quartier»  parle 
S*  ja\llat%  Géographe  ordinaire  du  Roi. 

Quidvcrum  . . .  euro  &  rogo ,  &  omnis  in  hoc  funu 
Bon  A  T  Ubr.  L  Epift.  U 

A  Parts ,  cfceil'Aureur,  qeai  8c  à  côré  des  grands  AugofHns* 
A  chet  Lottinainé  ,  Imprimeur- Libraire,  rue  S  Jacques* 
Ce  nouveau  cahier ,  qui  foi  me  1e  huitième  de  ces  rcctjçç- 
cites y  contient  le  Quartier  des  Halles. 

le  neuvième  cahier  qui  vient  auflî  de  paraître  fe  distri- 
bue aux  adrefles  ci-defhis.  Il  ptéfente  le  Quartier  S.  Denis 
crée  an  plan  ttès-détadW.  *    ' 


(M*) 

Cat/cfctfiM  d'Agriculture ,  ou  Bibliothèque  des  geai  dm 
la  campagne  ;  dans  laquelle  on  cnfeigne  par  des  procédés 
trés-fimpfcs  l'ait  de  cultiver  la  terre ,  de  la  faire  fructifier  m 
9t4c  rendre  Ici  nommes  qai  la  cultivent  nKilleucs  $c  plo» 
heureux.  On  y  a  joint  Tau  de  cultiver  les  fleurs  8c  les 
)asdins  potagers. 

4         Btdtus  VU  à  qui  procul  ncgotiïs  , 
Paterne  rurs  bobns  exerça  fuis. 

Nom. 

Vol.  «i-ix  ;  prix  %  Kv.  10  f.  relié.  A  Paris ,  chez  tfttW*  ï 
libraire,  rue  S.  Jacques»  vis-à-vis  la  rue  des  Matbuisns* 

Htftoirede  la  rie  Chrétienne ,  8c  des  exploits  militaires 
tîAlberte- Barbe  d'Ernecourt  ,  connue  fous  le  nom  de 
Madame  de  Saint-Bajmont;  par  le  Père  Des-BMons ,  de  la 
C  de  Jcfus ,  vol.  w-i  i.  A  Lrcge  j  8c  fc  trouve  à  Parts  » 
chez  la  veuve  Bahuïy%  Libraire,  rue  de  la  Hachette» 
maifon  du  S*  Rogier ,  à  la  Manufacture  d'Aubuflon. 


Discouas  lus  en  préfence  de  M.  de  Sartioe ,  OonfeiHer 
d'Etat ,  Lieutenant-Général  de  Police  *  &  de  M.  le  Procureur 
du  Roi  du  Chlrelet  y\  la  féance  d'ouverture  de  l'Académie 
Royale  d'Ecriture ,  le  17  Novembre  1771,  vol.  in-+°  de 
48  pages.  A  Paris ,  de  l'Imprimerie  de  U  Breton  ,  Iropri- 
r,  nie  de  la  Harpe. 


On  fouferir  pour  YJramteounmr  chez  Lacombi,  Lut.  a  ma 
A  Paris  ,  aui  Chaistiwe  ,  prêt  U  rue  Dauphin*.  Le  prix  de  la 
Soufcriprion ,  pour  Paris  Se  pour  let  Provinces  >  eu  de  11  livres  poux 
Pannéc ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 
m 
DiVImprihi&ie  di  Michel  Lambert. 

^m  ■■  ■        .      1  ■  ■    m 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Rai. 


UAVANTCOUREUR* 

MIL  SiPT  CEMT  SOIXANTE-TREIZE. 
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QmdquUapuakomrus  t„  nofirï  tjl  f*fta&  UhUL  lûvttù 
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G  *  a  v  v  k  i. 

JU  /Vl£*  CONPVSB  ,  ifitmp*  d'*m>iroK  JoÙÇè 
pouces  dt  haut  ,  fur  quitter^*  dt  targe  r  gravée 
i  Û cou  font  i  par  ingduf  Vatni ,  6»  UrminU  art 
burin  par  fan  frtrt ,  d'^h  h  tableau  dt  J.  B. 
Gnuçt ,  Ptifun  du  Roi,  A  Paris  <  tht^U  Père  , 
£  Vaulcz ,  Marchands  d'Eftampc*  ,.rat  Saint 
Jacques ,  *  *  Papille?  3  prix  +  Uv» 

JLA  fcène  de  cetteeftampe  eft  compoCée^*  deut 
perfoDûages*  A  la  droite  de  l'eftampe  eft  repré* 


iftnrée  Une  bonne  mère  qui  fait  des  réprimïtxto 
à Uûïl*.  Cette  jfeuûe  peffohnè  debout  devant  rftf 
fourneau  foc  lequel  eft  une  cerrine  remplie  de 
lait)  a  fen  mouchoir  un  peu  en  défordre  ,  &  l'on 
Croira  facilement  qu'elle  était  plus  occupée  d'elle- 
même  que  du  lait  qu'elle  devait  faire  chauffer  , 
êc  qui  fe  répand.  Auflî  parait-  el le  confufe  de  fè 
"voir  furprife  par  fa  mère ,  qui  femble  lui  repro- 
cher fa  négligence.  ta  jeune  perfonrie  marqué 
4z  confolion  par  des  yeux  bai  (Tes,  une  tête  pen- 
chée y  &  une  main  donc  elle  cherche  à  fe  couvrir 
le  vifage.  Il  y  a  une  vérité  naïve  dans  cette  fcène 
que  le  graveur  a  rendue  avec  foin  &  d'une  tailï* 
très-fine  &  très-ferrée. 

t  t  ■  ii  if  I    I        l    i  i  T 

iLe  Situr  Lempereur  ,  Graveur  du  Roi,  &  de  tàiïi 
Majefiés  Royales  &  Impériales  f  a  donné  au 
public  deux  nouvelles  efiampes  t  intitulées  les 
*  1>réfens  du  Berger,  &  les  Sermens  du  Berger  ; 
c'cfl  le  mime  Artifie  qui  a  mis  au  jour  les  deux 
telles  gravures ,  du  Jardin  d'Amour  de  Rubens  » 
&  du  Feftin  Efpagnol  de  Stewens. 

Ces  deux  nouvelles  efttfmpes  font  également 
lionneur  à  fon  bnrin  ;  elles  font  gravées  d'après 
deux  tableaux  originaux  de  Boucher  &  de  M. 
Pierre»  premier  peintre  do  Roi.  Le  mérite,  la 
précifion  &  le  fini  du  burin  doivent  aflurer  le 
îuffrage  public  à  l'artifte,  qui  a  fait  hommage  de 
fon  travail  à  Madame  lu  ducheffe  de  Villeroy  Se 
i  Madame  la  ducheffe  de  Villequier»  Ces  efta'm- 
pes  ont  environ  18  pouces  de  largeur  ,  &  14  de 
hauteur.  A  Paris  ,  chez  Lempïrevr  ,  rue  Se  porté 
S.  Jkcques» 


t'iÙ) 

INDUSTRIE, 

-Moyen  de  pafc3ionner  Us  faute  >  &  faucille*. 

jLbs  payfans  de  S&léfie  fe  plaignaient  depuis 
long  teins  dénie  pouvoir  fe  procurer  des  faulfc  Se 
des  faucilles  qui  fuflent  tout  à  la  fois  légères  * 
tranchantes  &  durables.  Cependant  on  n'em- 
ployoîc  les  meilleurs  matières  pour  efes  inftru- 
mens»  &  ces  ibatière&  étoient  travaillées  avec 
foin.  Mais  des  expériences  réitérées  ont  fait  voir 
que  la  pçrfeétion  de  ces  uftenfiles  dépend  de  la 
proportion  enrre  le  fer&  l'acier  d<?nt  on  les  for- 
ge ,  de  lenr  parfait  amalgamage ,  &  du  degré 
rOoyen  de  dureté  de  cette  composition.  Les  pa** 
piers  publics  de  Breflau  ont  en  conféquence  ré- 

1>andu  l'inftruâion  fui  vante»  11  faut  tâcher,  de  lier 
e  fer  &  l'acier  dé  façon  qu'il  n'y  ait  eritre-eu* 
aucune  féparation.  Lorfqu*ot\  les  forée  ,  il  faut 
déduire  la  matfe  en  lingot  tûndi  En  taifant  fou- 
ve/^t  pafler  ce  lingot  pat  le  feu,  la  matière  s'épure* 
te  fes  parties  font  plus  près  dobéit  te  de  s'unir. 
Avec  le  microfeopé ,  tous  les  idftrùmèns  tran- 
chans  font  de  vraies  feies  ;  les  pierres  mêmes 
avec  lesquelles  on  les  àiguife  ,  quelque  fines 
qu'elles  pu  i  (Te  ru  être>  les  dentélent.  On  fait  que 
le  fer ,  Se  même  Pacier ,  ont  des  veines ,  c'eft-à- 
dire  ,  dés  fils  détachés  qui  regnenr  dans  la  lon- 
gueur de  la  mate.  Ceft  à  jeter  ces  veines  du  do* 
fur  le  tranchant  ^  jnftrumens  >  qu'il  faut  tra* 

Zij 


Vaïlter ,  de  façon  qu'elles  aillent  Former  les  deux* 
iAipereeptiWes  «Je  (a  feueileoe  de  »•  f««l*.  P*<* 
moyen  ,  ce  qui  tarait  rendu  l'outil  caflant,  lai 
donne  de  la.foUdhé,  en  contenant  les  partie* 
<ju'il  divifoit.  Pour  cela ,  la  matière  étant  pré- 
parée, wnmeen  l'a  dit»»»  »«  la.  barre  ronde 
au  feu  ,  on  la  laifte  à-peu- près  rougir»  on  i'aflu- 
|itth  W»(W«  à  un  éta* ,  on  li  t»orne  *  droite  & 
*&>«<**;  St  tant  qu'elle  ctonferve  de  la  fooplefle, 
on  travaillé  à  rejeter  les  veines  ver»  le  tranchant. 
La*  iftftWmW»  font  d'autant  plus  parfaits ,  qoe 
leaf  tmnctoant  iprWw  plu»  de  U  fcie  dont  les 
«fente  foftew  comme  à  irâWW  de  la  lame.  Ils  ont 
U  dttrtté  convtttiJiMe*  Le»  faucilles  te  les  faulx 
Vanillées  faisant  ce  procédé,  «ntété  trouvées 
-fort  Inférieures  aux  Autres. 


SCIENCES. 

G    6    Y    M   i    8. 

Observations  fur  qudiutipfpgesjltJaCky' 

"  mie  (KpérimtntaU  b  mlfonnee  de  M.  Baume, 
Maître  Apothicaire  Je  Paris  ,  Dimonpaieur  tu 
■Chymie ,  &  *t  l'Académie  Royal*  des  Sciences, 
par  M.  Dreux,  Apothicaire gagnamt  Maitrife 
dt  Ç&oiel-Royal  des  Invalides. 

Lorsque  nous  avo«  fait  connaître  ni  Crtymrftés  Fr». 
c»is  le  rnétoorablc  Aotent  desEfia.s  de  çhymie  fut  U  chaux 


0*7) 
tfégr,  qôrsooe  svms  era-dcttm fcirt  Hommage  II  feY 
mdoâion  à  l'illettré  Compagnie  des  Maîtres  Apothicaire* 
de  Paris.  .Avec  quel  étoimcment  ne  voyons-nous  donc  pat 
qa'on-de  te»  membres  r*(pedabl«s,  après  ftp*  ans  de  6* 
knec  f  depuis  Ci  publication  ,  prononce  un  jugement  qui 
n'cA  ticu  moins  que  décifif  fur  la  doctrine  d*  M*  Meycr  ,. 
qu'il  dc  daig.Dc  pas  même  nommer  1  M.  Baume ,  dans  A> 
Cbymk  csptrimeatal*  X  raifonaée ,  dit  expretTétnetu  9 
page  i  f  1 9  Tome  I«.  «  Quelques  Chyrotftes  modernes  ênr 
»  déjà  cflayé  d'introduite  dans  la  Obymk  U%  noms  da 
»  Cûufticum  et  4'acidum  pinpn  pont  déûgnct  le  phlogiP- 
»  tique  qui  cft  dans  la  chaux  vire.  Outre  qui!  efr.  inutile 
Wintrodoirede  nouveau»  terme*  faits  nêeetltté  dans  nuf 
m  feience  f  tous  obfervtrons  qitt  le  nota  à'sciéitm  f fftgttei 
»eft  très-impropre,  le  qu'il  ne  préfeme  rien  de  vrai  à 
»  rcfprtu  Le  phtogifttque  dans  la  eheux  n'a  rien  d'acide 
»  m  de  gras  ;  c'eil  da  phlogiftiquc  mêlé  avec  beaucoup  de. 
»  terre  calcaire  raina  nous  penJbtisqtt*i)  fufflt  de  «fcftingucrV 
»  comme  nous  l'avons  mit ,  la  matiéft  combufobfc  chaos 
»  deoa  états  différer*  :  i*  dans  Tétai  butleu»  :  i*  dans 
*  fécas  «on  huileux  ou  phiqgiftiquc.  Toute  autre  dénotai-» 
»  nation  qu'on  pourrait  donner  mit  diftéi*cn*  états  dans1 
a»k(quels  peut  (e  rencontrer  cette  lubftance  ,  ferait  abu~ 
SB  five  %  ëc  ne  ferait  que  répandra  de  l'obfcuf  ité.  » 

Quelque  abofiv e  qui  puitfe  être  ftnnovatioit  dé*  termes 
dans  la  feience,  leriqu'clle  apporté  de  robfcurhé,  nous 
femmes  convaincus  que  la  préjugé  eft  bien  plus  nutfîblo 
encore  à  la  feience  que  les  umiriesmiénoriiinattons  qui  ne 
ebaogeot  a»  rien  fe  rond  des  chofcs.  Car  juger  des  chofe» 
pour  leur  accefleit*  ou  leur  fimpte  nom,  c'eft  s'expofer 
feuvem  à  la  plut  grande  obreurité  ;  mais  Ci  l'on  juge  de» 
snéroct  cbofcs  avec  prévention  »  fi!  eft  prefqu'impomble  de 
se  pas  fc  taive  iltufion  dais  (es  décrions ,  puifque  des  fdéesv 
▼laies  o«  mufles  dépendant  las  conséquences  qu'on  cirojde» 
•bjets  ,  fuivant  que  Fon  eft  affeâé.  N'en  ferait*  il  pas  auftî 
et  même  à  l'égard  du  (yftême  da  M.  Meyer  r  Le  caufticu** 
$c  VsiUtun  ^AjAieparhifquekcefa^amChymiftedéiigne' 
le?  principe  oauttiauc  de  la  chaux ,  &  autres  corps  qui  aner 
été  tournis  à  l'action  du  feu ,  ne  déplàifent  peut-être  pas* 
.  àM^  Baamé  gai  lçus  dénomination,  qui  n'eft  aflusé^ 


lAeot  pat  nouvel,  notre  Auteur  Payant  cmocmitéa  <fe% 
anciens  Chymiftes ,  qu'à  caufe  4c  tout  le  fyftêmc  de  (a. 
joérnoe  confirmée  par  dix.  années  d'expérience ,  vérifiée 
par  les  plus,  habiles  Chymiftes  de  'l'A  llcmagne»  &  d'autant 

5 las  digue.  d'uj?e  difeuffion  bien  réfléchie  ,  qu'elle  peut, 
evenir  propre  à  former  une  nouvelle  Çhvmic  abûplumcnl 
complète  conformément  à  (es  principes. 

En  effet  ^  malgré  le  peu  d'égard  que  femblc  avoir  M* 
9auroé  pour  la  doclune  du  coMftiçum  ou  de  YacidmmpUi- 
gui,  nous  n'en  famines  pas.  moins  portés  à  croire  qu  il  a 
if  u  cirer  du  fyftéme  de  M-  Meycr  tout  ce  qui  pouvait  qua-t 
drer  avec  fa.  propre  opinion  ,  abftraâion  faite  pourtant, 
4es  tçrmcs  anciens  ou  nouveau* ,  félon  lui,  qu'il  n'a  pa% 
jugés  dignes  de  figurer  dans  fa  cbymie. 

Néanmoins  il  ne  faut  qu'ouvrir  le  Livre  de  M.  Baum4 
pour  trouver  une  infinie  de  phénomènes  très -favorable* 
au  fyftêmc  de  M  Mcycr ,  &  même  fort  di/Sci!es  àcxplt* 
quer  fans  le  (eepurs  du  amJUcum  ou  acidptn  pinpte ,  lui** 
yanc  la  dodrine  de  MU  Meycr.  Par  exemple ,  fi  le  (eul  phlo-s 
giftique  copftitoc  la  chaux  vive,  comme  l'avance  M» 
fiaumé,  pourquoi  le  pb.logiftique  ia  dénatuxr  toi  au  point 
de  lui  enlever  toutes  les  propriétés  de  la  chaux  vive ,  en 
fprmaoç  avec  elle  un  peu  d'alcali  fixe  X  Cet  aikali  forme* 
pourrait  bien  être  une  preuve  que  la  cette  primitive  cft  da 
xprure  végétale.  Pourquoi  auffi  peut-on  faire  de  la  chaux 
i(ive  dans  les  yaifcaux  fermés  oïl  le  phlogiftique  ne  peut 
pas  patfçr ,  &  où  par  conféqueot  il  ne  peut,  pas  fe  faire  de 
réduction  métallique  feure  de  phiogiftique  2  Enfin  fi  la 
pJilogiftique  ou  Le  feu  pxcfquç  pur  continue  la  chaux  vive  , 
fûivant  M.  Baume  a  pourquoi  le  feu  élémentaire  lui-même  m 
par  conféquent  le  plus  pur,  ne  peut-il  pas  faire  de  chaux 
vive,  comqp  le  démontre  l'expérience  du  miroir  ardent 9 
qui  en  calcinant  la  pierre  à.  chaux  ne  lui  enlevé  que  l'aie 
if  l'eau  (ans  lui  donner  aucune  autxe  propriété  de  la  chaux 
vive,  c'eft-à-duc  ,  ia  caufticicé,  la  Ipluhilité,  &c. 

Ainfi  tout  impropre  $  tout  vuide  de  fens  qu  eft  Vacidum 
JÙrtfiue  pour  M.  Baume  ,  90ns  ci  oyons  pouvoir  fputenir, 
lie  lui  en  dé  pi  ai  fe ,  que  fi  cette  dénomination  n'eft  pas 
cjbfolumcnt  jufte ,  elle  peut  au  moins  présenter  autant  à 
Vçfptit  qua  f9l\  feu  pur  ou  prcfqux  pur ,  qui  ne  peut  cxiftci 


^papïécairomeflt  <kr*  les corps ,  c'cft*  à-dhc , moyennano, 
up  intermède  quelconque   Noos  ne  connaiuohs  aucum. 
moyen  d'unir  le  principe  inflammable  aux  terres  abfoir 
tontes  ,  &  nous  tcavons  au  contraire,  que  le  eaufticum  s'y. 
unir  très-bien,  fans  le  phlogiftique.  Lcphlatgiftiquc  dan*^ 
lu  cbaus,n'a*rica  d'acide  ni  4e  gras.»  dit  M.  Baume;  c'eit 
du-  pbiogiftique  m£lé  avec  beaucoup  de  terre,  calcaire. 
Mais  par  l'expérience  même  de  M.  Baume*,  n'a  - 1  -  il  pat . 
fallu-que  la  terre  calcaire  fut  cakinée ,  &  conféquenrroen?  . 
qu'elle  ait  été  déjàakéréc  par  le  feu,  pourfccbarger.de 
«ou veau  du  phlogiftique,,  ficle  dépatuter  au. point  de  per- 
dre fes  propriétés  de  chanx^,  6c  former  de  l'alkali  fixe.  C'cft., 
donc  par  l'intermède  du  caufticum>>  ou  apiduaupingiu.  pro- 
venant du  feu,  que  la  terre  calcaire  a  été,  rendue  noû-feu- 
lement  mifcible  avec  le  principe  inflammable ,,  mais  auiGU 
ibluble  dans  l'eau  adinftar  des  acides. 

Quant  ar*  gras. que  M.  Bàumé  ne  veut  point  admettre 
dans  la  ebaux  ,  nous  nous  garderons  bien  de  prendre  ce 
mot  à  la  lettre^  fie  nous  nous  reftreindrons.,  avec  M.  Mcycr.» 
à  entendre  par-làjion  de  l'huile  ni  de  lagraifle  dans  le  feas 
ordinaire ,  mats  un  pingue  qui  ne  peut  échapper  au  toucher 

Juand  on  porte  les  doigts  fut  les-  matières  talines. ,  &  rérv- 
ues  cauftiques  folt  immédiatement  parole  feu  foit  par  law 
tranfpofirion.du  &sit/&iMB  .d'autres  corps  oui  ca.  cod tien- 
nent. Enfin. par  ce  mot  gras  nous  entendons ,  avec  M. 
Mcycr,  ce.  principe  onctueux  qui  cft  non- lentement  in  ré- 
parable des  corps  gras&  inflammables,  mais  qui  fait  aufll  > 
Une  partie  eflentieîle  de  toutes,  les  fubftances  iocombufti- 
Wcs  &  cauftiques.  C'cft  ce.  même  principe  qui  conftitue 
tout  phlogiftique  dans  l'état  huileux  &  non  huileux,  comme^ 
la  féconde  matière  du  feu  &  l'unique  intermède  capable  de 
combiner  le  feu, pur  avec  tous  les  corps' naturels. 

A  l'article  pierresà  cautère ^pag.  j  5  Toro.  %>  M.  Baume  - 
Ht  dans  fes  remarques  :  «le  principe  inflammable  tout 
»fcul  augmente  aflez*  cenfidérablcment  la  ca^Éjaûé  de 
»  l'alkali  pour  croire  qu'il  eu- la  feule  tubfancxqHpro- 
aaduiCe  cet  eftet.  Si  l'on  fait  fondre  dans  un  cieuiet  de 
«l'alkali  pqj,  il neft guère  plus caultique  qu'auparavant^. 
»  mais  fi  on  lui  ajoute  du  charbon  en  poudre,. il  acquiac&:  . 
*lU1¥  CQwlcurjtQuy  ucsfcnc^c/UACcauftjcué&unc  deji^ 


fil 


s»qtsefcence  abfotanieot  égales  a  la  pierre  à  cautère  II 
»  mieux* conditionnée.  «Enfui  te  M.  Baume  ajoute  qu'il  ne 
fçait  pas  même  fi  ces  propriétés  ne  font  pas  plus  fortes  dane 
le  fel  alkali  pur  fondu  avec  du  charbon  en  poudre  que 
«Uns  la  piertc  à  cautcie,  s  &  il  en  conclur  qu'il  eft  bits* 
viûble  que  c'eft  le  pblogiftique  qui  produit  cet  effet. 

Pour  peu  qu'on  réâécbrne  fur  ce  qui  fc  paffe  dans  cette 
opération ,  il  eft  facile  de  voir  que  ce  phénomène  ne  dé- 
pend pas  unique  ment  do  pbJogiftique ,  ou  du  feu  pur  * 
comme  le  prétend  ML  Baume ,  mais  tien  plutôt  <f  un  autre 
principe  émané  du  feu ,  ou  du  caufàcum  proprement  dit. 
Car  fans  parler  4e  la  nature  Hcftructiblc  du  pblogiftique, 
qui ,  comme  ou  fçait ,  ne  réfilte  point  a  la  cakinarion  kwi- 
jue  &  fourenoe ,  &  bien  motos  encore  à. l'accès  de  Tait 
libre  ,  ce  qui  oblige  de  tenir  les  vaifleaux  cfos  dans  la  ré- 
duction des,  métaux  qui  ne  (e  réduiraient  point  fans  ccki 
à  caufe  de  la  diffipation  du  pbtogrfttque  ;  comment  peut* il 
fe  faite  que  ce  même  pblogiftique  fi  deftruâible  eonftitoe 
,1'alkalt  cauftique  >  tandis  qu'il  cft  prouvé  qu'il  rend  le  Ctl 
•Ikali  plus  doux  fit  criftallifablc ,  quand  il  cft  uni  a  ce  Cet 
en  certaine  proportion,  comme  dans  les  alkalil  prépares 
à  la  manière  deTachenius? 

Nous  accordons  même  à  M.  Baume  que  le  principe  ift- 
xlammabie  contenu  dans  la  poudre  des  charbons  contri- 
bue à  tendre  l'alkali  plus  cauftique  ,  mais  nous  ne  lui  attri- 
buerons cette  propriété  qu'en  faveur  du  caÊàflicvm ,  ou 
+cidum  ptnpie  qui  entre  d'une  part  comme  partie  coofti- 
tuante  dans  le  pblogiftique ,  4c  d'une  autre  part  comme 

Îiroveoant  immédiatement  du  feu  qui  agir  far  l'alkali  dans 
a  cakmation*  D'ailleurs  la  terre  qui  refaite  du  charbon 
décompofé  ne  pommelle  pa*  entrer  pour  quelque  ebofe  dans 
la  nouvelle  modification  de  l'alkali  en  lui  communiquant 
k  principe  cauftique  qu'ils  prennent  arotucHement  du  (eu  * 
Nous  n'objecterons  qu'une  expérience  à  M,  Baume ,  c#ft 

Îque^jafartfe  M.  Me  ver  nous  tenons  pour  certain  qu'il  a'eft 
pBsjHbfa  d'ajouter  du  pblogiftique  aux  serres  calcaires 
curies  changer  en  chaux  vives ,  même  dans  les  vaiucasx 
rmés  ,  &  que  par  ooaiéqueat  le  pblogiftique  ne  rervd  pas 
féal  les  matières  cauftiques  »  n'ayant  pas  la  propriété  de 
pajQct  en  tant  que  phlogifttqua  à  travers  les  vaifleaux  rcjft* 


ges  &  embrafes ,  comme  le  fait  notre  indcftruâibte  C4*/S- 
c«m  ,  oa  acïdum  pingiu  ,  qui  par  cela  Icul  diffère  eflcnticl- 
Icxnent  du  phlogiftique  plus  groiTicr  jr/dcftru&ible. 

L'inaltérabilité  du  principe  cauftique  de  M.  Meyer  fe 
'prouve  incontcftablemenc  par  les  chaux  métalliques  qui 
ne  devicnnent.cau(tiqucs  qu  à  l'exclu  (ion  d'une  grande  par- 
tie du  phlogiftique  de  Stahl ,  fans  lequel  elles  ne  peuvent 
point  reprendre  leur  état  métallique  primitif.  Le  caujllcu» 
fe  borne  feulement  à  leur  donner  de  nouvelles  propriétés M 
telles  que  la  caufticité  ,  de  la  pefanteur  K&c.  Une  preuve 
encore  plus  forte  de  l'inaltérabilité  du  caufficum  dans  (a 
combinaifon  avec  les  (cîs  alkalis,  ceft  qu'if  rcïlc  fixement 
à  la  plus  grande  violence  du  feu  (ans  quitter  le  fel  ailcaJi 
dans  la  pierre  à  cautère  qui  n'en  devient  que  plus  blanche 
par  la  longue  calcinât  ion,  fans  perdre  (à  caufticité.  Ce  fel 
refte  donc  cauftique  indépendamment  du  phlogiftique  dont 
les  dernières  portions  ne  peuvent  que  s'oppoïcr  à  fa  blan- 
cheur, tandis  que  te  cauficum,  par  la  fouitra&ion  totale  d« 
principe  inflammable ,  n'en  cft  que  plus  conecotré  &  plus  à 
nud  dans  la  pierre  à  cautère  qui  en  devient  plus  fiche  $C 
plus  folide.  M.  Meyer  a  tenu  de  la  pierre  à  cautère ,  au* 
trement  dite  fel  cauftique  fixe  dans  un  creufet  au  plus  graqd 
feu  pendant  plu  fie  ors  heures,  &  il  n'y  a  apperçu  aucun 
changement.  Tant  il  cft  vrai  que  le  caufticum  ell  indeftruc- 
tible  an  feu  quand  il  cft  combiné  en  jufte  proportion ,  £ 
que  la  fimple  calcinacion  ne  peut  abfolument  point  changer 
les  alkalis  caufKqucs  en  alkalis  purs  comrr\e  lç  prétend  qu 
Minéralogifte  moderne. 

On  nous  permettra  de  faire  une  remarque  fur  la  prépa- 
ration du  cinabre  artificiel  fans  feu.  Le  phénomène  appar- 
tient encore  au  caujlkum  dont  il  n'eft  pas  poilîble  de  mc- 
connoître  l'effet  dans  une  opération  aulîi  curieufe  qu'im- 
portante par  le  grand  rôle  qu'y  joue  ce  principe  fi  indif- 
pcnfable  en  chymie.  Comme  M.  Baume  s'eft  contenté  de 
communiquer  fes  expériences  à  ce  fujet  dans  (a  chymie 
Tom.  i ,  pag.  466  f  467 ,  468  à  l'article  mercure  avec  le 
foie  de  foofre  volatil ,  cVc.  nous  prendrons  la  liberté  d'y 
sjoftrer  une  explication  que  nous  ne  devions  attendre  que 
lie  Ta  doctrine  de  M.  Meyer.  M.  Wiegleb  ,  célèbre  Apothi- 
caire d'Allemagne, &  défenfeur  de  Yacidum pingue,  nous* 


faute  un  écUireîflejpent  ajiffi  inftruôif  que  farisf«iTax$ey 
fyt  la  caufede  la  couleur  rouge  du  cinabre  ,  qu'il  attribue 
iniquement  au  caufàcum  qui  conftitue  l'hépar^du  foufac 
TOlaiil.  '  '       • 

Cet  habile  Chy  roifte  a  vok  déjà  ▼«  ,  comme  M-  Baumé,,^ 
que  le  (oie  de  foufre  ordinaire  ne  produifoic.  que  très-len- 
tement la  couleur  rouge  avec  le  mercure  ,  &  qu'au,  cou  txairje 
le  foie  de  foufre  vojaril  le  faifoit  bien  plus  promptemenc  9m 
en  employant  l'efprtt  de  (oufre  fumant  de  Béguin ,  qui  eft 
on  mélange  de  foufre  de  chaux  vive ,  &  de  &  ammoniac, 
en  proportions  convenables.  AufE  M.  If  iegleb  fuç-il  obligé 
4*  changer  les  recettes  de  Béguin,  de  de  îqp.rérbrmateur»^ 
k  Prorefleur  Hoffniann,  pouîjfatuçcr  parfaitement  l'alkali 
volatil  du  caujltcumit  la  chaux,,  d'outil  avoit  bien  fenti 
que  devoit  dépendre  toute  L'ef&çacjté  de  l'opération.  Tous 
les  produits  mercuriels  8c  le  mercure  coulaqc  lui-même  ont. 
donné  les  mêmes  phénomènes  à,  M.  ^iegleb  ê  avec  la  feule 
différence  que  le  mercure  vif  ou  coulant  a  demandé  plus  de 
tems  que  les  autres  préparation^  du  mercure  dont  l'agréga- 
tion étoit  rompue ,  8c  qui  fe  trouvant  dans  l'état  fafir^ 
devoit  erre  contéquemment  plus  folublc.  D'après  ces  expè- 
xieoces  M.  Vieglcb  a  conclu  qu'il  fe  trouvojic  dans  cette 
opération  tous  les  matériaux  propres  a  faire  du  cinabre. 
Je  qu'il  n  étoit  pas  betoin  du  fecours  du  feu  pour  mertre 
en  jeu  ces  matières  que  la  fimple  nature  ne  fait  peut-être 

3uc  réunir  cntemble  dans  le  fein  de  la  terre  pour  en  formçr 
u  cinabre  naturel  fans  le  concours  des  volcans  conue 
l'opinion  vulgaire. 

Pour  conlfater  plus,  parfaitement,  l'effet  du  cavJUctm^ 
M.  Wiegleb  a  préparé  fon  cfprit  ammoniacal  8c  fulfureuz. 
d'une  autre  manière ,  c'eft  à  dire  ,  en  fubfti  tuant  à  la  chaux, 
vive  de  la  potalTe.  Mais  que  cette  liqueur  s'eft  comportée 
différemment  de  celle  qui  étoit  préparée  par  la  chaux  l 
Dans  toutes  les  épreuves  qui  furent  faites  tant  fur  le  mer- 
cure coulant  que  fur  les  diûolutions  ou  les  chaux ,  le  foufre 
diflout  dans  Pefprit  fe  porta  bieq  au  mercure  8c  le  colora., 
en  noir  >  mais  dans  toutes  les  variations  qui  apparurent ,  il . 
ne  manqua  toujours  que  la  couleur  rouge.  Or  pourquoi  cee 
cfprit  ne  produit-il  point  la  couleur,  rouge  ?  Il  contient  ce- 
pendant du  foufre  le  du  fcl  volatil cornrxjc le  prqr^çr^Ccj^ 


yarcc  qu'il  ne  contient  point  d'aciJum  pîngu* ,  dit  M|» 
Vicglcb ,  que  le  mercure  n'a  pu  prendre  que  la  couleuft 
noire  Car  cojnme  il  n'y  a  dans  la  liqueur  que  du  foufre  feuî 
dînons,  &  qu'oit  Cça^t  commanéjQCQjç  par  expérience  que 
le  mélange  du  foufre  &  du  mercure  ne  donne  qu'une  coulcuc 
noire  :  cet  cfprit  du  dernier  procédé  n'a  pu  p  endre  qu'une 
couleur  noire  relatiYcment  a  (a  propriété  ordinaire. 

Nous  aurions  bien  d'autres  preuves  à  cirer  pour  appuyée 
ia  doctrine  du  cau/licur*  &  de  Yafidum  pingue ,  mais  le» 
bornes  de  ces  feuilles  ne  nous  permettent  pas  de  nous  éten- 
dre davantage.  Ainfi  nous  remettons  à  en  parler  plus  an} 
long  dans  plu  (leurs  ouvrages  qui  ont  été  faits  pour  la  dé- 
fraie de  M.  Meyer ,  &  dont  nous  cfpérons  publier  inccflam-i 
Qent  la  traduction. 


SPEÇT'ACLES, 

Comédie   Française. 

|^E  jeudi  3  Juin ,  les  Comédiens  Français  ont 
donné  une  repréfentatiop  de  Tirée  &  Philamïle% 
tragédie  nouvelle  de  MvRenou,  peintre  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Peinture  ,  fculpture  &  gra- 
vure. 

Térce ,  roi  de  Thrace,  fils  de  Mars ,  après  avoir 
triomphé  d'Itamas,  jeune  prince  d'Athènes ,  qu'il 
retienten  otage,  va,  patlesconfeils  de  Progné, 
â  la  cour  de  Pandion.  Il  demande  pour  ce  Prince  , 
Philomère  ,  fœur  de  Progné ,  afin  d'éteindre  pa* 
leur  union  ,  tomes  les  haines  &  les  divifions. 
Cependant  Progné  jaloufe  8c  inquiète  du  retard 
de  fou  époux  >  craint  que  de  nouvelles  amoui* 


($«4) 
se  l'arrêtent ,  ou  que  la  tempête  ne  Pair  fait 
périr.  Un  fonge  effrayant  femble  lui  annoncer 
te  fort  le  plus  horrible.  Mais  l'arrivée  de  Philo- 
mêle  fie  de  Térée  rend  le  calme  à  Ton  tme.  fraraas 
fe  félicite  auffi  du  retour  de  cette  princeffe  qu'il 
a  aimée,  &  dont  il  eft  aimé  en  fecçer.L'in  fortunée 
Philomèle ,  que  l'amour  forcené  de  Térée  remplis 
d'horreur  fie  d'effroi ,  n'ofe  avouer  â  fa  feeur  fie 
à  fon  amant  le  fojet  du  chagrin  qui  la  pour  fuir» 
fie  qu'elle  ne  peut  diffimuler.  Elle  eft  obligée 
même  d'écarter  Itatnas  par  une  feinte  indiffé- 
rence ,  pour  ne  pas  l'expofer  à  la  jaloufo  fureur 
du  Roi.  Térée  veut  en  vain  répudier  Progné ,  fie 
partager  avec  Philomèle  fa  couronne  j  elle  eft 
toujours  confiante  dans  fa  haine  fie  fon  amour» 
Térée  diflîmule  alors  fop  reffentiment  fie  fa  paf- 
fion  toujours  plus  effrénée;  il  ordonne  les  apprêts 
de  l'hymen  avec  Philomèle  fie  Itaroas.  Mais  lui- 
même  il  empoifonne  le  jeune  Prince.  Philomèle 
ne  peut*  lui  lurvivre  fie  s'immole.  Progné  accable 
Térée  d'imprécations.  Térée  ne  lui  répond  que 
par  des  mépris  fie  des  infultes.  Cette  femme 
furieufe  court  tuer  Itys  flb  fils,  fie  revient  avec 
le  poignard  enfanglanté.  Elle  fe  tue  enfuite  , 
après  avoir  accable  fon  époux  de  reproches  fie 
de  menaces.  Térée  demeure  feul  en  proie  à  fe* 
remords  fie  ï  fes  douleurs.  Les  deux  premier* 
aâes  de  cette  tragédie  ont  été  bien  reçus*  on  y  a 
applaudi  des  Situations  fortes  fie  des  vers  heureux  ; 
frais  les  trois  derniers  ont  paru  d'une  horreur 
froide ,  fie  d'une  longueur  fatigante.. 


J-  '   ""  '  Ml "  ]  "lir-"  ,  '       ll   '  ■ 

NOUVEt-LÈS  LITTÉRAIRES. 

£*f  Muses  Cbhètj^nsxs  ,  m  paitDiëionnaife 
poétique ,  conttnûnt  Us  meilkurs  morceaux  des  Auteurs 
Us  plus  connus  ;  à  l'ufage  des  Séminaires ,  «fcr  Commu- 
nauté* Reli&iufiS  ,  des  Collèges  &  des  P  enflons  de  jeunes 
Mefficurs  &  déjeunes  DemoiJdUs  :  ouvrage  dédié  àNt.U 
Curé  de  Sainte  Marguerite ,  voL  in  -  i  x  ,  petit  formai. 
A  Paris  ,  cke\  Ruaulc  ê  Libraire  $  rue  de  h*  Harpe ,  pris 
de  la  rue  Serpente. 

£N  o  v  •  ava-as  pfufieurs  Recueil$  dans  ce  genre.  L'Auteur 
de  ce  petit  Diâtoanairc  tie  l'ignorait  pas.  Auffi  pour  rendre 
la  Collection  utile  à  ceux  mêmes  qui  ont  les  premières  , 
il  a  fint  un  nouveau  étroit  de  morceaux  de  poéfics.  Les 
jeune*  gens  des  Collèges  j  6c  les  Demoiiclles  que  l'on  élève 
**  CoaTem ,  y  trouveront  des  exemptes  des  nçhefles  de  1$ 
Langue  Ffaneatle  ;  le  des  ma  limes  U  des  réflexions  pro- 
pres à  nourrir  leur  piété ,  8c  à  leur  infylrcr  te  goût  des  che» 
iesnoanétet.  Ces  matimes  &  ces  réflexions  placées  fous  des 
titres  analogues  &  diftto&s,  font  rangées  par  ordre  alpha- 
bétique y  c'eft  pourquoi  on  a  donné  a  ce  Recueil  le  nain 
de  Dictionnaire. 


Oraison  fvnïért  Ze  tris-Haut  %  Tris-Puiffant  & 
Très- Excellent  Prince  Charles-Emmanuel  III,  Roi  de 
\Sardaig7ti ,  pYonancée  dans  l'Eglife  de  Paris  U%$  Mai 
*77î>  f*t  Mejfire  Ce  far -Guillaume  delà  Luzerne , 
EveoucDuc  de  Langres%  Pair  de  France,  in-4°-  A  Paris, 
de  P  impriment  àe  Guillaume  Deiprea  9  rue  5.  Jacques. 

Ut  tériré*  «rriprunte  ici  it  langage  &  les  maximes  de  la 
VK>r aie  évangélique  pour  mieux  louer  un  Prince  vertueux 
«]di  s'étoit  concilié  l'admiration  de  l'Europe  entière ,  de 
«egardoitl'âinoifr  que  lai  témoignoient  fes  fujers  comme 


la  première  récoropenfe  de  (es  travau*.  Quel  Prince  fat  plàl 
digne  de  cet  amour  2  Emmanuel  ne  rciienroit  même  dp 
tbnfolation  que  lorfquc  les  circoi  (lances  de  Ces  affaires  loi 
jpermettoicnt  de  foulagct  Ton  peuple,  «  Vous  me  voyez, 
»  dit-il  on  jour  à  un  Officier  Français  qui  était  venu  lui 
i»  rendre  hommage  ,  dans  le  plus  beau  moment  de  ma  vie  j 
»  je  viens  de  délivrer  mon  peuple  des  derniers  impôts  que 
«>  la  néceflité  des  guerres  m'a  voie  forte  d'établir. 

Emmanuel  fit  toujours  la  guerre -avec  gloire ,  8r  toujours 
ce  Prince  aima  6c  chercha  la  paix  $  il  ajouta  de  nouvelles 
provinces  à  fa  domination.,  en  infpirant  la  confiance  à  tous 
les  Souverains  $  il  fie  les  loix  de  Ton  pays  &  les  ref  peâa.  Fer* 
roc  défenfeur  de  Ton  autorité ,  il  n'en  a  bu  fa  jamais  ,  &  fçui 
•llifer  à  la  magnificence  qui  annonce  la  (plendeur  ézs  Na- 
tions ,  l'économie  qui  les  rend  heureuics  &  redoutées.  Dans 
cette  haute  élévation ,  où  tant  de  corurs  s'endure  idem,  il 
rcfTcmit  les  tendredes  du  fane,  les  douceurs  de  l'amitié» 
le  bonheur  de  l'affabilité^  &  defabienfaifance.  Sa  piété  vive 
fût  éclairée  ;  fon  zèle  aérif  fut  prudent  *  &  il  ne  cefla  jamais 
lie  travailler  à  fa  fanâification  ,  fans  perdre  un  feul  des 
momens  dcftmés  aux  Joins  de  la  Royauté  j  il  réunit  tous 
tes  genres  de  méricc ,  &  ne  les  dur  qu'à  lui-même.- CVft  fc 
pornait  abrégé  que  l'Orateur  nous  fait  d'un  Prince  que  la 
Poftérité  propofera  pour  modèle  à  ceux  que  la  Prof  idenec 
ft  placés  1  ur  Us  Trônes  des  Nations. 


-A^U 


Journal  d  e  Musique  ,  par  une  Société  a" Amateurs} 
*****  177) ,  N°  ï ,  voL  to-S".  A  Paris ,  che[  Ruaulç  9 
Libraire  ,  rue  de  la  Harpe  ;  &  au  Bureau  du  Journal , 
chei  Mlle  Laroche,  rue  des  Prouv aires ,  vis-à-vis  celle 
des  Dcux-Ecus. 

,  L'Auteur  de  cet  ouvrage  périodique  i  ,  conformément 
ào  Profpeèius  qu'il  a  publié ,  divife  fon  Journal  en  trois 
articles,  mélange  &  anecdotes ,  extraits  &  annonces  0  èc 
lavis  divers.  Le  premier  numéro  que  nous  venons  d'annoncer 
commence  par  une  norice  hiftorique  fur  feu  d'Aquin  ,  cé- 
lèbre Organise ,  mort  le  1  c  Juin  1771,  dans  un  âge  avancé. 
Il  était  né  au  mois  de  Juillet  1^4.  Ce  grand  âge  le  celui 


$e  Rameau;  mort  à  84  ans»  ont  pn  donner  lien  à  tet» 
queftion  propofée  dans  ce  Journal:  Eft-ilvrai  que  la  Mufi~ 
qke  eft  favorable  à  la  durée  de  la  vie ,  &  que  le!  Muficicnè 
Vivent  plus  Ibng-tcms  que  les  autre/hommes  ?  Les  amateurs 
&  les  Phyûciens  (ont  invités  à  s'occuper,  de  la  relation  de 
cette  queftion ,  &  à  Taire  part  à  f  Auteur  de  ce  Journal  dé  - 
leurs  recherches. 

On  a  imprimé  à  la  fuite  de  f  éloge  3e  cFAquin ,  une 
Rûmaacc  de  M.  de  la  Harpe  fur  un  air  de  M.  Albancfè,  Ce 
volume  preteoet  de  ce  même  Virtuôfe  une  lettre  qui  con- 
tient quelques  avis  utiles  à  ceux  qui  apprennent  la  Mufî- 
que  vocale,  le  confeii  le  plus  important  que  M.  Albanefè 
leur  donne  ,  6c  celui  peut-être  qu'ils  fuivront  le  moins  9  eft 
de  ne  pas  crier  en  chantant.  On  Veut  faire  parade  d'un 
grand  volume  de  voix;  &  on  ne  réunit  le  plus  fouvent  qu'à 
priver  (on  chant  de  l'ezprcffiôn  qui  lui  eft  propre ,  £c  a 
mettre  à  la  gêne  ceux  qui  remarquent  l'effort  du  chanteur* 

.  £e  volume  eft  terminé  par  une  anecdote  fur  une  méprife 
de  PoTfJora  ,  Maître  de  Chapelle  d'Italie  9  far  des  extraits) 
dedifrerens  écrits  relatifs  à  la  Mufique,  par  des  annonces 
d'ouvrages  &  d'inftrumens  de  Mufique  »  &  par  un  choix 
d'airs  gravés  avec -foin. 


picovviRtn  de  la  Lahcue  primitive  ,  in-S%: 
%  vol.  propojés  par  foufeription ,  avec  des  planches  &  dei 
canes  de  Géographie ,  pavées  avec  la  plm  cxaHe  pré; 
<ifion. 

L'ouvrage  contenant  È  aux  termes  des  Proy^^K/ qui  ont 

Eru  en  difFérens  rems  ,  la  découverte  annoncée  8c  fou 
veloppement ,  confifttra  en  quatre  parties. 

Ie  Découverte  du  verbe  fubftantif  être  9  &  du  vethe  aller; 
foarces  &  principes  de  tous  les  autres  dans  le  langage 
humain. 

H"  Racines  monofyllabet  an  nombre  de  1S00,  avec  le 
Traité  de  la  formation  des  mots.  * 

IIIe  La  Langue  primitive  exiftante  encore  dans  la  bran- 
che aînée  des  enfans  de  Japbec 

IVe  Extrait  des  Annales  du  monde  relativement  à  cette 
même  branche  jufqu'à  nos  jours. 


'  Tî  fera  délivre* a  chaque  foufcriprcur  ,  dans  quatre  motif 
a  compter  do  i  Janvjer  177  j ,  un  exemplaire  ,  broché  en 
carton,  &  contre -figné  de  l'Auteur  pour  prévenir  tonte 
comrefaâion. 

Le  prix  de  l'ouvrage  fera  de  tiliv.  pour  les  fouferiptears* 
tt  t  S  liv.  pour  ceux  qui  n'auront  pas  fouferit. 

On  fouferit  chez  le  Sz  Pierre  Guyon ,  Imprimcur-Li* 
braire,  a  Morlaix,  Se  chez  1* Auteur  >  en  la  ville  de  Tréguier. 
A  Paris ,  chez  Jfriajfon,  Libraire ,  rue  S.  Jacques. 


ANNONCES.  • 

,  StmiiitNT  aux  loii  &Gooft!trôo*s  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Sardaignç,  brochure  i»-ia  de  48  &*««••  A  Paris» 
chez  Lij*y%  Libraire,  rac  S.  Jacques,  au-deflus de  celle 
des  Machuitai  ••  • 


Vi  fions  des  critiques  &  notarorrrot-defa  ^Mîon  Je  WU 
Fréron ,  &  de  ce  oui  s'en  £uivit  ,  brochure  in*  11  de  1 1  pag. 
A  Laufanne  ;  &  le  trouve  à  Paris,  cUr?  Valade ,  Libraire  » 
xac  S,  Jacques ,  Vis-à-vis  celle  des  Mathuxins. 


-Oa  (Samlktk  aoar  fjt**memnêr  état  Ia«omii,  Lib*ai*b 
4  Pangs  ,  kus  Çh*istiii«,  pr&  U  rup  Dt«ptatia.  Le  prix  de  far 
Souscription ,  pour  Paris  &  pour  les  Province*  »  tft  de  1*  livre*  poug  . 
l'année  f  fans  aucune  augmentation  pour  le  port* 

Dm  i/Imp  *ijm*ib  d«  MxCAif.  Uaiittti 


jtfvec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 
Quidauid  agant  komines  *..  Ao/frî  */2  /àrMgo  /ifrrJS.  tavtft»' 


Du  Lundi  1 4  /tf//r* 

BOaBBBanMHHHI 


ARTS. 

ARCHITECTURE. 

CàVRS  de  Géométrie-pratique  ifArckitetiare  militaire  9 
de  Perjpe&ive  &  de  payfage  v  *wc  n/s  DiQionriaire  des 
termes  <?  ArchiuHutt  y  dirigés  relativement  aux  connaif- 
fances  effentielles  que  doivent  avoir  dans  ces  quatre  pre* 
miers genres  d'étude  de  dcjjin  ,  Us  jeunes  Gentilshommes 
defiinés  à  l'état  militaire  ,  par  (J.  Dupai* ,  Proftjfeur 
£  Architecture  à  Ver  failles ,  Maure  de  Deffin  de  MM  Uè 
Pages  de  Mgr  le  Comte  de  Provence,  6*  de  la  jeune  No» 
hleffe%  vol.  in- 40.  A  Paris,  chc{  Jgmbcrc ,  Libraire m 
rue  Dauphine  ;  Knapen  6*  Dcla^ucttc ,  Libraires  Imprï* 
mtur  t  au  bas  du  pont  S,  Michel. 

JLtE  s  .  Planches  qui   accompagnent   ce  Li*r* 
Elémentaire  d'environ  90  pages ,  font  au  nom- 
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bre  de  quatorze.  Elledjbt  été  gravies  proprement 
&  avec  l'exactitude  dcfcrée.  Ces  Planches  facili- 
tent la  démonftration  des  principes  expofés  dan» 
le  corps  de  l'Ouvrage ,  &  conduifem  l'élève  fnt 
la  voie  d'opérer  par  lui-fRjpme. 


Musique. 


Six  Simphonies  a  huit  parties  ;  deux  violons  9 
deux  hautbois ,  deux  cors,  alto  viola  &  baffe} 
dédiées  à  5.  A.  R.  le  Dut  d'Yorck ,  par  Théodore 
Schmid ,  Op.  I  y  prix  1 1  liv.  A  Paris ,  au  Bureau 
d'Abonnement  de  Muftque  ,  cour  de  l'ancien 
Grand  Cerf,  rues  Saint  Denis  &  des  Deux-Portes 
S*  Sauveur  ;  &  aux  adrefles  ordinaires  de  Maft- 
que.  A  Lyon ,  chez  Cafiaud ,  Libraire ,  place 
de  la  Comédie. 


INDUSTRIE. 

MANUFACTURE  &   Magafin  général  de 
Porcelaine  à  l'épreuve  du  feu. 

V-iHtte  Manufacture ,  ci-devant  à  Vaux,  actuel- 
lement établie  rue  du  Fauxbourg  S.  Denis, 
■N°.  15  ,  a  pour  Auteur  le  fieur  Hannon,  pen- 
sionné du  Roi.  Cette  Porcelaine  que  Ton  nous 
afiure  réunir  toutes  les  qualités  de  celle  dite 
d'ancien  Japon,  foutient  l'alternative  du  froid 
&  du  chaud  ,  l'eau  bouillante  ,  &  réfifte  au 
feu  le  plus  violent.  On  peut  hardiment  y  faire 


duthi,  eu  café,  du  chocolat,  y  fohdte  M&m# 
du  plomb,  &c.  Toutes  ces  expériences  onc  été 
réitérées  mainte  fois.  Les  plats  4  afiïéttes,  ca(Te*. 
rôles  &  autres  pièces  de  cette  porcelaine  vonc 
for  les  fourneaux  au  feu  de  charbon,  &  fur  les 
réchauds,  à  l'efprit  de  vin,  fans  fe  cafler ,  ni  fans 
que  l'émail  en  foit  altéré.  On  peut  donc  regarder 
cette  porcelaine  comme  portée  aujourd'hui  en 
France  au  degré  de  perfeâion  defirée ,  &  comme 
très- utile  &  très-économique  en  meme-tems» 
d'autant  plus  qu'elle  eft  à  bon  compte,  &  d'un 
meilleur  ufage  que  la  fayadee.  On  fait  de  cette 
porcelaine  des  caueroles  qui  éloigneront  toute 
crainte  de  verd-de-gris,  Se  qui  feront  d'un  fervice 
plus  propre  que  les  catferoles  même  d'argent» 
dont  la  matière  reflueroit  plus  avantageufemenc 
dans  le  commerce.  Les  différentes  pièces  de  por- 
celaine feront  marquées  d'un  H ,  lettre  initiale  du 
nom  de  l'Auteur.  On  peut  faire  connoître  fes 
intentions  à  cette  Manufacture ,  qui  reçoit  toute* 
les  commandes  qu'on  lui  fait. 


Bcattmt  d'Hercule  &  autres  LiqiiettrS* 

Le  fieuf  Riflban,  Diftillateur,  ci-devaht  tué 
de  Bufly ,  demeurant  a&uellement  rue  de  Seine  * 
la  deuxième  porte co  hère  après  celle  de  l'Echaudé»  ' 
i  la  renommée  des  firops,  tient  magafin  de 
firop  de  guimauve  &  capillaire,  a  15  fols* 
d'orgeat  \6  fols,  de  limon  18  fols,  de  grofeille 
&  de  vinaigre  framboifé ,  à  24  fols  le  rouleau* 
11  fabrique  d'excellent  chocolat,  &  en  vend  de 
différent  prix  Se  qualité,  dont  U  moindre  eft  dj 
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jô  fols,  &  le  plus  haut  de  6  liv.  Ii  eft  aflorti  en 
tout  genre  de  liqueurs  fines,  depuis  14  fols  la 
bouteHIe  jufqu'à  6  liv. 

Comme  il  a  jugé  fur  le  débit  des  années  pré* 
cédeptes,  que  les  liqueurs  qu'il  faifoit  écoient 
goûtées  du  public ,  il  compte  fur  la  même  faveur, 
principalement  pour  une  nouvelle  liqueur  égale- 
ment agréable  fit  bienfaifante ,  dont  il  eft  l'inven- 
teur Se  Tunique  poffeftèur.  La  vertu  de  cette 
liqueur  eft  fortifiante  ;  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  deBtaumc  d'ffcrcult. 

Le  (ïeur  Riflban ,  connu  depuis  long-temps  par 
fes  liqueurs  »  fait  venir  des  eaux-de-vie  de  tontes 
eipèces  Se  qualités.  Eau-de-vie  d'Orléans  1  liv. 
6  folsj  eau-de-vie  de  Cognac,  1  liv,  8  fols; 
eâu-de-vie  double  nouvelle  ,  1  liv.  16  fols; 
eau-de-vie  double  vieille ,  1  liv.  4  fols.  On  trou- 
ve chez  lui  le  véritable  Elixir  de  Garrus ,  l'eau  de 
Cologne,  Se  des  flacons  d'eau  de  Luce,  ainfi 
qae  do  fel  .de  vinaigre  tout  préparé  ;  de  l'excel- 
lent vin  de  Malaga  Se  eau  de- vie  d'Àndaye ,  à 
2  liv.  1  o  fols  la  bouteille. 


Bijouterie  rt  Cl incaillerie.    * 

Le  fieur  Granchez,  Marchand  ,  au  petit  Dun- 
kerque,  Quai  de  Conti ,  vis-à-vis  le  Pont  Neuf, 
vient  de  recevoir  plusieurs  nouveautés,  fçavoir  : 

Barattes,  portatives  de  la  forme  &  grandeur 
d'une  ferinette ,  avec  lefquelles  on  peut  faire  du 
beurre  en  dix  minutes*  Idem  en  forme  de  rouets  » 
très-commodes  pour  les  Dames  qui  veulent  à  la 
campagne  s'amuferà  en  faire  elles-mêmes  j  prix 


en  boisderofe,  14  liv.  en  noyer,  12  liv.  &  celles 
l&îfes  âufdàet  j  <Bïïv.  Elles  font  toutes  proprement 
faites. 

Nouveau*  modèles  dé  Pôrte-Huillier  en  argenr» 
imitant  l'acier ,  percés  1  jour  &  d'une  forme  agréa* 
ble  ;  Sallîeres  &  Plateaux  de  boateilles ,  idem. 

Bourfes  i  argent  en  cordonnet,  avec  coulans 
ou  olives  pour  les  fermer  en  or  maffif  j  idem  en 
pierres  de  diverfes  couleurs. 

Nouvelles  gardes  d'épées,  (dîtes  de  Printems) 
eh  argent ,  damafquincçs  &  émaitiées  de  trois 
couleurs;  elfes  font  le  plus  bel  effet  poffible. 

Cannes  en  bob  de  Perpignan,  recouvertes  eli 
cuir,  imitant  la  peau  du  jet,  montées  avec  de* 
pommes  de  métal  de  Manheidi. 

Nouveau  modèle  de  Pendule  en  forme  da 
portique,  en  architecture d  un  très-bon  goût»  & 
ibnnerie,  &  d  un  modèle  pli»  grand  que  tes 
dernières.        * 

,  Chaînes  d'or  pour  montre ,  dont  les  chaînon^ 
font  faits  aux  Indes ,  avec  porte-monfquetons  à 
reflons  \  ouvrage  très-curieux. 

Pàpîore  de  mtriîijae  en  bois  des  Indes,  fe 
ployant  de  façon  à  pouvoir  fe  porter  tfans  ** 
poche  ^  te  même  dans  le  gouflet. 
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C   H   Y    M    I    I. 

QBSERV  ATIO  N  S  fur  Us  ftcults,  au  parties 
vertes  des  plantes  ,  &  fur  la  matière  glutineufe 
ou  végéto-animale.  Par  M.  Rouelle,  Dimonf- 
trauur  en  Chymie  t  au  Jardin  du  Rôt. 

JL  i  s  fécales  oq  parties  vertes  des  plantes  avaient 
été  tnifes  au  rang  des  refînes  par  feu  mon  frère  » 
à  caufe  de  leur  folubilué  dans  tous  les  menf* 
trues  huileux  8c  dans  1  efprit  de  vin  ;  &  il  fat- 
fait  obferver  que  quand  on  trairait  ces  fécules 
pu  le  fuc.  des  plantes  par  la  coâion  avec  les 
huiles  &  les  graifles  ,  il  reftait  toujours  une 
portion  de  matière  infoluble  ,  qu'il  regardoic 
comme  appartenante  au  parenchyme  &  aux  |>ai«- 
lies  fibreules  de  la  plante. 

J'ai  donné  dans  l'Avant  Coureur  &  le  Jour- 
nal do  Médecine  du  mois  de? Mars  dernier, 
l'analyfe  de  pluQeurs  fécules  prifes  de  différentes 
familles  de  plantes  a  8c  j'ai  fait  voir  Qu'elles 
doittent  à  la  diftillation  les  mêmes  produits  que 
les  fubftances  animales.  J'ai  dit  dans  les  mêmes 
Journaux,  en  parlant  de  la  matière  glutineufq 
ou  vigito-animalç  %  qu'elle  était  dans  les  autres 
végétaux ,  &  que  j'avois  des  moyens  fort  (im- 
pies de  l'y  démontrer  8c  de  l'en  retirer. 

Toute*  i«  fécal»  ou  partie*  vetees  des  pUaw* 


qa  on  peut  retirer  par  les  moyens  connus ,  con- 
tiennent cette  matière ,  &  quelles  qu'en  foienc 
les  proportions»  elle  y  eft  toujours  en  plus  grande 
quantité  que  la  partie  colorante  verte.  Celle-ci 
ne  faitt  par  exemple,  guères  que  le  tiers,  le 
quarr  ou  le  cinquème  de  la  fécule  de  la  ciguë. 

Après  avoir  exprimé  20  ou'15  P'ntes  de  fuc 
de  ciguë  cueillie  au  point  de  la  Horaifon,  on  le 
paffj  fur  une  toile  bien  ferrée  ;  on  fait  chauffer 
ce  fuc  au  point  de  .pouvoir  y  tenir  le  doigt  de 
dans,  quelques  minutes.  La  fécule  fe  fépare  , 
une  partie  vient  nager  à  la  fur  face  ,  &  l'autre  fe 
précipice  ou  refte  flottante  dans  le  fuc.  On  patte 
le  tout  fur  une  toile  ,  la  liqueur  vient  claire, 
&  on  trouve  fur  la  toile  ta  partie  féculente  que 
l'on  rama ^e  avec  foin. 

La  fécule  étant  ainfi  féparée,  on  la  met  dans 
des  terrines,  on  l'y  délaie  avec  une  fpatule  dé 
bob  en  verfant  deflus  peu  à  peu  jufqu'à  8  à  9 
pintes  d'eau.  On  laide  rèpofer  14  heures ,  pour 
donner  le  temps  1  la  fécule  ou  partie  infoluble 
de  fe  dépofer  ;  on  décante ,  &  on  répète  cette 
même  lotion  jufqu'à  trois  fois.  Enfuite  on  mec 
la  fécule  i  égouter  fur  une  toile  tendue  fur  un 
chaflis.  On  porte  cette  tbile  chargée  de  fa  fé- 
cule fur  un  plateau  de  terre  ou  fur  un  dréffoir  de 
plâtre  ,  afin  de  lui  enlever  le  plus  de  fon  humi- 
dité qu'il  fera  poflible.  Cette  fécule  devient  alors 
aflez  ferme. 

Lorfqu  elle  eft  dans  cet  état ,  on  la  redélaie 
dans  un  mortier  de  bois  y  de-  marbre  avec  de 
l'efprit  de  vin  ;  on  rfiet  le  tout  dans  un  muras 
qui  puifle  en  contenir  huit  ou  neuf  pin  ter,  & 
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MXP&KIMNC ES  &  Observations  fut  le  fit 
quon  trouve  dans  le  fang  de  V homme  &  des 
animaux ,  ainjtque  dans  l9 eau  des  hydropiques  , 
par  M.  Rouelle,  Dêmonfirateur  en  Chymie 9 
au  Jardin  Royal  des  Plantes. 

Malgré  les  Expériences  multipliées  qui  ont 
été  faites  fur  cette  matière ,  donc  plufieurs  pa- 
roi (Te  ne  très  -  existes ,  &  d'autres  contiennent 
quelque  chofe  de  vrai  ,  il  eft  pourtant  difficile 
d'imaginer  à  quel  point  les  Àutejirs  font  peu 
d'accord  entre  eux.  On  a  attaqué  le  fang  du  coté 
de  l'analyfe  par  le  feu ,  on  a  retiré  des  cendres 
lefiîvées  un  fel  qui  préfente  d'un  côté  les  carac- 
tères du  fel  marin  ,  &  qui  a  de  l'autre  les  pro- 
priétés d'un  alkali  fisc.  Eufocte  que  ce  fel  >  a  t  on 
dit  ,  paroîc  être  mêlé  dç  tpus  lès  deux.  Bayle 
entre  autres  y  a  parfaitement  reconnu  la  pcéfenc^ 
du  fel  marin  ;  1  alkali  fixe  n'y  a  pas  été  moins 
bien  démontré.  Mais  il  y  a  d'ailleurs  fi  peu  de 
fuite  dans  les  Expériences  qui  ont  .été  faites  f  Se 
tant  de  diverfité  entre  elles ,  qu'il  ne  faut  pqf 
s'étonner  s'il  refte  encore  tant  d'obfcurité  fur 
cette  matière ,  &,  pour  le  dire  avec  M.  Haller» 
fi  la  nature  de  ce  fel  eft  fi  douteufe. 

§.  I.  La  férofité  du  fang  humain  il  des  qua- 
drupèdes ,  l'eau  des  hydropiques  %  comme  dans 
l'afcite  &  dans  l'hydrocèle ,  eft  nuifible  à  l'eau  ; 
mais  elle  fe  coagule  par  l'eau  bouillante,  8c  cla- 
rifie les  liqueurs  comme  le  blanc  d'œpf.  Elle  fe 
coagule  auffi  par  la  plupart  des  acides;  Infin  elle 
verdit  un  peu  le  firop  de  violettes  auffi  fenfible- 


ment  que  l'eau  qui  contient  un  peu  d'alkaS 
fixe. 

§.  1 1.  La  férofité  du  fang  &  l'eaa  des  hydro- 
piques diftillée  au  bain  marie  »  ne  donne  que 
de  l'eau  qui  a  une  légère  odeur  propre  à  chaque 
fécrérion  animale.  Cecce  eau  n'altère  point  le  fy- 
rop  de  violettes,  La  propriété  qu'a  la  férofité  de 
verdir  ce  fyrop ,  n'eft  donc  pas  due  â  un  com- 
mencement d'alkalefcence*  comme  on  Ta  cru} 
ficela  eût  été,  l'alkali  volatil  ferait  monté,  &  il 
l'aurait  verdi  dans  l'eau  diftillée  comme  dans  la 
férofité. 

Ce  qui  refte  après  la  diftillatton  eft  une  ma* 
tière  féche  fragile  &  colorée,  relfemblant  aflez 
à  de  la  colle  forte.  Mais  elle  en  diffère.  i<>.  En 
te  qu'elle  fe  diflouc  difficilement  dans  l'eau  ; 
a°.  en  ce  qu'elle  contient  de  l'alkali  fixe  ou  na~ 
trum  libre  &  non  combiné. 

§.  III.  Cette  matière  ainfi  detfechée  Se  gar- 
dée pendant  plufieur*  mois  dans  un  bocal ,  cou* 
verr  Amplement  d'un  papier ,  reprend  de  l'hu* 
miditéfif  feramoUit;.Se  w  obfervei  fa  furface 
une  légère  efflorercence  fafine.  Cefel  eft  la  vraie 
bafe  du  fel  marin.  Il  verdit  le  fyrop  de  violette* 
te  fait  effervefeence  avec  les  acides.  M.  de  Haen 
a  fort  bien  vu  que  la  croûte  du  fang  de  (Té c hé 
fitiCait  aulfi  effervefeence  avec  lès  acides.  L'eau 
des  hydropiques  fait  la  même  chofe. 

§ÂV.  Si  Ton  étend  la  férofité  du  fang  dé 
deux  parties  d'eau  diftillée,  qu'on  aura  aiguifée 
d'un  peu  d'acide  vitriolique,  qu'on  fafle  évapo- 
rer au  bain-marie,  jufqu'à  déification,  qu'on 
P^fle  aufli  plufieurs  fois  de  l'eau  bouillante ,  qu'on 


fatnre  après  tel*  Péttès  d'acfcfe  avec  déli  cniïe  * 
&  qu'on'  évapore  ,  on  obtiendra  4u  Xe'  <M 
glauber.  * 

§.  V.  Si  on  (ait  bouillir  la  férofité  ainfi  éten- 
due d'eau  diftilléê,  la  férofité  fe  coagule,  8t  Voit 
obtient  également  par  l'évaporatiori  &  la  criftal- 
lifation  ♦  de  vrai  fe!  de  glauber, 

§«  VI.  Si  au  lieu  d  acide  vrtriolkjoe  où  prend 
V acide  du  vinaigre  diftillé  ,  Se  qu'on  procède  pai 
les  moyens  connus  ,  on  parvient  à  avoir  de  beau* 
criftaux  de  terre  foliée  à  bafe  de  fel  mariq. 

Le  Natrum  eft  donc  tout  formé  dans  le  fan^ 
de  l'homme  &  dès  aniftian*  ;  il  n'j  eft  pa*  en 
combinaifon ,  il  y  eft  Amplement  dans  un  état  Se 
folution ,  Se  mêlé  avec  rôtis,  tes  autres  principes! 
qui  condiment  le  fang.  En  un  mot,  s'il  y  en  i 


le  combiné,  îl  eft  certain  cjti'ii  éft  eh  très-pèriié 
quantité. 

W        '  ■     ■       I       II.      I!      , I'  Il  I  ■       -     -         .  I        ■       ■  '       |)     ■>  U,t         m» 

s  p  è  c  t  a  c  t  e  a 

O   F   i    H   Ai 

«L'Académie  Royale  de  Mttfiqaéa  fùbftmul  i 
l'Aâe  d'Ifmene  *  le  Prologue  de  Platée ,  àrafiqofc 
de  Rameau  ,  &  ThépnU ,  Ballet  en  un  a&é  »  dbni 
(e  poème  eft  de  Poinfiriët  4  la  mufiqne  de  MM» 
Berron ,  Trial  &  Garnier.  Ces  Frrfgmèhs  former» 
avec  Zélindor ,  roi  des  Sllphes  jjun  fpeâacle  trh* 
agréable. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

tu  Femme  va }f s  les  trois  ttArsdepU,  <Te'p4vJl 
&  de  mère ,  hiftoire  comique  &  véritable ,  j  parties  mu. 
A  Londres  ;  &fe  trouve  à  Paris ,  cA/ç  Dchanfy  U  jeune  ± 
rue  S.  Jacques. 

Vjis  trois  parties  abondent  en  petits  faits  qui  offrent 
•loueurs  traits  fioguliers ,  &  quelques  firuations  les  unes 
intérctTantçs  »  les  autres  préfentées  fous  un  point  de  rue 
no  peu  burlefque.  Quoique  l'Auteur  nous  répète  au'il  m 
cherché  à  peindre  les  devoirs  des  femmes  dans  les  différent 
états  où  elles  (e  trouvent ,  la  manière  dont  il  rapporte  plu«i 
fieursévénemens  aqnonce  cependant  qu'il  aie  plus  fouyent 
cherché  l'afliufement  de  Ton  lecteur. 

Il  y  a  dans  la  première  partie  intitulée,  ta  Fille,  pluficurs 
réêcjtions  morales.  Mais  PAuteur  qui  pente  fans  dou^qne^ 
le  plus  grand  nombre  de  ceux  pour  lefquels  il  écrie  ne  Ici 
aime  pas  beaucoup ,  a  cm  foin  de  les  raflembkr  dans  liai 
même  chapitre ,  &  de  mettre  en  tête  de  ce  chapitre  &  de. 
tous  cens  de  ce  Roman  une*  étiquette  ,  à-f>eu-près  comme 
cp  en  met  fur  les  va/es  dans  Jcs  Pharmacies  afin  que  chacun 
pniiTe  facilement  trouver  la  drogue  qui  lui  convient.  Ce 
chapitre  de  morale  a  principalement  pour  objet  l'éducation 
de*  filles*  L'Autcu/  remarque ,  avec  raifon ,  que  les  deux 
fçxes  doivent  être  traités  d'une  façon  bien  Afférente.  «  Il 
»  faut  accoutumer  le  fécond  fexc  a  la  gêne;  à  la  foumif» 
•>  fion  f  à/a  dépendance,  à  la  vie  fédentairc  j  non  par  tyran* 
9\nic,  non  pas  uniquement  pour  le  foumertre  a  l'autre , 
•3  mais  pour  lcm-ciircfurla  feuje  voie  qui  puifle  le  conduire 
a»  ait  bonheur  ;  parce  qu'une  femme  ne  peut  être  heureufe 
»  dans  le  mariage  que  par-là  j  enfin  pa/ce  que  la  nature 
«>  lus  donne,  des  fcluimêns ,  une  façon  de  penfer ,  d'agir  Se 
»,<k  voir,  qui  fait  que  fa  manière  d'être  neureufe  la  plus 
*t*u/c&la  nlns.  facile  cft  dans  la  fourni ffi on  :  toute  femme" 
m  impériculc  par  caraôèrc  ou  par  habitude ,  ne  peut  vitre 


*  contente ,  »e  peut  erre  eftimabtc  que  par  la  réunion  ptef* 
»  gue  impoflible  d'une  multitude  de  circonftanccs  0c  dtf 
9>  qualités;  il  taudra  qu'à  tout  moment  ,  elle  furmonte  dea 
m  obttaclcs  .  toujours  renaifTans.  De -là  cane  de  mariages 
a»  délun.s  parmi  nous  5  défunions  qui  n'ont  leur  fourec  qoe 
9»  dans  la  parfaite  égalité  morale  qu'on  veut  mettre  entre 
»  les  deux  fcits,  toujours  contrariée  par  l'inégalité  pbyfiqne 
m  &  la  dirlcrence  des  cooftitutions  :  au  heu  que  parmi  les 
»  anciens ,  chez  qui  l'on  avait  égard  à  cette  différence  de 
»  tempérament ,  de  confticution,  les  mariages  étaient  pre& 
m  que  tous  heureux.  » 

On  trouve  dans  ce  chapitre  d'autres  réflexions*  qui  ont" 
également  été  faites  ;  mais  que  Ton  ne  peut  trop  fouvent 
remettre  (ous  les  yeux  des  pères  &  roeres* 

La  féconde  partie  de  ce  Roman  intitulée,  la  femme, 
peut  fournir  quelques  exemples  de  conduite  aux  perfonnes 
engagées  dans  le  mariage  ;  &  la  troifième  où  L'héroïne  eft 
Mère  contient  plufieurs  hiftoricttes,  &  quelques  modèles 
d'éducations  proportionnés  aux  caraâèrcs  les  plus  ordi- 
naires &  les  plus  tranchés,  le  tout,  écrit  dans  le  ftyle  ,  5c 
fuivant  le  ton  particulier  à  l'Auteur  du  recueil  £  idées  fat» 
gulières  publiées  en  1770,  en  1  vol.  in* 8*. 


Recueil  <T  An  rets  dv  Parlement  dm  Pjrîs  i 

pris  des  Mémoires  de  feu  M.  Pierre  Bardet  ,  Avocat  en 
la  Cour ,  avec  les  noies  &  diffirtations  de  M.  Claude 
Berroyer ,  Avocat  au  même  Parlement  ;  nouvelle  édition  . 
revue  &  augmentée  de  plufieurs  notes  ,  obfervattons  6> 
Arrêts ,  coaMnant  de  nouvelles  décifions ,  par  M.  C.  N.  ta 
Laure ,  ancWn  Avocat  au  Parlement ,  &  Cenfeur  Royal  9 
x  vol.  in -fol.  reliés  en  un  ;  prix  50  liv.  A  Avignon, 
chei  P.  J.  Robcrty,  Libraire- Imprimeur  de  la  Fille  ;  6> 
&  à  Paris ,  càe{  Valade  ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  4 
5.  Jacques» 

Cet  ou  vrage  eft  dédié  à  M,  de  Sartine ,  Confeiller  d'Etat , 
Lieutenant-Général  de  Police.  M.  de  la  Laure  y  fait  de  ce 
digne  Magiftrac  un  éloge  qui  fera  avoué  des  Français,  fie 
4cs  étrangers^ 


H  était  eftentiel  qu'an  habile  Jurifconfulte  revit  Se  anno- 
tât les  Arrêts  cités  par  Barder ,  pour  y  rapprocher  les  chan- 
gemens  &  les  diipoutions  d'une  Jurisprudence  &  d'une  Lé- 
gislation nouvelle.  Ccft  ce  que  M.  de  la  Laure  a  exécuté 
avec  beaucoup  d'exa&tude  &  de  fucecs.  Il  a.  auflî  ajouté  à 
beaucoup  de  queftions  les  déci fions  qui  avaient  été  omi- 
fes,  &  par- tout  il  a  répandu  la  lumière  &  la  vérité.  Ce  Re- 
cueil, qui  était  très -rare  ,  Je  viendra  par  cette  nouvelle 
édition ,  d'un  très-grand  fc cours  au  public ,  &  aux  Junf- 
cooiultcs. 


DÉTAIL  des  fucecs  de  T établiffement  que  la  ville  de  Paris 
a  fait  en  faveur  des  perfonnes  noyées ,  avec  les  différentes 
inflruBions  oui  y  font  relatives ,  6*  la  manière  dont  on 
doit  faire  ufage  des  objets  contenus  dans  la  "boîte  où  fe 
trouvent  réunis  les  principaux  fecour s  qu'on  doit  admi-  ' 
niflrer  aux  noyés.  On  y  a  joint  une  notice  chronologique 
des  différent  ouvfages  publiés  fur  cette  mature  depuis 
1700,/wÀf.  P.  A. 

Aœpliat  xtatem  fuam  vit  bonus ,  quandô  longxvitati 
confortium  prodeft, 

A  Amflerdam  ;&fe  trouve  à  Paris ,  ehe^  Lottîn ,  rainé  , 
Imprimeur  Libraire  ordinaire  de  Mgr  le  Dauphin  &  de 
la  Ville  ,  rue  5.  Jacques ,  près  de  S.  Yves,  au  Coq  6>  au 
Livre  d'or,  1773. 

Ceft  un  travail  utile  que  d'avoir  ratTemblé  fie  rapproché 
ce  qu'il  eft  important  de  fçavoir  de<  fecours  Que  Ton  peut 
apporter  aux  noyés  pour  les  rappel  1er  à  la  vie.  Ceux  rap- 
portés dans  ce  Recueil  mentent  d'autant  plus  de  confiance 
qu'ils  font  confirmés  par  le  plus  heureux  fuccès. 


grtiînT,  i   ■  ■  ■     ■   ■   ■ lliï  nftni 

ANNONCES. 


duvres  de  M.  Thomas ,  de  1* Acajéoie  Fraflçaifç  Mt 
VcHc  édition ,  revue  ,  corrigée  &  augmentée  d'unEffat  fp* 
les  Eloges  ou  Hiftbiredc  la  Littérature  &  dp  i'Çloqucoc* 
appliquée  à  ce  genre  d;ouvrage  4  volumes  /*-&*,  enrichit 
de  gravures  &  de  portraits  des  hommes  célèbrçs  i  prix 
xt  livres. 

Lc%  mêmes,  4  Vol.  rrt-n  fans  portraits;  prix  10  Ht. 

tl  a  été  tiré  yo  exemplaires  de  réditipQ  i*-«  far  de  bf» 
papier  de  Hollande ,  dont  le  prix  eA  de  )6  lit,  ci*rcnillçs. 


Cstiûiiflte  d'Agriculture,  du  Bibliothèque  des gços  de 
la  campagne ,  dans  laauelle  on  en  feigne  par  des  procédés 
très-fimples  l'art  de  cultiver  la  terre  9  de  la  faire  ftuÔifier  t 
«c  de  rendre  les  hommes  qui  là  cultivent  meilleurs  je  plus 
heureux. 

On  y  i  joint  Fart  de  cultiver  les.  fleurs  fc  les  jardins  po» 
tagers: 

Status  UU  ,  q u i ,  proefc/  negotlu  È 
Paitrn*  rura  bohms  txttett  fuie» 
Hoèlat. 

*rt-n  d'environ  400  pages;  prix  i  liv.  ro.  f.  reL  A  Paris, 
chez  Valait ,  Libraire  «  rue  S.  Jacques. 


On  foutait  pour  1* Arantcourtur  chez  Lacomib,  Libiaik* 
A  Pams  ,  »Ui  CH&irrmt ,  près  U  nie  Dauphtae.  Le  prix  4c  U 
Soufcriprion ,  pour  Paris  8c  pouc  lei  Province* ,  eft  de  11  livres  pour 
tannée  »  fans  aucune  augmentation  fwr  U  rçotu 


Dl  L'iMPUlUBRtE  DI   MlCHSn.  LAUBBXT. 


Avec  Approbation  &  PriviUgt  du  Roi. 


2  5    raw&!ti> 

L'AVANTCOUREUfo 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

Qwdqwdaguu  komnes ...  noftri  tfi  farrago  libellL  Juvcn. 
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Gravure.  * 

Bons  AMIS  ,  Eflampe  d'environ  once  pouffS 
de  hauteur ,  &  Aui/  de  largeur  ,  gravée  par  J,  G. 
Wille,  Gravm^du  Roi:>sde  S.  M.  JmpérjAe 
&  Royale ,  &*dcS.  M.  le  Roi  de  Danemarcxl 

V^ette  Eftampe ,  qui  reprcfenre  deux  Fufajjtjrs. 
avec  leurs  pipes ,  eft  d'après  un  tableau  d'Adrien^ 
Oftade  ,  du  Cabinet  dp, M.  Wiljc  ;  elle  fe  verid 
chez  lui,  qua«ks^Augîftins,  Lç^ravail  brillant- 

*  B*b 
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fc  fthi  de  cette  nouvelle  gtavtfre  déît'h  Mte 
rechercher  avec  emprèflement  par  ramaieur,peàc 
l'ajouter  à  la  Colleôion  ptéeieufe  des  Eftampts 
.gravées  par  le  même  Artifte. 


LeSr  Bligky,  Marchand  cPEftàmpes^coûrdea 

>  Ecurie*,  prèi  U  perie  des  Toi  1er îçs ,  publie  tes 

portraits  du  P.  de  la  Chcùft  ,.  Jéfuit*  t  (Jonfetfeerc 

de LouisXlV,  gravé  par  Picsrt  \  àrîjaacJaquçlïty 

'Prédicateur  du  Roi  de  Prûffe,  gravé  pat  Picart; 

•  de  Jofeph  Caillot ,  Comédien  du  Roi?  >  g<avé  par 
■Miger. 

"'M'tJ  s  r  Qty  e. 

Quatrième  Livre*  d%  Arïtiu*  choifos ,  avec  at* 
coropagnement  de  harpe,  fuivies  de-pléfietu* 
menuets  Se  petites,  pièces  pour  le  même  infini- 
ment ,  dédié  à-Madame  de  Bonneuil  >  par  J.C  . 
Burtkhoffltr  y  Œuvre  XIe  j  prix  7  liv.4.  f.  A  Paris, 
chez  l'AatMC*  -rue  des  Fotfes  Montmartre  ,  la 
fbîônde  porte  coehëre  9i  entrant  par  1*  rue  Mont- 
martre., au-defïua«dtfPâtiflierj  atr  Bureau  d'Abon» 
^emegrmufical,  cour  de  l'ancien  gtandOrf ,  rue 
4g|  Jjeu**  Porter  S.S^uve^r,  &  che*N*rdefma*mt 
Luthier  ordinaire  de  Ma  datât  la  Dauphme,  rue 
tf£rgemeuil-5aint-tJonopé.  fc«* 
'  A7***.  Qa  trouve  chet  le.  S*  BurcJcboff^r ,  A 
Colmar  en  Àlface ,  tous  \éi  ouvrages  du^Sfeur 
lliircTchofftr  fort  frère,  Cctoyte  la-muirque  mm- 

*  vclle  qui  Jurait  à  Parrt  %  dam  il  tient  magafiiw 


\% 
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INDUSTRIE. 

^Dtfcrîpiianifiinn^ycninvcntc^n  Àtltmagnepoùï, 

Jeparer  dam  *K  iQJlant  Cuvant,  train  dune  vùi* 

turc  forfait*  Us  xkéïàttx  viennent  À  s'emporter  » 

comrnuni4futi pur  M.  Pingeron  Capitaine  d'Ar* 

tilàrièp  &  ingépitur  aufervice  de  Pçlognc.    - 

jLbs  terribles  accident  auxquels  font  expoféei 
les  perfonnes  qui  fe  trouvent  dans  une  voiture 
quand  lesxhevaox  viennent  à  prendte  le  mords 
aux  dents  ,  a  fait  rechercher  en  Allemagne  &  en 
JFraftce  f  *  le*  moyens  de  détacher  dans  un  clitt 
d'œil  ces  animaux)  devenus  furieux  au  point  de 
fe  précipiter ,  &  dé  caufrr  tes  plus  terribles  acci- 
dent i  cent  qu'ils  entraînent.   , 

Le  mécaniime  qui  vient  d'èjtre  inventé  députa 
tau  de  feros  en  Allemagne  pour  remédier' à  cec 
inconvénient  «on fiftej 

i°  A  faire  paffer  la  cheviHe  ouvrière  dans  un 
canon  de  fer  de  forme  quarree. 

*  Où  trouve  dans  le  recueil  des  machines  approuvées 
par  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  formant  6  vol. 
z*-4°,la  deicrtpuon  d'tro  moyeu  pour  aire  mer  un*  cfpèce 
de  rideaux  de  cuir  (ùr  les  yeux  des  chevaux  emportés ,  ce 

Jui  Ici  anéic  toec  cou*  t.  L'embarras  de  la  mn wtiie  grâce 
z  cet  attirail  auprès  des  mUUres  a  fair  rejeter  cc;trc  décor** 
verte»  mk.  On  aime  mieux  y  voir  des  pompons  &  des 
ffotatm ,  fc  courir  les.  rtiques  de  pente  la  vie  à  la  prcmtiiq 
ftataific  de  jeunes  chevaus» 

Bb  ij 
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x^  On  adapte  un  anneau  1  ta  partie  fupérieutè 
lit  cette  cheville  dans  lequel  on  fait  pauer  uni» 
toufroye  attachée  par  Tes  extrémités  à  deux  ref- 
fotts  très-forts  courbés  en  atc  »  Jk  placés  au-deffus 
du  lizoir ,  &  retentis  chacun  par  deux  collets.  Les 
collets  fupécieurs  doivent  être  aflTes  larges  pour 
laiiïer  le  jeu  aux  re (Torts  lorfqu'ils  viennent  à  être 
comprimés  par  1  aâion  de  celui  qui  remet  la  che- 
ville ouvrière  dans  Ta  place. 

Xiette  dernière  y  eft  maintenue  par  une  Forte 
goupille  d'acier,  &  fendue  en  deux  parties,  faifant 
reflbrt  pour  s'ouvrir  au  forcir  de  la  boîte  quarrée 
où  entre  la  cheville  ouvrière..  Cette  goupille  tri- 
verfe  la  boîte  avec  la  cheville  qui  la  remplit.  Elle 
a  un  anneau  auquel  on  attache  une  longue  cout- 
toye  qui  paÏÏe  par  un  trou  pratiqué  dans  le  fond 
de  la  ciifle  de  la  voiture  ,  6c  va  s'attacher  à  un 
large  anneau  de  cuivre  qui  eft  dans  le  catrofTe. 
Dans  le  cas  où  le  cocher  ne  peut  plus  être  le  maî- 
tre dç  fes  chevaux,  on  tire  cette  courroye  ,  &  Ton 
arrache  la  goupille  ;  cellerci.  étant  rombée,  *  les 
deux  forts  reflbrrs  foulevent  la  cheville  ouvrière 
(Sc  l'a  vant~trajq  fe  fépare.  La  voiture  refte  en  place 
tandis  que  les  chevaux  vont  fe  précipiter  avec 
1  avant-train.  Cette  méthode  fuppofe  le  conduc* 
'  tear  ou  le  cocher  a  (fi s  fur  un  fiége  contigu  à  la 
voiture ,  ou  qui  tienne  aux  brancards.Xe  cochet 


*  Pour  tenace  cet  effet  plus  sûr,  il  conviendrait  que  la 

cheville  ouvrière  fut  plus  gtoffe  en  haut  qu'en  bas ,  & 

qu'on  la  graifsâc  Couvent  afin  que  rien  ne  put  retardes  l'effet 

iàts  relions  dans,  un  cas  où  ils  doivent  (auver  la  vie  de 

ceux  qui  font  dans  le  carroflet .  * .  ' 


0«») 

court  te  rifque  de  tomber  en  ayant  9  mais' no» 
peint  celui  d'être  fracaffé  comme  cela  n'arrive  qu*« 
trop  fouvenr.  On  verra  le  deflîn  de  cette  ingé-t 
nieufe  découverte  dans  ^ouvrage  de  M.  Pingetoa 
fut  les  Arts  utiles  &  agréables. 


Moyen  dcml&ruirt  Us  Puctrons.  \ 

Un  Agronome  a  fait  publier  dans  les  affiches 
de  Marfeille  ce  moyen  de  détruire  les  pucerons* 
qui  nuifent  aux  arbres  fruitiers  &  aux  fruits.  Ce 
moyen  lui  a  parfaitement  réuflr.  11  s'eft  fer vi d'une  ; 
feringue  d  etain ,  cocffee  d'une  pomme  à  mille 
trous,  &  adaptée  au- moyen  d'une  vis.  11  la  rem--' 
plie  d'une  eau  de  chaux  bien  éteinte  dans  laquelle v 
il  a  détrempé  environ  une  poignée  de  mauvais/ 
tabac  en  poudre  fiir  deux  pots  d'eau  ,  Se  en  a  arrofé 
les  arbres  attaqué»  de  ces  infe&es.  La  vermine  a 
péri  |  les  arbres  ont  pouffe  du  boi* ,  &  leurs  fruits * 
ont  groffi.  Quatre  ou  cinq  jours  après  l'iiijeâion' 
de  la  chaux  >  il  a  arrofé  les  mêmes  arbres  avec 
fà  feringue  remplie  d'une  eau  claire.  Ceux  qui 
voudront  avoir  recours  au  même  expédient  >  aq-  ' 
root  attention  que  la  poterne  dé  la  feringue  foie  ' 
un  peu  applat-ie  ;  car  cet  Agronome  a  reconnu 
qpe  U  fiente  pécJîair  pair  trop  de  convexité. 
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SCIENCES. 

M  i  c  i  n  !  q V  ^ 

'Difisiption  d*ttru  grttt  i&ts  hfattàtm*Jvl>jlitu£ 
la  vis  fans  fin  014  tnuii%  tvajkjwV» 

XjBI  avantages  que  la  grue ,(  qui  a  peut-être  rein? 
placé  le  corbeau  des  anciens»  procure  dUns  la, 
conûrudiqn  des  glands  édifices,  (but  trop  confia 
dérables  pour  avoir  été  négliges.  Çeçt  ingé-. 
sjeufe  machine  f  par  le  fecours  de  lamelle  oit, 
élève  &  l'on  rcapfpatte  avec  ucs^p^u  de  farce  ^ 
&  à  une  très  grande  élévation  un  ferdeau  quel- 
conque, a  donc  été  généçaietnem  adoptée}  mais, 
on  ne  voie  point  jusqu'ici  qq?  Ton  ait  tenté  4'oW. 
vier  i  quelaues  inconvéoien*  quteo  foo*  infépnr 
sables ,  malgré  l^es  correâions  *  que  dive& Ingé- 
nieurs ontcoofeilié  d'y  faice.  Les  Eut repreneur*; 
du  bâtiment  de  la.  nouvelle  Ecole  de  Chirurgie, 
à  paris  ont  été  plus  courageux }  ilsonr  adopté  une. 

*■■  '        ■  ,■■■*■ «H      li, 

,  *  Q*  jrawre  «boa  le  recadj  des  mfeknpH  pâcmtf  es  a* 
('Académie  établie  à  Londres  pour  l'encouragement  des.  Arts* 
de  l'Agriculture  Se  du  Commerce,  une  grue  qui  eu  celle  qoq^ 
la  roue  à.  tambour  dans  laqtfcâe  marche  la  purfa^icc  ,  ne 
peur  jamais  rétrograder  dans  le  cas  où  le  poids  pourrais 
la  gagnes.  M-  Fingeron  nous  a^rcillcmcot  coiqmuniquck 
lin  moyen  d'arrêter  la  grue  dans  pareil  cas  >  nous  le  finaçv 
connaître  au  £uf>Uc  <J#tf  le  qtins.  Ce  rpoycij.ciJL.  &Ûf  %  ^ 


(390 
gjoe  où  on  a  fupprimé  la  grande  roue  qoi  eft 
fcuvenx  très-embarraftapte.  £>o  y  a  fuppléé  par 
pne  visons  fin,  mue  pac  deux  maniv/eilesajuftces . 
{*r  le  prolongement  de  fan  axe.  Cette  vis  (ans  fin ,,. 
qui  eft  dans  une  fitustion  bprûsontale  ,  engr ainç 
dans  une  roue  dentée  qui  eft  à  l'extrémité  du- 
treuil  foc  lequel  la  corde  s'enveloppe-  Gomme: 
on  a  quelquefois  befoia  d'un  levier  plus  grand . 
que  te  braa  de  lamaniv elle  quand  on  veut  élever 
un  poida-confidérable.»  on  met  une.roue  de  fer 
avec  des  chevilles  en  dehors  de  ta  vis  fans  fin,, 
&  qui  eft  fixée  fur.  l'extrémité  de  fpn  axe* 

Comme  il  faudrait  beaucoup  de  rems  pour? 
dérouler  la  corde  qui  eft  fur  le  .tambour  qui  forme 
|e.  treuil ,  fi  laxoue  dentée  engrenai*  toujours  les  • 
pas  de  la  via  »  oae  des  extrémités  de  Taxe  diureuiL  • 
pofe  fur  un  levier  de  fer  qqi.<  eft  attaché  par  un 
4t  Ces  bouts  à  un  anneau.,  te  qui  feit  4  baiflej: 
foffifam menace  treuil  %  pour  que  la  roue  dentée 
ûtSé  d'ertgrainfer  daoa  les  filets  de  la  -vis  £ans  fin  ; . 
«ne  pièce  dç  fer  Cm  en  même  tema  à  contenir  le 
liyier  dans  une  pofoion  convenante  en  acebou* 
fanc  entre  lot  &  le  montant  de  ceue  nucrrine^Par- 
ce  moyen  %  la  prdfion  desdents  de  la  petite  roue 
adaptée  au  bout  do  tteutl,n'eft  jamais  affès  gran ce- 
pont  que  le  filet  ou  le  pas  de  vis  ne  ppifle  pas  le  - 
nener.  Locfqije  cette  roue  dentée  eft  défchgrtnU 
le  treuil  tourne  avec  la  plus  grande  facilité, # 
h  vis  faos  fin  refte  immobile.  Veut-on  élever  ua 
oooveau  fardeau -,  on  fouleve  le  treun  au  moyen 
du  levier  dont  on  a  déjà  parlé  9  &  la  roue  dentée 
amenant  dans  le  pas  de  vis,  la  prçiffànce  adaptée 
àlaipue  à  cheville  oui  la  manivelle,  fouleve  le. 

ûb  iv. 
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poids.  Les  hommes  font  placés  far  ao  plateau 
circulaire  traverfé  par  fon  centre  par  une  des 
pièces  de  bois  qui  fupporte  un  des  bouts  do  tour. 
Cette  pièce  de  bout  reçoit  une  cheville  au  deffbos 
du  plateau  qui  fert  à  le  foutenir.  Au  moyen  d'une 
perche  à  l'extrémité  de  laquelle  eft  un  crochet,  la 
pui(Tance  a  la  facilité  de  faire  tourner  la  grue  fur 
fon  pivot ,  en  accrochant  les  madriers  qui  com- 
posent la  plate  forme  fur  laquelle  eft  pofée  la 
grue.  La  difpofition  dont  on  vient  de  rendre 
compte  fournit  l'avantage  à  la  pui(Tance,de  n'avoir 
rien  â  craindre  lorfque  la  corde  qui  fert  à  foule- 
ver  le  poids  vient  i  cafler ,  ou  lorfque  le  poids 
gagne  la  puiftance.  L'engrenage  du  pas  de  vis  dans 
les  dents  de  la' roue  placée  à  l'extrémité  du  treuil 
produit  prefque  l'effet  d'un  rocher  &  d'un  déclic  > 
&  fuffic  pour  modérer  l'effort  delà  pierre  lorfqu'ua 
des  hommes  appliqués  aux  mahivelles  cefle 
de  travailler  par  inadvertance.  La  force  de  cette 
nouvelle  mécanique  eft  très-confidérable  ;  mak 
elle  exige  un  peu  plus  de  tems  ,  fuivant  la  loi 
invariable  de  la  nature ,  que  l'on  perd  en  vîcefle 
ce  que  Ton  gagne  en  force. 

Les  ouvriers  de  l'Ecole  de  Chirurgie  fe  fervent 
encore  d'un  moyen  très- {impie  pour  élever  les 
tambours  qui  compofent  les  colonnes  dont  cet 
édifice  eft  décoré.  Ils  laitfent  quelques  morceaux 
feillans  dans  la  furface  convexe  de  ces  tambours 
qui  font  tc^s  &  la  même  élévation.  Ils  embraffcnc 
enfui  te  ce  tambour  avec  un  collet  de  fer  brifé  à 
charnière  dans  le  milieu  ,  au-deflous  de  ces  fail- 
lies ;  lorfque  ce  tambour  eft  pris ,  ils  refterrenc 
4e  coller  au  moyen  d'une  forte  vis.  Comme  il  j 


•  quatre  anneaux  dans  la  circonférence  de-ce  coflcç 
donc  chacun  eft  dans  un  des  quarts  de  cercle,  ou 
y  paffe  des  cordages  par  le  moyen  desquels  on 
élève  le  collet  &  le  tambour -^  cetce  manœuvre, 

5[ui  eft  très-  (impie ,  garantit  les  tambours  de  toutt 
ra&ure ,  &  fournir  te  moyen  de  les  placée  dç 
niveau  avec  la  plus  grande  facilité. 


Prix     Académique. 

L'Académie  Royale  des  Sciences  &  des  Beaux- 
Arcs*  de  Pau  diftribuera  ,  en  1774 ,  deux  prix  ;  le 
.  premier  â  un  ouvrage  en  profe  fur  ce  fu  jet  :  «  ferait- 
»  il  avantageux  au  Béarn  d'y  établir  différentes 
»  efpèces  de  prairies  artificielles  ?  »>  Le  fécond  i 
un  ouvrage  en  vers  «  fur  les  avantages  &  les  maux 
»  qui  ont  réfulté  de  la  découverte  du  nouveau 
»  monde.  »  Les  ouvrages  fefont  dune  demi* 
heure  de  ieâure  au  plus  :  on  en  ad reiïera  deux 
exemplaires  à  M  de  Croufeilles,  Secrétaire  de 
l'Académie ,  avant  le  mois  de  Décembre. 


SPECTACLES. 

Comédie    Italienne. 

JLts  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  ont 
donné,  le  Lundi  14  Juin,  la  première  repréfeit- 
carion  de  YErreur  d'un  moment  %  ou  la  fuite  il 
Julie  ,  Comédie  nouvelle  eu  un  aâe  9  raclée 
'd'Ariettes.     . 


(ml 

-  €ât«au&  Lucas,  heureux  parleur  union  *„ 
jpmilenr,dan$  leur  petit  mén  âge  ,du  plaifir  d'avoir, 
un  enfarçt  ;  la  femme  prévenante  ppur  fon  mari 
prépare  Ton  peut  repas,  &attendfon  retour  avec 
impatience*  Lucas  revient*  &  bientôt  il  s'arrache 
eu  plaifir  de  revoir  fa  femme  Si  foo  fils  ,  pour 
aller  fecoutir.de  tout  l'argent ,  Jruk  de  fon  tra- 
vail gc  de  fon  économie,  Je  Fermier,  fon  v  ai  fin, , 
qui  vient  d  éprouver  le  malheur  d'un  incendie* 
&  qu'un  propriétaire  riche  &  dur  pourfuit  avec 
rigueur.  Il  faut4 entendre>  pour  fentir  le  plaifir, 
qu'il  j  a  de  fecourir  une.  famille  malheureufe.  -- 
Le  tableau  qu'il  fait  de  ces  inforumés,  vieillard» 
fenjoies  &  enfers % il  abord  accablé* par  lebefoin  ,  . 
Se  Ce  ranimant  enfuite  par  le  foolagement  qui 
leur  eft  préfenté >.eft  dune  vérité  touchante ,  Sa 
du  plus  grand  intérêt.  Cependant  M*  le  Comte 
de  Saint- Albe  (  le  même  dont  Gâteau  &_  Lucas 
avec  Michaux,  avaient  fait  le  bonheur  en  lui  fai- 
fant  obtenir  en  mariage  Julie  >  qui  le  préférait , 
contre  la. volonté  de  fon  père,  à  un  Seigneur  fuit 
riche)  devenu  ingrat  &  perfide  envers  fes.bien- 
{tireurs^  change  de  fentîment  pour  fa  femme.*, 
&  veut  féduireja  jeune  Cateau.  L'amour  l'ame- 
nait fouvem  dans  fach**Jmière>  toaU  il  n'avait  pas  ^ 
encore  ofé  déclarer  fa  pafïion  :  il  envoie  tàlUaxr 
porter  en  fecret  >i  la  jeune  payfanne^un  billet 
plié  avec  élégance,  ou  il  lui  déclare  fesfentimens. . 
Careao  ne  cache  point  à  fon  ma  ri,  ce  roetfàge^  de  ; 
lui  donne  le  papier  comme  elle  l'a  reçu.  Lucas 
tftjoftemenrindigne.il  fe  radoucir  par  réflexion  ^ 
Se  prend  le  parti  de  faire  écrire  par  fa  femme 
Doe  réponfe  qq!il  di&e ,  &  dans  laquelle  U  affeâfc- 
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ifta  pfeeiw  rechange ,  &  de  tegar&r  comm# 
Itmitic  &  protection  ce  que  le  Comte  nomme 
ftffeour  &  paffion.  Sa  femme  fore  pour  faite  porte* 
ce  billet.  Julie  inquiète  de  l'abfence  de  fon  mari» 
&  ayant  découvert  fon  intrigue  %  vient  a*ec  fit 
femme  de  chambre  dans  la  dtaumiète  de  Gâteau* 
Çlle  troove  Lucas  féal ,  elle  paraît  fore  ttifte  £ 
Lucas  l'engage  i  parler ,  2c  la  f adore  en  lui  mon- 
tant ce  qui  s'eft  paiTé  ,  &  les  Tenu  mens  de  (a 
femme,  trop  veftueufe,  pour  écouter  un  amour 
criminel.  Cateau  ne  tarde,  pas  à  la  raflurer  elle- 
Bcme.  On  voit  arriver  M.  de  Saint-ALbe ,  attira 
par  la  réponfe  de  fon  amante*  On  convient  qu'elle 
teftera  feule  un  moment*  &  que  Lucas  &  Madame 
de  Saint-  Albe  paraîtront  a  un  fignal  donné.  IL 
déclare  fon  amour  %  il  veut  féduire  la  jeune  pay- 
fanne  qui  combat  fa  paffion  :  il  ofe  lembraffer* 
JUicas  paraît  en  ce  "moment.  Le  Comte  furpris  Bc 
çoafofi  veut  ptendfe  un  ton  de  fnpétiorité.  Local 
loi  repréfente  avetf  force  toutes  les  fuites  de  fa 
témérité,  fi  fa  Fetntne  avait  eu  la  faibleffe  de 
fëceater  ;  ces  fuites  cruelles  portaient  le  trouble 
dans  fa  maifon  %  Se  tendaient  i  détruire  le  bon- 
heur de  deux  époux.  Le  Comte  cède  au  cri  de 
fcs  remords  y  fa  femme  fe  préfente  ;  il  tombé  2 
Its  genoux;  Ces  époux  reflèrrent  les  nœuds  de  leur 
çnîon  }  ils  s'engagent  £  aider  de  leur  fortune 
Gâte**  8c  Lucas  *  fi  dignes,  d'être  heureux. 
-  Cette  Comédie  eft  de  M.  de  Montvel ,  Afteut 
de  la  Congédie  Françàife  ;  elle  fait  honneur  a  fon 
«fprir  &  à  fon  eccur  }  elle  eft  bien  écrite*  Le* 
caxaûéies  font  deffinés  avec  beaucoup  d'intelli-» 
|PW**.*  |*HH$«vec  beaucoup  de  vérité,  La  moi 


nie  en  eft:  douce  &  fenûble.  Il  y  a  beaucoup  d*rrK 
sérec  &  de  pathétique  fans  noire  à  l'agrément  de 
la  fccne.  Le  rôle  de  Lacas  eft  de  l'eipreffioo  la 
plus  touchante,  &  rendu  fupérieuremenr  par  M* 
Clerval.  11  eft  parfaitement  fécondé  par  Madame 
Trial ,  dans  le  rôle  de  Cateau.  M.  Julien  reprc- 
(ente,  avec  fuccès  ,le  Coque;  M.  Triai ,  la  Fleur; 
Madame  Billioni,  Julie;  Madame  Maulhingben, 
.laFemme-de  chambre. 

LaMufiqueeft  de  M.  Des-  Aides  9ic  remar- 
quable, comme  celle  de  Julie  f  par  des  chants 
agréables  »  faciles  &  piquans.  Il  y  a  auffi  des  mor- 
ceaux d'une  compofition  forte  Se  expreffive.  Cette 
-Comédie  a  eu  beaucoup  de  iuccès.  • 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

IL9 art  du  Peintre  ,  Doreur  ,  Vmrnissxvr  ; 
ouvrage  utile  aux  Artifice  &  aux  amateur*  qui  veulent* 

,  entreprendre  de  peindre,  dorer  &  vernir  toutes  fortes  de 
fujets  en  bâtimens  ,  meubles ,  bijoux ,  équipages ,  &c. 
in  8°  de  400  pages  en  4  parties ,  par  h  Sr  Watin  »  Pein- 

•  tre  -  Doreur-  Verniffeut ,  &  Marchand  de  couleurs  é  dorm- 
res  &  vernis  ,  féconde  édition  ,  revue ,  corrigée ,  &  confi- 
dérabUment  augmentée;  prix 4  liv.  16  fols  broché,  franc 
de  pqr{  par  tout  le  Royaume ,  en  lui  foi  font  toucher  ce 
prix  net ,  &  affranchi/font  la  lettre  d'avis  &  le  port  de 

'  f  argent.  Artem  ex  penemia  fecic.  A  Paris ,  che[  Gra  ngé*  â 
pont  Notre-Dame ,  Durand,  neveu ,  me  Galanâe ,  6» 

-  V  Auteur  ,  r*  r/*  ir  Z*  paru  5.  Martin  9  âla  Renommée  « 
i77j  ,  4V*c  approbation  &  privilège  du  Roi. 

V^iiux  qui  compareront  cette  édition  à  la  première  la  trotK 
▼eroot  fapérieuze  >  le  plan ,  l'expofition ,  les  détails  ,  l'en* 
Jcjnblc  ont  cousfabi  des  variations,  ondes  augmentation* 


VonfidérableSr  Toute  la  critique  qui  occupait  va  bon  tîer* 
de  l'autre  édition  cft  difparue  de  celle-ci ,  comme  inutile, 
$  cft  bien  remplacée  par  des  principes  lumineux ,  6c  des 
procédés  exacts. 

L'ouvrage  cft  terminé  par  un  fupplément  qui  préfçnte 
un  Catalogue  complet  des  meilleures  gravures  que  nom 
ayons,  repréfentant  toutes  fortes  de  décorations  intérieures 
d'Eglifes,  de  Châteaux ,  &  de  meubles  que  le  Sr  Watin 
fe  charge  de  faire  palier  franches  de  port  par  la  pofte  aux 

Sri*  qui  y  font  indiqués  en  affranchiflant  la  lettre  d'avis 
t  le  port  de  l'argent ,  en  forte  qu'il  fera  très-aifé  actuelle- 
ment  à  la  Province,  aux  pays  étrangers  même  de  fe  pro- 
curer à  très- peu  de  frais  des  gravures  ou  deflins ,  &  fur 
ces  gravures  de  commander  tout  un  ameublement ,  &  d'en. 
,  connaître  le  prix  avant  que  de  l'ordonner.  On  y  trouve  auftt 
un  état  de  toutes  les  marchand ifes  utiles  auxArtsduPeintre» 
Doreur,  Vernifleor ,  &  le  prix  de  toutes  les  marchandifes  , 
*  des*  couleurs  préparées ,  routes  prêtes  à  être  employées  j 
eu  forte  qu'on  peut  en  un  inftant  calculer  à  combien  re- 
tiendra une  entreprife  de  peinture  dimprcflîon.  Cçftpré- 
(enter  à  l'économie  un  de  tes  plus  importans  objets ,  celui 
d'être  éclairé  Air  fa  dépenfe. 

Le  ST  W.  annonce  aufli  unverois  (ans  odeur  qui  emporte 
même  celles  des  couleurs  à  l'huile,  en  forte  que  14  heures 
après  foa  application  on  peur  coucher  dans  un  apparte- 
ment ain  fi  peint  (ans  courir  ri  (que  d^en  avoir  même  1  odorat 
affecté  5  cette  découverte  ,  fruit  -des  travaux  4c  des  expé- 
riences du  S'  V.  eft  bien  in tére fiante  (ans  doute  pour  I'cri- 
pretTcment  de  jouir,  mais  elle  eft  précieuCè  pour  l'humanité, 
«pf»£qux>n  évite  le  danger  des- maladies  occasionnées  foir- 
vent  par  l'imprudence  d'avoir  habité  des  appartemeus  fraî- 
chement peints. 

Le  même  ouvrage  eft  prppofé  par  foufcrîptfon  çp  in- fol. 
avec  planches  &  gravures  en  taille- douce  pour  fetvir  de 
luire  aux  Arts  de  l'Académie  des  Sciences,  moyennant  1 1  L 
en  (oofcrivaju ,  6c"6  liv.  en  le  retirant  broché  en  carton. 
On' inférera  en  tête  les  noms  des  protecteurs  &  amateurs 
des  Arts  qui  auront  bien  voulu  s'y  incéreftef* 
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ffDÊRTC  &  ClitÏE,  du  Vamwr ,  Fàmïûj  $  h  taris» 

ttâiffdncc ,  Comédie  en  vers  6»  #/r  /roi*  aBes^var  M  le 

Thcis,*rô*to/fcin~iii/w*4  liv  4  fols.  ÀFlotentei 

'&  fi  trouve  à  Péris,  chc^t  *\\\c2\x , Imprimeur  Libraire 9 

*   rirr  £.  S  fretin,  vis-à-vis  de  r'Egtife. 

Une  «oavefle  de  Bocste  que  la  fontaine  à  mife  eb  vert 
fous  «e  tore*  le  Faucxfrt,  taie  k  fend  de  cette  Omédic 
tente  Avec  intérêt.  On  applaudira  fur- tout  au  pet  fenoaft 
d'Azoiii  ,  l'ami  de  féittns. 

Le  vertueux  mortel  que  ce  digne  Azolfi  l 

U  couche  à  la  trifte  indigence , 
fit  cependant  fbi-méihe  il  fe  met  en  oubli  £ 

Pour  fignaler  fa  bicnfaifance. 
,  Né  dam  U  pompe ,  au  raifcn  togtaoïkwrs $ 
Des  ttots  quarts  de  fon  bien  dépouillé  par  on  ftcre> 
On  fe  voit  tuppotter  la  fortune  contraire  » 

Comme  il  aurait  fait  Us  booneucs* 

Dcsmalncweu*  ileftlepere, 

Tous  ils  fbnt  l'objet  de  (es  foins  $ 
fet  pendant  que  loin  d'eux  ii  bannit  Us  befeiftt  j 

A  peine  t&  a  k  néceflaàrck 


JFjiSiES  tfowstlSt  j  de  Aies  à  Madame  U  OmfKmi, 

far  AL  îrabctt» 

Ce  champ  ne  fe  peut  tellement  moiffonner  f 
Que  lie»  derniers  venus ,  n'y  trouvent  a  glaner* 
Là  Font. 

\çl.  in- 8°,  imprimé  avec  foin  %  ty  orné.  4  AmJUrdatoi 
b  fe  trouve  à  Paris*  cA*£  Dclasaia»  JUtesve,  me  de 
la  Comédie  Françaife  >  1773. 

Cet  ouvrage  ajoute  à  la  réputation  que  Ki.  Imberr  s*clt 
Faite  par  fon  Poemc  fi  ingénieux  du  jugement  de  Paris*  U 


Ï390  , 
a  dédié  (es  fables  à  Madame  la  Daupîuœ/S:  il  t  «efatt 
de  dire  des  vérités  agréables  fous  le  voile  de  T  apologue. 
Ces  Fables  nouvelles  font  prefqve  tôuces  «h  l'invention  de 
M.  Imberc ,  elles  (ont  narrées  avec  facilité ,  &  elles  plairoet 
patles  grâces  fimples  &  eiïvescjui  rbfvti'oreancajcdffce 
geaic.  wici  une  de  ces  Fables. 

*j  Rùfe  &U  Soutôu. 

Une  fofe,  l'orgueil  de  Flore , 
lUîtlak  on  vewfbouron  près  d'elle  totre  confus  ; 
Ta  n'es  pas  né,  dit-elle  :  allons ,  t&che  a*écloic 
la  tùCç  fe4écnt,  dès  f*  prochaine  amoac  ; 
«Iclïomo»  deviot  tofe.  Eh  !  que  font  devenus 
-Touscesatfrahs;  dhvîl  ?Tori  front  fc  décolore  j 

Hier  ttf  e'dteii  pas  entor  ,      - 
Ida  four,  aujourd'hui  tH&eajthlt* 


&  la,  nature  de  leur  écriture  fymbolique ,  comparât  ayeC 
.  eelU  des  amun$  "Egyptiens ,  en  *ip*nf*  à  cette  d*  U  £»• 
<èéêi  Mejfk  its  Sciences  dt  Londres  fit  r  U  mime  fujeû 
<Ony  a  joint  l'extrait  de  deux  ouvrages  nouveaux  dt 
3&f .  de  Guignée ,  de  L'Académie  du  Injanptiens  6»  BeUés* 
Retires  de  Paris  ,  relatifs  aux  mêmes  matières  ;  par  un 
Perche  U  C.  de  J. ,  Mifionnaire  à  Pékin;  in*4»,  avec 
fgures.  ASruxelles ,  che^J.  L.  de  Foûbcrs ,  Imprimeur* 
libraire.  A  Paris  9  Uoul  de  Thou,  rus  dis  Pq'vmhs > 

Cette  Lettre ,  tveelefecours  des  gravures ,  rend  compte 
*a*  y««i  &  à  rofpnc,  de*  ctrtâères  Chinois.  Ella  donne 
l'intelligence  des  hyérogtypbes  :  M.  Nccdbam  fait  voir, 
eus*  en  avis  préliminaire ,  l'identité  des  anciens  caraétercs 
Egyptiens  A  Chinois  5  S:  l'on  adopte  le  (emiaoenc  de  M.  de 
Geignes ,  qui  prouve  que  les  Chinois  font  une  colonie  des 
Egyptiens  %ficqu  ils  tcjuicjuç  '  * 

de  ces  anciens  peuples. 


u°°> 


ANNONCES. 


Le  Càtalogcte  des  Livres  de  la  Bibliothèque  cj«  feu 
M.Gillet,  Avocat,  fcdiftribuc  chez  LecUrc 9  Libraire, 


au  Palais* 


L'an  du  Fabriquant  d'étoffes  de  foie ,  première  &  féconde 
feûions  -,  contenant  le  de  vidage  des  foies  teintes ,  &  t'our- 
diflagèdes  chaînes,  par  M.  PauUt%  Dcflinateur  &  Fabri- 
quant en  étoiles  de  foie  ,  de  la  ville  de  Nîmes  ;  in-fùL  br. 
A  Paris ,  chez  Saillant  cV  Nyon  %  Libraires  ,  rue  %«  Jean- 
de-Bçauvais^fc  veuve  Dtfaitu ,  rue  du  Foin. 


Le  Parnaffe  des  Dames ,  ou  choit  de  Poéfies  des  femmes 
de  toutes  les  Nations  &  de  tous  les  ficelés  %  jufqu'à  celui  ci 
înclufivement  :  Tome XI ,  vol  in  8°.  A  Paris,  chez  Ruaul^ 
Libraire,  rue  de  la  Harpe ,  près  de  la  rue  Serpente.   • 

JST.  J9.  La  foufeription  poar  l'ouvrage  complet,  en'  i» 
volumes,  reliera  ouverte  julquau  cinquième  volume. 


On  fouferit  pour  VAyaMieurtur  chex  txiouii,  LiaaAimi 
A  Pams  ,  hue  Christine  »  près  la  rue.  Dauphiue.  Le  prix  lie  la 
Soufcrlption ,  pour  Paru  &  pour  les  Provinces ,  eft  de  i&  livres  pbin 
PapJiée ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Dl  L'IUFKXMZJtlE   DI    MlCHSL  LAMBERT* 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


"^l4*-:  ^^^î*^  ^-J^^lr^r^  -sU^-h^'^U^ 

UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

QtftfgttU  qpro  hcmuiu ...  jifl^ri  #/!  fkrrago  libdli.  Juveo. 

Z>»  Lundi  z&Juuu 

1  |f  ■      ■        .1 

À     R     f     S. 

PlINTU  RE. 

EXPOSITION  des  Tableaux  &  Dejfîns  qui  s%efi 
faite  à  la  place  Dauphine  le  jour  de  VOSave 
de  la  Fite-Dieu ,  le  17  du  prèfent  mois. 

V^ommb  cette  expofuion  eft  peu  conGdérable, 
&  ne  dure  qu'une  matinée ,  nous  ne  nous  y  arrê- 
terons qu'un  moment.  On  a  vn  avec  plaifir  les 
portraits  en  pied  des  Sr$  Préville  &  Feuillîe , 
'  Afteurs  de  ta  Comédie  Françaife ,  peints  à  l'huile 
par  M.  Danlou.  Le  premier  en  habit  de  Crifpin 
tient  une  Marotte ,  attribut  que  les  Anciens  don- 
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liaient  à  Motaus ,  le  Dieu  de  la  joie  &  de  la  rail- 
lerie ,  &  qui  eft  crès  -  bien  placé  enrre  les  maint 
d'Un  Aâeùr ,  qui  par  fou  jeu  vif,  faillant  &  varié 
fçair  fi  bien  fixer  L'attention  du  fpe dateur.  L« 
fécond  A&eur  5  en  habit  de  caraÛère,  tient  plu* 
fieurs  mafques ,  fymboles  des  différons  tôles  qu'il 
remplit.  Les  draperies  de  ces  portraits  ont  para 
étudiées ,  &  les  portraits  eux-mêmes  9  placés  dans 
âes  attitudes  pittoresques ,  ont  plu  par  des  vérités 
bien  rendues. 

On  a  auffi  applaudi  â  plufieur*  portraits  en  paf- 
tel  de  M.  Monjoie  ,  qui  s'attache  â  faifir  ces  dé* 
tails,  que  les  Peintres  de  portraits  ne  négligent 
que  trop  Couvent ,  &  qui  contribuent  néanmoins 
à  caraûérifer  la  petfonne  repréfentée. 

Les  portraits  en  miniature  de  MUe  Rameau  onc 
également  mérité  d'être  remarqués  par  une  tou- 
che foignée  fans  être  peinée  ,  &  ftr  un  dtffiu 
précis. 

M.  Vitri  a  retint  dans  le  même  tableau  les  por- 
traits en  paftel  d'un  mari  &  d'une  femme  qui  fe 
témoignent  leur  tendreffe.  Des  étoffes  d'un  ton 
un  peu  trop  Brillant  ont  paru  nuire  à  l'effet  des 
têtes. 

Quelques  autres  Artiftes  ont  expofé  des  por- 
traits en  paftel ,  des  miniatures  &  des  tableaux 
de  genre,  mais  que  Ion  ne  peut  regarder  que 
-comme  de  premiers  eflais. 

Nous  ferons  feulement  encore  mention  de 
quelques  deflins  de  payfage.  Ceux  de  M»  Lantara  , 
quoique  cet  Artifte  foit  un  peu  fujet  à  fe  répéter  , 
ont  plu  pu  un  faire  très-foigné ,  &  qui  n'eft  pas 
fans  effet»  Ils  fonr  deflînés  au  crayon  noir  >rehauflé 
de  blanc  fur  papier  bleu» 


Trois  paysages  Je  M.  Mérigor»' jedhé  Àrtîflë  j 
làeffinés  au  crayon  inoir ,  fur  papier  blanc,  ont  parti 
touches  avec  atfefc  de  goûr. 
'  On  a  pu  âuffi  remarquer  parmi  les  différent 
morceaux  expofés>  des  copies  à  la  plume  des 
tftampes  de  Leclerc  &  Calot »  faites  trait  pouc 
traie ,  &  avec  une  vérité  8t  une  précifion  fingu- 
licres.  Parmi  ces  copies  écaient  l'Académie  des 
Sciences ,  Se  l'entrée  d'Alexandre  dans  Baby lone  * 
les  deux  plus  grands  morceaux  de  Leclerc  j  H  U 
Foire  de  Nancy  par  Calot,  où  l*On  compte  peut- 
être  plus  de  deux  mille  figures. Ces  chef-d'œuvre* 
de  foin  de  de  patience  font  d'une  Dame  qui  lei 
*  dédiés  à  fon  mari. 

Musique. 
Six  tria  pout  deux  violons,  &  violoncelle jf 
par  Dtmachi ,  otdinaire  de  la  Mufique  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Sardaigne ,  Op.  I  ;  prix  7  livres*,' 
A  Paris  »  au  Bureau  Mufical  *  cour  de  l'ancieit 
Grand-Cerf,  rues  Saint  Denis  &  des  Deux-Porte* 
S.  Sauveur;  &  aux  adretfes  ordinaires  de  Mufi-* 
que*  A  Lyon,  chei  Cafiaud 4  Libraire,  plact 
de  la  Comédie. 


Vatiatiôàs  ajoutées  à  plufieurs  airs  d*Opéra<o* 
Iniques  pour  le  Piano-forte  Se  le  Clavecin ,  dédiée* 
à  Madame  la  Marqoife  dt  Grolicr,  par  M.  Neveu  + 
Maître  de  Clavecin  ;  prix  3  li  v.  1 1  f.  A  Paris ,  chez 
l'Auteur,  rue  Royale,  dans  l'allée  d'un  Marchand 
de  Tabac  ;  Se  M.  Bouin  ,  Marchand  de  Mufiqué 
&  de  cordes  d'mflrumens,  rue  S.  Honoré,  prêt 
S.  Roch ,  .&  aux  adtefles  ordinaires. 
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SCIENCES. 


H    Y    M   l    E. 


RÉFLEXIONS  fur  le  parallèle  du  phlogiftique  & 
du  caufticum ,  0/*  acidum  pingue ,  inféré  dans 
V  Avantcourewdu  ty  Mai  iyyj  ;  par  Af.  de 
MorveaiK 

\^ûoiqu*attachê  i  la  dodtrine  de  Sthaal,  qut 
J'ai  cru  jufau'ici  fondée  fur  une  infinité  d'expé- 
riences décifives,  je  n'en  fuis  pas  moins  difpofé 
à  adopter  d'autres  principes  dès  qu'ils  feront  bien 
démontrés  j  je  n'attendrai  pas  même  d'être  con- 
vaincu pour  rendre  aux  Auteurs  des  nouveau* 
fyftêmes  toute  la  juftice  qu'il$  méritent,  perfuadé 
qu'ils  me  fçautont  gré  à  leur  tour  de  leur  expofer 
mes  doutes. 

La  théorie  du  phlogiftique  eft  attaquée  tout  â- 
la-fois  par  les  parti  fans  de  Y  air  fixe  de  Haies,  & 
par  les  partifans  du  caufiieum  de  Meyer  :  j'ai  déjà 
propofe  quelques  objeâions  contre  ces  deux  fyf- 
têmes dans  ma  Difftrtation  fur  le  phlogiftique ,  &c. 
par  rapport  à  l'application  qu'on  en  avait  faite  au 
phénomène  de  l'augmentation  de  poids  des  chaut 
métalliques;  je  ne  les  répéterai  point  ici,  je  ré- 
ferverai  pour  un  autre  article  celles  que  je  fuis  en 
état  d'ajouter  contre  l'abforption  de  l'air  dans  la 
calcin^tion ,  je  me  bornerai  à  examiner  aujour- 
d'hui le  tableau  que  l'on  a  prefente  fur  deux  colon* 


nés  correfpoodanres  des  prétendues  propriétés  dif- 
tin&es  du  phlogiftique  &  du  cauflicum^ 

On  établit  pour  première  différence  que  le  cauf 
ticum  traverfe  les  vai(Teâuxy&  que  le  phlogiftique 
ne  peut  les  rraverfer;.fur  la  premiers  psopoiitiort 
j'ai  tait  voirailleursque  Meyer  n'érait  pas  toujours 
d'accoi cT avec  lui-même  (  Menu  de  l'Acad.  de 
Dijon ,  Tom.  I,  page  43  3  )  &  je  fuis  fondé  â  mec 
la  féconde  ,  à  moins  que  l'on  n'établiiTe  encore 
que  ccft  Xecâvjiicum  qui  reftitue  la  forme  métal- 
lique, du  moins  au  mercure,  parce  que  j'ai  faic 
voir  que  le  mercure  fulfurait  l'acide 'vîctiolique 
tout  de  même  que  l'antimoine  r  le  bifmut ,.  le 
zinc,  &c.  que  ce  même  mesure  traité  plusieurs 
fois  de  fuite  toujours  .en  vaifleaux  clos ,  reprenait 
à  chaque  fois  le  principe  métallifant,  &  le  per- 
dait de  nouveau  en  fulfuranc  de  nouvel  acide  , 
d'où  j'ai  conclu  :.i>°  que  le  mercure  fe  calcinait^ 
2°  que  le  phlogiftique  traversait  les  vaifleaux  ; 
30  que  la  terre  du. mercure  avair  la  propriété  fin- 
guliere  de  fe  combiner  avec  lui  en  tout  état  & 
fans  intermède  -y+m  que  fi  les  autres  terres  métal- 
liques ne  fe  revivifiaient  pas.de  même ,  c'eft  que 
cette  combinaifon  exigeait  la  préfence  d'une  trois» 
fième  fubftance  pour  favorifer  le  comaâ. 

Si  l'on  oppofe  que  ce  n'èft  pas  le  phlogiftique, 
mais  le  caujlicum  qui  fulCure  Fàcide  dans. mon 
expérience,  commel'annonce  la  7epropofirion  du 
parallèle  ,  je  demande  r  mais  pourquoi  ce  cauftU 
euro,  qui  traverfe  les  vaiffeaux  ne  fe  combine-cil 
pas  toujours  avec .f  acide  ? D,qù vient  que  ce  caujr 
ticum  ne  rend  l'acide  fumant  que  quand  le  vaif- 
feau  eft  felé ,h  qu  que  quand  j'y  renferme  avec 
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l'acide  des  métaux ,  des  huiles  8c  autres  corps  qo€ 
l'on  reconnaît  pourvus  de  phlogiftique?  Si  Von 
dit  que  le  caufticum  a  befoin  aulli  cl  cire  engage 
eu  arrêté  par  une  jç  fubftance  pour  pouvoir 
produire  lucide  fulfureux  volatil  ,  je  répandrai 
qu'avec  la  même  fuppoiuion  il  eft  tout  aufli-bien 
prouvé  que  le  phlogiftique  traverfe  les  vaitfèaux  % 
&|ju*ainfi  il  eft  inutile  de  recourir  à  un  nouveau 
principe,  &  de  lui  afligner  des  propriétés  parti-: 
culières. 

Puifque  f  ai  entamé  la  y*  propoiitioo  du  parais 
lèle  ,  finitions  tout  de  fuite  fur  cet  article.  On  pré- 
tend que  le  phlogiftique  avec  l'acide  vitriol iqu» 
ne  fait  que  le  foufre ,  au  Heu  que  le  caujliçum  ne 
fait  point  de  foufre,  &  donne  à  l'acide  la  pro- 
priété de  fumer*,  rien  n'eft  moins  concluant  que 
cette  différence ,  elle  a  ici  une  caufe  bien  fenfiblô 
te  tout-â  fait  étrangère  ;  dans  le  foufre  l'acide  eft 
faturé  par  le  phlogiftique  dans  l'état  de  ficcité  ; 
dans  lefprit  fulfureux  %  il  y  a  encore  de  l'eau  qui 
adhère  allez  à  l'acide  pour  empêcher  fa  parfaite 
Combinaifon  avec  le  phlogiftique;  &  parce  qo'oa 
ne  peut  ni  diflbudre  le  foufre  dans  I  eau  ,  ni  ré- 
duire l'efprit  fulfureux  1  ficcité  fans  le  décompta 
fer ,  cç  n'eft  pas  une  preuve  que  ces  deux  corpSt 
diffèrent  auffi  par  la  nature  de  leurs  principes. 
Pour  moi»  je  crois  au  contraire  leur  identité  bieb 
démontrée  par  l'identité  parfaite  du  fel  fulfureux 
foi t  qu'on  le  produife  en  facurant  l'acide  fulfureux 
par  l'alkali ,  foit  qu'on  expofe  fi  m  pie  ment  a  la 
flamme  du  foufre  un  linge  trempé  dans  la  leffivç 
glkaline. 
te  fécond  parallèle  donrrç  la  propriété  éUfticyx^ 


tu  caujTicum  y  Se  la  refufe  an  phtogiftfqae  ;  fut 
quel  fon  i .  tv»:iï  *  CV*  rV?  .^-  Tuile  à  deviner^ 
d'autant  plus  que  cette  do&rine  ne  p*:J*  pas  s'ad- 
corder  avec  celle  deMeyer.  Cet  Auteur  convient 
que  la  matière  de  la  lumière  eft  beaucoup  plus 
élaftique  que  fon  caufiicum ,  il  fuppofe  qu'un  cerf  s 
eft  doutant  plus  élaftique  qu'il  contient  plus  de 

{principes  élastiques,  Se  comment  le  phlogtftique 
èrait-il  abfolument  prive  de  cette  propriété,  puif- 
2ue  la  10*  propofition  nous  l'annonce  tout  formé 
e  principes  éùftLqoes,  &  d'urv  peu  de  terre  qui 
doit  être  affurémenc  bien  fubtire,  puifque  per> 
fonne  encore  n'a  pu  lappercevoir  non  plus  que 
le  ctufticum  /  &  fi  die  n'eft  ni  aflez  groflière ,  ni 
aflefc  abondante  pour  fixer  les  autres  parties  corn* 
pofanres,  quel  indice  reftet-  il  de  la  fixité  de  et 
prétendu  cotnpofé  ?;    • 

Je  pourrais  ai fémeru  prouver  que  Meyer  nfâ 
pas  eu  des  idées  bien  claires  de  ce  que  c  eft  qu'élaf- 
lici té  &  volatilité ,  qu'il  appelle  une  ou  deux  pro- 
priétés comme  on  voudra;  mais  fes  feâateurs  ont 
fans  doute  re&ifie  &  concilié  bien  des  c  ho  fes  dans  " 
fon  fyftême,  Se  je  neveux  combattre  que  ce  qu'ils 
adoptent  :  or  je  les  prie  de  m 'expliquer  comment 
îl  peut  fe  faire  que  le  caufiicum ,  doué  de  tant 
d'élafticifé  ,qoi  fe  combine  fuivant  eux  aux  chaux 
métalliques,  les  laifTe  dans  un  état  iners  ,  pulvé- 
rulent, abfolument  paflif  même  au  plus  grand 
feu,  tandis  que  le  phlogiftique  qu'ils  fuppofent 
non  élaftique,  combiné  à  une  terre  non  élaftique, 
forme  un  compofé  capable  de  s'étendre  par  l'ac- 
tion de  la  chaleur ,  dte  fe  rétablir  quand  elle  cefTe; 
4e  fe  fablimer  *  de  s'évaporer ,  &ef  >Ceft  ce.qui 
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arrive  aux  métaux ,  aux  demi-  métaux ,  c'eft  ce 
que  le  mercure  fur-tout  manifefte  bien  fenfible- 
ment  j  de  leur  aveu  cependant  ces  terres  reçoivent 
la  forme  métallique  du  feul  phlogiftique. 

3e  Parallèle  :  le  caujlicum  eft  mifcible  à  l'eau, 
le  phlogiftique  ne  lelt  pas. Si  Ton  entend  par-là 
que  le  phlogiftique  ne  peur  fe  mêler  à  Peau  même 
avec  intermède  ,  la  réponfe  eft  facile  :  vous  con- 
venez de  l'exiftencc  du  phlogiftique  dans  le  fou- 
fre  ,  le  foufre  fe  dhTbut  dans  leau  par  l'intermède 
de  ï'alkali  ,  donc  le  phlogiftique  eft  mifctble  à 
l'eau.  Si  Ton  entend  que  le  caujlicum  fe  racle. à 
l'eau  fans  aucun  intermède  ,  il  faut  commencer 
par  établir  le  fait  avant  que  d'en  tirer  des  consé- 
quences. Je  fçais  bien  que  Meyer  dit  quelque  part 
que  fon  caujlicum ,  comme  fubftance  faline  acide, 
eft  tellement  avide  d'eau ,  qu'il  ne  pourrait  tra- 
verser la  lentille  à  l'eau,  &  c'eft  l'argument  dont 
il  fe  fert  pour  le  distinguer  de  la  matière  (impie 
de  la  lumière ,  mais  cette  aflertion  n*eft  pas  une 
preuve  :  6c  qui  eft- ce  qui  s'cft  jamais  apperçu,  en 
diftillantde  l'eau  ,  que  même  après  plusieurs  rec- 
tihcariorîs,  elle  eut  éprouvé  aucun  changement, 
qu'elle  eût  acquis  aucune  propriété  ni  contradé 
aucune  faveur  différente?  Elle  était  plus  pure, 
voilà  tout  :  cependant  dans  le  fyftême  de  Meyer 
elle  aurait  dû,  à  chaque  fois,  fe  charger  d'une 
nouvelle  quantité  de  ce  caujlicum  qui  travcrfe  fi 
aifément  les  va i (féaux  ;  elle  aurait  dû  l'emporter 
avec  elle  jufques  dans  le  récipient  puifqu'il  eft  û 
volatil  ;  elle  aurait  dû  enfin  en  manifefter  des 
effets  fenfibles,  8c  devenir  capable  d'en  commu- 
niquer les  propriétés. 


.  4e  Parallèle  :  on  accorde  ici  au  phlogifti  que  la 
propriété  exclofive  de  réduire  les  métaux  :  mais 
comme  cet  aveu  établirait  plutôt  le  non-êtn  que 
li  différence  d'être  du  caufiieum  ,  on  ajoute  que 
celui-ci  fe  mêle  bien  aux  chaux  des  métaux  ,  & 
qu'il  leur  donne  de  nouvelles  propriétés.  Je  de* 
mande dabord  qu*eft-ce  que  c'eft  que  ce  mélange? 
Y  a-t-il  donc  de  nouvelles  propriétés  fans  nou~ 
ve^  combinaifon  ?  Ou  bien  admet-on  une  nou- 
vjHr combinai fon  fans  diflolution  ?  Un  pareil 
enfnooièoe  bien  conftaté  nous  rtjeterait  un  peu 
loin.  Mais  puifque  Ton  s'en  tient  au  terme  de 
mêlaoge,  on  a  fenti  fans  doute  que  l'état  pul vê- 
laient de  la  terre  métallique ,  &  l'irrégulariré  de 
Vaggrégat  excluaient  toute  idée  de  ditfblution  } 
le  caufiieum  n'adhérera  donc  plus  i  cette  terre 
que  comme  l'acide  vitriolique  par  exemple  adhère 
aufablon;  cependant  voici  bien  d'autres  difficul- 
tés : -comment  ce  caufiieum  que  l'on  dit  G  fubtil , 
&  élaftique,  fi  volatil  peut-il  demeurer  fixe  au  plus 
.grand  feu  fans  combinaifon ,  &  par  la  feule  juxta~ 
pofition  ?  On  adure  fi  pofitivementau  6e  parallèle 
que  le  caufiieum  ne  fe  lai  (Te  pas  enlever  4  la  ca(- 
cinatîon!  Comment  fe  fait*  il  que  l'eau  qui  fe 
charge  fi  aifément  de  cette  fubftance  falino  lumî- 
neule,  leflîve  plufieûrs  fois  les  chaux  mctalliques 
fans  pouvoir  la  leur  enlever? 

Quant  aux  propriétés  nouvelles  des  chaux  mé- 
talliques %  elles  fe  bornent  à  rendre  les  aikalis 
cauftiques ,  mais  jufqu'â  ce  que  l'on  m'ait  aurrç- 
ment  démontré  moo  erreur ,  je  m'en  tiendrai  i 
quelques  obfer  varions  qui  me  perfusdent  que  cel^t 
s  opère  non  par  addition ,  mais  par  purification , 
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par  dénudarion  de  ce  diflolvant  fâHn.  L'Àureu* 
du  parallèle  ne  revient- il  pas.  malgré  lui  â  certe 
opinion ,  lorfqull  dit  à  l'article  9'  que  le  plilo- 
gi  (tique  uni  aux  alkalis  Us  émouffe  &  les  rend! 

'  moins  caufiiques  ;  pourquoi  ne  veut-on  pas  qae 
l'abfence  produife  te  plus ,  tandis  que  la  préfence 
produit  le  moins  ?  Pourquoi  appeler  deux  caufes» 
imaginer  deux  fubftances  où  une  feule  fuffit?  11 
eft  l( naturel  de  penfer  qu'un  corps  eft  avi^du 
principe  qu'on  lui  a  enlevé,  comme  le  4Pric 
très-bien  quelques-uns  des  partifans  de  l'air  fixe  V 
Le  ;*  parallèle  donne  un  grand. avantage  au 
taujlicum  fur  le  phlogiftique  :  il  déclare  le  pre- 
mier indeftru&ible.  Comme  perfonne  n'a  encore 
tenté  l'analyfe  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  cette  pré- 
tendue différence  ne  peur  être  fondée  que  fur  les 
définitions  que  l'on  en  donne  an  *o*  &  dernier 
article  s  lefquelles  repréfentent  le  caafiicum 
comme  un  compofé  de  la  pure  matière  de  ta  lu- 
mière avec  un  acide  inconnu ,  &  4e  phlogiftique 
comme  un  compofé  de  la  matière  delà  lumière 
«nie  â  une  terre  fpéciale  par  l'inrerrriède  du  cauf- 
ticum.  Je  conçois  que  dans  cette  fuppofition  le 
corps  le)>lus  fi  m  pie  doit  être  auflt  le  plus  indef- 
trudible  -y  mais  tout  ceci  porte  fur  une  erreur  de 

'Meyer  qui  a  confondu  le  phlogiftiqoe  que  con- 
tiennent abondamment  la  fuye  0c  le  charbon  ^ 
avec  la  fuye  &  le  chat  bon  même  :  c'eft  ce  qu'il" 
répète  trçnte  fpis  dans  fon  x  ^chapitre ,  c*eft  fur 
cette  hy pot hèfe  qu'il  établit  les  caraûètes  diftinc- 
tifs  de  la  matière  de  la  lumière  ,  de  fon  eaufH- 
cum ,  &  du  phlogiftique  \  il  admet  jufqu'à  Yeaw 
comme  quatrième  ingrédient  dans  la  c<KBpofma& 


de  ce  dernier  principe  que  fes  feftateurs  parai  f- 
feAr  retrancher  aujourd'hui  »  &  qu'il  convenait 
déjà  ne  pouvoir  entrer  dans  les  combinaifong 
métalliques.  Or  ce  n"eft  point  U  le  phlogiftiqu? 
des  Chymiftes  modernes.  Quelques-uns'  le  regar- 
dent comme  la  pure  matière  élémentaire  du  feu 
&  de  la  lurài&re ,  d'autres  ne  fe  croient  pas  encore 
affez  avancés  pour  pouvoir  affirmer  l'identité  de 
la  matière  du  feu  &  de  la  lumière,  mais  ceux- 
mèmes,  qui  d'après  Beccher,  fuppofent  un  prio- 
ape terreux  dans  le  phlogiftique}n'entendent  nul- 
lement la  terré  vifible  &  groflière  de  la  fuye  :  fi 
vrai  qu'après  les  réduâîons  en  vaitfeaux  clos  on 
la  retrouvé  toute  entière  au-deffus  du  cqlot  mé- 
tallique ;  (I  vrai  que  l'œil  le  plus  perçant  nert  à 
jamais  apperçu  la  moindre  trace  dans  (es  calci- 
nations  où  l'on  convient  pourtant  que  Icphlogif- 
lique  eft. enlevé  au  métal  ;  fi  vrai  que  l'on  n'eft 
pas  parvenu  â  le  découvrir  dans  la  combuftiqn  du 
foufre ,  dans  l'évaporation  de  l'hépar ,  &cc ,  &c« 
Voifi  le  phlogiltique  dont  je  fôutiens  I^Qalyfe 
impoflîble. 

Meyer  avait  entrevu  que  le  mercure  Te  calci- 
nait réellement ,  qu'ainfi  on  le  réduifait  en  lui 
faifant  reprendre  ta  forme  métallique  dans  les 
vaifleaux  clos,  Se  cela  ne  Ta  pas  peu  e  m  barra  dé; 
il  s'en  efl  tiré  en  difant  que  l'on  pouvait  le  re- 
garder ,  sfinfi  que  lés  métaux  parfaits  ,  comme  des 
corps  dans  la  mîx/wn  fondamentale  de/quels  la 
matière  de  la  lumière  s* était  unie  le  plus  intime- 
ment ,  'dans  fà  pureté ,  fans  avoir  été  auparavant 
compofie  en  Une  matière  inflammable  :  W  ad  mec 
donc  cette  fuis  un  principe  métallifant  plus  fiov» 
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file,  moins  groflîer  que  la  fuyt>  8c  affez  fubtit 

pour  pénétrer  dans  les  vaifleaux  !  Et  comment 
pourrions-nous  méconnaître  aujourd'hui  foo  iden- 
tité dans  tous  les  métaux  ?  D'habiles  Phyficiens 
viennent  de  publier  que  les  rayons  de  la  lumière 
réunies  par  la  lentille  rendaient  aux  chaux  de  fer 
la  propriété  magnétique  ;  ce  qui  eft  f  comme  l'on 
fçait ,  un  commencement  de  réduction.  J'ajoute 
que  le  feu  pur  du  foleil ,  a  une  aâion  plus  mar- 
quée fur  les  chaux  de  mercure  ;  il  les  réduit  réel- 
lement. C'eft  ce  dont  je  me  fuis  afturé  en  expo- 
fant  fous  une  cloche  de  verre  du  turbith  minerai 
au  foyer  du  miroir  concave  j  cette  expérience  » 
que  j'avais  annoncée  dans  ma  Diftnft  de  la  vola- 
tiliuduphlogijliquc ,  a  réuffi  avec  un  (impie  miroir 
de  feize  pouces  de  diamètre  ,  au  point  de  blanchir 
complettement  une  feuille  d'or  fufpendue  fous 
la  cloche  au-deflus  du  turbit,  Se  j'aurais  pu  fans 
contredit  fulfarer  l'acide  vitrioliqueavêc  ce  mer- 
cure comme  avec  tout  autre. 

En  voilà ,  ce  (ne  femble  ,  aflez  pour  prouver 
que  le  phlogiftique  eft  plus  (impie ,  plus  indef- 
tru&ible  qu'on  ne  l'annonce  ici ,  qu'il  eft  le  même 
dans  l'acide  fulfureux  volatil  que  dans  le  foufee 
&  dan£  les  métaux  ,  qu'il  eft  par-tout  invifiblc» 
incoercible ,  &  que  c'eft  vraifemblablemenr  la 
matière  pure  du  feu  élémentaire  &  de  la  lumière- 
Ce  que  j'ai  dit  en  partant  fur  les  6e%  7e,  9e  & 
10e  articles  du  parallèle,  me  difpenfe  d'y  revenir 
à  leur  ordre  j  il  ne  refte  plus  que  le  8%  Tan  des 
plus  importans  fans  doute  }  il  attribue  au  caujfi- 
cumh  propriété  exclusive  de  fe  combiner  avec 
les  terres  àbfptbances,  &  de  les  changer  en  chaux 
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vives  ;  mais  il  s'en  faut  bien  que  cetre  prétendu* 
différence  prouve,  rien ,  puifque  c'eft  cela  même 
qu'il  fallait  prouver ,  puifque  la  queftion  de  fça- 
voir  fi  ces  terres  deviennent  chaux  vives  par ^ddi* 
cion  ou  par  fouftraâion,di vife  en  ce  moment  tous 
les  Chymiftes*  11  y  a  eu  un  rems  où  le  befoin  d'un 
nouveau  principe. formait  une  preuve  fuffifante 
de  fon  exiftence ,  parce  que  l'on  s  obftinait  à  ren- 
dre bonne  ou  mauvaife  raifon  de  tout  :  la  phyfi- 
que  moderne  eft  plus  éclairée  &  plus  circonfpeâe. 
Ainfi  quand  ce  premier  problême  ferait  réfolu  les 
ieôateurs  de  Meyer  n'en  fêtaient  pas  plus  avan- 
cés. 


SPECTACLES. 

O   P   i   K  A. 

JL/Acàdemib  Royale  de  Mufique  continue  les 
FragmenSf  compofés  du  prologue  de  Platée ,  de 
laûedeThéonis,  &  de  celui  de  Zçlindor.  Mlle 
Heinel ,  de  retour  de  Londres,  où  elle  a  eu  le  plus 
grand  fuccès,  a  reparu  fur  ce  Théâtre ,  &  elle  a 
danfé  feule»  &  avec  M.  Vert  ris.  Cette  charmante 
danfeufe  femble  avoir  encore  ajouté  i  la  perfec- 
tion 8c  aux  charmes  de  fon  talent.  Elle  a  été 
rrès-applaudie. 

-  Mgr  le  Dauphin  &  Madame  la  Dauphineonc 
hofioré  â  Paris  ce  fpeûacle  de  leur  préfence  ,  le 
Mardi  15  Juin;  &  ils  formaient  eux-mêmes  le 
fpeûacle  le  plus  intéreflant  pour  le  Public  attiré 
par  le  pUifir  de  les  voir. 
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Comédie     Française* 

On  a  repris  fur  ce  Théâtre  HyUs  &  Sylvie  4 
Paftorale  en  vers  de  M.  Rochon  de  Chabanne.  La 
gaîté  &  les  agrémens  de  ce  drame  ont  fait  1* 
même  plailîr  que  dans  la  nouveauté. 

On  a  remis  à  ce  Théâtre  le  SUgt  de  Cmlals  * 
Tragédie  de  M.  du  Bellay,  avec  le  Legs  ,  Comé* 
die.  Mgr  le  Dauphin  &  Madame  la  Dauphina 
ont  augmenté,  par  leur  prefence  ,  l'intérêt  &  la 
beauté  de  ce  fpeâacle*  le  Mercredi  i  j  Juin  1 77  j- 


Comédie    Italienne. 

Depuis  la  reprife  des  Jeux  Avant ,  paroles  dé 
%\. de Falbere ,  mufique  de  M. Gretry  ,ona  revu  * 
•vec  plailîr,  plufieurs  repréfentîtions  de  cet  Opéra 
bouffon,  où  MM.  Laruetie  &  NainviUe  font  fi 
admirables  par  la  vérité  de  leur  jeu.  M.  Gretry 
a  ajouté  à  la  vérité  pittorefque  de  Ton  excellente 
Mufique ,  &  a  augmenté  fa  partition  d'environ 
trente  planches  de  gravure.  Ce  fupplément  a  con- 
tribué principalement  au  fuccès  de  la  reprife  ,  A£ 
complète  la  mufique  de  cet  intermède*  Lapant* 
tion  nouvelle  fe  trouve  aux  a Jretfes  ordinaires; 

On  a  remis  fur  ce  Théâtre  Toinon  &  Tointttt  9 
Comédie  en  deux  a&es  de  feu  M.  Defboulmiers  * 
&  Raton  &  Rofctu  de  M.  Favart.  Ces  Comédies 
plairont  roujouts  par  leur  gaîté. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

UiSTOlRE  NATURELLE  b  V  Tsi9  avec  des  obfervationi 
'  fur  J es  qualités  médicales  ,  &  les  effets  qui  réfultent de  fort 
ufage  „par  Jean  Caaikly ,  m-i  t ,  avec  figure  y  prix  3  6  £ 
br.  A  Paris,  che^  Lacombe ,  L'rbtâire ,  rue Chriftine. 

V*it  ouvrage  cft  précieux  par  la  connai (Tance  qu'il  donne 
d'une  plante  donc  on  fait  un  fi  grand  ufage.  L'Auréur  n'a 
tien  négligé  de  tont  ce  qu'il  faut  fçavoir  de  fa  culture,  de 
fon  ufage ,  &  de  fes  crïetf* 


!  A*Rid  DE  l'HlSTÔîRE  t>  B  LÀ  MlLÏCg 

Française  du  P.  Daniel.  On  y  a  ajouté  un  précis 
de  fon  état  a&uel,  buvrage  curieux  &  inftru&if pour  les 
Militaires ,  avec  figures  en  taille  doute ,  i  vol.  in  u. 
A  Paris  ,  Hôtel  de  Thouê  rue  des  Poitevins,*  quartier 
S.  André  des  Arts* 

Cet  ouvrage  intéreffam  cunttae.  19  une  exposition 
kiftonque  des  ufages  de  la  Nation  FrarrçaHc  par  rapuorc 
1U  guerre,  depuis  l'établi llcmcnc  de  la  Monarchie  juf  qu'au- 
-delà du  régne  de  Louis  XIV. 

i°Dcs  reflétions  fur  ces  ufages >  &  des  comparaifon» 
avec  ceux  qu'on  y  Vou  aujoutd  but  :  te  qui  amène  des 
détails  très  curieux  poui  les  Militaires. 

3°  Les  ebangemens  configurables  arrivés  dans  toutes  les 
parties  de-la  Milice  Frânçaife  ,  &  la  raifon  de  ces  change- 
aoens.«- 

On  Ht  dans  Iva^probati6n  de  M.  Arnoult,  Ccnfeur  Royale 
de  il  faut  dire  avec  lui  que  l'Auteur  de  cet  Abrégé ,  en 
TéduiCam  t'onvr^ge  du  P.  Daniel  en  une  forme  plus  com- 
mode, ôc  moins  dffpendieule  ,•  ce  en  l'cnrichiflant  d'aug- 
Ifacntations  (ur  Tétat  actuel  de  la  Milice  Françailc ,  a  rcndui 
un  fervîce  utile  .au  Public ,  8c  fur-tout  aux  Militaires  , 
auxquels  il  procure  la  facilité  de  s'approprier  cet  ouvrage 
((avant  qui  était  devenu  peu  common  ,  4c  auquel  il  a 
couitni  tout  ce  qu'il  y  a  a*  important  &  d'eflentiel. 


Ut*) 


ANNONCES. 

Recherches  fur  les  fièvres,  félon  qu'elles  dépendent 
des  variations  des  faifons ,  fit  telles  qu'on  les  a  obUrvées  à 
Londres ,  ces  Vingt  dernières  années- ci  ;  avec  des  ob  fer  ra- 
tions de  pratique  fur  la  meilleure  ma  nié  te  de  les  guérir  . 
Sar  M.  Guillaume  GranttT).  M.  traduit  de  l'Anglais ,  par 
1.  le  Fcbvre ,  de  V.  i  vol.  i/i-n.  A  Paris,  chez  Vincent  % 
Imprimeur-Libraire,  rue  desMatburins. 


Clémence  d'Entragues  >  ou  le  fiége  d'Aubigny ,  Anecdote 
Françaifc  ,  par  M.  dt/JJieux.  A  Paris,  cbcz  DeUUin%  Li- 
braire ,  rue  de  la  Comédie  Françaife. 

Cette  Anecdote  forme  le  n°  IV  du  Tome  I  du  Décamcroa 
français ,  ia-  8\  avec  figures. 


A    V    I    S. 

La  Clerc  ,  Libraire  à  Paris  t  quai  des  Auguftins ,  donne 
avis  aux  Soufcripteurs  que  le  n  Juillet  prochain  il  com- 
mencera la  diftriburion  du  Molière,  6  volumes  îft>S°, 
avec  des  figures  &  des  commentaires ,  par  M.  Bret. 


On  fouferit  pour  VJra*tcourinr  chez  Ucouu,  Lia  a  A  ma 
a  Pams  ,  a,ua  Chmstimi ,  prêt  la  rue  Dauphin*.  Le  prix  de  U 
Souscription ,  pour  Paris  8c  pour  les  Prorinccs ,  eft  de  il  livres  pour 
Tannée  ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


De  l'Imprimerie  di  Michel  Lambert, 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE.   ' 

**  ■  ■  ■* 

QsUfmi  Mpan  tombas  ..•  iiojW  45/!  foTragoUbtULZx^rs^ 
Du  Lundi  j  /iu//p. 

i^nMPiMHM«iMÉMMnMHlM 

^* 1     11    lu      «■  .»  n.iti    .1  1  kt.,1,  m.    1     <■«■■     ■  ^«  ■—*«*— ■■> 

.À     R.    T     & 

Gravure 

L  JPr  m't'i  t  Rocher. 

L*  *s*tf  Pont  naiité, 

\^#  t  s  deux  Payfages  >  ou  vues  jsn  pendant,  ont 
fis  pouces  de  hauteur  ;  &  huit  3e  largeur  :  elles 
loi»!  cuvées  avecfoin  &  avec  efpric  ,  d'après 
1er  deîlkis  de  Zingg  ,  par  P.  /.  Dfatt ,  &  fe  ven* 
<ient  ii  fdfe~chàiufe  ,  i  ?àth  fm&t  l'Auteur  j 
me  duFouacte.*    . 

Va 


(4'8) 
I  »DU  S  TR  I  E. 

qui 9  quaïit Contiy  vis-àr  vis-le  Fom^Neuf^  vient 
de  faire  ipodélçr  uo  ce  ru j  a  nom^r*  d^niquttp  » 
comme  chevaux  »  vaches  >  vaux  »  chiens  ,  &c. 
d'uo^Qî^ièreJofqu'à  prêtent  inconnue.  Us.  Cour 
très-petits.  &  recouverts  d'une  peau  naturelle  dç 
chaque  animal' qu'il*  repréfement ,  ce  qui  a  Tàk 
d*utr  feu  de  la  nature,  cFatnam  phxs  que-  dans 
leut  petitefle , .  le*  pro.pctrtf.99s.  y*  font  très  -  bien 
obfervées.  Ils  n'ont  point  le  défagrémeut  des  ani- 
maaxb^^t<Aleimittes  feroeirexic  :  taipeaii* 
font  préparées  de  manière  i  les  garantir  ;  prix 
48  liv.  pièce. . 

;  Cuillers  à  potage  amalgamées  d'argent  ;  pots 
en  forme  d*urne&  }.  cprt>etlta  de  jeu  \  fallières  , 
idem.  4ft 

Bom^^dftmswbe  aiiec  des  m  ifûftptt  agréa- 
bles montes  en  or  ;  prix  5  ou  &  louis  la  paire. 

Bonnet^dft<^mp^gt^  gvdîk  de  fclbndes,  te 
moire  pour  les  Dames.  Ces  coëffuces  font  fatic? 
foftlps  mbdèJjea  ^t  chapeau*oQ  bonnets.de  maj- 
roquipqoe  Fôn.trouv,e  dans  foaMagaîin,  &  qui 
font»  devenus  fi  i  la.  mode  par  leur  commodité; 
ceux  qu'il  veg^aujourd'huî  pour  Dames  font  très* 
gaknt&,  sJWfmctot  très-bie*  Hs  trient  cbai* 
tnans  fie  commodes  pour  le  bat.  , 


HouVéttH?  flftadèks  ée  Boojotfs  en  formé  Je4 
ftqiriJle  en  bronze  dore  d  or  moulu  j  ferre-  pa- 
pier ,  idem. 

Boîtes  de  cuir  de  fa  Fabrique  doublées  cTéctfilIe 
Air  dfes  déduis  nouveaux ,  avec  médaillon*  en  bit 
«Ht  gris. 

Canifs  fervanc  de  demi'pièds;  règlier,  couteau* 
i  papier  Se  renfermant  un  crayon. 

Oranges  confites  de  Chine  pour  faire  des  com- 
potes, à  60  liv.  le  pot. 

Carafes  &  jatte*  en  tâle  vernie  imitant  la  por- 
celaine. 

Tabatières  de  métal1  dé  Manheim  de  forme 
très-pUtre,  dite  en  briquet  ,i  j+li  v.  faites  d'après* 
les  meîll'eUts«iod&les  d'or  que  Ton  paie  10  louis 
de  frçon. 

.  Graines  de  tamarin  de  Saim*Domingpe  rtpré- 
feotant  u^e*  tete* de  iïnge j .  eHeat  fout  monréev ea 
or,  &  font  une  ber loque  de  montre  (îngqlièrer. 

Coubns  en  or  pour  arrêter  fi*  craVaccë ,  plus 
commode*  que  tour  ce  que  Ton  a  fait  jufqu'à  pté- 
fent  pour  cet  ufage. 

Très-petits  Niéceflaires  Anglais  garnis  de  mi* 
roirs,  Raioirs,  Cuir*,  Ci  féaux,  Peignes,  Ûrofles 
1  barbe ,  ÔCjc. 

Voiture  de  cha(Te  à  l'Allemande  >  petite  pièce 
mécanique  pour  jouet  d'enfant, 

Petite  Croix  acier  &  or ,  ouvrage  trè$*joli  ôc 
rrès-déii  car.  pour  precemion. 

Orthographe  Française. 
M.  de  Villencour,  ci-devant  Maître  de 
tangue  2  U  Cour  de  Bavière ,  fait  ufage  d'une 
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nouvelle  méthode  aufli  courte  qu'agréable  »  pont 
enfeigner  l'Orthographe  Françaife  aux  jeonet 
£)emoi  Telles ,  &  même  aux  Dames ,  qui  comptent 
pour  quelque  chofe  l'avantage  d  écrire  correéfce- 
ment.  Ce  Profeffeut  demeure  actuellement  à 
Paris  ,  r  de  Bourbon-Château ,  i  l'Hôtel  de  Suède  > 
près  l'Abbaye  S.  Germain* 


SCIENCES. 

C   H    Y    M    I    €. 

OBSERVA  TIOWS  fur  quelques  pajfages  de  la 
nouvelle  Chymie  de  M.  Baume  ,  Dèmonflraitur 
en  Chyrpie ,  &  de  C Académie  Royale  des  S-cun* 
tes  ;  par  Af.  Dreux  ,  Apothicaire  gagnant 
Màitrîfe  à  C  Hôtel-Royal  des  Invalida. 

Qttid  verura  .  .>  cuto  6c  rogo  5c  omois  in  hoc  fom. 
Hoxat.  Lib.LEpifi.l. 

Un  tous  les  fyftèmes  inventés  par  les  Chymif- 
tes,  aucun  ne  femble  expliquer  ou  produire  plus 
de  phénomènes,  promettre  même  une  révolution 

flus  prochaine  en  Chymie  ,  que  la  doârine  de 
air  fixe.  Un  autre  fyftème  encore  non  -  moins 
fpécieuxque  le  premier,  vient  d'èrre  publié  dans 
h  Chymie  expérimentale  &  raifonnée  de  M* 
Baume. 

Ce  célèbre  Chymifte  préfente  fa  théorie  foos 

;  uo  point  de  vue  d'autant  plus  impofant  qu'il  la 

fonde  fur  une  quantité  innombrable  d'expériences 


(4*0 
faites  on  a  faire ,  en  pjaçanc  par-tout,  ou  prefque 
par-ro#t  le  principe  inflammable,  ou  le  phlugtf- 
cîque. 

Quelque  refpe&uenfe  que  foir  ma  déférence 
pour  les  fçavans  Auteurs  de  ces  différons  fyftè- 
me$y  j'ai  cru  devoir  nie  garantir  de  l'illufioivà 
laquelle  peuvent  expofer  des  théories  auffi  féduî- 
fantes  que  faciles  à  combattre  par  la  doârine  de 
M.  Meyer.  Car  ,  fi  par  exemple  9  on  reconnaît 
indubitablement  dans  les.  eaux  aértes  la  propriété 
de  difloudre  prompte  me  ne  le  fer  ,  j.oint  a  une 
faveur  plus  piquante  &  plus  volatile  que  dans  les 
eaux  non-aérées  ;  il  n'y  a  pas  moyen  d'expliquée 
ces  phénomènes  par  la  théorie  de  Pair  fixe,  puis- 
que dans  ce  cas  l'air  n'eft  pas  pur ,  8c  quit  fauc 
Car  conféquent  admettre  un  autre  principe  capab- 
le de  modifier  Peau  conjointement  avec  l'air 
prétendu  fixe.  Ce  fera  donc  dans  la  doârine  de 
M.  Meyer  qu'on  pourra  trouver  aifément  la  caufe 
de  cet  état  fingulierde  ces  eaux. 

Eu  effet ,  en  admettant  avec  M.  Meyer  qu'if 
fi*y  a  point  d'air  fans  acidum  pingue ,  ce  principe 
cherchant  à  s'unir  i  l'air  de  préférence  à  tour 
les  autres  élémtns,  jufqu'â  l'eau  même  à  laquelle 
il  ne  s*unit  que  fécondairement  pour  former  de 
l'aie  avec  elle ,  comme  il  a  été  prouvé  par  la  dif- 
tîllation  de  la  pierre  i  chaux;  il  ne  refte  plus  dé 
doute  que  l'air  participant  de  X acidum  pingue  ne 
communique  à  l'eau  par  fon  latus  acide  la  pro~ 

{>riétéde  ditfbudre  le  fer  ^  les  autres  métaux  dans 
a  compofitibn  defqueb  ce  même  aàdum  pingue 
entre  comme  partie  conftituante  de  tous  les  corps. 
Ceft  an  des  moindres  exemples  que  Ton  peut 
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citer  pour  prouver  que  la  do&rine  de  Pair  5m 
$  arroge  beaucoup  d'explications  qui  font  jjpopre- 
mène  du  reflort  de  Vacidum  pingue. 

Quant  au  rojc  prefque  général  qçe  fait  jouer 
M .  Baume  au  principe  inflammable  ou  phlogiftj*» 
que  dans  fa  nouvelle  Chyipie .  il  eu  fâchqux  auç 
la'théorîe  de  M.  Meyer  ne  pu  me  pas  quadrepattp? 
parfaitement  avec  le  fyftême  de  M*  Baume,  jvw 

3u'on  ne  puilîe  pas  s'appexcevoir  combien  H  eu 
ifficile  de  la  copier  à  dent ,  &  Air-tout  de  (puk 
traire  des  dénominations  qui  ne  doivent  appar- 
tenir qq'à  M.  Meyer. 

Ainfi  ce  n'eft  ni  par  efpric  de  parti  ni  par  au? 
çune  volonté  de  critiquer  qne  je  prends  la  lijberi^ 
de  réclamer  contre  M*  Baume  ppur  unChymifte 
étranger  recommandait  e  non-feulement  p^f  fcm 
ipérite  dans  les  fejences  ,  mais  plus  encore  par  les 
qualités  4ji  cçpur  qui  caraûérifem  le  sm  citoyen 
&  \'*nj\  de  l'humanité,  Sçavant  fans  ofteoratioa, 
M,  Meyer  n'a  jamais  connu  d'autre  ambition  qi*g 
celle  de  fe  rendre  utile  à  Tes  compatriotes;  &  la 
modeftie  avec  laquelle  il  a  fourni*  fes  travaux  ?rç 
jugement  des  fçavans  ne  peut  que  mettre  fou 
ouvrage  ay-detfijs  de  tout  éloge. 

Comme  M»  Baume  reprqche  aux  partifans  cfa 
Tair  6xe  devoir  fouvçnt  pris  le  change  fur  les 
diverfes  propriétés  de  r*fr  foit  par  rapport  à  I3 
nature  des  corps  dptf  on  le  retire  ^  foit  apfli  çq 
égard  aux  différens  états  de  ce  même  ait  lors  dq 
ion  union  avec  les  corps;  il  tqe  fera,  fans  dopre, 
pe  mis  de  représenter  i  M.  Baume  lui-même  qu'il 
eft  facile  de  reûifier  fa  propre  théorie  en  lut  ap* 
nbfant  celle  de  M-  Meyer  qui  doit  être  fan  fçqj 
te  uniqi^e  commentateur. 


Par -exefnfteâ  M.  Baume  dît -dans  fa  City  nue 
vol.  3*,  pag.  74 ,  à  lsarticle  ditiTolutioti  à  or  *  & 
UfuorJUïcum  :  <•  Si  l'on  vérife  dans  une  diflolutioi* 
m  d'or  de  la  liqueur  de  cailloux ,  il  fè  fak  unpré- 
»  cipité  cempofé  de  deux  fubftances  intimement 
it  mêlées;  fçavoir,  <for  &  de  terre  vktifiable. 
«•  L'or  feft  précipiré  par  l'alkali  du  liquor  jîlicum  • 
»  &k  terre  vit  rifiaWe  eft  précipitée  par  les  acide* 
*  de  l'eau  repaie,  &c.  »> 

Cette  précipkatioh  ne  fe  fait  point,  comme 
M.  Baume  le  prétend,  un  dira  peut-être  que  nous 
foro mes  un  peu  minutieux  j  mats  il  eft  néceflaire 
de  bien  entendre  une  théorie  afin  de  parvenir  plus 
facilement  à  la  connai/Tance  des  îubftances  far 
Jefquelles  on  travaille.  L'alkali  fixe  devient  cauf- 
tique  dans  l'opération,  du  liquor  filicum  \  pat 
J  union  qu'il  contracte  avec  Yncidum  fingttt  con- 
tenu dans  les  cailloux  :  Pe#ervefcence,  qui  arrive 
lors  de  la  fulion  ,  en  eft  une  preuve  inconsola- 
ble ,  Se  lalkali  devenu  caufti^ue f  a  1*  propriété 
de  tenir  en  di  (Toi  ut  ion  (a  terre  vitribable  de* 
caiHoux.  Cela  pofe vtorfqu*on  ver fe  dans  une  dif- 
folution  d'or ,  de  la  liqueur  de  cailloux ,  il  fe  fait  / 
mn  précipité  composé  de  deux  fubftances  intime- 
ment mêlées,  c'eft-à-dtre,  d'or  &  de  terre  vitri- 
fiable.  L'atkali  fcce  fe  combine  avec  l'eau  régale 
qui  tenait  Por  en  dirfolution.  Par  la  combinai  fon 
de  l'alkalî  avec  l'acide  régalin,  YéLCtdumjiîngu* 
&  la  ferre  vitrifiable  devenus  libres,  s'applique^ 
au  métal  &  fe  pcécipitent  avec  loi. 

Voili,  ce  me  fembfet  comme  Pon  peut  expli- 
quer bien  des  phénomènes  par  Yacidum  ping?* 
qui  ne  peuvent  pas  cerc  eclaircis  par  le  phlopûjtr 
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ttfe  dans  quelqo état  qu'on  le  fuppofe.La  Chymic 
clef  ra  cou jouts  beaucoup  à  M.  Meyer  d'avoir  fait 
connaître  que  le  phlogiftique  proprement  dit 
i*"eft  qu'un  corps  compote  ,  fie  «nullement  on  prin- 
cipe ,  contre  l'école  de  Staahl  &  de  Becker.  K  p*> 
raliete  «feTacidum  pingue,  &  du  phlogifiiqut  dans 
V  Avantcoureur  du  1y  Mai  177 3. 

Noos  voyons,  avec  M.  Meyer,  que  c'eft  en- 
core a  cet  acidum  pingue  qu'il  faut  rapporter  ta 
formation  des  terres  filiceules  ;  fie  qu'il  peut  faiis 
conjecturer  que  les  fables  ne  font  que-des  cailloux 
en  petites  martes  9  Se  non  pas  une  terre  primitive 
comme  on  voudrait  le  prétendre.  Nous  fommes 
affinés  que  l'eau  concourt  auffi  avec  Vacidum  pin- 
gue pour  ces  fortes  de  formations. On  a  plus  d'une 
fois  vu  te  noyau  fi  li  ceux  dans  le  centre  d'un  mor- 
ceau de  craie  occafionné  par  le  féjour  de  l'eau.  Le 
fable  n'eft  granulé  que  parce  qu'il  fe  forme  dans 
tii^rand  fluide  qui  eft  perpétuellement  en  mou- 
vement. L'argille  deviendrait  fable  fi  elle  était 
expofée  au  roulis  des  grandes  eaux  ,  fie  fi  elfe 
éprouvait  alternativement  l'état  de  féchere(Te  8c 
d'humidité.  Enfin  fi  tes  coquillages  n'étaient  pas 
enduits  d'un  certain  gluten  animal  qui  s'oppofe 

fendant  quelque  rems  à  l'aâion  de  l'air  fie  de 
eau  pour  être  enfutte  pouffes  par  les  vapeurs  de 
la  mer  en  des  martes  considérables  ,  nous  n'aurions 
pas  de  carrières'de  pierres  calcaires  telles  qu'elles 
-  exiftenr  aujourd'hui. 

De  plus,  fi  l'air  était  un  élément ,  fie  par  con- 

'  féquent  un  corps  fi  m  pie  ,  route  cette  merveille 

*  de  la  nature  ne  pourrait  avoir  lieu.  Mais  Tair 

iiant  un  compofe  àacidum  fingue  fie  d'eau  ,  jl 


(4M* 
eft  plus  capable  de  s'infinuer  &  de  pénétrer  tottt 

les  corps ,  que  fi  c'était  un  fimplé  élément  ,  êc 
qu'il  fût  diftinâ  de  l'eau.  Car  toutes  les  pierres 
précîeufes ,  les  caillou*  &  les  fables  font  autant 
de  vitrifications  par  fa  vote  humide  &  bien  plus 
parfaitement  faites  que  celles  que  nous  obtenons 
par  la  voie  fcche.  Dans  l'un  &JTaiQre  cas  c'eft 
toujours  Yacidum  pingue  qui  tes  produit  \  auifi 
n'eft-il  plus  difficile  d'expliquer  pourquoi  l'ait 
introduit  dans  l'eau,  donne  à  cette  eau  une  qua- 
lité plus  difTolvante  que  ne  l'eft  l'eau  ordinaire. 
11  èft  donc  aifé  de  voir  que  c'eft  toujours  par 
l'intermède  de  Yécïdum  pingue  que  Pair  pur  diC- 
fout  généralement  ce  que  l'eau  pure  ne  peut  dif- 
foudre ,  &  en  plus  grande  quantité* 

Vacidum  pingue  eft  l'agent  aâif  &  paflîf  de  ta 
sature  j  c'eft  lui  qui  introduit  a  priori  toutes  les 
fubftances  néceffaires  à  la  végétation  j  &  on  te 
retrouve  à  pofieriori  dans  tous  les  corps  que  l'on 
décompofe. 

Dans  le  }e  voî.  articte  dftfblutton  (for  &  alkaîi 
volatil ,  pag.  76 ,  M.  Baume  avance  dans  fa  re- 
marque que  l'or  ne  doit  absolument  fa  propriété 
fulminante  qu'à  la  préfence  de  l'alkali  volatil.  Je 
vais  encore  prendre  la  liberté  de  lui  obferver  que 
l'alkali  volatil  &  le  fel  ammoniac  ne  font  point 
des  intermèdes  exclufifs  pour  rendre  la  propriété 
d'or  fulminant.  Car,  d'après  M.  Meyer,  ce  pré- 
cipité ne  rient  la  propriété  de  fulminer  que  dfe 
Vacidum  pingue ,  Se  toutes  les  fois  qu'on  préfen- 
tera  à  une  diffolution  d'or  dans  une  eau  légale 
faite  fans  te  concours  d  j  fel  ammoniac  une  fubf- 
unec  qui  foit  pourvue  d'adjurn  pingue  ,  on  réaf- 
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fira  toujours  1  faii*  fulminer  ce  précipué.  Aiafi 
la  chaux  vive  ou  l'eau  de  chaux  ;  l'alkali  volatil 
foit  concret,  fuit  fluor,  la  leflive caiaft&que ou  U 

fùerre  à  cautère ,  &  enfin  tout  ce  qui  contient  de 
'acidum  pingut  en  abondance  peut  rendre  Toc 
fulminant,  &  la  fulmination  fera  d'autant  plus 
violente  que  Xicidum  pingut  fera  plus  concentré 
&  plus  abondant  dans  les  matières  qu'on  etn-* 
ploiera  pour  faire  la  précipitation.  Par  exemple  ? 
a  fulmination  fera  très~rorre  par  I'alkali  volatil 
rendu  fluor  par  ta  chaux  vive  ,  mais  la  plus  forte 
de  toutes  fera  celle  qui  fe  fera  par  la  pierre  à 
cautère  bien  faturée,  &  dépouillée. du  phlogtfti- 
que  par  une  fufion  de  quatre  ou  cinq  heures  *  a» 
plus  grand  feu. 

Si  le  précipité  d'or  augmente  de  poids ,  c'eft 
que  Vacidum  pinguc  a  de  la  'pefanteur ,  comme 
M.  Meyer  l'a  obfervé.  Quant  au  peu  de  folubi- 
lité  du  précipité  d'or  dans  l'eau  ,  cela  tient  à  la 
nature  de  l'or.  Nous  fçavons  par  expérience  qu'il 
faut  foo  parties  d'eau  Dour  difFoudre  une  partie 
de  chaux;  mais  il  en  faut  peut -être  infiniment 
davantage  pour  di(Toudre  une  partie  de  précipité 
d'or.  Ce  qn'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'otï  peut  faire 
de  la  pierre  à  cautère  avec  le  précipité  d'or  &  I'al- 
kali fixe  comme  avec  la  chaux  vive ,  &  qu'il  faut 
moinsdeprécipiréd  or  quedechaux  vive, attendu 
qu'il  réfide  plus  tfacidum  pingut  dans  l'or  que 
dans  la  chaux  ordinaire.  C'eft  pourquoi  le  préci- 
pité ne  perd  point  fon  brillant  métallique  par  la 
privation  d'une  petite  portion  de  fon  phlogifti- 

3ue  ;  mais  bien  par  une  combinaifon  fuperficielte 
e  tout  le  corps  métallique  avecl' deidam  pingut* 


Toute  aittce  jdiéorie  gue  l  op  fourrait  donneç 
fur  les  effets  falmiuaps  du  précipité  d'pr  (cra  tour 
jours  iliufotte  ;  &  &  1  on  peut  dire  le  contraire 
dus  on  ûyle  pins  briHam  ,  là  vérité  joute  duc 
plaira  «éan/iioios  davantage  à  ceux  qui  la  recher» 
chent ,  &  qui  s  attachent  aux  choies  plutôt  qu'aux 
mots. 

A  l'égard  de  la  £bloJ>ifiié  du  précipité  4  or  par 
lalkaJi  volatil,  M.  Baume  die,  <vol.  j*,f  *g»  7*5 

*  mais  lorfqg'pn  emploie  trop  d'alkaii  volatil 
»  pour  précipiter  l'or,  il  y  a  iipe  portion  de  ce 
»  précipité  qui  eu  diiToute  ;  il  Te  d  jiîoudrak  même 
»  en  totalité,  fi  Ton  en  mettait  une  trop  grande 
»  quantité,  comme  le  dit  M-  Margraff,  dans  fej 

*  OpufcuUs  Chymiffucs ,  premier  vol.  pag.  77.  * 
M.  Baume  le  penfc ,  puîfqa'il  le  cite ,  &  il  ctaif 
aifédesen  convaincra  Mais  fans  prendre  la  peine 
fie  débfrttre  ce  feotiment  >  voyons  ce  que  notre 
Auteur  die  à  la  pag,  94 ,  vol.  j*,  «  Les  Tels  alkal  if 
p  6*es&  volatils  n'ont  ^biolument  aucune  adtioa 
»  fur  l'or  foit  par  la  voie  fèche  »  foie  par  la  voiç 
»  humide. Ces  fels  ne  peuvent  occafionner  aucune 
«  aliérajiçm  fur  ce  métal ,  &c 

A  l'article  difTokuion  d'or  &  dHTohnion  de 
plomb ,  vol.  f %  pag,  9 1  ,  Mf  Baume  prend  le 
change  9  en  penfant  aueja  précipitation  de  Por 
foo4  fqn  brillant  métallique  n'eft  due  qu'au  phlo- 
giftique  que  le  plomb  lui  a  fourni.  Mais  il  efl; 
aifé  de  lui  démontrer  que  le  phlogiftique  que  le 
plomb  a  dû  perdre  était  déjà  perdu  par  fa  combl- 
naifon  avec  l'acide  nirrenx,  &  que  ce  précipité 
n'aeffeâîvemem  lien  que  parce  que  l'acide  maria 
s'eft  uni  au  plomb  ,  ft  l'a  précipité  en  plomb 


corné.  Par  ce  moyen  la  liqueur  ayant  çeué  d'etrtf 
régaline,  elle  n'a  pu  retenir  lor  en  di  Solution,. 
&  il  s'eft  précipité  pêle-mêle  avec  le  plomb  corné» 
Comme  il  n'y  a  que  Yacïdum  pingut  qui  puiflè 
faite  perdre  le  brillant  métallique  a  lor ,  &  qu'il 
ne  Ce  trouve  dans  cette  précipitation  aacune  fubf- 
tance  qui  en  contienne,,  il  s'enfuit  que  for  doit 
avoir  &  a  effe&ivement  tout  ion  éclat  métalli- 
que. D'ailleurs  M.  Baume  dit  lui-même,  p.  71, 
vol. 3e,  à  \ articlede  l'or  précipité  par  l'alkali  fixe: 
«  Si  l'on  fait  fondre  ce  précipité  dans  un  creufer» 
m  il  redevient  or  tel  qu*il  était  auparavant,  fans 
m  qu'il  foit  beibin  de  lui  ajouter  aucune  matière 
s»  inflammable,  »  Cela' ne  prouve- 1- H  pas  que 
M.  Baume  n'a  pas  toujours  jugé  en  conféquencc 
de  fes  expériences  ? 

Je  pourrais  encore  en  appetler  â  la  doftrine  de 
M.  Meyer  pour  une  infinité  de  phénomènes  peu 
connus  en  Chymie.  L'inaltérabilité  des  métaux 
parfattsau  feu  ou  dans  les  dilïolvarîs,  fabfence 
du  phlogiftique  dans  ces  mêmes  métaux  parfaits» 
l'aâion  combinée  des  acides  marin  de  nitreux 
fur  l'or  dans  l'eau  régale  ,  eu  égard  à  la  conftitu- 
tion  refpe&ive  &  particulière  de  ces  deux  acides» 
la  diffblution  de  l'or  par  le  foie  de  foufre,  la  na- 
ture phofpborique  de  l'acide  marin ,.  en  un  rtiot 
l'influence  de  Yacidum  pingut  fur  tous  lès  corps 
qui  ont  été  traités  par  le  feu ,  &c.  Sec.  font  autant 
de  faits  (inguliers  dont  les  vraies  échiologies  fe 
trouvent  dans  la  théorie  dfe  M.  Meyer ,  fur  la- 
quelle les  bornes  trop  étroites  de  ces  feuilles 
m'empêchent  de  m'étendre  davantage  ;  mais  qqe 
je  remets  à  traiter  ailleurs. 
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SPECTACLES. 

Comédie    Italienne» 

JLi  s  ^Comédiens  Italiens  ont  donné»  le  Mardi 
a  9  Juin ,  une  repréfentacion  d'Arlequin  &  Seapin 
rivaux  %  Comédie  Italienne  j  &  du  D  if  tueur  9 
Comédie  en  un  aâe  mêlée  d'Ariettes.  Mgr  le 
Dauphin  &  Madame  la  Dauphine  ont  affifté  à  ce 
(peâacle,  qui  eft  devenu  très- brillant '&  très-in-' 
féreflam  pat  leur  préfence.  L'amour  des  Français 
pour  Louis  U  Bun-Almi Ytft  bien  manifefté  dans 
le  couplet  de  Vive  U  Roi ,  qu'ils  ont  fait  répéter* 
&  qu'ils  ont  chanté  en  choeur  avec  les  Aâeurs  au 
milieu  des  applaudi (Ternens  de  Mgr  le  Dauphin 
te  de  Madame  la  Dauphine,  qui  partagoient  les 
fentimens  8e  l'enthoufiafme  des  Fpe&areurs. 

M.  Caillot ,  Aâeur  retiré  de*ce  Théâtre ,  y  a 
reparu  ,  ce  mime  jour ,  par  extraordinaire ,  avec 
le  plus  grand  applaudiffement  dans  le  rôle  du 
Défertenr ,  &  a  (ait  regretter  qu'il  ait  quitté  (hoc 
la  (cène,  où  Ton  jeu  faifait  tant  de  plaifir,  &  don- 
nait des  modèles  de  la  nature  vraie  Se  fenfible. 
M.  Oerval ,  Auteur  excellent  ,  femble  s'être  fur- 
pafle  dans  la  même  pièce  dans  le  rôle  très  plaifant 
de  Montauciel  \  Madame  la  Ruette  ,  &  M. 
Triai,  fe  font  pareillement  diûingués  dans  leur 
jeu. 


.  It.jf  mini    ,      i.ini 

NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Catéchisme  d*  Agriculture  ,  ou  Bibliothèque  de* 
gens  de  la-  campagne  y'drens  laquelle  on  enfégne  par  du 
procédés  très  fimpîes  Vart  de  cultiver  la  terre ,  &  de  rendre 
les  hommes  B  qui  la  cultivent ,  meilleurs  &  plus  heureuse 
On  y  a  joint  l'art  de  cultiver  Us  fleurs  &  Ut  fantmr 
potagers  : 

fieras  iHc  ,  qui  procul  oegotiis , 
Paterna  mra  bobus  cxcrcct  fuis» 

Hor* 

vol  in>i  x*  A  Paris ,  cheç  Valadc ,  Libraire  à  ma  Soi* 
Jacques  r  vis- a- vis  la  ru§  des  Mathurins. 

Ji/Aurruft  de  cet  écfirne's'd^pat  propofé  de  parler  dk 
tour  ce  qui  peut1  avoir  rapport  à  l'Agriculture-,  Les  détails 
des  rrftvauv  de  la>c«mpig«c  exigeraient  plu  (leurs  votantes? 
$od  bue  a  été  d'expo  1er  les  principes  fages  fc  Contran*  qoi 
peuvent  former  un  bon  cultivateur ,  &  un  cul  rivale u* 
honnête  homme  ;  de  porter  les  laboureurs  à  faire  des  recher- 
che*, flt>  à  donner- pi  us  d'application  à-lyys  travaux;  de 
contribuer  enfin  au  bonheur  de?  gens  dè^  campagne  et» 
détruifam  leurs  préjugés /&  en  leur  infpti  ant  des  ienùrocafl 
qui  adoucirent  leurs  peines  &  leurs  fatigues. 

La  forme  d'inflrudhoa  familière  cft  ici  employée  comme 
celle  *qui  cft  laplus  a  la  portée  dr  la  jeunellè  de  la  cam- 
pagne; Mais  dans  cette  efpéce  de  Cacéchifme  le  plus-jeune 
fait  les  demandes ,  £>  le  plus  âgé ,  qui  eft  cenfé  avoir  une 
expérience  acquife,  donne  les  répoofes  >  fie  cet  réponses 
(ont  plus  ou  moins  étendues  (clon  l'objet  de  la  demande» 

Ce  Catéchifme  utile  pat  la  fagtffc  des  principes  qu'iL 
contient ,  dU  encore  recoiimiandfebl*  par  les  leçons  de  dou* 
ccur  9  d'humanité  &  de  bienfaifance  que  le  bon  citoyen 
qui  a  rédigé  cet  écrit  donne  au*  jeunes  laboureurs.  11  les 
exhorte  en  olnûeurs  endroits  de  fon  livre  à  ne  point  faite 


I 


fournir ,  fans  néceffiré ,  tes  animaux  confiés  a  leurs.  foiiu£ 
Le  fpcâacte  de  fa  douleur  ne  peut  en  effet  que  contribuer 
à  rendre  l'homme  dnr  &  cruel  5,  &r  augurons  mal  de  celui 
qui  abule  du  pouvoir  qu'il  a  fur  les  animaux  pour  les  tour- 
lOAMatkttttiiçBienc. 


Bros pect v s  d'vhk  Gazette  de  santé* 
contenant  Us  nouvelles  découvertes  fur  les  moyens  de  fi 
bien  porut ,  &  <U-fa»  guéri*  quand-  on-  eft  malade. 

L'objet  de  cette  Gazette  intèreiTante  par  fon  titre  ,  eft  d» 
faciliter  l'intelligence  de  la  Médecine-pratique  à  ceux  qui 
veulent  entrer  dans  cette  carrière  difficile ,  &  d'éclairer  les- 
perfonne*  étrangères  à  l'art  de  guérir  fur  les  dangers  qui 
les  environnent ,  le  fur  les  moyens  de  lès  combattre  lorf- 
que  leur  facubét-,  ou  l*dt(tai€edcs4icu?ler éloignent  dt$ 
£cours,ordjnaircs» 

Cet  ouvrage  eft  fpécialement  deftiné  aux  gens  de  la 
campa^ms  c'eft  {«Mout»cn  faveur  des  Curés,  des  Seigneurs, 
des  Dames  charitables ,  &  des  Fermiers  qn!il  a.  été  eut  repris. 
Les  ouvriers  v  trouveronr  des  détails  utiles  fur  les  mala- 
dies qui  leurs  (ont  particulières'}  &  la  Médecine  des  ani- 
maux £  péceflairot.aux  Cultivateurs  n'y  1er»  poior-ofntfe. 
Pour  rendre  cette  entreprife  d'une  utilité  plus  générale  , 
l'Auteur  promet  la  notice  des  Livres  nouveaux  de  Méde- 
cine, des  Tbifies.  Contenue*  dan»  Wt  di*c*(c«  Eooks ,  êe 
généralement  de  tout  ce  qui  fe  paiTc  annuellement  de  rela- 
tif à  l'art  de  guérir  dans  les  Facultés,  Collèges  &  Acadé- 
mies de  l'Europe. 

La  Gazette  de  lanré  paraîtra  une  fois  par  femainf ,  à 
commencer  du  premier  Juillet  préfent  mois  $  fie  fera  chaque 
fets^me  demi- feuille.  On  prendra  neuf  livres  douze  lois 
pour  le  prix  de  rationnement ,  franc  de  port  pour  Paris  fie 
pour  la  Province.  On  s'adrellera  au  St  Ru  ault  ,  Libraire , 
roc  de  la  Harpe, .qui  délivrera  la  quittance ûgnée  de  l'Au- 
teur. 

L'argent ,  les  lettres  8c  les  paquets  doivent  cerc  adreffés , 
francs  de  porc 
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ANNONCES. 

Traité  de  Chyuie  ,  par  M.  de  Lorme,  Gentilhomme 
ordinaire  de  5a  Majcfté,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  *C 
Militaire  de  S.  Lodîs,  vol.  w-8°.  A  Pans,  chez  la  veuve 
Duchtfne ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques  ;  Piffbt ,  quai  de  Conci  i 
Durand  neveu, 'lue  Galandes  Efpxit%  au  Palais  Royal» 


Avis  à  mes  concitoyens  ,  ou  elTai  fur  la  fièvre  miliatre, 
fuivt  de  ptuûeors  obfervations  inrerc  flan  tes  fur  la  même 
maladie ,  par  M.  Gaftellicr  ,  Médecin  à  Moncargis ,  voL 
ta- 1 1.  A  Paris ,  chez  Gogué,  Libraire,  quai  des  Auguftins , 
prés  le  pont  S.  Michel. 


Chriftophe  Colomb ,  ou  l'Amérique  découverte  t  PôÛne  } 

Magna  quïdem9facris  qwt  datpracepta  lilcllis, 
VïBrix  fortuit*  fapitntia* ... 

Juv.  Sac.  £in. 

r  part.  w«°.  A  Parts,  che%  Moutard,  Libraire,,  quai 
des  Auguftins» 


On  (buferit  pour  VJvanteomwr  chex  Ucomii,  Libraire 
A  Pau  is  «  rue  Christine  ,  prés  la  me  Dauphine.  Le  prix  de  U 
Soufcripuon  ,  pour  Paris  6e  pour  les  Provinces ,  eft  de  1 1  livres  poat 
l'année ,  fans  aucune  Augmentation  rôtir  le  potu 
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A     R     T     S. 

COVKS     tfAXATÙMtt.  l 


(je  Cours  eft  en  15  planches  ,  gravées  8c 
peintes  en  couleurs  naturelles  pal  M.  Gautier 
-Ddg0ty%  fécond  fiLs,i5c  expliquées  pat  fyLladelor, 
Profertear  d'Anatoroie  de  la  Faculté  de.Médecfne 
de$*ncy9&  de  rÀcfldécnie des  Sciences &BelIes- 
Leterfcs  de  cettev  Ville,  Les  15  planches ,  avec  le 
difcours  Caria- magna  9  fe vendent 90  LA  Nan^y, 
chez  Lu  1er  c^  L.\6c  â'Pom ,  *he*  Marchand ,  L. > 

Xttt  ÇlottrdfSePttt^Ghamps.      .   

Ee 
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T3    £   O   G    K    A    P    H    I    E. 

%  On  trouve  à  Paris  /cher  Aldring  $  Graveur; 
,tutf  Perdue  ,  place  Flaubert ,  .&  chez  Mtrigot, 
l'aîné ,  Libraire ,  quai  des  Auguftins ,  à  la  detcenrc 
du  Pont-Neuf;  &  à  Ver  failles  *  chez  Chrijlophe> 
Marchand  fpivant  la  Cour  ,  la  nouvelle  Carrede 
la  Forer  de  Compiégne  avec  4es  environs. 

CetteCarteeft  recommandable  par  l'exaâirude 
de  Ton  enfemblê  &  <le  les' détail* ,  &  par  la  net- 
teté de  la  gravure.  Elle  eft  imprimée  fur  papier 
grand  Aigle  ;  j?rix  4  liv. ,  &  fur  celui  die  Nom 
de  Jefus  j  pria  x  livres. 

Musique.  ' 

Adieux  de  Londres  i  Mlle  Heinel ,  Cantate 
Italienne  de  M.  Bottarelli ,  mi&  en  mufiqae  p*r 
M.  Giordani:  Partition,  gravée  in-fol.;  prix  ;  liv, 
A  Paris,  cher Lacpmbe ,  Libraire,  rue  Chnftme. 
Les  paroles  &  la  mufique  »  &  la  célèbre  dan- 
feufe  qui  en  eft  l'objet,  doivenf  rendre  cette  Can- 
tate agréable  aux  amateurs  des  ulens  &  des  Arts* 


1        '  V 
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INDUSTRIE.     . 

'MA  C  HIF  E  pour  déterminer  par  l'expérience  le 
rapport  de  la  puijjance  à  fa  réfiflance  dans  le 
coin  ï foule  y  &  reclaqgulaire  9  inventée  par  M. 
Pingerpn. 

Imaginez  deux  petites  pUochei  retenues,  hori- 
zomalemenc  dans  deux  guaiaés  postées  par  un 


petit  bâtis.  Chacune  de  ces  guaines  eft  découverte 
i  demi  dans  fa  patrie  fupérieure.  Un  large  ruban 
va  s'attacher  à  cette  partie  »  &  repafle  derrière 
lès  bouts  de  planche  pour  fortir  à  la  moitié  infé- 
rieure de  la  guaine  en  frottant  fur  un  cylindre 
Vobile.  Ce  ruban  porte  dans  fon  bouc  inférieur 
un  badin  de  balance  que  Ion  garnît  de  grains  de 
plomb.  Telle  cft  la  machine.  Veut- on  s'en  fer- 
vir  ;  on  place  le  coin  dans  la  fente  qui  fépare  les 
deux  planches  %iç  Von,  charge  la  tête  dit  coin  d'un 
poids  connu.  Ceux' dès  balances  avec  lefquels  il 
reSe  en  équilibre  égalent  la  force  du  coin  pouffé 
par  une  telle  puitfaoce  dans  tous  les  points  de  la 
longueur  de  fes  faces ,  plus  le  poids  de  ces  mêmes 
Bâtons. 


VôlfukBS  TïtlS-DOUéES. 

.  Bourmig  al  »  &  fils  >  SeUiçrs  du  Roi ,  demeu- 
rant à  Paris ,  à  la  petite  Ecurie ,  Fauxbpurg  Saint* 
Denis  ,  inventeurs  des  tqtforts  qu'ils;  ont.  pofés 
dans  l'intérieur  du  doflîeç  *  accotoirs  U  fiçges  des 
voiturps'de  Sa  Majefté  ,  viennent  suffi  de  trouvée 
le  moyen  de  rendre  lés  voilures  à  quatre  .&  à  deux 
loues  fi  douces  fans  être  jafoufis ,  que  ion  n'y 
reffent  plus  rien  de  rude.  Ce  moyenVexécute  fans 
changement  au  train,  A  la  çaifle&aujtfouptntes* 


Paftcls  Suffis  de  Lau{annp. 

Miter  ,  Horloger  aux  Quinze-Vingts,  tient 
des  affortimens  de  PafteU  Suifles  du  Sr  Stoupan 


ce  Lauzanne.  On  trouve  auflî  chez  lui  des  crayant 
décachés  defdics  Paftels  afin  de  pouvoir  atlbrtir 
les  couleurs  des  perfohnes  qui  ont  acheté  ci-de- 
vant de  ces  Paftels. 

;i;T»nin.  .f  I  ■  i  n-rr,  i       ■       .L,i   ■  - 

SC  ï  E   N  CE  S. 

Histoire   Naturelle. 

OêSETLVJTTONS  fur  Us  Anémones  de  mer ,  par 
M.  VAbbi  Dicquemare  ,  de  plufieurs  Acadé- 

*  mies  ,  Ptafiffeur  de  Phyfiqut  expérimentale  9  Oc. 
au  Havre.  - 

JL'homme  étant  un  arrirpal ,  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  animaux ,  leur  manière  d'être  ,  leur  généra- 
tion ,  les  ftccroiffécçeos  8t  décroiffeolëils  qu'ils 
éprouvent,  leur  force ,  leurs  aûions,  leurs  riia- 
fedies,  leur nourriture,  la  durée  de  leur  vie»  les 
phénomènes  qu'ils  nous  présentent  même  à  la 
ftiort,  font  autant  d'ob/erts  qui  doivent  intéfeffer 
l'homme. 'L'anatooiie  ctftfipafée,  &  les  expérien- 
ces fuites  fitt  les  animaux  Vivons  nous  ont  dévoilé 
fane  partie  dé*  fondions  vi&tes*  naturelle*  &  ani- 
males j  parmi  ces  dernières,. eeltesqùt  dépendent 
de  la  difpofition  organique  des  parties ,  &  qui 
font  peut-être  le  principe,  de  beaucoup  d'autres, 
pourraient 'Yècëvôk  dfle  notfvétte  iihnière  des 
obfervationsà  faire  fur  les  animaux  qui  femblenc 
s'éloigner  le  plus  de  notre  martiVe  d'êrfe.  Surpris 
partes  phénomènes  quils  Vous  préfeutent ,  on 


fouille  avec  avidué  dans  le  feiadç  la  nature,  09 
y  apperçoit  des  effets  qui  nous  apprennent ,  que 
la  conformation  la  plus  incime,  de  certains  ani- 
maux ne  s'accordant  pas  avec  nos  anciennes  idées» 
nous  devons  rejeter  comme  préjugés  ,  des  loif 
qu'on s'était  trop  preflc de  généraliter*.  Ces effeti, 
&  la  manière  de  les  obferyer ,  qui  femblent  ad 
premier  coup  d'ceil  devoir  nous  rapprocher  peu- 
a-peu  de  la  caufe ,  foutenir  nos  efpérances ,  flat* 
ter  notre  vanité  ,  &c  n'en  paraiflent  pas  moin* 
deftinés  à  faire  voir  que  les  merveilles  de  la  na- 
ture font  bien  au -de  (Tu  s  de  ce  que  nous  connaif- 
fons,  &  fans  doute  de  ce  que  nous  pouvons  con- 
naître. Pénétré  de  ces  vérités»  M.  l'abbé  Dicque- 
mare,  jeta  dès  le  commencement  de  l'année  der- 
nière ,  les  yeux  fur  les  anémones  de  mer ,  ani- 
maux finguliers  fur  lefquels  les  Naturalises  n'ont 
fait  jufqu'ici  que  des  obfervations  peu  précifes» 
&  peu  étendues  :  fouvent  mçme  s'en  font-ils  tenu* 
à  de  (impies  conje&ures.  Nous  avons  fait  connaî- 
tre dans  notre  feuille  du  17  Août  de  l'année  der- 
nière n°  j  $  ,  les  premières  découvertes  aue  M. 
Dicquemare  avait  déjà  faites  fur  la  reproduâioi* 
de  la  partie  fupérieurc  de  ces  animaux  ;  nous  y 
renvoyons  nos  lecteurs  pour  n'être  pas  obligés  à  ré* 
prendre  les  chofes  de  fi  loin.  Ce  Phy  ficien  en  con- 
naît aujourd'hui  quatre  efpèçes  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  orties  marines  :  quelques-  une* 
de  celles-ci  piquent ,  &  les  anémones  ne  piquent 
point.  La  première  efpèce  eft  petite  &  s'attache  1 
la  fur  face,  &  dans  le  creux  des  rochers  j  elle  était 
•dcjl  connue,  La  fecon*  ,  dont  on  trouve  des  indi- 
vidus de  ao  pouces  de  circonférence  »  Tétait  auffi» 

£e  u> 
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la  ttoi/ïème  eft  delagrofleur  &  de  la  longueur  àù 
pouce  >  &  paraît  n'avoir  été-décrite  ni  gravée  <Ju* 
d'après  lai  :  c'eft  la  petite  du  fable  que  nous  aVôûS 
décrite,  La  quatrième ,  qui  eft  suffi  grande  qud 
la  féconde ,  n'a  pas  non  plus  été  obfervée.  C'eft 
dans  le  fable  &  dans  là  vafe  qu'on  trouve  ta  fé- 
conde &  la  trôifième  \  les  huitrières  font  remplies 
de  la  quatrième.  Chaque  efpèce  a  (es  variétés  de 
formé  &  de  couleur.  La  féconde  entr'aimes  offre 
les  plus  douces ,  les  plus  riches,  &  les  plus  bril- 
lantes couleurs  ,  jointes  à  la  délicateffe ,  à  l'élé- 
gance ,  &  à  la  beauté  des  formes/Sans  nous  arrê- 
ter aux  longues  defcriptions  qu'exigeraient  ces 
animaux  *  &  qu'on  ne  pourra  bien  connaître  que 
par  les  deflins  que  nous  avons  annoncés  ,  nous 
.  nous  bornerons  à  retracer  quelques-unes  des  vues 
întéreflantes  de  l'Auteur  de  ces  obfervations,  & 
le  précis  des  dernières  découvertes  qu'it  a  faites» 
tn  juftifiant  ce  que'nous  venons  d'établir ,  elles 
pourront  faire  entrevoit  combien  nous  forameS 
peu  avancés  dans  l'hiftoire  des  reproductions  ; 
quelles  peuvent  être  les  forces  &  les  reflources  de 
la  nature  \  l'incertitude  de  nos  conjectures  fur  ce 
qui  conftitue  l'animât  &  fur  le  moment  précis 
où  il  patte  de  l'état  de  vie  à  l'état  de  mort  ;  Se  le 
vafie  champ  que  nous  offre  encore  &  cultiver  la 
phylîque  de  l'économie  animale  ,  objet  le  plrfs 
'beau  &  le  plus  Utile  que  taphyfiquenous  préfente. 
Os  découvertes  concourront  en  même  tems  à  au- 
gmenter la  fomme  de  nos  connaiffànces  dans  cette 
partie»  qû'ott  régarde  avérai  fan ,  comme  la  baze 
de  l'art  de  guérir  j  2  déterminer  fi  ces  animaux  dé* 
'truifetu  les  cancres  Se  autres  cruftacésa  fesiaoulc*, 


&c.  qui  fervent  à  la  nourriture  de  l'homme;  oh  s'iîr 
ne  pourraient  pas  devenir  eux  mêmes  un  mets  re- 
cherché &  délicat  \  à  convaincre  que  la  ftruâure 
des  animaux  qu'on  juge  peu  dignes  d'attention* 
offre  dans  les  uns  par  fa  complication  dans  les 
autres  par  fa  (Implicite  ,  quelque  chofe  Je  plu* 
incompréhensible  que  celle  des  animaux  plus 
grands  &  plus  connus  >  enfin  à  foute  ru r  notre 
admiration  en  nous  faifant  obferver  combien  la 
grandeur  de  Dieu  éclate  jufque  dans  \ps  créatures 

5ui  femblenr,  comme  celles-ci  ,  deftinées  à  être 
oulées  aux  pieds ,  ou  à  n'être  apperçues  que  par 
hazarcL       ^ 

Ce  que  Wuteur  a  .dû  dabor 3  obferver  eft  ce 
qui  dilhngue  ces  animaux  des  plantes  comme  le 
mouvement  progreflif  £  l'aide  duquel  ils  chan- 
gent de  place ,  les  autres  mouvemens  déterminés  v 
par  lefquels  ils  biffent  Ta  p§ie^  les  moyens  qu'ifs 
emploient  pour  fe  défendre :y\x  déglutition  v  la 
dîgedion  ,  lés  déjeftions,  la  propagation  de  l'ef- 
pèce,  &c  Le  peu  qu!il  en  a  vu  lui  a  paru  fuffifanc 
pour  leur  aflignet  une  place  dan  s- le  règne  animal» 
&  même  t'es  tirer  du  genre  obfcur  &  indéterminé 
des  zoophires.  Les  principales  découvertes  qu'il 
a  faites  depuis  celles  que  nous  avons  publiées» 
confident  eflentiellement  à  fçavoir,  i°  que  juf- 
'  qu'à  un  feul  membre  retranché  de  ces  animaur 
conferve  pendant  plu  (leurs  purs  la  faculté  de  s'at- 
tacher aux  corps  qu'on  lai  préfente ,  foit  par  le  . 
bouc  ou  par  le  coté  vers  le  bout,  &  non  par  la  partie 
coupée ,  ce  qui  a  porté  ce  Phyiîcien  à  croire  que  cet 
effet  pouvait  être  produit  par  la  fuâion  plutôt 
que  par  la.  glu  qu'on  pourrait  foupçonner  d'exn^ 

Ee  iv 
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dér  des  pores.  Ce  membre  coupé  fe  contra Qc  9t 
fe  dilate  aufli  alternativement.  i°  Qu'une  partie 
du  corps  de  l'animal  telle  que  la  baie  &  un  trôné 
fort  court ,  peut  vivre  &  marcher  pendant  dix 
mois,  3:. peut-être  beaucoup  plus,  devenir  d'une 
mol  le  (Te  extrême,  paraître  entièrement  privée  de 
fermaient,  porter  i  plufieurs  reprifes  une  très-maa- 
vaife  odeur ,  &  enfuite  reprendre  vigueur.  30  Que 
la  partie  fupérieure  des  anémones  deJa  première 
efpècefe  reproduit  comme  celle  de  latroifième, 
&  fans  doute  comme  celle  des  grandes  efpèces 
dont  les  membres  repouffent  comme  ceux  des 
petites.  40  Que  celles  de  ces  par^  où  font  les 
membres  &  la  bouche  paraiflent  fe  nourrir,  puif- 

Î[ue  les  membres  retiennent  la  nourriture  ,  que 
#  buvent  la  bouche  t'avale ,  Se  que  cette  nourriture, 
après  avoir  été  retenue  plus  ou  moins  dans  la  petite 
portion  du  corps  quff'3  point  alors  de  bafe ,  elle 
eft  rendue  fort  altérée  &  comme  fucée,  par  I  un  ou 
l'autre  bout  indifféremment.  5  e  Que  ces  animaux 
peuvent  être  enfermés  dans  un  glaçon  pendant 
toute  une  nuit  fans  mourir,  qu'ils  peuvent  p.iflfèr 
fubitement  de  la  température  de  8  degrés  au  Ther- 
momètre de  M.  de  Réaumur  i  40  degrés,  y  refter 
pendant  5  minutes,  repaffer  fubiremenrà  S  degrés, 
&  en  être  quittes  pour  une  maladie  de  queloues 
jours.  6°  Que  fans  eau  comme  dans  l'eau  ils  fou* 
tiennent  les  effets  du  vuide  de  Boile  fans  fe  gon- 
fler, &  fans  qu'on  puiflTeappercevoir.le  moindre 
affaiffemenr  lorfqu'on  rend  l'air.  7°Que  ceux  de 
la  première  efpèce  font  vivipares  donnant  jafqu*à 
douze  petits  l'un  après  l'autre  &  peur  être  plus, 
gros  comme  ktece  d'une  petite  épingle  ou  comms 
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Ha  moitié  d'un  poid  verr.  Les  uns  &  les  antres 
s'attachent  aufluôt  après  leur  naiflance  ,  étendent 
leurs  membres  dont  ils  n  ont  qu'un  ou  deux  rangs,  v 
faiûiïent  la  proie ,  l'avalent ,  la  Sucent,  la  digè- 
rent ,  ou  la  rejettent  comme  les  grands.  8°  Que 
ces  animaux ,  fur-tout  ceux  des  grandes  cfpèces , 
peuvent  devenir  un  nouveau  comeftible  d\m 
goût  &  d'une  odeur  alTez  agréables ,  à  peu-près 
comme  les  écrevifles ,  les  crabes  &  autres  crufta- 
ces.  La  chair  en  eft  très-délicate.  90  Que  lesgran* 
des  anémones  avalent  quelquefois  les  petites  : 
mais  qu'elles  les  rendent  en  vie  au  bout  de  huit, 
dix  ou  douze  heures  ;  d'où  il  paraît  qu'elles  ne 
peuvent  ni  les  tuer  ni  les  digérer.  io°  Que  dans 
les  anémones  de  mer  de  la  troificme  efpèce  ou  la 
petite  du  fable,  l'Auteur  de  ces  découvertes  eft 
parvenu  i  avoir  deux  animaux  pour  un ,  même 
de  la  féconde  coupe  :  c*eft-i-dire  qu'un  de  ces 
animaux  ayant  été  coupé  par  la  moitié  du  corps, 
&  ayant  repoufléune  nouvelle  partie  Supérieures 
il  a  été  coupé  de  nouveau  >  8i  que  de  fçs  deux 
moitiés  l'une  a  reproduit  une  partie  Supérieure, 
l'autre  s'eft  fermée  &  confolidée  par  la  partie  de 
la  feâion  ,  &  qu'il  s'y  eft  formé  une  bafe  capable 
de  s'attacher;  en  forte  que  ces  deux  animaux  font 
toutes  leurs  fondions.  1 1°  Qu'il  Semble  que  par 
la  feâion  on  rajeunifle  ces  animaux  j  car  ils  pa- 
raiffent  plus  beaux  ,  plus  forts,  leurs  membres 
font  plus  grands  après  leur  entière  reproduction 
qu'ils  n'étaient  avant  d'être  mutilés.  Dans  les 
obfervations  aue  M.  l'abbé  Dicquemare  a  faites 
aux  lieux  d'où  la  mer  Se  retire  rarement ,  il  s 
appetçu*  de  ces  animaux  qui  avaient. été  coupés 


par  la  moitié  du  corps ,  fans  douce  par  quelqo^ 
cancreou  par  le  choc  fubit  de  quelque  caillou  v 
&  qui  commençaient  à  Te  rétablir. Il  les  aurait  pis 
pour  une  efpèce  différente  Ci  les  expériences  qurt 
avait  tentées  auparavant  ne  lui  avaient  fait  con- 
naître le  rétabli ilement  gradué  que  leur  accorde 
la  nature.  iz°  Qail  fort  habituellement  du  corps 
de  ces  animaux  une  humeur  excrémenticielle  qiii 
s'épaitfic ,  cette  humeur  fort  auflLpiriodique  ment 
en  plus  grande  abondance  dans  la  trolfième  ef- 
.pèce^  &  y  prend  alors  une  forme  vermiculée» 
Pendant  ce  tems  l'anémone  paraît  malade  ;  mais 
après  elle  reprend  une  nouvelle  vigueur»,  i  $°  Que 
ces  anémones  fe  nourriffant  de  moules ,  de  petits 
poiffons ,  de  cancres,  &c  il  eft  utile  de  les.  bien 
connaître,  car  ils  en  détruifent  un  grand  nombre* 
Croirait-on  qu'un  animal  auiîi  mou ,  aufli  délicat 
•  en  apparence  ,  avale  un  crabe  en  vie  de  la  grof- 
feur  d'un  œuf  de  poule  >  le  tue  ,  le  fuce  &  le 
rend  vingt  heures  après?  C'eft.  pourtant  ce  qpi  eft 
arrivé  à  une  anémone  de  la  féconde  efpèce  fous 
les  yeux  du  Phyficien  qui  les  obfervoit.  Il  a  été 
témoin  d'un  fait  allez  fingulier  pour  qu'il  trouve 
place  ici.  Ayant  coupé  un  morceau  de  poiffon  en 
forme  d'aiguillette,  il  le  préfenta  par  un  bout  a 
.  vue  anémone  de  la  troifièmç  efpèce  ,  dont  les 
membres  font  couleur  de  chair  de  melon  ,1  &  de 
l'autre  bout*  à  une  anémone  grife  de  même. ef- 
pèce donc  la  partie  fupérieure  s'eft  reproduite 
«près  avoir  été  coupée.  D'abord  les  deux  anémo- 
nes attachées  au  fond  d'un  vafe  a(Tez  près  l'une 
de  l'autre  faifirent  la  proie  avec  leurs  membres  : 
«nais  l'anémone  jaune  eue  lieu  d'eu  faifir  une  plus 


grande  parue.  L*ône  &  l'autre  avalèrent  te  beat 
qu  elles  tenaient ,  &  continuèrent  d'avaler  jufqu'A 
(e  trouver  bouche  à  bouche.  Là  grife  parut  avoir 
l'avantage:  peu  après  il  lui  fut  difputé  }  elle  le 
recouvra ,  puis  le  laiffa  échapper,  enfuite  le  re* 
prit  j  ces  alternatives  ayant  duré  pendant  trois 
heures ,  on  vir  un  moment  où  la  jaune  paraif- 
fait  devoir  céder*  lorfqu'enfid  la  victoire  fe  dé* 
clara  pour  elle.  La  grife  tâcha  le  bout.  Comme 
le  morceau  était  long,  la  jaune  n'avalait  pas 
très-  vite  :  la  grife  eut  le  rems  de  revenir  à  h 
charge  ,  elle  fa  1  fit  de  nouveau  par  la  bouche 
le  bout  abandonné  :  mais  inutilement ,  la  jaune 
fit  un  nouvel  effort ,  &  le  morceau  fur  enfin 
avalé.  Il  ne  parut  dans  ce  combat  finguiier  d'ai*- 
tf  es  efforts  qde  ceux  qui  tendaient  à  s'entre-arra» 
cherja  proie;  &  depuis,  les  deux  anémones  ont 
vécaauffi  paisiblement  qu'auparavant  %  fe  difptt- 
tant  feulement  la  proie  >  qui  par  hafard  touchait 
en  même  tems  les  membres  de  lune  &  de  l'autre. 
Quelle  modération  ! 

On  jugera  aifement  que  ce  n'eft  ici  qu'un  précis 
des  vues  j  des  observations  &  tfes  découvertes  de 
M.  l'abbé  Dicquemare.  La  Société  Royale  de 
Londres  a  fait  tiàdrîre  les  premières  avec  quel- 
ques détails  j  &  en  a  ordonné  l'impreffion  ,  aiofi 
qne  la  gravure  des  planches  ^ui  y  font  relatives: 
mais  c'eft  dans  l'ouvrage  même  de  l'Auteur  qu'il 
faudra  chercher  le  détail  circonftancié  &  raifonné 
des  phénomènes  que  lui  offrent  les  observations 

3u'il  continue  de  faire.  Les  planches  fur- tour  t 
ont  la  plus  grande  partie  des  originaux  eft  achè- 
'  vée,  pcéfemeronc  aux  Naturaliftes>  Se  à  ceux  qai 
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l'oceopent  de  U  phy  fiaue  de  l'économie  animait» 
non- feulement  les  différentes  efpèces  &  leurs  va- 
riétés; mais  même  une  partie  de  leurs  manœuvres, 
de  leur  ftruâure  intérieure  ,  &  les  principaux 
effets  des  mutilations  de  du  rétablitfement  gradué 
que  U  nature  accorde  à  ces  animaux.  Ses  recher- 
ches lors  de  la  mer  du  dernier  Equinoxe  lui  ont 
fait  découvrir  des  productions  monftrueufes  dans 
ce  genre ,  telles  que  plufieur;  anémones  jointes 
cnfemble  ,  ou  confondues ,  Sec.  Comrpe  ces  obfer- 
vations  exigent  beaucoup  de  rems  ,  Se  des  foios 
d'autant  plus  pénibles  qu'on  va  en  avant,  &  qu'on 
joint  aux  travaux  minutieux  du  cabinet  ceux  qu'on 
ne  peut  faire  que  dans  des  endroits  d'un  accès  très- 
difficile  ,  comme  ces  observations  font  fouvenc 
interrompues  par  des  occupations  d'une  utilité 
plus  apparente  •  &  que  les  phénomènes  fet^blenr 
Je  multiplier,  l'Auteur  croit  devoir  différer  encore 
la  publication  de  fon  Mémoire. 


SPECTACLES. 

O  F  i  Jt  a/ 

JJimanchi,  4  Juillet ,  Mlle  Duval  débuta 
dans  l'Aâe  de  Théonis  par  le  rôle  d'Amour. 
Quoiqu'elle  parût  fur  le  Théâtre  pour  la  premicie 
fois,  Mlle  Duval  fe  tira  très-bien  de  ce  moment 
critique }  elle  defeendit  dans  le  char  fans  paraî- 
tre déconcertée  ,  &  chanta  avec  grâce ,  avec  inté- 
xct#  ayee  a&ioq  f  &  4*  manière  à  &rp*flexjfs 


eipérantes  qu'on  en  avait  conçues;  on  a  admiré 
la  juftefle  de  Tes  intonations  j  la  fraîcheur  &  la 
rondeur  de  fa  voix ,  I  éclat  &  la  béauté*de  fes  ca* 
dences,  fa  prononciation  nette  &  franche  j  jointq 
a  une  figure  gracieufe  ,  &  qui  s'embellit  en  chan* 
tant.  Il  paraît  qu'avec  du  travail  MlleDuvil  par- 
viendra bien-tôt  au  premier  rang  dans  fon  état; 
elle  fut  interrompue  plufieurs  fois  ,  &  fuivie 
jufques  dans  jes  nues  par  les  applaudifTemenf 
multipliés  du  public,  qui  d'abord  n'avait  voulu 
que  l'encourager,  &  qui  finit  par  lui  donnet  des 
marques  aon  équivoques  d'^ne  véritable  fatis» 
fa&ion. 

i      n     t.     ii  ry   w     i       ■■      i       «       i    ji    i 

Coiiipi.E    Française. 

Le  Samedi  >  3  Juillet  ,  les  Comédiens  Français 
donnèrent  une  représentation  dzY  Amour ÀTcmpc, 
Paftorale  éretiquet  en  deux  À  des.      -  . 

L'Amour  fe  plaît  dans  la  belle  vallée  de  Tempe. 
C'eft~U  qo'il  rrouye.p)as  qu'ailleurs  des  cœurs  fin- 
itères,  &  cl^sadora'tcûrs  fadèl^s.  On  a  voulu  nous 
repeefenrer  îpus  <|e$  irn&ges  paftorales  les  je** 
feinocens  des  '$erge*$  4c  des  'Betgèces >  &  noua 
peindre  l'inftinâ  de  deux  jeurrëè^mms  qui  fen- 
tent  leur  bonheur  avant  que  de  pouvoir  en  con- 
Mttre  Ircatife*  Cependant  Jer  four-  nàifiTarts  dek 
deux  Berger*  font  Ytevetfês  ptfr  ùVB«ifcèr  Yrche , 
otti  i  &  titre  ^rëtW^'avbir  fa  préféfènce  ;  &  fe 
teiic  tiimer  jfcilrtttllt  Pbatoé.  Mm  laitergère 
«e^fçait  ptit  fàfat'pè  que  t^ft  ;que ;h  tichefle ^ 
îfe  Je *Betgét  ije  çoîpppend  pascommenj:  on  peuf 
jpotféder  au-delà  de  fes  befoins ,  &  avoir  des  por- 
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fart* ofrmbinéi Sas;  H  mer  la  (ciencel  la  portée  èc  tous 
ièslcâeors.  Les  Daines  II  les  jeunes  gens ,  puifcronr  dans 
cet  ouvrage ,  écrie  avec  beaucoup  de  méthode  Atde  clarté , 
les  connoitfanecs  fufEfantes  pour  I  ufage  de  la  fociété  , 
ou  pour  leur  fervir  d'introduécion  à  des  études  plus  pro- 
fondes de  la  nature. 

Cette  Phffique  eft  terminée  par  l'explication  du  (yftèV 
«c  de  Copernic ,  ave*  »ne  diviûon  du  globe  terreftre. 

ANNONCES* 

La  Phaxsalb,  Fo'éme,  par  M.  le  Chevalier  Laurts,  , 
toi.  in  fr  i  a  Paris,che2  Ruault,  Libraire ,  rue  de  la  Harpe. 


Anecdotes  E  (bagnoles  &  Portugaifes,  depuis  l'origine 
de  la  nation  ju&t'à  nos  jours.  *  vol.  tà-8* ,  petit  for- 
«Mit.  A  Paris ,  chez  Vincent ,  Impriment-Libraire  ,  tue 
des  Mathurins ,  à  l'Hôtel  de  Cluny. 


Eloge  de  la  Poëfic,  Difcours  qui  a  remporté  le  prit 
des  Belles-Lettres  ,  au  jugement  de  (Mctâcur s  de-fa  Société 
Royale  des  Sciences  &  Belles  •<  Lettres  de  Nancy ,  eft 
Tannée  1773.  Par  M.  Grigçin. 

Omni  tulit  punânm ,  pd  mlfcuit  nAU  dulcu 

Hot.  art,  Pocr. 

Brocbnre  «*-  s-^À  Mjmcy^  <c4a*  ks  frères  Lefcurei 

Libraires,  rue  S.. Dizicr*        r  .  .. 

On  GmSak  poui  VJ**JUcour*mr cbea  LAcomt,  Lxb**iii 
A  Paris  ,  hue  Criustinb-,  frè»  1*  rue  Dauphioe.  Le  yt\x4c  U 
Soufcriprion ,  pour  Psaâs  &  pour  ks  Province* ,  eft  de  1  *  livres  foar 
l'année ,  faits  ancaae  âtiguttnttcioA  pour  le  port.'  *     '  ' 


Dl  L'iRPRIUE&It  U*   MtCHEl  LAlCBltti 

»■■     r  i      .  1  •      ■  ■ 

Avec  Approbation  &  Privitigt  du  RùL  ,t*„  ,, 
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éST  X***#*X  ^  XnfjWMMJF   Tifc 

l'AVANTCÔÛÏŒUR. 

Ull  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 


^àidquidàpuâ  Umûis ...  jû^ri  ijî  j&mfjj*  &M&.  ferèt) 

du b : ■     ,1     i  •  ,      f    | 

A    tt    *    & 

Aî  IX  S  î  Q  U  I. 

&Ei  QuAllfETTt  péc  due  viôiini ,  aîrb  e  bauo| 
dédicaii  ail'  ornatiflïma  Dama  la  Baroneffa  eu 
Linden ,  Stc  %  &c.  dit  Sier  F.  P.  Ricci ,  Maeftro 
di  Capellà  délia  Catédralë  di  Como,  Op.  VlH  } 
j>rix  9  livrei. 

Six  Trio  poiit  i  violons  &  t>a(Te ,  par  LicUrti} 
prix  7  Jiy.  4  fols; 

Une  Àriecte  avec  accompagnement  dlè  deux 
Violons  >  deux  flûtes ,  deux  cors  9  alto  viola  %  baflont 
&  baffe ,  dédiée  £  M.  de  fieecké ,  Capitaine  aii 
Régiment  de  WMcmbefg,  au  fer  vice  du  Ccrckf 


ioe  Sotiabe,  pat  M«  Nappier  ;  pris  $  fiv.  1 2  fols* 
A  Paris ,  au  Bureau  d'Abonnement  de  Muft$0e, 
tour  de  l'ancien  CrAridrCerf^  Dues  S*  Denis  84 des 
£)enx  Pattes  S.  Sauveur  ;  &  aux  adrelfes  ordt- 
paires  de  Mufique.  A  Lyon  ,  cher  Qaftaud  > 
Libraire ,  place  de  la  Comédie. 

INDUSTRIE. 

M  watt  d'enluminer  PEftampt  pofit  fur  mUm 

%^N  "picfcrç ,* 'pour  cette  opération  >  lesefuiijpes 
en  manière  noire*  Vqu$  humc&erez  l'eftarope 
avec  une  éponge  pour  l'étendre  également  fur  une 
fable.  Lorsqu'elle  fera,  encore  moite»  vois  ia.pai» 
ferez  fur  un  chaflîs  bien  jufte  pour  que  la  gravure 
fe  voye  en  entier  dan*  le  calte  d*  te  chaffis.  Vous 
rabattrez  le  papier  blanc  qui  (en  de  bordure  à 
Teftampe  fur  les  'Cotés'  du chaflîs  que  vous  aurez 
auparavant  enduits  de  cojle.  Lorfque  letow  fêifc. 
fcïcn  fec,  Tëftampe  (efa  tendue  &  ferme  tTomrrte 
ïa  peau  d'un  tambour.  Cecre  opération  fane  vous 
yppliquefez  fur  lès  'deux  faces  de  l'èfUrope  un 
Vernis  quitta  rendra* claire,  nette  &  tranfparente. 
Vous  placerez  le  chaffis  de  manière  due  la.gtavurè 
îoit  en  face  du  jour  parce  que  c'éft  lur  je  dçrrîere 
de  l'ettampe  que  vous  devez  appliquer  le*  coup- 
leurs. Vous  retournerez  de  rems  en  tems  le  (lampe 
{>our  voir  fi  vous'rie  vous  trompez  pas.  Une  cou- 
eur  ne  doit  jamais  être  appliquée  que  l'autre  ne 
"foie  fèche,  &  vous :^Ufez  foin  c}Ue  ces  coutedrs 
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tel  Kâfcbem  ?ôfat  durement.  Vous4mim  prtS 
prendre  an  fécond  ebaflis  revfcm  d'une  toile  unie 
euâftœent  tendue  }.  mais  ,vqus aurez  foio.  que  ce 
chalfis  s'emboîte  exactement  dans  le  premier. ,  fie 
que  la  toile  touche  immédiatement  l'eftampe  du 
cfcè  4e  la  gravure.  Le  tforé  oppofé  où  les  couieùâ 
font  appliquées  pourra  recevoir  plufieurs  couches 
de  vernis  j  &  ces  couleurs  prendront *lo*iun  toa 
très-brillant. 

Ce  procédé,  cyue  L'un  offre  aux  perfonnes  , 
qui  n'ayant  point  la  pratique  du  deflin  ,  veulent 
s&OHifer  de  la  peinture,  eft  plus  détaillé  dont,  tift. 
pexitccrit  qui  vietit  d  erré  publié,  &  qui  eft  in- 
Û\pJé  i  Manière  d'enluminer  ïtftampcpofit  fur 
tûiU.  Cet  écrite  qui  fe  trouve  à  Itois,  chez 
AHoury,  Imprimeur-Libraire,  rue  de  la  Vieille- 
Bouclerie,  donne  quelques  inftru&ions  fur  la 
«omfiafeiondu  vernis ,  *cfur  la  mahtèce'db  fjurfc 
les  «et  nations  &  les  couleurs. 


N o u  V fi t l \ls  Char n'tJJtls..  / 

t*  S*  fiufco  v*  »MaitfciMerMàifw3iMccanietenâ 
coafrkw  destBodàlestde  la  Cbairu*  pou*<faire 
df 9-  ttwebées  >:  inventée  en  Angleterre  par  Mi 
JQiiMfaSf*  Jaq«}lieià:teJtipotté  le>fftiaade  $olm 
fterlings  ,1050  liv.  de  £r*»oe,  propttféen  i7#6 
p*tUSeeiérttieàA5il4ràUe*  Lomkès.Lfiorème 
Méc^niciex*  eemtrnmta  ifaif e  de*  mddèles  ides 
dsffëfeores  machines  qu  oh  loi  cokrirrandé  ,  ÔC 
flont^Mi  toi  envoie Jesiplan*.  Il  offre  de  nouveau 
fes  ferrites  4 MM»  le&  Ingénieurs f  Akhiteûes* 
ftfôfres  de  jMetHqawàqttesJLiâuteeirAsfcuanas 
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tplsWttpent  des  mécaniques.!!  demeuré  £Patitj 
vue  de  Vaugirard  ,  vis-â-vis  PEglife  des  Dames 
du  Calvaire.  Ou  eft  prié  de  lai  tacite ,  franc  de 
porc. 

tfl     l'IM      '  Ml.    Il   J  M    ,',     1 

SCIENCES. 

C   tt    Y   M    I  t. 

'ftÈPVNSË  aux  réflexions  de  M.  de  MoTVtïuJkr 
•  le  paraltilt  du  phiogifiique  &  du  caufticum  eu 
"   acidum  pingue  >  inféré  dans  V Avantcouttur  du 

x  8  Juin  1 7  7  j  ->  par  M.  Fourcy>  Maure  Apathie 

cairc 

JL a  difpofition  que  nous  annonce  M.  dé  Mot- 
veau,  d'adopter  d'autres  principes  dès  qu'ils  feront 
bien  démontrés  »  nous  a  déterminés  à  répondre  Se 
à  faire  voir  que  les  feuls  principes  de  Scakl  &  de 
Becker  ne  (uffifent  point  pont  expliquer  généra- 
lement coàs  les  phénomènes  de  Aa  Chymie.  Que 
fi  nous  ne  pouvons  pas  ici  traiter  à  fond  cette 
tnatière  ,  nous  fommes  au  moins  aflurés  que  ce 
que  nous  en  dirons  fera  fuffifant  pour  dpnàér  lien 
A  de  nouvelles  réflexions. 

Nous^ ferions  cependant  fâchés  d^tre  confon- 
dus avec  les  partifans  de  Voir  prétendu  fixe  ,  qui 
font  jouer  l  leur  air  le  même  rôle  que  le  phlo- 
giftioue  de  Stâhl  ;  au  lieu  due  Y  acidum  pingu*% 
foie  dani  fes  combinaifons,  foitdans  les  rlfuf- 
taw,  eft  bien  différent  du  phlogiftiqua»  Noos 


wrant  m?me  annoncé  dans  PAvaatcoureur  dis 
*7  Mai,  que  le  caufiicum  né  déplaçait  aucun  de» 
autres  principes,  &  Qu'il  différait  en  cela  de  l'air 
jfxe.  qui  ne  pou  futjjjfter  qui  aux  dépens  du  autres 
grincipts ,  &€. 

En  effet ,  notre  acide  renôV  bien ,  i  la  vérité, 
les  alkalis  cauftiques  ;  mais  nous  n'avons  garde 
de  les  confondre  avec*  les  alkaiis  phlogiftiqués. 
Nous  connaiflbns  deux. manières* d'être  de  Vaci* 
dum  pingu+pn  rapport  à. fa  combinai  Ton  avec  les 
métaux.  Pai  exemple. >. lorsque  l'on  calcine,  les 
■létaux  impaefaics  Se  lesdemin-métaux,  le  phlo- 

E 'tique  de  Stahl  fe  détruit  en  roue  ou  en  partie* 
cidum»pingut  de  Meyer»  s'y  combine ,  Se  rend 
les  chaux  plus  pefantes  que  niaient  le  métal  8e 
le  phlogWtique  pri*enfemble.  Et  dans  ks  métaux 
parfâûsquin  ont  pas  befoin  du  concours  du  phlot 

Î;tftique  pour  paraître  fous. la  forme  métallique, 
e  caufiicum  s'y  combine  en  furabondance  avec 
•oui  ie  cosps.  métallique  :  d'où  il  réfnlte  des 
chaux  plus  pefantes  que  le  métal  qu'on  a  voulu 
calciner*  Ces  fortes  de  réductions •  peuvent  donc 
tt  faire  dans  des  vakfleau*  clos  ,  attendu  qu'il  n'y 
«  point»  de  phlogiftique^à  heur  rondee  ^mais  feu^ 
lement.Vacidum  pingut  à  leur  enlever. 

H  n'en  eft  pas  de  même  &  l'égard  des  métaux 
imparfaits^  ceu*-ct  ayant  befoin  di> concours  du 
phlogiftique  pour  être  réduits*,  il  faut  de  toure 
aéceffiré,  leur-  appliquer  ce»  phlogiQiqoe  i'mmé*» 
âiatemen*,  attendu  qu'il  ne  peur  pa&r  au  travers 
des  vaifleau»  fermés» 

Enauendant  que  nous»  ayons  pris  connatfTanc» 
«h>  premier  voLdes  Mémoires  d*  l'Académie  d& 
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Dijon,  nous  diTons que  la  Chymie  eft  une  phf* 
iîque  expérimentale  dont  les  phénomènes  ne  doi- 
vent &  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  les  faits. 
Gela  pôle  ,  toutes  les  fois  que  nous  ne  pouvons 
rien  prouver ,  nous  ne  devons  rien  admettce  ;  c'eft 
«pourquoi  bous  répétons  d  après  Meyer  que  l'or  > 
l'argent  &  le  mercure  n'ont  point  de  phlogiftiquè 
dans  leur  conftitution  naturelle ,  qu'ils  ne  peuvent 
on  recevoir  ,  que  le  phlogiftique  de  Scahl  eft  rrop 
greffier  pour  pouvoir  Te  combiner  avec  ces  mes» 
taux,  qui  font  comme  dit  Meyer.»  compofés  de 
4a  pure  matière  de  la  lumière  unie  à  l'eau  par  le 
moyen  de  Yacidum  pingue;  &  pour  que  (on  fentt» 
ment. ne  paraifle  pas  rrop  ifolé  je  vais  rapporter 
celui  del'illuftreBoerhaave.  Utiqut  dum  iniêrtuk 
labores  aSos  mecum  in  anima  rtputo,  aufim  fin 
profiuri ,  aurum ,  argcntum ,  argcntum  vivum  »  in 
naturafua  nihil  quidqtuuti  habtrc  urrm  ;  Tom.  I % 
pag.  6e*  1  %  ida.  Bafil. 

Le  mercure  en  dilfblution  dans  l'acide  vitrio- 
iique ,  donne  de  l'acide  fui  fur  eux  volatil ,  par  le 
contadk  immédiat  du  caujlicum  contenu. dans  le 
mercure  ,  &  mis  en  mouvement  par  la  chaleur 
de  la  dhïoiucion.  Le  caufbcum  peut  être  rendu  au 
mercure  dans  des  vaifleaux  fermés ,  parce  qu  il  a 
la  propriété  de  les  traverfer.  Il  faut  même  que  cette 
a éduâion  du  mercure,  fe  fa(Te  dans  des  vaifteaux 
fermés  à  caufe  de  la  volatilité  de xet te  fôbftance 
métallique  \  mais  il  n'en  n'eft  pas  de  même  à 
l'égard  de  l'or  &  l'argent  ,  ceux-ci  n'ont  be  foin  qufe 
d'être  mis  en  fufion  pour  être  debârrafles  du  emuf- 
licum Surabondant  à  leur  état  de  métal  ,  &c. 

Le  caujlicum ,  en  tray  eriam  les  vat&au*  dasi* 


tequetfe  trouve  l'acide  .viçrioliqae,  donne  si  cet 
acide  la  propriété  de  fumer ,  propriété  quM  ne 
faut  pas  confondre  avec  celle  d?  lacicje  fuifureu* 
volatil  qui  fe  ma^ifefte  lorfque  la  cornu*  teft  f$* 
lée  j  ptrce  qu'alors  la  fuye  venanc  £  patfer  çon*^ 
joinrement  avec  la  flamme,  forme  du  foufre  qui 
le  détruit  fur  le  champ}  &  le  comaâk' immédiat 
ÀMcaufikum%  réfuUaocdtladeftru&ioodu  phlo- 
gi  Clique  ,  avec  l'acide<  vitriolique  dans  un  mou- 
*ecnene  aduel  v  conûkue  1  acide  fui  ruraux  vola^ 
til,  Ctc. 

Il  eft  nccëfëttre ,  pour  bien  entendre  la  pre- 
mière proportion  du  parallèle,  de  diftfnguet 
4 'acide  vitriolique  fumant  d'avec  l'acide"  fulfu- 
♦«eux  volatil»  Il  ne  faut  pas  croire  que  parce  que 
»le  foufre  eft  un  coippofé  de  pblogtfttqoe  &  d'acide 
virrioltque ,  lefprit  fulfureux  foie  compofé  des* 
mêmes  lubftances.  V»  la  dixième  proposition  da 
-parallèle  &  la  cinquième. 

Une  autre  expérience  qui  prouve  que  c'eft  1* 
-préfeoce  du  caukuum  &C  non  <1»  pede  du  phlo- 
giftique  qui  ôte  le  brillant  métallique  au  mercure  ; 
c'eft  celle  du  turbith  minéral,  Itqoet  bien  lavé 
a  Peau  chaude,  ne  contient  plus  d'acide  vkrioli- 
que  quoiqu'il  fe  trouve  dans  un  état  fàtin  par  fa 
•combinaison  avec  Xatiium  pingue  provenant  du> 
*  feu  »  &  de  l'acide  vitriolique  concentré,  laquelle 
combinaifon  forme  un  M  dé  couleur  citrine ,  te 
qui  paierait  au  rouge  en  lui  donnant  une  plus 
grande<|ûantité  &*tiium>pin%ut  par  une  faire  de* 
cakinatîons,  &  qui  ne  différerait  en  rien  du  mer*- 
cure  précipice  ptr  fe.  L'une  &  l'autre  préparation* 
peuvent  èuedécomgofées  en  les  privant  de  l'acide 
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fanftïque ,  qqi  les  tenait  dans  cet  état ,  pat 
fubftance  qui  ait  pins  d'affinité  avec  le'cavfîiçiwi 
que  n'en  a  le  mercure  au-delà  de  ce  qui  lui  eOf 
néce flaire  pour  (on  état  métall^ue.  I*  alkali  fi^e 
employé  en  proportions  égales  avec  le  turbitH 
minéral  ou  avec  le  précipité  p*r  fe>  fuffit  pouç 
débarraffec  ces  deux  préparations  du  çaiijliçun\ 
furabandanr.  Par  exemple ,  fi  Ton  foumet  4  la  dif- 
^illatioà,  daas  une  cor  pue  »  une  livre  de  tûrbit^ 
minéral  avec  autant  d'alkali  fixe ,  on  retirera  toqt 
ie  métaVeh  mercure  coulant ,  te  l'alcali  fixe  refté 
clans  la  cornue .  fera  devenu  cauftique  pat  fa  cobv 
jûnaifoa  avec  Yaiidumpinguc  pio venant  do  tue- 
bich  minécal  \  fi  au  lieu  du  mrbitb  numéral  *  op 
emploie  le  mercure  précipité. ptrfi.*  ou  retirera 
également,  le  mercure  copiant  j  mais  alors  Talkaji 
fera  devenu  plus  eau  (H que  par  U  raifop  qu'il  y  a, 
plus  ùacidum  pingue  dqns  cette,  préparation  qi^e 
<Ucu  la  première  \  &c  le  mercure,  aura  repris  roue 
je  çauflifujn  qu'il  avait  perdu  lors  de.  fa  çomb*- 
paifon  avec  l'acide  virçiolique,  foit  du  fegi  fçjt 
4*  celui cfu'il  tenait  en.  forabojidance. 

Pour  (e  convaincre  que  laçidç  v  itfiollque  fi*-. 
VHUXt»  &  Vefptit  fulfcreux  volatil  ne.  font  pas 
identiques  %  ana'à  qu  à  pcéfenjcer  deux  morceaox 
de  litige  imbibés  d'huile  de  tajrrxe  pat  d^faii lance , 
Vqa  a,  U  vjpeut  de  I  acide  fumant  fc  L'autre  i  celle 
de  l'aade  Uxlfuteux,  09  çertaqqeJepremier  fera, 
devenu  çaulUqu*,  &c  que  l'autre  dormexa  un  Cçl 
.«nalpg^'esi  (el  pplyjcktefte  de.  GJafer.  Geçi 
.  prouv^,  ft\i,vantbt  do&rin&  de  Meye£«  que  le 
çatifticum  ofl  GçulçtBçnt  ifri  4  l'ac\de.  yUrio^ique. 
^ans.  l^prsQiiei;;  Se  <yf\\  s*en  fép?re  fans,  entrai- 
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peravec  loi  la  moindre  particule  décide;  tandjf 

g(oç  dans  lç  fçcond ,  il  y  eft  dans;  on  état  de  conw 
inajfon ,  &  qç'il  le  vplatilifç. 

En  général  pour  qqe  le  çauRiçum  &x  l'acidt 
vitripliquç  fe  combinent,  il  faut  qu'ils  foienc 
foas  les  deu|  fous  1  crac  de  vapeurs \  c'eft  fous  l'eue 
de  vapeurs,  que  fe  foîipe  l'acide  fulfureux  dan* 
la  diftillatiorç  de  l'çther  ;  dans  la  rectification  d* 
J'huile  de  vitriol ,  c'eft  encore  la  préfence  de  ce* 
deux  vapeurs  qui  farmç  l'acide  fulfurçux. 

Cette  théorie  n'eft  pas  aufli  étrange  qu'on  von* 
«irait  biep  fe  l'imaginer  ;  nous  avQjw  un  exemple 
femblahîc  dans  la  çpmbinaifpn  de  l'efprit  de-vip 
avec  lefpric-de-fel ,  <*e(fc  encore  pat  la  rencontra 
'6e$  sapeurs  de  ces  deu*  f ub  fiances  ^  que  la  eoav- 
binaifoa  s'exécute  ^  &c, 

L'élajt  icité ,  la  volatilité  8c  même  la  fubtjlité 
&u  çaupicum,  peuvent  fç  démontrer  par  une  muU 
litude  d'expériences  que  lpn  ne  peut  point  dé-i 
tailler  ici  ;  comme  de  former  de  l'air  avec  l'eau  ; 
d'augmenter  la  volatilité  des  alkajis  ;  de  rendre 
les  fubftances  avec  iefquçlles  il  eft  combiné ,  plijs 
jbnores  ;  d etçe  çjeQrique  ^  de  tttvçtfef  lçs  yaijk 
féaux  ^  &c,  &cr 

Il  peut  dçnner  tentes  ces  propriétés  d'autant 
plus  éminemment  qu'il  en  eft  lui-même  privé  * 
comme  on  peut  le  vpir  daps  le  G*s  de  YanheJ- 
moiu  y  Us  oiQuifettes  x  les  vapeurs  fiufocantes  des 
foffesd'aif*.nce,  &c.  ;  au,  lieu  que  le  phlogirtiqije 
ne  peut  s'introduire  dans  les  vaifleaux  que  par  le» 
fêlures.  S'il  donne  l'éclat  métallique  aux  métaux 
imparfaits.,  il  ne  leur  fournie  pas  en  même  tenjs 
Vélocité  y  puifquq  ceux  ^u^oniïewèht  le  flfo 


f anftique  »  qqî  les  tenait  dans  cet  état ,  pat  0*4 

ftibftance  qui  ait  plus  d'affinité  avec  U  caufliçurr^ 
que  n'en  a  le  mercure  au-delà  de  ce  qui  lui  e(fc 
oéceflaire  pour  (on  eut  métalUque.  Lalkali fi^o 
employé  en  proportions  égales  avec  le  turbith 
minerai  ou  avec  le  précipité  fttjk*  fuffit  pouç 
4ébarra(Tec  ces  deux  préparations  du  çatifliçu.n% 
furabandanr.  Par  exemple ,  fi  l'on  fo.umçt  i  la  dif- 
jillatioù,  dans  une  corçiue  t  une  livre  de  turbith 
minéral  avec  autant  d'alkali  fixe,  on  retirera  roqe 
ie  métaVeh  mercure  coulant ,  te  l'alcali  fixe  reflé 
clans  la  cornue .  fera  devenu  cau&ique  par  fa  conv 
jûnaifou  zwfic  Vaiidumpingxe  provenant  du  tut- 
bith  minéçaj  }  fi  au  lieu,  du  tqrbith  ruinerai  »  o& 
emploie  le  mercore  précipité,  ptrfi.,  oo  retire** 
égaUmeut  le  mercure  coyulant  j  mais  alois  l'alkaji 
fera  devenu  plus  cauftique.  par  U  raifqp  qu'il  y  a, 
plus  d'acidum  pingue  d^ns  cette  préparation  qi^e 
dans  la  ptenticre;  &  le  mercure. aura  repris  tout 
Je  çauflifujn  qu'il  avait;  perdu  kvs  dç.  fa  combv-. 
çaifo.u  avec  l'acide  virçiolique,  foit  du  feu  fç#t 
4*  celui  qu'ici  tenait  eu  furabondançç. 

Pour  (e  convaincre  que  l'açidç  viw'olique  fq~. 
jPAUt»  &  Vefprit  fulfcreux  volatil  ne.  Cbnt  pas 
identiques  *  ou  n  à  qu'à  pcéfenjcer  deux  morceaux 
de  liage  imbibés  d'huile  detawee  par  défaillance , 
Vun  a>  vapeur  de  l'acide  fusant  4:  l'agrte  i  celle 
de  Taadje  UxIfuKeux,  09  y^rta  que, le, premier  fera, 
devenu  çau(Uq»e>  &  que  l'autre  donnera  un  fcl 
.analçftn*  au  tel  ppty/chjtefte  de.  GJafer.  Geçt 
prouvç,  fuivan;  là,  doûrtnç  de  Meye&«  que  le 
cayfticum  oft  £e}ulçqjçnt  qni  4  lacidj*.  yilri<Aique. 
«ansje>pr«i|ûer  ;  Se  qu'ils  s'en  fépare  fans  entrai- 
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yct avec  lui  la  moindre  particule  d'acide  ;  tandfc 
ouç  dans  lç  fçcond,  il  y  eft  dans  un  éw  de  conw 
pina)fon ,  &  qv'il  le  vplatilifç. 

En  gênerai  pour  qqe  le  çauRiçum  &  laçidt 
viuiolîquç  fe  combinent,  il  faut  qu'ils  foienc 
ions  les  deu|  fous  1  état  de  vapeurs  ;  c'eft  fous  Feue 
de  vapeurs,  que  fe  fottpc  l'acide  fiilfureux  dan* 
la  diftillatioq  de  l'éther  j  dans  la  rectification  d* 
J'huilç  de  vitriol ,  c'eft  encore  la  préfence  de  ce* 
deux  vapeurs  qui  farmç  1  acide  fqlfurçux. 

Cette  théorie  n'eft  pas  auffi  étrange  qu'on  vou* 
drait  bien  fe  l'imaginer  j  nous  avQjw  un  exemple 
(emblable  dans  lac9mbinaifQn.de  l'efprit  de-vip 
avec  Lefprk-de-fcl  ,  <*eft  encore  paçla  rencontre 
[des  sapeurs  de  ces  deux  fubftances^  que  la  con\- 
binaifon  s'exécute  ^  &c, 

L'éUfticité ,  la  volatilité  &  même  la  fubtilité 
du  çauflicum,  peuvent  fç  démontrer  par  une  muU 
titude  d'expériçncçs  que  lpn  ne  peut  point  dé-» 
tailler  ici  ;  comene  de  former  de  l'air  avec  l'eau  j 
d'augmenter  la  volatilité  àes  alkajis  ;  de  rendre 
les  fubftances  avec  lefquçlles  il  eft  combiné ,  plqs 
Ignores  ;  d etçe  çjeQtique  ^  de  t^vçrfej  lçs  yaijk 
feaux^&c,  Scc^ 

Il  peut  dçnner  teutQS  ces  propriétés  d'autant 
plus  éminemment  qu'il  en  eft  lui-même  prive  # 
comme  on  peut  le  vpir  dans  le  Cas  de  Vanhel- 
snoni  %  Us  mpuffettes  %  les  vapeurs  f^ffbcantes  des 
foffes  d'aifance,  Sçc.  ;  au, lieu  qûQ  le  phlogirtique 
ne  peut  s'introduire  dans,  les  vai fléaux  que  par  le* 
fêlures.  S'il  dpnnç  l'éclat  {nétalliquç  aux  métaux 
imparfaits.,  il  ne  leur  fournie  pas.  en  même  tenjs 
Yélaflïcité  y  puifquq  ceu^c  q^ui  contiennent  le  çlifc 


f  auftiqua  »  qqi  les  tenait  dans  cet  état ,  pif  ait* 
fubftance  qui  ait  plus  d'affinité  avec  [e'caqfliçœ* 
que  n'en  a  le  mercure  au-delà  de  ce  qui  lui  e(| 
oécefiaire  pout  (on  eut  méul^que.  L'alkali  fi^o 
employé  en  proportions  égales  avec  le  turbicK 
tnincrai  ou  avec  le  précipité  pt?  fi>  fuffit  pouç 
4ébarra(Tec  ces  deux  préparations  du  çaufiiçun% 
furabandanr.  Par  exemple ,  fi  l'on  foutnçt  à  la  diC- 
ttllatioâ,  dans  une  cornue  »  une  livre  de  turbith 
minéral  avec  autant  d'alkali  fixe,  on  retirera  roqt 
le  métaVeh  mercure  coulant ,  k  htlfcaU  fixe  refyé 
clans  la  cornue ,  fera  devenu  cauftique  par  fa  coav- 
binaifon  av,ec  Vaùdumpingue  provenant  du  rue* 
bit  h  minéral  \  fi  au  lieu  du  mrbitb  minéral  »  o* 
emploie  le  mercure  précipité. ptrfe.,  on  retires* 
également  le  mercure  copiant  j  mais  alors  l'alkaji 
fera  devenu  plus  eau  fti  que  par  U  rai  fan  qu'il  y  a. 
plus  à'acidum  pingtu  d^ns  cette,  préparation  qi^e 
<Ung  la  première  ;  &  le  mercure,  aura  repris  roue 
.Je  çauflifiujn  qu'il  avait  perdu  lors  de.  fa  combi- 
çaifp.n,  avec  l'acide  virçiolique,  foit  du  fa&  (çît 
4*  celui  qu'il  tenait  en.  forabondance.. 

Pour  fe  convaincre  que  l açidç  vnçiolique  fi*-. 
VftAnr,  &  Vefprit  fulfcireux  volatil  ne.  (bnr  pas 
identiques,  on  n'a  qu'à  ptéfenjeer  deux  morceaux 
4e  lin^e  iœbibés  d'huile  de,tarrt£  par  défaillance, 
Vua  a>  U  vapeur  de  l'acide  futçan*  fc  L'agtte  i  celle 
de  l'aad^  fulfureux,  09  çercaqqeJ*,  premier  fer* 
devenu  çaulliqu*,  Se  que  l'être  donnera  un  fiçl 
analçgu,ev  a»  (et  pptyjchrefte  de.  GJaGec.  Geçi 
prouvé,  fuiyan^l^  déârin&  de  Meye£«  que  le 
çatiflicum<&  Ce,ujçr|jent  uni  4  l'*£i4&  viyrioljque 
fansje^  premier ;  Se  cfl9\\  s*en  fép^re  fansN  entrai- 


peravec  loi  la  moindre  particule  décide;  tandjf 
opç  dans  Iç  fçcond ,  il  y  eft  dans;  on  iw  de  conw 
pina)fon  ,  &  qv'il  le  vplatilifç. 

En  général  pour  qqe  le  çauRiçum  flçlaçidt 
Yuripliquç  fe  combinent %  il  faut  qu'ils"  foienc 
ions  les  deu|  fous  l'eue  de  vapeurs \  c'eft  fous  l'eue 
4e  tapeurs,  que  fe  fottpc  l'acide  fiilfureux  daim 
la  diftillatiot>  de  l'éther  ;  dans  la  rectification  à* 
l'huilç  de  vitriol ,  c'eft  encore  la  préfence  de  ce* 
deux  vapeurs  qui  farmç  1  acide  fqlfurçtix. 

Cette  théorie  n'eft  pas  auflî  étrange  qu'on  votH 
«irait  biep  fe  l'imaginer  ;  nous  avojw  un  exemple 
femblahîe  dans  U  çpmbinaifpn,  de  l'efprit  de-vîp 
sivec  refprit-4e-fel ,  Ve(l  encore  pax  la  rencontra 
des  -vapeurs  de  ces  deu*  finances  ^  que  la  conv* 
binaifoa  s'exécute  ^  &c, 

L'éUfticité  ,  la  volatilité  &  même  la  fubtilité 
<!u  çaupicum,  nçyvenc  fç  démontrer  par  une  muU 
titude  d'expénçocçs  que  1  çp  ne  peut  point  dé-» 
tailler  ici  ;  comme  de  former  de  l'air  avec  l'eau \ 
d'augmenter  la  volatilité  des  alk^Hs  ;  de  rendre 
les  fubftances  avec  lefquçlles  il  eft  combiné ,  plqs 
Ignores  ;  d'être  çle#tique  ^  de  tuvçrfe*  lçs  yaijk 
féaux  ^&c,  &cr 

Il  peur  dpnner  teutQs  ces  propriétés  cPautapt 
plus  énoioemment  qu'il  en  eft  lui-même  privé  * 
comme  op  peut  le  vpir  daps  le  Cas  de  Vanhel- 
monr  %  Içs  mpuffettes  %  les  vapeurs  f^ffocantes  dêt 
foffes  d'aifynce,  Sçc.  \  au,  lieu  que  le  phlogiftiqùe 
ne  peut  s'introduire  dans  les  vai fléaux  que.  par  le» 
fêlures.  S'il  dpn.nç  l'éclat  métallique  aux  métaux 
imparfaits,  il  ne  leur  fournie  pas  en  même  tenjs 
Vélocité  y  puifquq  ceux  q^tontieirew  ^  ^4» 


çtuftique ,  qqt  les  tenait  dan*  cet  état ,  pat  w*4 
ftibftance  qui  aie  plus  d'affinité  avec  le  caufliçwn 
que  n'en  a  le  mercure  au-deU  de  ce  qui  lui  e$ 
néceflaire  pour  (on  état  métallique.  Lalkali  63e 
employé  en  proportions  égales  avec  le  turbirh 
minéral  ou  avec  le  précipité  j*r  fi>  fuflKt  pouf 
4cbarraflet  ces  deux  préparations  du  çaùftiçum 
furabandanr.  Par  exemple ,  fi  l'on  tourner  à  la  dif- 
«llatioÀ,  dans  une  coroue.,  une  livre  4e  turbiib 
minéral  avec  autant  d'alkali  fixe,  on  retirera  roqt 
Je  métaVeh  mercure  coulant ,  te  l'alcali  fixe  reflet 
<lans  la  cornue .  fera  devenu  cauftique  par  fa  cor** 
binai  fou  avec  Vacidumpingut  provenant  d#  tu&- 
bjt h  minéral  \  fi  au  lieu  du  mrbicb  nouera!  »  o«i 
emploie  le  mercure  précipité. ptrjï,  ou  retirera 
également  le  mercure  coyulant  ;  mais  alors  l'alkaji 
fera  devenu  plus  cauftique.  par  U  raifçyrî  qu'il  y  3 
plus  à'acidum  pingtu  dans  cette,  préparation  qqé 
<Uns  la  première  ;  &  le  mercure  aura  repris  tout 
Je  çauflifu/TK  qu'il  avait  perdu  lors  de.  fa  combi- 
nai (on  avec  l'acide  vitçiolique  f  fok  du  feu,  fçjc 
4*  celui  quHI  refait  en  furabondance» 

Pour  fe  cooyaioucre  que  l'açidç  vi^iolique  fo- 
ipwtti  &  Vefptit  fulfiireux  volatil  ne  font  pas 
identiques  >  an  u  à  qu'à  pcéienjeer  deux  morceaax 
4e  linge,  imbibés  d'huile  de,  tafruè  par  d£fa.tilaoea , 
Vua  à;  La  vapeur  de  1  acide  funpanx  fc  L'autre  A  celle 
de  l'aadje  tulfureux,  op  çertaqual&premier  fera, 
devenu  çaufliqu*,  Se  que  l'être  donnera  un  Cçi 
analçgu,*  au  fcl  ppty/cbtefte  de.  GJafer.  Ceci 
proAvi,  (uÂyan^i^  do&rtna  de  Nieyet,  que  le 

Î*¥fthwn  eft  fejUJçiççnç  qnii.  i'aci4e.  y  wio^iqua 
ans.  Uprôipier;  Sç  q\s%  s'en  fépare  fans  entrai- 


.   US7) 
per avec  fut  la  moindre  particule  décide;  tandfe 

Suç  dans  lç  fçcond  ,  il  y  eft  dans  un  éw  de  conv. 
inajfon  ,  &  qu'il  le  vqlatilifç. 

En  général  pQur  qqe  le  çaujliçum  fcjaçidt 
vurioliquç  fe  combinent,  il  faut  qu'ils  foienc 
foas  les  deu?  fous  l'état  de  vapeurs  ;  c'eft  fous  l'étac 
de  vapeurs  >  que  fe  fotrpc  l'acide  fglfureu*  dans 
la  diftillatioq  de  l^ther  j  dans  la  rectification  d* 
J'hailç  de  vitriol ,  c'eft  encore  la  préfence  de  ce* 
deux  vapeurs  qui  farmç  1  acide  fqlfuteux. 

Cette  théorie  n'eft  pas  au  (G  étrange  qu'on  von* 
drait  bien  fe  l'imaginer  j  nous  avoftt  un  exemple 
fembtahle  dans  la  çQmbinaiforç  de  Pefprit  de-vip 
avec  Lefprit-de-fel , Ve(l  encore  paç  la  rencontre 
'des  vapeurs  de  ces  deux  fubftançes  %  que  U  coo\- 
binaifon  s'exécute  ^  &c, 

L'éUfticité ,  la  volatilité  &  même  la  fubtilité 
du  çaufliçujn  pqtyvenc  ffc  démontrer  par  une  muU 
litude  d expénçncçs  que  Vçn  ne  peut  point  dé-» 
tailler  ici  ;  comme  de  fpron.çr  de  l'air  avec  l'eau  j 
d'augmenter  la  volatilité  des  alkalis  ;  de  rendre 
les  fubftances  avec  Icfquçlles  il  eft  combiné ,  pli^s 
$>nores  ;  d'être  çjeQtique  ^  de  t^vçrfe^  lçs.  vaifc 
féaux  ^  8çc ,  6cc% 

Il  peut  donner  teorçs  ces  propriétés  d'autant 
plus  éiçioemmenr  qu'il  en  eft  lui-même  privé  » 
comme  on  peut  le  voir  daps  le  G*s  de  Yanhel- 
mont ,  Us  mpuffettes  x  les  vapeurs  futfbcantes  des 
foffes  d'aifynce,  3cç.  ;  au  lieu  que  le  phlogiftiqije 
ne  peur  s'introduire  dans  les  vai fléaux  que.  par  le» 
fêlures.  S'il  donnç  l'éclat  métallique  aux  métaux 
imparfaits,  il  ne  leur  fournie  pas. en  même  tenjs 
VéMicité  ;  ppif^uçceu*  ^contietmôt  le  pli|% 


de  phlogiftique  font  ceux  qui  en  mèipe  teorav 
ont  moins  d'élafticité,  &c,  &c. 
v  Nous  Tentons  bien  qu'en  géoéralifant  trop  tel- 
principes»  on  les  rend  obfcur's.  Comme  il  n'y  a 
point  de  manière  générale  d'être  des  corps*  ce  qui 
les  fait  varier  à  l'infini  ,  nous  allons  expo  fer  par 
un  gïemple  feulement ,  que  plus  les  corps  con- 
tiennent de  cauflicum  (  dans  leur  constitution  na- 
turelle )  plus  ils  font  éradiqués  ,  &  vice  versa  r 
qu'au  contraire  plus  les  corps  contiennent  de  phlo* 
giftique  moins  .ils  font  élaftiques.  Par  exemple  r 
le  plomb  contient  beaucoup  de  phlogiftique ,  il 
n  'eft  pas  même  pollîbte  de  l'en  priver  amplement ;. 
cependant  il  eft  le  moins  éUftique  de  tous  les  mé- 
taux imparfaits  :  le  fer  qui  eft  le  plus  éUftique , 
'à  la  propriété  de  perdre  fon  phlogïftiquç  trèsr 
aifément  &  très-  promptfcmenr.  II  n'eft  pas  encore 
bien  prouvé  que  ce  foit  par  une  furabotidance  de 
phlogiftique  qu'on  le  rende  acier  ;  car  en  exami- 
nant l'acier  on  apperçoit  d'abord  qu'il  eft  moins 
brillant  que  le  fer ,  que  Tes  pores  font  plus  ferrés», 
qu'il  jette  plus  de  feu  étant  frappé  contre  les  cail- 
loux; d'ailleurs  le  fer  n'augmente-t-il  point  le* 
*  vapeurs  touges  de  l'efprit  de  nitre  ?  Les  autres 
métaux  imparfaits  le  font-ils  comme  lui?  Le  fer 
ne  rougit-il  pas  1  la  manière  des  charbons  em~ 
brafés  ?  Donaè-t-il  de  la  flamme  comme  le  zinc?1 
La  facilité  de  réduire  les  chaux  mattialçs  fans  te 
1  fecours  de  ta  fufion ,  ne  prouve- 1-  elle  pas  que  le 
'  phlogiftique  a  la  moindre  part  à  l'état  métallique 
'  du  fer  ?  Ne  ferait-on  pas  te/ué  d'accorder  toutes 
ces  propriétés  i  notre  élaftique  açidum  pitogtt*  s 
pu  moin*  pour  la  plus  grande  partie?  La  leiuUJe 


qaï  tend  au*  chaux  de  f^r ,  h  propriété  magné* 
tique  ,  ne  prouverait-elle  pas  que  la  pure  matière 
de  la  lumière  y  concourrait  pour  la  plus  grande 
partie  ?  Les  Àlchyinifte?  avaient  ils  tant  de  torr 
de  défigner  le  fer.  par  ofj  cela  ne  dénote. t  il  pas 
qu'il  eft  comme  l'ofly  compofé  de  la  pure  matière 
de  la  lumière,  &  qu'il  contient  de  plus  un  acide? 
Quel  autre  acide  peut-il  contenir  6  ce  n'eft  YacU 
dura  pwgu  ?•  La  flamme  qui  fort  du  briquet  éç 
qui  vitrine  la  parcelle  qpi  s'erç  détache  ,  donne 
aidez  à  connaître  que  cefeu  eft  analogue  aux  wypnj 
d'one  lentille. 

Àinfi  le  phlogiftiqpe  tel  que  nous  l'avons  anr 
nonce  dans  la  dixième  pcopofirian  eft  abfolumenc 
identique  j  mais  il  eft  préfumable  que  les  corps 
qui  le  reçoivent  n'en  prennent  que  relativement 
i  leur  manière  d'être  :c'eft~4-dite  que.  le  fer  prend 
beaucoup  dacuùtm  pingue  K  plus  de  lumière  Se 
moins  de  terre  ;  que  le  plomb  prend  beaucoup 
.4e  lumière,  plus  de  terre  6t  muips  iïacidum  pin» 

Si  on  nomme  Amplement  mélange  l'état  dans 
.lequel  (e  trouve  le  cauflicum  avec  les  terres  mé- 
talliques ,  c'eft  parce  que.  chaque  molécule  de 
•notre  acide  eft  combinée  avec  une.  portion  de  cette 
terre ,  de  manière  que  la  mafle  ne  fait  point  un 
tout  homogène ,  à  çaufe  de  la  difficulté  de  ptiver 
iebfalumeot  les  métaux  de  leur  phjogiilique;  9c 
m  pour  rendre  \a  combinaison  pariai  (te,  il  fau- 
drait vitrifier  toute  la  raafte  *  par  ce  .moyen  on 
♦  détruirait  toqt  le  pWogiftique  [parce  qu'il  eft  def- 
.truâible);  danscçtiw rin^eft^iWe (^zf/?/cttf» 


wh9  atbts  if  y  aurait  combinaHbn  &  cfitfbltftiofifc 
Vouloir  que  la  terre  calcaire  ne  foie  point  de» 
venue  chaux  vive  par  un  principe  qu'elle  a  reçu 
du  feu  ;  mais  qu'elle  foie  dans  cet  étatpar/wi» 
f  cation  %  par  dénadatiorrde  ce  dxffolvant  falin  % 
c  eft  vifib+emenc  quitter  la  dAfcririe  deStahl  pour 
embraffer  celle  de  BUck}  penfer  qu'il  eji  naturel 
qu'un  corps  Jbita+idt  d* un  principe  qui  lui  acte 
wlert,  c'eft  adopter  le  fen riment  de  M.  JacquiiK 
Comme  ces  objections  font  da reffbrc  des  pan- 
«fans  de  Fait  fixe ,  H  farac  attendre  les  réponfes 

3ui  vont  paraître  inceflamment  dans  le  Jouroai 
e  Phyfique  de  Mr.  l'abbé  ftozier. 
M.  Baume,  ce  Chymifte  infatigable ,  root  atta- 
ché qu'il  paraît  être  à  1*  do&rme  de  St»M ,  a  bien 
fentiqu.11'  né.  pouvait  expliquer  d'une  maqière 
fatisfaifinte ,.  par  le  phlbgiftique ,  tous  les  phé- 
nomènes ré(ïittan$  d'une*  multitude  d'expériences 
qu'il  a  faites. 

Ett  effet  ,  dans  fâ  Chymie  expérimentale  8c  rar- 
{bi)née,.il  a  été  obligé  de  fuppoferà  ce-  principe*, 
dés  états  différens.  Eh  confequence  il  l'a  nommé 
phlogifiique  dans  un  certain  état  m  vapeurs  phlogif- 
tiques  dans  nrteiat  différent ,  phlogifiique  fuivarh 
S  état  ou  il  fe  trouve  ,  feu  dans  Vetat-  de  prefqik 
jturctt\  phlogifiique  tris-pur^  ftu  pur ,  feu  prtfqùt 
pur,  parties  dt  jeu  prefque  dans* P irai  defiu  pur. 
Ne  font -ce  point-là  autant  de  dénominations  qdi 
répondent  au»  mots  cauflicnm  ,:  acidànt  pingut9 
filiusfolis ,  huilt  wcombufiiblc ,  matihrt  itâjhque% 
matière  éle3rique9  &  acide  primitif  de  M.  Meyer? 
En  effet»  torfqoe  M.  Baume  veut  parler  dû  phlo- 
|jfti<jae  proprement  dit  >  il  le  nomme  pUogiJ^r 


tyft»  dans  Un  hat  tonvcnable.  Ce  cQtù  ptàtitt  Çàè 
cet  habile  Cbymifte  ne  reconnaît  que  deux  pro» 
priâtes  dans  lé  phlogfftiqae  de  Srahl ,  qui  font 
celles  de  former  du  foutre  avec  l'acide  vitrioH- 
que ,  &  de  reflufeicer  certains  métaux.  En  cela 
si'eft-îl  pas  conforme  au  femiment  de  Meyer  î 
De  même  que  les  difciples  de  Meyer  >  ce  célébré 
Académicien ,  ne  s'eft-il  pas  déclaré  en  faveur  de 
l'identité  de  l'air  ?  . 

;  Meyer  eft  4e  feul  qui  nous  ait  fait  connaître  !d 
feu;  en  effet  dans  le  vingroroifième  Chapitre  de 
fes  Eiïais  de  Chymie ,  ce  fçavaut  Aporhicaire  a 
traité  cette  matière  fi  clairement  te  Tî  méthodi- 
quement qu'il  mérite  â  cet  égard  la  plus  graqdé 
reconnaît  n  ce  de  la  part  des  PhyGciens.  Tout 
ceux  qui  \  ont  précédé ,  ont  bien  i  la  vérité  >  parlé 
des  effets  du  feu  ;  mais  il  eft  le  feul  qui  nous  l'ait 
démontré.  ' 

Pour  fe  bien  pénétrer  des  principes  de  Meyer, 
il  faut  confulter  les  diffëtens  Auteurs  qui  on; 
foi vi  fa  doârine  t  V.  les  ouvrages  de  M .  Baldinger^ 
Profeffettr  de  Chythie.  Les  notes  de  M.  Pornerffut 
le  Dictionnaire  de  Chymie  de  M,  Macquer  f  la  dl± 
fenfe  de  la  doârine  de  Meyer  9  par  In.  JP'ugUb  9 
apothicaire  ;  M.  Cran^  dans  fa  réfutation  de  Af» 
&acqtûn%  &c>  »i 

jmmmmmmmmmmmntmmmm^mmammmmmmmmm^ 
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J.      SPECTACLES 

O  P  i  R  A- 

mS  Acxbiuin  Royale  de  Mufique  a  donné  9  U 
Vendredi  16  Juin  K  la  première  repréfeatarioa 


<3ts  Fragment  Wtoïques  compiles  de  IVtYAi 

è'OvieU  &  Julie  i  donc  la  a*uûque*ft  de  M.  de 
Ordonne;  de  l'Aûe  duFeu\9  mftfiqnede  Deftou- 
ches ,  refaite  prefq^' entièrement  par  M.  leBeruta  ; 
&  de  V  A  Oe  4e &  Sauvages  f  mufique  de  Rameau, 
<  Ces  Fragmcos  font  très  >agrcables ,  (fès-bien 
remis,  &  accompagnés  de  danfes  charmantes  de 
la  composition  de  MM.  V; eftris  *  Dauberval  & 
Gardel. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

JSLÉFIBXIONS  critiques  &  phiîofçpAiques  fur  U  Tragédie 9 
au  Jujet  des  Loix  de  Minos ,  a  M.  Thomas ,  de  F  Aca- 
démie Françaifej  vendues  au  profirderPauVres.  A  Amfi 
'  'Utdam  ;  &  à  Paris ,  cke^  Michel  Lambert  ,  imprimeur* 
-    Libraire ,  rue  de  la  Harpe ,  177 j ,  in- %*tr  environ  ?xp 

V^es  Reflétions  fent  celles  d'un  bon  efprit,  d'un  cceax 
droit,  d'un  critique  judicieux 3  qui  pour  donner  un  non* 
*eau  degré  d'utilité  à  la  Tragédie,  feTélevcr  an  rang, 
Important  tftailitotiou  foetale*  *  f aflrtociqae  ,  Votfdra* 
me  le  Pc&edqtfmrftique  fe  prepodU  toujours  no  bot  morale 
2)ans  le  grand' nombre  de.  Tragédies  qui  fe  jouent.  cba> 
gue  année  a  Paris,  il  en  cft  peu,  comme  l'ooferre  FÀii- 
(corde  ces  Réflexions,  au  fortir  desquelles  un  fpedateûk 
né  (bit  pas  endroit 4«e  demander  :'^y/w<*/*V/!^WX 
iaeflec; /ria.£cincen.  nous  fertaxanV.  Je  tableau  i«ttoe 
minable  de  rant  de  meurtres»  de  fuperftitioos k  de  çrimcj 
de  toute  efpècc  9  ne  nous  rend  pas  ou  plus  rèfpeâueux 
envers  la'Divinifé^ou  plusioumii  aux  Loix ,  pzus-axûfr 
chés  à  la  Patrie^  plus  (enfible^Sc  plus  çompatiflajis  aux 
malheurs  de  noairéecs  y  lafcènene  jpeut  Art  regardée  que 
comme  le  rendez-vous  des  défeeuvr/s.  ce  II  cft  bon  ,  coori- 
»»  nue  l'Auteur  9  il  eft<toêtt*c  tiétte<Wrc  dans  des  Villes  ira- 
*  menfes  telles  que  Paris.  &  Londres ,  J'amufcr  les  Qtfr^j*, 
**  de  dérober  a  ïfconui  tqur  engendre  tous  lès  ttcëk ,  raric 
iéMfdue*  dont  4t  déûtaneacat  pourrait  ùmi^hmvmatk 


;         -       U*fl        ■ 
+jjé!liti  'f&lkpe  ;  mais  i!  ë(V  encore  plus  avantageait 

•  dmftruirc  ces  oififs ,  Se  de  les  rendre  meilleurs  en  les 

•  occupant  noblement,  »• 

"Ces  Réflexions,  qui  font  ici  développées,  doivent  ac- 
croître notre  admiration  fie  menre  rtconnartlance  rour  te 
Poète  phitofopbc»  qui  dans.fes  drames,  a  éclairé  la  «i- 
(bo  *  qui  a  fçu  metrre  en  a&ion  Se  en  dialogue  ce  que  les 
figes  ont  en fc igné  de  plus  fublirac  $  enfin ,  qui  du  grand 
art  de  'Sophocle  en  a  fait  Un  moyen  pour  appr<  ndre  aux 
hommes  ce  qu'ils  fc  doivent  entre  eux  ;  pour  faire  (en tic 
aux  tyrans,  aux  ufurpatcurs,  aux  ailaflius,  qu'il  eft  des 
Dieux  vengeurs. 

L'Auteur  tics  'Réflexions  ,  afin  de  mieux  faire  voir  que 
Te  premier  génie  de  notre  fieele  à  /dans  le  grand  art  d*mG> 
truite  les  hommes,  laifTé  bien  loin  derrière  lui  Ces  prédé- 
céflejus  &  tes  contemporains  ,  jette  un  coup  d'oeil  philo- 
ipphiqne  fur  les  Loix  de  Minot ,  Mahomet ,  les  Guèir*s9 
ic  les  auttés'Tragfdlcs  de  M.  de  Voltaire. 

Ces  Réflexions  (ûrla  Yragédte  ;  qui  feront  adoptées  de 
cous  les  lecteurs  éclairés ,  ont  été  préfentées.  à  Madame  la 
baopniûe.  ^ 

Pot  SI  t'  dil  Signer  Jthhate  Piètro  M'etàftafio  ,'  P<Hl+ 
£ 'Bibliotcc'a/io  C'efareo,  6  vol.  in  12;  prix  18  tiv.  «« 
èlanc,  À  *  Paris  ,  cfoç  Durand  ,  Libraire  t   tut   G4- 

Cette  édition  doit  (ervir  de.ftjteà  la.colleàion  des. 
Aorcurs  Italiens  ,  donnés  pa;  Praulr;  elle  eft  plus  corn- 
pierre  que  celle  même  en  dix  volumes  iri-8°  t  de  17*7  9 
^bbrle'drxIèlfrT^  volume  Te  vend  fépànéKierii  fie-  par  top* 
pléffltnt  ;  chez  le  même  Libraire. 

"  Cette  nouvelle  édiriou'eft  'fotgnée  «  curict'le  fie  bien 
imprimée  -?  rélle  reri  ferme  les  productions  d'un  Po€te 
aimable. ,,  boppré ,'  non  feulement  des  Italiens  9  mais 
encore  de  tous  cens  qni  peuvent  fcnûr  les  charmes  de 
fe  kagncr-M^MÛ*  Mccafta(c-a  brillé  dans  tous  le* 
genres ,  fit  fi  là  molle  n'étkaftfle  de  l'Italien  s'eft.  prêtée  fi 
Eeureufcment  "dans  fes  écrits  aux  )eu*~des  amours  -fie 
$ct  grâces  f  oV  petit  *dife  anffr  qu'il  Yàft  ékré  jufqn'à 
réuergie ,  fie  au  fuUlimc^des  paflions  A  comme  on  le  peut 


totr  JAs.ie  Mmiir\us,\k  ThtmfloçU ,  \c  Titàs,  jl 

Àtgulus.  Le  fàvanc  éditeur  a  enrichi  cette  '  édition  de 
abtes  courtes,  mais  cflentiellcs. 

^i         i     ~      i - ■  —  ■■    ■         ii        ii  — — — » 

ANNONCES. 

t>E*cRifftrori  méthodique  d'une  cëlteâioti  de  minéraux, 
da  cabinet  de  M.  D.  R.  D.  L.  Ouvrage  ôii  l'on  donne  dé 
nouvelles  idées  fiir  là  formation  &  là  décbmpbfition  des 
mines  >  avec  un  court  expolé  des  feritimens  des  miné- 
talogiftes  les  plufc  connus ,  fur  la  nature  de  chaque  cfpécé 
de  minéraltfetlr  qui  >s*y  rencontre  &  1*  quantité  de  métat 
qu'elle  produit,  par  M.  de  Rome  de  rifle  »  de  l'Académie 
Electorale  des  Sciences  utiles  de  Mavence;  vol.  in-8°.-  A 
f ans,  chez  £>ù/4/jeiJne,  Libraire»  Quii  des  de*  Aoguf- 
ttas,  près  le  Pont  S.  Michels  knàpen*  Libraire  -  Impti* 
iheur , au  bas  delà  Place  du  Pont  S.  Michel. 

On  trouve  Chez  te  même  Libraire,  de*  exemplaires  cal 
papier  de  Hollande  40-4°  5  prix  ix  liv. 

Tableau ,  Tarif  8c  arrondiitemem  de  la  &hétct>âonrée  de 
B.llac  ,  reifortiflani  au  Parlement  de  Paris  pour  les  régales  , 
droits  des  Pairs,  Pairies  du  domaine,  appels  principaux 
comme  d'abus,  ficc.  ;  atf  Confeil  fupétieur  de  Poitiers,  pour 
les  affaires  civiles  ordinaires  &  criminelles  ;  à  celui  de 
Qermont ,  pour  tes  Cas  Eccléfiafticjucs  &  les  Tailles  ;  par 
M.  MdlUbayieU  Atothe,  Confcillcr  du  Roi ,  forl  Avocat 
au  Siège  Royal  «Je  Bcllaè: 

Ptoducit  in  lucerrt ,  tenipore  àccultd. 
Vol.  ài-i  t».  A  Paris,  chez  Des  Venus  de  la  Doué ,  libraire  } 
lue  S.  Jacques ,  vis-à  vis  le  Collège  de  Louis-lc  Grand. 

On  (buferit  pour  t'Jrantcourêur  chez  Lacombi.  LibUaii,* 
A.  Pa&is  ,  &.UB  CriMCTiNÉ  ,  près  la  rue  Dauphtne.  Le  prix  dé  li 
Souscription ,  pour  Paru  8t  pour  les  Provinces »  elt  de  11  livres  pont 
l'année ,  faut  aucune  augmentation  pour  le  port. 
m       '     l  *  r  1  *     ■  ^ 

Oi  tlicFRiuiRii  de  Michel  LAHBi&t. 

— _ ; .1 

^fvec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

,  -■     •  • '    ■ -  *A 


l'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXÀNTE-tREIZE. 

v -.*-.>.  \9  .■  .v — — — ■ ■ ■■    ■■'    - 

QttUquid  Affua  hondnes ...  nofhi  eft  fartage  itirttiL  Juvcn.' 

•  *\      »        *  , 

'— L^^/iml       il    iniiiint      li       iii  -i  m  d  ■■ 

Du  <  Lundi  1 6  Juillet. 

«?jjîv^ Si!  ii  Tyr^rn^r^^^i^^^B 

A     R     T     S. 

GRAVURE. 

• 

La  Cruche  cassée ,  Efiampt  n*wtUts  gravie 

.    P?r  M-  Matfaïd  ,  d'après  U  tableau  de  Af .  Creuse, 

Peintre  du  Roi ,  &  dédiée  à  Mlle  Sophie  Arnouid. 

V*htte  Eftaonpe  a  lenvirpn  19  P9Ç*as  jije  h|a- 
teur  t  &  14  de  largeur.  La  compoinica  de  ce 
fojet  eft  fimple  &  délicate.  Une  jeune  fille  très- 
,jfcirc  eft  représentée  avec  wvair  fort  ingénu  ,  rft* 
*vai»t;att  malhegr^jul  jui  eft  Attiré,  devoir  laifïe 
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caffer  fa  cruche  qu'elle  a  (ous  I*  bras.  Elle  retient  * 
avec  Tes  deux  mains  *  des  fleurs  prêces  à  tombée 
de  (on  tablier*  Le  defordre  dans  lequel  plie  eft 
encore ,  annonce  a(Tez  qu'elle  a  été  la  chute.  Le 
Graveur  a  rendu,  avec  beaucoup  d'intelligence 
&  de  talent ,  la  finefle  de  l'expreflion  de  la  têre«j 
&  a  fiju  donner  un  effet  pittorefque  à  fia  gra- 
vure. Elle  fe  vend  6  liv.  A  Paris»  chez  M.  £/**{«, 
Peimté  du  Roi ,  rue  Tibaurodé. 


Il  paraît  une  gravure  tJbus  h  titre  de  LA  JUSTICE 
Divine  >  hauteur  fept pouces  &  demi ,  largeur 
environ  Jix  pouces. 

On  voit  fur  un  Autel  ,  furmonré  par  je  ne 
fçais  quoi  ,  une  efpèce  de  mannequin ,  ou  de 
fquélette  fans  proportion  ».  fans  deffin  ,  fans 
nul  enfemble  qui  paraît  affis  &  nu,  ayant  un  bras 
féparé  par  la  foudre,  Se  ce  bras  avec  une  plume 
dans  la  main.  Une  figure  en  1  air ,  de  la  cotn- 
polition  la  plus  négligée ,  femble  s  effrayer  pour 
ou  contre  la  figure  affife.  Un  homme  eft  renverfZ 
au  bas  de  l'Autel  ;  &  des  deux  côtés  »  il  y  a  une 
troupe  confufe  de  perfpnnages^jui  ont  des  expref- 
<  fions  convulfivet.  La  gravure  paraît  être  d'on 
élève  qui  ne  fçait  pas  encore  manier  la  pointe 
.&  le  burin.    „ 


La  Justice  Humaine.  C eft  le  pendant  de 
tEJtampe  précédente* 

Cette  Eftampe  eft  d'un  deffin  plus  lorreâ, 
&  d'une  exécution  plu?  agréable ,  Sec.  U  y  a  de 


\ 


la  noblefte dans  le  groupe  principal,  &  de  l'e£ 
prie  dans  les  détails  &  les  acceflbires.  On  y  lir  au 
bas ,  des  vers  qui  donneur  l'explication  de  ce 
fujer  allégorique. 

Laiflc  dans  leur  fait  bourbier 
Croupir  l'ignorance  &  l'envie  j 
Il  ne  faut  pour  les  foudroyer 
Que  le  flambeau  de  ton  génie» 

Ces  deux  Êftampes  font  chacune  du  prix  dé 
24  fols  ,  chez  les  Marchands  d'Eltampet. 

Musique. 

Troijiimt  &  demie  te  partie  delà  Méthode  %  pouf 
Apprendre  à  jouer  de  la  Mandoline  fans  Maître» 
contenant  la  manière  facile  de  s'aceompagner  foi-* 
Jttème  en  chantant  >  &  de  broder  les  partages  dutt 
air. 

De  plus,  le  cinquième  Recueil  de  petits  àir4 
de  la  Comédie  Italienne,  avec  l'accompagne- 
ment  de  Mandoline  »  &  d'autres  airs  i  deux  Man«« 
dolines  avec  des  variations,  dédié  a  M.  de  Ta  rade, 
Lieutenant  de  vaifleau  de  Roi  *  par  le  Sr  Pietrâ 
2>cnu /prix  6  liv.  A  Paris,  che*  l'Auteur,  chez 
M.  GarnuT%  Baflon  de  l'Opéra ,  rue  S,  Honoré  ,- 
taaifon  de  l'Apothicaire ,  à  côté  de  la  Croix-du* 
Trahoir  ;  8c  aux  àdreffes  ordinaires. 


me 


Le  PrintcmSy  Àrietre  à  voix  feule  Se  lymphe** 
5 ,  dédié  à  M.  le  Baron  de  la  Richerie ,  ÔC 


fompofé  par  M»  Joukrt,  Organifte  de  l'Abbay* 
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Royale  de  S.  AubainÂeTAngers  ;  prit  *-li*.  8  ft>t* 
évec  les  parties  féparées.  A  Parrîs,  chez  M.  Moriu9 
Vis-à-vH  la  Comédie  Françaifè  »  an  Café  de  M. 
Bigame;  &  à  Angers,  chez  l'A  tueur,  rue  hatue 
S.  Martin  }  &  aux  adrefles  «trdinaites* 


INDUSTRIE. 

.DlS  BAUX     ÉTRANGE*  $• 

JLe  Sr  Château  ,  père ,  Oifelier  du  Roi  ,  de- 
meurant a  Paris ,  quai  dtela  Megifferie,  près  le 
gund  GhâteUt ,  a  fair  venir  des  pays  étrangers, 
&  ra(feml?lé  plufieurs  oifeaux  rares  &  non  1110114$. 
furieux  par  leur  chant  90e  par  la  variété  des  fpr- 
jnes,  la  richelïe  du  plumage,  Se  la  vivacité  des 
couleurs.  Chaque  famille  de  ces  oifeaux  a  d'ail- 
leurs différent  caractères  que  U  Naturalise  pren- 
dra plaifir.  à  remarquer ,  &  qui  lui  feront  *ffé* 
tpent  diftingu^r  ces  oifeaux  de  ceux  de  natte, 
continent.  Nous  allons  donner  une  courre  notice 
4c  ces  oifeaiux  avec  les  prix  que  le  Sr  Château,  ^ 
fixés  en  faveur  des  amateurs  de  cette  paie  île 
rHiftoire  j^aturelle. 

>  D?mx  Atras ,  l'un  rpuge  8c  l'être  bleu  ;  Perro- 
quets de  la  plus  grande  Se  de  la  plus  belle  efpèce. 
Ceux-ci  viennent  du  Bréfil.  On  en  trouve  auflî 
dans  les  ifl es  dp  l'Amérique!;  prix  dix  louis  pièce. 

*  Deox  njoyens  Kacacoua? blancs  à  hupe  jaune  , 
douze  '|o.uis  -pièce.  :    .:.. 

;  Ttois  Ttfupins,  Perre^^ 


Us  ont  la  tête  grife  ,  les  plume*  da  venir*  de 
couleur  jaune ,  celles  du  refte  du  corps-  d'un  beau 
Yen  ,  trois  louis  pièces» 

Plu&eurs  petites  Perruches  du  Bréfil  mâle  &£ 
femelle.  Çeft  la  plus  petite  efpèce  connue.  EH  je 
•  la  tête  &  lé  bec  d'un. rouge  brillant ,  ic  te  corp* 
d'un  verd  agréable  »  oifeau  charmant ,  mais  qui 
n  apprend  point  à  parler,  il  n'a  qu'un  gazouille-* 
ment  faible  }  trois  louis  la  paire. 

Deux  Moineeux  de  Java ,  mâle  fle  femelle» 
Cet  oifeau ,  qui  eft  de  la  groifeur  de  notle  Bou<* 
vrcuil ,  a  le  corps  d'un  beau  gris  >  la  tête  d'un 
noir  tirant  fur  le  violet»  les  joues  blanches*. le 
bec  rouge,  la  queue  noire  5c  le  plumage  foyeux  *' 
quatre  louis  la  paafe. 

La  Veuve,  à  queue  en  foie r oifeau  de  la  Chiper 
plus  petit  qu'un  ferin.  Cet  oifeau  a  lé  dpflus  djt 
\&  tête  &  le  corps  d'un  noir  de  jai ,  le  plumage 
de  l'eftomac  d'une  couleur  tirant  fur  l'aurore ,  1* 
bec  8c  les  pattes  rouges-  Sa  queue  .porte  quatre 
plumes  ânes  comme  de  la  foie.  Elles  ont  dix  à 
doute  pouce?  de  long,  &  foiu.  larges  $,Uufextrê~ 
mité  d'environ  trois  quarts  de  pouceyprix  dou£* 
fetfU  &  demi. 

Veuve  panachée, ou  la  VeuveDominiquaîne^ 
oifeau  fort  rare  d'Afrique.  Cet  .oifeau  ,îqui  eft 
pfas  petit  que  le  ferin,  a  le  col  &  l'eftomac  pana* 
cbes  »  des  aîles  blanches  comme  dfe la? neige»  le; 
corps  d'un  noir  panaché  de  raies  Mafcebesv  14  bec 
rouge  &  les  pattes  gjufes  >  prix  a  5  loots» 

Lji  Veuve  à  queue  retrouve. du  BcéfrL  Sot» 
corps  eft  d'un  beau  noir..  Elle  a  le  pdimail  de 
qmftteus  aurore  ,  &  le  vemre  bUnp-  On  voit  à  ka 
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qtiettt  de  cet  oifeau  deux  plumes  placées  latcra* 
jement  dans  leur  tranchant  au-delfus  de  deux 
autres  plumes  delà  longueur  de  15  pouces.  Dix 
entres  plumes  placées  au-derfous  forment  comme 
une  troisième  partie  de  cette  queue.  Une  aurre 
particularisé  de  cet  oifeau ,  ccft  que  Ta  mue  dura 
trois  mois  »  il  eft  alors  d'une  couleur  grife  ;  le* 
veuf  autres  moi*  de  l'année  il  conferve  fa  couleur 
nçire  j  prix  1  jo  livres. 

♦  Le  Cardinal  hupé  de  la  Looifiane.  Cet  oifeau 
eft  de  ta  grofleur  d'un  petit  fanfonnet.  Sa  hupe 
fc  Ton  eftomac  font  de  couleur  écarlatei  Les  plu- 
mes des  aîles  &  de  la  queue  d'une  couleur  de 
feu  |  9c  le  bec  d'pn  beau  rouge.  Cet  oifeau  a  un 
jftmage  ptus  fort  que  celui  du  Roffignot  ;  prix 
tfinq  louis  pièce,  ou  huit  louis  la  paire,  mâle  6e 
femelle. 

Le  Cardinal  Dominiqaain  du  Bréfil.  Il  a  la 
lire  8c  la  gorge  d'un  rouge  velouté,  les  joues  , 
Jeftomac  &  le  ventre  d'un  beau  blanc,  &  les  aîles 
achetées  de  blanc  j  prix  5  louis. 

Bengalifle  tigré ,  oifeau  plus  petit  que  le  Roi* 
telet«  Son  corps  eft  de  couleur  de  marons ,  fes  ailes 
fpnç  parfemées  de  points  blancs ,  &  fon  bec  eft 
rouge,  11  a  un  chant  très-joli  &  très-agréable;  prix 
g  louis  la  paire  ,  mâle  8c  femelle. 

Autre  efpèce  de  Bengalifte  ,  furnommé  le 
R,qbis  ;  il  n  eft  pas  plus  gros  que  celui  ci-deffbs. 
}i  a  les . yeux  fendus  d'environ  6  lignes  ,  le  bec 
d'un  beaQ/fouge  ainfi  que  fes  yeux,  un  plumage 
brun,  très+beau  ,  &  rayé  comme  celui  d'une  Pin- 
tade ;  6  louis  la  paire ,  mâle  Se  femelle. 
t  De*  oifeatw  ,  dits  g veque*  ,  de  la  groflèur  d'ut* 


forin.  Ils  viennent  de  la  Caroline.  La  couleur  de 
leur  plumage  eft  d  an  beau  bleu  célefte ,  4  louis 

Autre  oifeau  nommé  Angora ,  de  la^MTeur 
d'un  petit  moineau.  Il  a  le  plumage  de  laWte  de 
couleur  Ifabelle  ,  les  pues  8c  rencha(Tement  du 
bec  marquées  d'un  noir  de  jais ,  le  bec  d'un  beau 
rouge ,  le  corps  de  couleur  Ifabelle  &  rayé  de  ' 
gris»  le  ventre  blanchâtre >  &  le  poitrail  marqué 
de  feu ,  4  louis  pièce. 

Un  nor>- pareil,  furnommé  Pape,  venant  de 
l'Amérique.  Cet  oifeau  a  la  tète  d'une  belle  cou- 
leur violette  %  h  deflbus  du  gofier  rouge  ,  le  coips 
vert,  le  ventre  aurore  »  Se  la  queue  verte,.  5.  louis. 

L  oifeau  de  la  Caroline.  Il  eft  de  la  gtofleur 
d'un  petit  fanfonnet.  Sa  couleur  eft  d'un  bleu  tur- 
que ,  &  il  a  le  deiïus  des  ailes  rayé  d'un  gris  rou« 
geâcre:,  4  louis. 

Plusieurs  petites  Perruches  vertes  venant  du. 
Sénégal,  â  longues  queues  8c  collier  noir,  $  louis 
8c  4  louis  la  pièce. 

Geai  venant  de  ta  Caroline  ;  oifeau  de  la  grof- 
feur  d'un  gros  Merle.  Il  a  la  tête  &  le  deffus-du 
corps  d'un  beau  bleu  clair ,  le  haut  des  ailes  d'un 
bleu  foncé 9  &  le  bas  d'un  bleu  célefte  rayé.  Le 
milieu  de  ces  ailes  eft  rayé  d  un  bleu  clair.  Le 
deflbos  de  la  gorge  eft  blanc  écorné  d'un  collier 
d'un  noir  très  -  brillant.  Le  ventre  eft  d'un  gris 
blanc,  &  la  queue  eft  d'un  beau  bleu  $  prix  6  louis. 
.  Pintades  blanches ,  autres  Pintades  bleues ,  8c 
d'antres  brunes.  Les  blanches  &  les  bleues  font 
de  1 50  Hv.  la  paire»  &  les  brunes  de  iioliv. 

Petit  Caoard  de  la  Garolix*c«  Cet  oifeau  a.  une 

Ggiv 
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hupt  bleue  &  longue  d'environ  àetàhc  pôuees,  en* 
fourrée  à  la  racine  de  pointa-blancs.  Le  contenir 
des  jo^^ft  bordé  également  de  blanc.  Le  deflfus 
du  c<^Weft  de  cotoleur  bleue ,  les  ailes  font  un 
peu  roWL-âtres  ,  Se  elles  ont  à  leur  extrémité  du 


jouff^t! 

peu  rougeâtri 

bleu  Se  du  rouge.  Le  ventre  eft  gris,  &  la  queue 

bleue ,  4  louis  la  pièce* 

La  grande  grue  d'Afrique  ,  nommée  Foi  fou 
Royal.  Cet  oifeao  elfe  ainfi  nommé  parce  qtt'it 
femble  avoir  une  forte  de  couronne  tu*  le  fbro- 
met  de  la  tête.  Cette  couronne,  ou  cette  aigrette, 
eft  formée  d'une  efpèce  de  poifl  jafpé  de  noir  ic 
de  jaune.  Cette  aigrette  a  beaucoup  d'éclat ,  & 
fait  un'  très-bon  effet»  Loifeau  a  environ  quatre 
pieds  de  haut,  &  Ton  corps  eft  de  la  grotTeitr  de 
celui  d'un  cygne.  La  moitié  du  deltus  de  fa  tète, 
à  partir  do  bec  »  eft  d'un  plumage'qui  reffemblë 
à  du  velours  noir.  Les  joues  font  de  couleur  de 
chair  ,  Se  le  milieu  de  ces  joues  eft  d'un  rouge 
très- vif.  Le  bec  de  cet  oifeau  a  deux  pouces  de 
demi  de  long.  Il  eft  noir.  Le  col  Se  le  corps  de 
l'animal  font  d'un  gris  noir.  Les  plumes  de  def~ 
fous  le  col  portent  huit  pouces  de  long ,  elles 
font  fort  étroites ,  &  forment  une  efpèce  de  barbe. 
Les  ailes  font  blanches  par  detTus,  &  roogeâtres 
par  deflbus.  La  queue  eft  rongeâtre  par  de  (Tus,  & 
noir  par  deffbus  ;  prix  2  5  louis. 

Une  paire  d'Ecureuils  volant  du  Canada*,  kor 
poil  eft  d'un  gris  rayé,  4  buis. 

Un  Ecureuil  blanc  venant  du  Nord.  U  eft  de 
la  grofleur  de  ceux  de  France ,  &  a  les  yeux  rou* 
ges  ;  prix  G  lotus. 

On  peut  fé  proewer  che*  le  même  Marchand 
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différentes  fortes  d'oifeaux  étrangers  morts  ,  Qc 
une  cdle&ion  de  fix  cadres  d'environ  14  pouces 
carrés ,  garnis  de  papillons  Se  de  divers  infeâes« 


Rejfors  a  croijjant  pour  la  fufptnfion  des  voitures 
nouvellement  inventés  par  le  Sr  Reynard  ,-  Mi- 
.   canicien  ordinaire  du  Roi* 

Ces  RefTors  ayant  été  fourni*  au  jugement  de 
l'Académie  Royale  àct  Sciences ,  onx  été  trouvés 
plût  fofts,  plus  folides,  plus  lians,  plus  doux  iC 
plus  étaftiques  qu'aucun  reffors  connus.  Ils  font 
conftruits  d'ailleurs  de  manière  que  quand  rfs  Caf- 
feraienr  (ce  qui  eft  prefginmpoflible  )  la  caiiïe  nt 
tomberait  pas.  Ils  ne  (ont  fufceptibles  d'aucun 
entretien ,  ils  peuvent  s'adapter  a  toutes  fortes  de 
voitures,  même  aux  foufpentes  de  nerf,  fans 
avoir  befoin  du  fecours  d'aucun  ouvrier  pour  les 
mettre  en  place  ;  ils  peuvent  fe  changer  d  une 
voirme  i  une  autre,  lis  ne  psfent  que  vingt  livres 
les  quatre ,  &  ne  coûtent  que  96  tiv.  pris  à  Pati^ 
chez  le  Sf Reynard,  rue  du  Fauxbourg.S.  Martin, 
près  le  Corps*  de- Garde. 

Pour  éviter  la  contrefaçon ,  ces  RefTors  feront 
marqués  d'une  double  R  en  chiffre  furmontée 
d'une  fleut-de-lys. 


^ 
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S.C   I   E   N   C   E   S. 

'  '  Physique. 

Nopvelles  Expériences  fur  la  coukvr 

pourpre ,  tiritdt  For  %  dt  l'argent ,  du  cuivré ,  &c. 
parle  moyen  de  VEUBriciti^  conformément  au 
procès-verbal  qui  en  a  iti  drejfï  par  les  ordres 
&  fous  les  yeux  de  S.  A.  5.  bigr  le  Duc  de 
Chartres. 

V>b  morceau  fi  iméreffànt  pour  la  Phyfiqoe  & 
la  Chymie,  nous  acte  envoyé  dès  le  ix  de  Juillet. 
Il  ouvre  une  nouvelle  carrière  à  l'expérience  >  8c 
jeue  de  nouvelles  lumières  fur  la  puiffance  Se  les 
effets  de  l'EleOricité» 

On  trouve  dans  les  écrits  des  Chymiftes  plu- 
fîeurs  procédés»  par  lefqoels  il  paraît  qu'ils  étaient 
venus  i  bout  de  changer  l'or  en  une  couleur  pour- 
pre ;  les  uns  y  font  parvenus  par  des  diffolotions, 
des  difti Hâtions  &  des  cohobations  répétées  :  d'au- 
tres, Se  l'Angelot  nommément ,  par  une  longue 
trituration  :  il  y  en  a  qui  ont  obtenu  la  même 
couleur  par  la  vitrification ,  Si  enfin  en  expofant 
]  or  au  foyer  du  miroir  ardent. 

Mais  le  procédé  le  plus  connu  »  le  plus  commun 
8c  qui  eft  le  plus  en*ufage  dans  les  laboratoires 
&  chez  les  Attiftes ,  eft-celui  de  ôaffius  ;  il  con- 
fiée, comme  on  fçait  >  à  précipiter  une  difiblu- 
tion  d'or  par  l'étain  :  celui-ci  a  fait ,  je  ne  dis  pas 


oublier ,  mais  même  révoquer  en  doute  la  vérité 
de  la  plupart  des  autres;  fie  la  beauté  de  la  couleur 
pourpre  qu'il  donne,  a  fait  croire  que  l'étain  était 
une  condition  abfolument  néceflaire  pour  obtenir 
cette  couleur ,  fit  que  (ans  l'étain  on  chercherait 
à  la  tirer  de  1  or  inutilement. 

Voici  une  expérience  nouvelle  qui  tranche  \r  , 
difficulté  ,  fie  qui  achevé  de  faire  voir  que  l'or 
parfaitement  divifé,  donne  cette  couleur  par  lui- 
même  ,  &  que  l'étain  n'y  contribue  qu'en  ly  pro- 
curant cette  plus  grande  divifion. 

Le  Sr Cornus  a  fournis ,  en  préfence  de  S.  A.  S. 
Mgr  le  Duc  de  Chartres ,  différentes  fubftances 
métalliques  au  coup  ou  à  l'étincelle  éleârique 
dans  an  tems  propre  &  lorfque  la  batterie  fe  char- 
geait bien  r  il  a  fait  voir  à  ce  Prince  qu'un  feul 
coup  roemeruffifait  pour  convertir  l'or  en  feuille  » 
en  une  poudre  de  couleur  violette  plus  ou  moins 
foncée  ;  l'argent  en  une  chaux  ou  poudre  d'un 
brun  tirant  fur  le  noir  ;  le  cuivre  en  une  chaux 
encore  plus  noire ,  8c  l'étain  aofli  en  une  chaux 
d'un  blanc  grisâtre  &  cendré.  Le  Sr  Cornus  ne 
fait  que  placer  les  métaux  en  feuilles  entre  deux 
cartes  dans  une  ptefle ,  pour  leur  appliquer  l'érin*> 
celle  éledriqoe.  H  eft  le  maître  de  recharger  les 
mêmes  cartes  à  plusieurs  reprifes ,  fie  d'y  forcer 
auffi  davantage  cette  couleur. 
•  Mgr  le  Duc  de  Chartres  a  voulu  fçavoir  fi  la 
poudre  violette  que  donne  inftantanément  l'or  par 
ce  nouveau  procédé,  était  la  même  chofe  que  le 
précipité  d'or  dé  CaflSus.  H  a  fait  faire  en  fa  pré- 
face lesetlais  néceflaires  par  les  Srs  Rouelle  fie 
d'A(Cft9  4jui  avoienf  *uffi  été  témoins  du  procédé 
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Sa  Sr  Cornac  :  Hs  ont  appliqua  de  cet  or  m  pou* 
drc  avec  un  fondant  approprié  fur  différences 
porcelaines..  On  a  mis  également  du  précipité  de 
Caffius  pour  fervir  de  comparatfon  -y  l'or  qui  ar aie 
fubi  la  commotion  éleàrique ,  a  àouné  au  fou.  une 
couleur  pourpre  comme  l'autre  ;  l'argent  qu'on  a 
traité  de  même ,  a  fait  un  beau  jaune  ;  le  cuivre 
on  verd  brillant ,  8c  1  etam  une  efpcce  d'émail 
blanc. 

0(§a  brûlé  en  même  tems  des  canes, qui  co» 
tenaient  de  cette  poudre  violette  d'or  j  on  en  a 
fondu  les  cendres  avec  de  la  licharge  &  du  char- 
bon ;  8c  le  culot,  qu'on  a  obtenu  par  la  fonte, ayant 
été  pafle  a  la  coupelle ,  a  donné  on  bouton  d'or.  La 
Sr  Cornus  a  entrepris  unf  fuke  d  expériences  de 
ce  genre  fur  toutes  les  fubflances  métalliques.  Ces 
expériences  font  d'autant  plos  intétOTames ,  qoe 
le  moyen  qu'on  emploie  eft  neuf*  pui/Tun  & 
fubit  y  comme  la  foudre  dont  1 1  a  le  cacaâère*  Lé 
Sr  Cornus ,  qui-  a  déjà  recueilli  une  fuit*  d'autres 
faits r  fepropofe  de  les  communiquer  au  public, 
lotfqu'apcès  avoir  éclairci  quelques  circonstances 
qui  les  accompagnent,  ils  pourront  mériter  de  lui 
tae  préfentés. 


Prix  Académique. 

L'Académie  dos  Jeux  Floraux  de  Touloufe , 
ayant  Tait  la  diftnWion  des^r  ix,M.labté  Bofcu^v 
Doyen  du  Chapitre  de  Vernon  9  fe  déclara  Taer 
teur  du  Difcours  couronné  ,  dont  le  fuiet  était 
Y  Eloge  de  5.  Exupcre.  L'Auteur  a  trouvé  dans  fou 
itéra*,  un*  des  plus  fermes  appuis  de  la  Relîgi&i* 
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et  en  tnî mé  rems  on  des  plus  grands  Philofbphe*; 
qui  fiçût  roarper  â  levant nge  df  fa  Patrie  &  de 
l'humanité  en  gci)ctal  feç  MJjPt,  f?  fagefle  &  fej 
vertus*  I^a  roeoie  Aç^çroiç  pïppôfe  pour  le  prix 
do  Difcours  de  Tannée  prochaine ,  VJZJogt  Je 
Cujas  y  le  flambeau  de  la  fcience  du  Droit ,  regardé 
J>ar  les  Jutifconfulres ,  avec  la  ibêttie  vénération, 
que  les  Théologiens  regardent  $.  Thomas. 


■    S  P  E  C  TA  C  t  ES, 

JLbs  Comédiens  eue  donaé  f  U  Lundi  1 9  Juillet , 
la  première  représentation  deia  reptife  d*Jx:apoa9 
Opéra  -  comique  en  trpi$  AÔeiî  en-ptofe  &-e* 
Vaudevilles.  Le  fujçt  de  cet  Opéra  comique  eft 
ttréduConte  d'Acajou  de  M  Dmc Ic^i  #  M.  Favarc 
en  'a  feit  «noeqrage  cfeaimant  oà  il  y. beaucoup 
de  gaîré ,  de  comique ,  de  fcènes  agréables ,  &  de 
^oBnes  plaifanteriés.  On  fçait  lé  (ucqès  que  ce 
drame  eut  fur  l'ancien  Théâtre  de  l'Opcra-comi- 
qye.  Il  eft  ioue ,  i  çewe  r.eprifç  A beaucoup  miepx 
encore  qu'il  ne  Ta  jamais  été.  Les  rôles  pJaifans 
du  Médecin  Spadefftn  •  du  Poète  Géomètte  ;  de 
l'ÀvocarMùfiçien ,  font  bien  rehdus  par  MM.  La 
Ruette,  TriaF&  Suin,  Madame  Trial  joue  avec 
beaucoup  de  talent  Z'mphiU ;  &  MadamV.Biliohi 
jicajou.  Le  Génie  Podagratnbo,  &  la  Fée  Ârpa-* 
gine  font  reptéfenrés  pair  MM.  NtinviMe  & 
Thomadîn.  Le  public  a  marqué  fa  fansfà&ion  par 

dttAppUn&famm  r«&qs  qa^.a;  donnés  i  iAa- 
leur  &  aux  Aâeurs, 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 

La  PhisSjLè,  Poème;  par  M.  le  Chevalier  Lauris, 
vol.  in-*°.  A  Paris  ê  chc^Ru4ult>  Lib^ùrt,  rue  de  U 

JML  le  Chevalier  LAuais  ne  s'eft  point  ici  aftreinr  i 
une  tfmtatioofct  vile.  II  s'eft  contenté  de  £c  bico  pénétrer 
A  génie  du  poète  latin  t  4c  de  fes  fenrtmeot  mâles4?  élevés 
pour  les  Aire  paûfcr4aiis  lame  du  lcdcux.  Cette  manière 
de  traduire le*  potttcseft  (ans  doute  ia  plus  propre  à  les  (aire 
sevivre  dans  la  nouvelle  langue  qu'on  leur  tau  parler.  M.  le 
€b»  L.  s'eft  même  permis  dcibnàrc  (esÂdées  dans  celles  du 
po&e  latin,  ce  qui  a  du  néceflairement  occafiooncr  use 
nouvelle  dtftributioa  de  matières,  It a  aulli  cherché  a  fup- 
plécr  au  peu  de  merveilleux  que  Lucain  emploie,  &•<* 
mêler  des  fictions  à  (es  récits ,  à  mefiiie  que  le  fujet  a  pan» 
leader.  Enfin  pour  cemplettcr  unpoeme  que  Lucain. 
mort  à  la  fleur  de  fon  âge,  n  a  malneureufcmcnt  pas  eu 
fe  tems  de  terminer»  le  poe'te  François  a  tracé  un  image 
sapide  des   nouvelles  expéditions   de  Céfar  jufqu'à   (a 
mort»  qui  eft  indiquée,  &  a  par- là  trouvé  le  moyen  de 
svudre  compte  de  du  pcrlbnnagcs ,  ce  qui  étoit  indUpca- 
(âfele.  . 

L'amour  de  la  liberté»  qui  refpirc  par-tout  dans  ce  poërncy 
méritoit  bien  d'être  invoqué  par  le  poe'te ,  c'eft  au{fi  a 
c:ttc  divinité  qoe  l'invocation  eft  adrdTée. 

Toi  qui  vois  Hp  même  cet!  Va  moit  &  Tefclavage , 
Ferme  appui  des  états,  ame  du  vrai  courage» 
Compagne  des  vertus ,  mère  des  grands  talcns  t 
Liberté  l  pi ête- moi  tes  fublrmes  élans  *. 
Protectrice  des  loix  %  vient ,  arme  mon  génie 
De  ces  traies  dont  LucairI  flétrit  la  tyrannie: 
Je  marche  fur  fes  pas  t  jaloux  de  retracer 
L'augufte  monument  qu'il  où  ré  drefler. 
Je  dirai  ces  cpmbats  od  l'audace  d'un  homme. 
Pour  bu  fer  tes  Autels ,  oppofa  Rome  à  Rome  ; 
Et  dans  cette  querelle  entraînant  l'univers , 
Les  frappa  l'un  par  l'autre;  &  leur  donna  des  fas» 


{479) 

»    i        ■    pi  i        i     m     ,    i  h  i 

'Aktkcles  DE  I'iÈnctciopÊdie $  concernant U 
^Grammaire ,  par  ordre  alphabétique  traduits  en  Italien, 
avec  le  Français  à  côté  A  lujage  des  ctrangtrs ,  6>c  par 
M.  «Palomba ,  Proftffeur  des  Langue* Italienne  ô  EJpo; 
gnolej  ouvrage propofé par  joufeription  fans  aucun  paie» 
ment  d'avance  ,  mais  feulement  à  mefure  que  les  volume* 
paraîtront. 

M.  P  a  t  om  i  a ,  déjà  bien  connu  par  an  abrégé  de  U 
Gcammatrc  Italienne ,  &  par  d'autre*  écries  propres  à  faci- 
liter l'étude  de  cette  Langue  a  pcnlé  ,  avec  riifoo ,  qu'il 
ae  pouvait  mieux  remplit  le  dedein  qu'il  a  formé  de  pro- 
curer aux  étrangers  »  3c  même  aux  nationnaux ,  tons  les 
moyens  de  pofleder  à  fend  la  Langue  Italienne  8c  toute 
autre  Langue  qu'eu  traduifant  les  omervations  5c  les  ré- 
flexions des  plus  célèbres  Grammairiens  fur  toutes  les  par- 
ties de  la  Grammaire»  U  fe  propofe  pout  cet  efitt  de  réunir 
.dans  euviiou  tovol.  m-g°  des  traductions exaâes  6c  fi- 
dèles des  articles  de  Grammaire  publiés  par  le  (avant 
Demarlai  »  8t  par  d'autres  Grammairiens  dans  le  recueil 
volumineux  de  l'Encyclopédie.  M.  Palomba  a  fait  impri- 
mer on  Profiteêus  ou  il  expofe  tordre  que  M.  Demarfai 
a  mis  dans  U  manière  d'envifager  la  Grammaire.  Ce  même 
frofpeêua  bous  annonce. que  tous  les  articles  de  Gram- 
maire feront  traduits  en  italien  avec  le  texte  Français  à  coté. 
-   La  foafcription  ctt  ouverte  depuis  le  fept  du  mots  de  Juin 
dernier ,  à  Paris ,  chez  Tribord,  Libraire ,  quai  des  Augu(- 
cins  ;  Dtlalain,  rue  de  1a  Comédie  Fraoçaife  -,  Coflard,  rue 
S.  Jean-dc- Beau  vais  $  Ruaule9  rut  de  la  Harpe,  de  chez 
l'Auteur,  au  coin  de  la  grande  rue  Tartane  ,  prés  la  fon- 
taine ,  maifon  des  Percs  de  la  Charité. 

Cette  (bufcrtption  fera  fermée  le  quinze  de  Décembre 
prochain.  Les  fouferipteurs  payeront  chaque  volume ,  ca- 
ractère de  cicéro ,  en  blanc ,  4  liv.  10  f. ,  &  ceux  qui  n  au- 
ront pas  fouferit ,  6  liv.  Les  (bufcriPteurs  font  priés ,  en 
«'aflurant  un  exemplaire ,  d'affranchir  les  lettres ,  &  4* 
donner  leurs  noms  U  leurs  demeures.  Le  premier  volume 
fera  délivré  dans  le  courant  de  Janvier  1774  les  autres  li- 
vtaifous  fe  feront  toujours  pic  deux  volumes  de  quatre 
'     n  quatre  mois. 


______      f*f0> 

ANNÛNCïf.     . 

■  DmB*T Alto*  fur  les  miracles  pottrTemr  d'éclatrcHTe- 
IKenr  au  fyftéme  de  t'impuiriancc  «tes  caufcs  féconder ,  par 
M.déKertnfltck,  brochure  i**ii.  À  Rennes ,  enct  Firtar  * 
Jfi  à  Pans,  chez  Durand,  neveo  ,  rue  Galandc  ,  place 

Mautat*  •  *   .  - •  •     ■  •      .     ■ 

{- Grammaire  Angl?~Irlaadatft,  tql,  «a- V»oi»  fyftémc 
fojnplcc  de  la  langue  lbctoo*Celcique,  coatenaat  les  pao 
tics,  du  difeaurs,  |a  fyntaxe,  la  profodie  ,  un  ample  voca* 
feuUiçe,  fc  des  pbrafes  familières ,  imprimé  en  csrrâcra 
yuigairc.  On  y  a  joint  des  eatraics  d'aoeicoa  paumas  cas 
cari$ère  Irlandais ,  avec  la  traduétioa ,  en  Anglaia ,  pat 
çolopaes,  HuU  pUncbcs  grayées ,  pour  l'oiplicacton  de 
Ï0£htm  des  Pf  aides  #  4c  des  contrarions  à  l'uiage  dos 
çop(ftcs  Mandai* ,  ftncieos  ou  modetnea.  A  la  t&e  fe  trovv» 
ît*e  préface  rrcs-ckefgkie  deftiafe  i  (aire  .Ypi*  comttjça»  la 
cpunaiilancs  deia  tondue  ïrlandaife ,  ou  Ibcuae-ccUiqttt* 
fioit  être  utile  au*  Ht&9*jcps ,  au*  Aatiquaues,  4cgéD& 
paiement  à  rou?  Us  Sçavan?  4c  §tn*  de  Lcmes  \  l'arrumd 
$m  t%  rencontre, citffa  l'Irlandais,  la  L*ùgu*  P"ff*  &t 
Ççlk  des  Ofckns ,  3c  de  plus  »  avec  la  langue  qae  parlent 
aujourd'hui  les  AljooqiwU  ê  peuples  de  l'Amérique  feptfiiiy 
trionale  s  des  remarques  critiques  fur  ^'originalité  de  la 
)*ilguc  Erft  du  Po<$me  de  Ttmora  ,  &  l'Htflbowe  de  l'expé- 
dition rniiéfiennt  d  Efpagne  en  Irlande ,  prouvée  par  l'HttV 
ioUc  des  Antiquités  de  BiigantU  ,  da  Pe*e  Éitronimo 
Cwçador  ;  par  Charles  Vallanccy  f  Ecuycc ,  auteur  de 
X£(J*i  fur  VafUiqpùè  <*>  la  Lungpt  Maadaije  $trmprimd 
à  Dublin ,  pour  Ald..£i  Jtaull*ner,  MA4«  fcsriag&  Moacrt£ 

:  nÀ n        i    ■■;■;      i     m  ,     m     IMl)    UM'|Ui|igj   M'i    .         n 

[  On .  Caùfcrit  pour  VJv<uutqur*ùr  cbfx  L  a  e **  *t  as; » .  l|  s a* xaa 
À  PÂmt ,  B.VB  Ch^ist^ne,,  près  la  rue  Pauphipe.  U  prix  de  la 
Sbofcripdon ,  poot  Paris"  8t  pour  1er  Provinces ,  cft  de  ù  livre»  pou* 
f  aimé* ,  fan*  aucune  attfpncmcanon  pour  le  pnn*    * 

fc-      -   ,  -      ■  ' • ■- ■■  ■      f* 

i  SU  Vljaraijaiftids  m  MicMiiiAasitT. 
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UAVANTCOURWR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

QëUquid  sfpuu  tombas ...  ao/Jn*  ç/f  farrago,  kbttiu  JuveOé 

•  •  :  — À'    R     T     S;-    «"-  •■ 

Architecture» 

.  PROJET  pr>nt  la  c&njirudion  d'un  nou+ttHôttL 
Dieu ,  par  M.  Caqué  %  Secrétaire  du  Rvl%  ArchU 
uSe  du  Domaine ,  &  Expert  des  SdttmehSi 

JL'AuTEûR,  après  avoir  fait  voir  dans  an 
Mémoire  qu'il  vient  de  publier,  la  néceflîré  de 
procurer  aux  maladesde  l'Horel-Dieu  dé  Paris, 
dont  le  nombre  s'accroît  tous  les  ans ,  un  afyle 
'plus  fpacieux,  plus  acre,  plus  commode  que 

Hh 
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celai  qu'ils  occupent  actuellement  #  propofe  Tiilp 
des  Cygnes ,  comme  l'emplacement  le  plus  pro- 
pre à  élever  les  batimens  n^ce foires  pour  THo tel- 
Dieu  de  Paris.  Ce  ter  rein ,  djt  V  Auteur,  a  tous 
les  avantages  délires»  I!  eft  ifolé,  &  fe  trouve  i 
la  proximité  de  Paris.  Il  a  par  conséquent  un  pU*s 
grand  courant  d'air  qui  l'environne ,  8c  qui  dif- 
fipe  les  évaporations  mal  (aines  de  ce  lieu  d'io- 
firmités  &  de  corruption.  La  Seine ,  qui  baigne 
les  bords  de  rifle ,  donnera  lçs  commodités  in* 
difpenfablesdecec  élément  pour  un  Hôpital;  fes 
eaux  falies  par  les  immondices  de$e  lieu ,  ne  tya- 
verferont  point,  comme  dans  la  fituation  aâuelle, 
U  Capitale  ,  &  ne  mêleront  point  ,  dans  la  botf- 
fpn  des  habitans  9  le  germe  corrupteur  des  maux 
qui  fe  dépoTe  dans  fes  ondes.  Comme  ce  terreia 
eft  peu  éloigné  de  la  Ville ,  le  tranfpon  des  ma- 
lades pourra  fe  faire  avec  aifance ,  te  foulage- 
snent  pour  eux  >  dans  des  bateaux  couverts  pen- 
dant les  trois  quarts  &  demi  de  l'année.  Le  refte 
du  tems ,  fi  U*  igueqr  de  la  faifon  ne  permet  pas 
la  navigation ,  des  litières,  deftinées  uniquement 
i  cet  uiage ,  Ac  répandues  daps  les  différens  quar- 
tiers de  Ta  Capitale  ,  tranfporteront  aux  frais  de 
l'Hôtel- Dieu ,  les  pauvres  malades. - 

L'ifle  des  Cygnes  contient  trente -fia:  mille 
roifes  de  fuperfjcie ,  dont  oo  en  prendra  vingt* 
fept  mille ,  tant  pour  les  batimens,  que  pour  les 
tours,  terraJTes&  plantations  d'arbres ,  les  jardins 
potagers,  légumiers,  fruitiers  &  botaniftes»  qu'on 
fe  propofe  de  faire.  Il  faut  voir  dans  le  Mémoire 
que  nous  venons  de  citer,  la  difiribution  dt%  bati- 
mens, &  les  autre*  détails  relatifs  i  ce  "projef  ? 


fnxii  du  zèle ,  de  l'expérience  9  &  d'une  tendçf 
çompaflion  aux  maux  de  nos  femblable$.  Au  refte 
ce  projet  ne  doic  pas  être  mis  au  nombre  de  ceux 
que  l'-on  fe  contente  d'admirer ,  par  ce  que  les 
moyens  ipanquent  pour  l'exécution.  M.  C.  en 
^occupant  de  tous  les  détails  de  conftrudtion,  n'a 
pas  néglige  de  calculer  les  reflburces  néceffaires 
pour  fu^venir  aux  dépenfes  de  cecte  coqftrudion 
qu'il  fait  monter  à  dix  millions  en  cavant  au  plus 
fort.  Il  s'eft  réuni  à  cet  effet  à  un  citoyen  eftima- 
ble,  verfé  dans  la  partie  des  finances,  qui  avais 
depuis  long-rems  médité  ,  approfondi ,  calcule 
un  moyen  de  fond ,  lequel  put  fubvenir  à  cette 
<jépenfef  faqs  exiger  des  fecours  trop  onéreux  dii( 
Roi  &  de  (es  fujets. 


Gravuri. 


PORTRAIT  du  Prince  Eugène ,  geavi  p«r  Af . 
Demarcenay.  A  Paris*  che[  l'Auteur,  rut  du. 
four  S.  Germain  >  ia  porte  cochhe  en  face  de  la, 
rat  des  Cifiaux  ,  &  che^  M.  Wilje  ,  Çraveçç 
4u  Roi  y  quai  ides  Augufiins^ 

Ce  portrait  eft  de  format  ?*-ii j  il  entre  dans 
k  collection  d'Hommes  iliuftres  gravés  par  le 
même  arriftequi  vient  auflî  de  publier  deux  petite 
Payfages  en  long  ?  &  deux  Tètes  de  caraAères. 
L'une  d'homme,  repréfente  l'effroi ,  8c  l'autre  dç 
femme ,  exprime  l'étonnement.  Ces  deux  Tctej 
d  expreffions  femblent  annoncer  une  fuite  au| 
peut  devenir  txès-im$rc0anie? 


f4»«) 

Musique. 

^  Méthode  de  Gnijtarte  par  mofique  &  tablai 
cure,  avec  différens  exercices  far  le  pincer  de- 
cet  infiniment  dans  lefqueb  fe  rrpuvenr  les  Folies 
d'Efpagne>  fuivis  d'uoe  faite  dairs  Se  menuet* 
ajuftés  pour  un  Violon  &  une  Gaittarre  ;  d'une 
autre  fuite  d'airs  i  chanter  avec  accompagnement 
de  Guittarre  ;  par  M.  B.  D.  C.  dédié  i  Mlle  fa 
Sœur ,  mis  au  jour  par  M.  Baiileux  ;  prix  7  I.  4  f. 
A  Paris  >  chez  1  Editeur ,  Marchand  de  Mufique 
ordinaire  de  la  Chambre  &  Menus  plarfirs  du 
Roi ,  rue  S.  Hoporé ,  à  la  Règle  dor.  A  Lyon  , 
Bordeaux  >  Touloafe  &  Lille ,  chez  tes  Marchand» 
de  Mufique. 


INDUSTRIE, 

Moyen  facile  pour  déterminer  la  quantité  fk  pouces 
&  de  lignes  dont  croit  unjt  plante  dans  une  ejpa^ca 
de  ttms  donné,  tiré  des  Mémoires  manuferits  <U 
M.  Pingeronyitf/-  les  Arts  utiles  &  agréables. 

\^y  o  1 Q  u  b  l'accroiflernenr  de  certaines  plantes 
foit  fouventde  plufieurs  pouces  pendant  une  nuit 
durant  quelques-unSs  des  périodes  de  leur  durée» 
l'œil  ne  fçaurait  cependant  appercevoirce  «louve- 
mtnr,  Tel  cft  l'effet  de  la  parfaite  uniformité.  Le 
mouvement  n'eft  fenfible  pour  nous  dans  fa  durée 
que  par  fes  inégalités.Une  petite  meule  horizontale 


(4*0. 
jKtre  avec  beaucoup  de  célérité  nous  parait  \mm& 

bile  fi  eJleeft  bien  dansfonarbre,&  parconféqoent 

fi  fo»  mouvement  eft  très* rég&Ber.  Le  fameux 

Père  Kirker ,  Jéfoite  %  l'un  des  hommes  les  phi* 

éclairés  8e  les  plus  crédules*  snctique  Jans  un  de 

fes  tvmages  incitulé ,  Mundm  fitbtcrrarttms  x  vol* 

io-foL  tnctxum  *  un  moyen  également  fimplé 

Ce  facile  i   mettre  en  triage  poor  mefarer  la 

quantité  de  pouces  &  de  lignes  dont  une  plante 

croit  pendant  un  rems  donné.  IL  place  pour  cec 

effet  à  côté  de  cette  dernière  une  petite  pièce  de 

bois  Verticale  divifée  en  pouces  &  en  lignes  »  Se 

même  en  demi- lignes.  Cette  pièce  foutient  une 

traverfe  fiotizositale  abx  Jeux  bouts  de  laquelle 

font  engagées  dstnc  poulies  verticales.  On  fixe 

le  formnef  de  la  plante  avec  un  Blfct  de  foie  que 

Ion  fait  palier  fur  ces  dernières ^  &  Ion  attache 

â  l'autre  extrémité  de  la  foie  on  petit  plomb  que 

l'on  ion  répondre  i  Tune  des  durifona  de  la  tige 

de  l'efyàce  de  T  dont  on  vient  tie  parler. 

•    11  ett  évident  que  liccroîflfeincnt  de  la  plante 

fera  égal  i  la  quantité  de  pboce*&  de  lignes  qui 

fe  trouveront  cori>  pris  entre  le  point  où  fe  trou* 


.-.*Çe  ^^tc?  <totU  yafte  c^llcaioa  d'antiquités  es» 
tour  genre'/ «je  Je  morceaux  dTHiftoirc  Naturelle,  fait 
le  fond  du  CabtaeVcfu'Coilege  ftomaîn ,  à  compofé  plu- 
fleurs  ouvrages  très-emeu* ,  fat-mat-lc  Mundus  fubttr* 
ranctts.  On  voir  av,ec  .£tQpnçmcptvquc  leur  Auteur 
croyait  àctx dra^câs  Volant,  aux  rèvenans  ,  aux  hommes 
qui  vivaient  daqt  1*  :tfttçv&  a  uaelbule  de  .puérilités 
qui  entrent  dans  la  croyance  de  différent  peuples ,  fut» 
cette  des  Allemands  ,  des  Anglais  3c  des  Irlandais. 

Hhiij 


tait  le  plomb  quand  on  a  commencé  l'expérience* 
&  celai  où  il  fe  rencomre  aa  moment  où  Ton 
veut  s'affairer  de  ja  quantité  de  i  accroiflement 
de  la  plante.  En  effet  le  poids  ne  jtèut  defceadré 
que  Ibrfque  le  fommet  de  cette  dernière  s'élève^ 
ce  qui  ne  peut  arriver  que  quand  la  plante  croîrt 
Ces  expériences  fouvent  réitérées  ont  fait  voir 
que  les  accrôiflemen?  étaient  prefqoe  toujour* 
égaux  en  tems  égaux. 


Èoùcïts  <toreiltc's  ,  colliers  ,  0cm  âc  pertes  %&  tti 
marcajjztcs  factices. 

y  Le  Sr  GtriiLiirAivr ,  demeurant  k  Paris»  nié 
&  Fauftbourg  S.  Marcih  ,  chez  là  veuve  Dupont  ; 
cul-de~fac  de  l'Egout ,  eft  parvenu  pàrfestecheri- 
çhes  &  fon  induftrie  à  irhiter  ttè*-&fcn  les  perlée 
te  la  marcaflire  9  d'en  varier  jes  couleurs  »  &  d'en 
compofer  des  boucles  d  oreilles ,  des  colliers,  des 
bracelets ,  &c.  Ces  ornemens  pourront  être  du 
goût  des  jeunes  pérfonnes  de  Province  ,  &  dé 
toutes  celles  qui  veulent  fe  procurer  une  parure 
agréable  &  à  très*  bon  marcke.  Un  ajoftemenr  dé 
cette  compofition  complet,  c*eft-à-dire  un  col- 

argent 
bAt  qu' 


NèTiriAuï    Càïcs. 

te  Sieur  Brouet  Médàhicîen  '>  6c  Maître 
Tôutneut  eri  toutes  fortes  de  métaux  y  conftroit 
des  Cfîci  de  l'învëmiofi  de  Mônfieur  AbrabaA 


StagoU,  nouvellement  approuvée  en  Angle* 
terre  par  la  Société ,  pour  l'encouragement  de 
l'agriculture  ,  des  arts  &  du  commerce.  Le  Sr 
Brooet  enfeigne  encore  à  tourner  à  ceux  qui 
veulent  s'amufer  de  cet  exercice.  Il  conftruît 
toutes  forres  de  tours  t  tours  à  deux  pointes, 
tours  en  l'air,  tours  à  guillocher  »  tours  1  figutes  » 
&  des  modèles  de  toutes  les  machines  dont  on 
lui  envoie  les  plans.  Sa  demeure  eft  rueFéron» 
Fauxbourg  S.  Germain ,  à  l'ancre»  noviciat  des 
Jéfuites  On  ett  prié  de  lui  éctire  franc  de  port* 
Le.  Public  aura  lieu  d'être  content  de  fon  exacti- 
tude. Il  fait  suffi  des  modèles  de  moulins  pour 
les  Colonies. 


SCIENCES. 

ASTRONOMIE. 

Jvi$  Je  M.  Je  Caffini  Jt  Thuri ,   Je  ÏAçadhnk 
Royale  Jes  Sciences ,  fur  C annonce  Jt  la  pro* 
chaîne  obf ovation  Je  la  phafe  ronde  Je  Sa- 
.  turne. 

JLss  dent  difparitiotos  de  l'anneau  de  Sarurne 
dans  les  mois  d'OAobre  de  cette  année  *  Se  de 
Mars  de -l'année  prochaine  ,  déjà  annoncées  dans 
Il  connaiflance  des  terni  ,  d'utoe  manière  à  la  vé» 
rite  moins  précife ,  mais  plus  modefte ,  puifque 
VAuteùr  l'avait  annoncé  no  mois  plut&t ,  &  aioè- 
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tait  •«<  mviroas  Je  et  mois,  mais  dort  il  a  cro 
devoir  renouveler  l'annonce  dans  ta  Gazette  da 
25  Juillet  >  ne  font  point  un  phénomène  remar- 
qp<bk,  puifque  les  Agronomes  en  ont  fait  une- 
phafe  particulière  »  qu'ils  cara&enfttit  de  ph*f* 
ronde .4*  ùaturnc\  ni  rare,  poifqu'ii  arrive  cous  iea 
1$  a*$»  Si  qu'il  a  été  obfervé  routes  les  fois  que 
SMurpe  n'^au  point  Caché  data  les  rayons  da 
foleil. 

Maïs  ce  qui  a  plus  frappé  4es  Aftronomes  de 
l'Académie.  >  <;'eft  l'a  (lu rince avec  laquelle  l'Au* 
teur,  prédit  que  l'anneau  d» (paraîtra  le  1  Odo- 
bre  >  A;  la  crainte  qu'il  paraît  avoir  que  les  Aftro- 
nomes  déji  avertis  ne  négligent  une  obfexvation 
aufîi  intereflante. 

Comme  tv  Public,  déji  akrmé  par  une  plé* 
di&ion  encore  plus  hazardée  *,  de  la  part  du  même 
Auteur,  pourrait  Aoire  que  cette  dernière  a  été 

?>ubliée  de  l'aveu  dé  l'Académie, elle  ma  chargé  de 
e  prévenir  du  contraire,  &  en  même  tems  de  le 
mettre  en  état  de  juger  s'il  eft  poffible.  de  prédire % 
&  de  fixer  même  par  Pobfervation ,  le  jour  précis 
ou  Saturne  paraître  rond.  Une  (impie  expofitio»- 
du  femiment  8z  des  obfcrvatiens  des  plus  grands 
Aûronomes  ,  futika  pour  4  colùite*  fat  cette  ma- 
tière. 

M.  Htiguens  *,  à  qui  Ton  doit  la  découverte» 
^l'explicaticMiingéhieiirede  l'anneau  de  Saturne* 
ayaic/ptédit  141115  auparavant»  que  Saturne  pa«. 


+  Voyez  Journal  îneyelopéd.  Juin  (pag.  51$  }. 
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rairralt  rond  en.  i 6 7 1  *  ce  qui  eft  arrivé  deux  mois 
plutôt. 

J.  D.  Caffini  (  mon  ayeul  )  qui  le  premier 
avait  obfervé  en  1671  1  interruption  de  la  figure 
ronde  *f  fit  des  obfervations  par  iefqiiellt*  M» 
Hugoent  reconnût  qu'il  fallait  réttécit  de  plu- 
fieura  degrés  les  termes  qu'il  avait  affignési  is 
phaft  ronde,  8c  il  an nboça  que  Saturne  paraîtrais 
rond- en  1085  ,  &  1701» 

"Malgré  les  correûibns  fondées  for  les  obfer* 
varions  de  CaiChi  %  &  toute  l'attention  des  Aftro- 
nomes ,  quoiqu'ils  n'y  futîenr  point  invités  x  ni 
CaflSni  ,  ni  he  Père  Thomas  à  Matao ,  ne  virent 
point  Saturne  rond  *  en  1*85  ,  ni  en  1701  ;  ce 
qui  prouve  combien  il  eft  difficile  de  déterminer 
etaâement  le  tetas  précis  de  la  dùeâion  de  Tant* 
neau  par  rapport  au  foleil  &  a  la  cette. 

Quarante*trais  années  fe  font  écoutées  avant 
que  l'on  air  pu  obferver  les  mriqes  phafes  de 
it>7i ,  mais  dans  cet  intervalle  de  terns  on  n'a 
point  négligé  d'obftrver  Saturne  dans  les  termes 
des  phafes;  prefque  tous  les  jours  des  années  1 68  j 
8c  1701 ,  font  marqués  par  des  obfcrvariont  d* 
Saturne ,  que  Caflîni ,  &  fon  fils  ,  ne  perdoîent 
pas  de  vue  pour  perfectionner  la  théorie  des  fa- 
rt 11  ires  qu'il  avait  découverts ,  mais  ce  n'a  été 
qu'en  1714  a*  iyi  ç  ,  que  les  bbfer varions  ont 
été  aufli  conbplères  qu'il  eft  permit  de4\?fpérer  , 
car  l'Àurëur' de 'l'annonce  convient  qu'/ï  tft  dif* 
fUiltdt  Ut  bUnfairt.  En  efferavant  que  les  anfel 

^  ■  I'     tï    1 

*  Voyez  Journal  des  Sçavans*  ityu 

*  Voyez  Tome  7, 
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difparaiflènt  entièrement  *  ellei  paraiflent  lotiM 

bies  «  elles  fe  rétrécirent  par  degrés ,  les  deux  né 
difparaifleiic  pas  eh  même  teins.  Dès  le  4  Novem- 
bre 1 67 1 ,  les  bras  de  Saturées  étaient  fi  obfcors  # 
que  M.  Hoguens  était  en  doute  s'ils  parafaient 
encore  9  tandis  que  J.  D;  Caffini  les  vie  encore, 
un  mois  plus  tard  jufqo  au  1 3  Décembre  fuivanr* 
I|  fuffit  de  jeter  les  yeux  fur  n*s  regifttei ,  où 
cous  les  détails  des  phafos  font  dtconftanciés 
pour  voir  qoe  quoique  l'on  fe  fervît  en  17 1 4  *  de 
lunetteji  de  1 14,  94  8c  17  pieds  »  On  était  en 
doute  plufieurs  jours  fi  Saturne  était  tond.  Dès  le 
13  Oâobre  1714  Saturne  parut  faus  anfes,  le 
1  €  du  même  mois  on  crut  voit  un  refte  d'anfe  fort 
courte  avec  la  lunette  de  34  pieds ,  fie  ce  ne  fut 
que  le  ao  Oâobre  que  Saturne  fut  décidé  txst- 
ttmtnt  rond. 

Le  1 2  Juillet  17 1 5  les  anfes  de  Saturne  com- 
mencèrent à  pataître  très- faiblement.  Le  1400. 
ne  voyait  point  les  anfes  avec  la  lunette  de  17 
pieds,  tandis  qu'avec  celle  de  54  pieds  on  les 
voyait  claires  &  trèsdiftinâes  »  ce  oui  prouve  que 
l'exactitude  de  cette  obfervarion  dépend  entière-1 
ment  de  la  vue  de  lobfervatenr,  de  la  bonté  te 
de  la  force  des  lunettes.  Ceci  me  fait  craindre 
que  je  ne  puifle  voir  avec  la  meilleure  lunette 
de  Dollond  qoe  S.  A.  S*  Mgr  le  Prince  de  Conty 
m'a  prètée,les  pkafes  de  Saturne  au  ffi  bien  qu'aveé 
la  lunette  qui  a  fait  découvrir  a  J.  D.  Gamni  les 
frtellites  de  Saturne»  te  routes  les  nouveautés 
dans  le  ciçl. 

*  Voyci  1714  Vx^rij.  r 


On  ne  peut  cependant  établir  la  théorie  &tè 
t£kul  de  l'apparition  des  phafes  que  par  des  ob- 
servations G  difficiles  à  bien  faire.  Feu  M  •  Maraldy 
a  fait  voir  l'incertitude  des  Aftronçorrtes  fur  U 
|x>fition  des  noeuds  de  1  anneau.  Les  recherchée 

3o*il  a  faites  lui  ont  donné  des  réfultats  qui  ne 
itéraient  que  dé  deux  minutes ,  cependant  il 
n'a  pas  été  affez  hardi  pour  nous  annoncer  jee  qjfe 
Ton  observerait  dans  la  fuite, 

"  M.  Le  Monnier  a  annoncé  à  l'Académie  qui! 
ivait  vu  Saturne  rond  en  1 7*60»  mats  fa  prudence 
Pâ eàgagéi  attendre  l'obfervatiôn  prochaine  pour 
faire  part  dû  rëfultat  de  fes  observations ,  les  Àt- 
tronoroes  les  phH  estas  font  toujours  réfexvis 
for  leurs  productions.    • 

MÉCANIQUE,  * 

.,  Comme  nous  nous  foraines  impofe  le  fofte 
devoir  fcde  faire  connaître  au  Ptfbiic  le  nom  dee 
perfonnes  qui  veulenc  nous  communiquer  lems 
découvertes  ,-pour  4e  mettre  i  même  d'en  pro- 
fiter ,  nous  croyons  devoir  l'avertir  que  la  Grue» 
ten  ufage-dahslaconftroiftion  des  Ecoles  de  Chi- 
rutgie  À  Paris  $  eft  la  mhme  que  celle  qui  à  -été 
inventée  i  Lopdresjpar  M.  Carabine,  Se  qu'il  à 
toéfeotce  à  la  Société  pour  l'encouragement  de 
l'agriculture  v  des  arts  6c  du  Commerce.  Nous 
fondons  notre  conje&ure  fur  la  defeription  de 
cette  machine  $tfi  fe, trouve  i  Uipage  $12  da 
Vecoeil  des  machines  préfentées  à  la  Société  éta- 
blie i  Londres  pour  ^'encouragement  des  ans 
toiles.  Vol.  i'/»  -  4V  4 Jto'ftdres  ,  177s,  chez 
fcîofdeley ,  Libraire  in  pall  malk 


SPECTACLES. 

O  P  i  R  A. 

XjAcadImis  Royale  de  Mufique  continue  les 
Repréfentatioos  des  Fragments  Héroïques  ,  &  fe 
difpofe  à  fubftituer  Pa&e  d'Apollon  &  de  Coronis 
des  Amours  des  Dieux ,  ï  celui  d'Ovide  &  Julie 
dont  l'adion  a  paru  trop  peu  intéreflante. 


Co  m  i  d  i  e    Française. 

On  prépare  à  ce  Théâtre  yFtepitus^  Tragédie 
en  trois  aôes,  par  M.  Dorât  j  Se  la  Ftintt  par 
Amour  %  Comédie  efi  rrois  aékes  du  mime  Au- 
teur. 

CoMifei*    Italiinni» 

On  continue  les  repréfenrations  $  Acajou-, 
Opéra  Comique  j  il  y  a  tooe  lieu  de  croire  que 
fon  fuccès  donnera  l'idée  de  faire  revivre  pin* 
fleurs  aatref  opéra  -  comiques  -charmams  dont 
la  gaîté  &  les  faillies  ftWrn  nâfrrfe  les  ris  &  lei 
piaitirsqoe'fon  cherche -au  Théâtre* 
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NOUVELLES   LITTÉRAIRES, 

Description  méthodi<ivz  d'une ColU&ion de 
minéraux  du  Cabinet  de  M.  D.  R.  D.  L.  $  ouvrage  oi 
ton  donne  de  nouvelles  tyées  fur  la  formation  &  la,  décente 
pofition  des  Mines ,  avec  un  court  expofi  des  fenùment  . 
des  MineralogiJl.es  les  plus  connus  fur  la  nature  de  chaque 
efpèee  %  le  minéralifateur  qui  s'y  rencontre  $>  la  quantité 
de  métal  qu'elle  produit}  par  M.  de  Ronmé  de  Lifle ,  da 
V Académie  Electorale  des  Sciences  utiles  de  Mayence  9 
in-  8°,  avec  figures.  Il  y  en  a  quelques  exemplaires  tirés 
fur  très  beau  papier  ,  format  in-40  ;  prix  1 1  liv.  broché» 
A  Paris ,  chc[  Didot ,  jeune,  libraire  9  quai  des  Au- 
gufiias  ;  6»  Knapen ,  Libraire- Imprimeur  ,  au  bas  de  U 
place  du  pont. S.  Michel. 

JL'Açtbv*  de  cet  ficellent  ouvrage  s'eft  attaché  princi- 
palement a  rafle  mbler  les  minéraux  qui  ont  paru  tes  plus 
propres  à  répondre  du  jour  fur  la  formation  des  mines,  en 
généra! ,  5c  fur  celle  de  quelques  efpdces  particulières  don| 
fe  rapport  immédiat  avec  d'autres  cfpèces  qui  les  accom- 
pagnent d  ordinaire  avait  à  peine  été  remarqué.  U  fait  con* 
naître  la  nature ,  le  genre ,  rcfpèce  èc  les  différences  carac- 
téristiques de  ces  minéraux  ;  il  rapporte  leurs  diverfes  dé- 
nominations Franc  ai  fes  8c  étrangères.  II  a  foin  principale* 
ment  de  citer  les  preuves  nombre ufes  de  la  décompomion 
de  certaines  mines ,  êc  de  leur  régénération  fous  une  forme 
6e  des  qualités  fou  vent  très-différentes  de  celles  qu'elles 
avaient  auparavant.  Cet  ouvrage  eftimable  peut ,  avec  le 
traité  delà  cryftallifation  du  même  Auteur,  donner  des 
vaes  nouvelles  (ur  l'étude  des  feiences  naturelles. 


Xr  PoHTE'FEtriLLB  AMUSANT .  ou  nouvelles  varietis 
Littéraires ,  par  l'Auteur  de  F  Elève  de  la  Nature ,  vol. 
in- 1 1.  A  Paris ,  cher^  Coftard  ,  rue  S  Jean  de  Beauvais. 

Ce  Recueil  pourra  plaire  par  fa  yariûé»pa.t  <Je$h»fta-r 
ricttcs'cciitcs  avec  aflez  de  naïveté ,  par  des  cmrcticiu  011 
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r Auteur  rappelle  les  plaifirs  champêtre»  afin  d'inciter  à  fe* 
Jsétenrs  du  goût  pour  le  (éjour  fain  3c  tranquille  de  fem 
campagne.  Le  volume  eft  terminé  par  quelques,  efquifle* 
de  drames  &  par  des  fables  diâées  en  ptoic.  Celle-ci  a  le 
même  de  la  brièveté ,  9c  celui  de  foire  réfléchir  le  leâeuf. 
lltc  eft  intitulée  :  Lis  deux  Feuilles.  *  Deux  feuilles  étaient 
*V  tombées  d'an  arbre  dans  un  ruifleaa.  Elles  y  jouaient  en- 
a»  ftmble  pour  s'épargner  l'ennui  du  voyage.  Des  feuilles 
»  dans  un  ruitfeau  vont  Couvent  loin.  Tu  n'es  pas  prête  à 
m  me  joindre ,  dit  Tune  qu'un  petit  flot  venait  d'avancer  un 
a»  peu.  Au  moment  même  un  caillou  l'arrête  t  fa  compagne 
a»  pelle ,  &  fe  moque  d'elle  à  Ton  tour.  Ce  jeu  dura  encore 
a»  quelque  tems ,  &  finit  par  leur  chiite  commune  dans  un 
s»  abîme.  Que  les  hommes  ne  jouent-ils  ainfi  dans  le  chemin. 
»  de  la  fortune  !  »• 


II  AMOUR  A  Tempe  ,  P a  florale  Erotique  en  deux  aûet 
&  en  profe ,  représentée  fur  le  Théâtre  de  la  Comédèe 

. .  Wrapçaife  le  trois  Juillet  dernier  ;  in- 8°.  A  Béais  che\ 
la  Veuve  Duchefne  9rue$.  Jacques» 

L'Amour  qui  fe  plajt  parmi  les  coeurs  na'jrs  II  purs  9  prc* 
Hère  a  la  cour  célefte  |a  vallée  de  tempe.  Il  y  rend  heureux  la) 
jeune  Pholaé ,  quf ,  parmi  fes  adorateurs ,  a^choifi  le  Ber- 
ger le  plus  vertueux  &  le  plus  (cnfible,  mais  non  le  plu* 
riche.  L  Amour  même  prdpnne  ce  choix  Âc  prononce  cette 
imprécation  contre  le  berger  Mperjs  ,  qui  voulait  abufer 
de  fes  richeflef  pour  enlever  Pholaé  à  Hyacinte  fort 
amant.  «  Je  ne  t'pterai  pas  tes  biçqs ,  lui  dit  le  Dieu  irri- 
a»  té  ?  ce  feroit  te  récompenfer  >  mes  flèches  les  plus 
«*  acérées  déchireront  ton  coeur  errant  de  bergère  en  ber- 
s»  gère  t  &  deftiné  à  n/en  point  trouver  de  vraiment  fen- 
»ïïble.  Malheureqx  quand  on  te  réfutera,  plus  roalhea> 
3>  reux  encore  fi  Ton  te  cède,  tu  croiras  que  l'on  ne  s'eft 
a»  rendu  qu'à  ton  opulence/,  8c  tu  croiras  la  vérité.  Le  dé- 
a?  goût  volera  fur  ra  tête ,  tu  maudiras  tes  richefles  s  de 
s»  ton  exemple  redoutable  épouvantera  Tempe,  tant  que 
»  l'Amour  fera  la  plus  chère  des  partions  de  fes  habirans  : 
»  <&,  j'en  jure  par  le  Styx ,  c'eft  ainfi  que  je  traiterai 
>»  déformais  tout  les  riches  fans  humanité,  »  Fi$ion,  ingé- 
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yievfcqni  nom  lait  voir  que  loin  que  le  véritable  amour 
(bit  à  vendre ,  les  richefles ,  les  bonnebrs  3c  le  fafte  Vit  • 
fartent  infailliblement.  Il  manquoit  pour  faire  réoffic 
cette  Paftorale  fur  le  Tbéarrc  ,  des  fpeéfcucurs  qui 
enflent  la  fenfibilité  fie  ('aimable  francuifê  des  jeunes 
anians  qui  nous  £om  ici  dépeints, 

ZïïNOTBiMlS.  Anecdote  Marfclloife,  par  M.  a* Arrimé; 
îo-S°,  A  Paris,  che^le  Jai,  Libraire , rue S.  Jacques, 
au^dejfus  de  celle  des  Mathurins, 

Cette  Anecdote  commence  le  trotiième  volume  de« 
Epreuves  du  fentiqient.  L'auteur  nous  dit  dans  une  note 
que  le  fond  en  eft  tilé  d'un  des  dialogues  de  Lucien  »  inti- 
tulé :  Toxaris  t  Siye ,  Amiticia.  Mais  ce  fond  eft  devenu 
très- riche  entre  les  mains  de  M.  d'Arnaud.  Ce  peintre,  du 
Sentiment  a  donné  au  tableau  qu'il  nous  a  fait  de  l'ami- 
tié de  Zénothémis ,  ce  degré  de  perfection  qui  échappe 
au  commun  des  écrivains ,  &  qui  confifte  a  dérober  le 
Jeâeur  aux  petites  parlions  qui  l'afliégent ,  par  l'élévation 
des  fentimens  &  les  grands  exemples  d'bumanité  ,  de 
bienfeifance  9  de  générofité  qu'pn  Jui  met  devant  les  yeux. 
Cette  Ânecdote,cn  nous  offrant  les  efforts  les  plus  tublimei 
de  la  vertu  da,ns  l'un  &  l'autre  fc?e ,  nous  pré  fente  auffi 

Siclquc»  uaiis  des  imcuo  optiques.  On  y  voit  un  yicil- 
rd  qui  s'afflige ,  par  la  feule  crainte  que  fa  fille  ne  trouve 
point  un  mari.  Lofquc  les  moeurs  rcfpiroient  encore  leur 
ancienne  (implicite ,  un  père  ne  pouvoit  s'accoutumer 
à  l'idée  affligeante  qu'il  ne  revivroit  point  dans  une 
poftérité  qui  urabjç  trojnpcr  la  moit  &  perpétuer  notre 
esiftcncç* 

Cette  anecdote  eft  précédée,  d'un  e*  trait  de  l'biftoire 
de  Marfcillc  jufqu'à  fa  prife  par  Jutes-CéJar.  Cet  extraie 
înftru&if  &  curieux  ten  nous  faifant  connoître  les  moeurs 
anciennes  des  Marfcllois ,  jette  plus  d'intérêt  fur  les  faits 
rapportés  dans  l'Anecdote. 

ANNONCES. 

Instructions  militaires ,  on  explication  par  demandes 
&  par  rgppnfes  t  d'un  grand  nombre  de  difficultés  relatives 
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à  11  «oefricoct ,  qui  ft  rencontrent  dans  fè  métier  de  fil 

Ecrtc  %  tant  île  terre  que  <ie  mer  i  &  leur  téiblution ,  con* 
tnément  aui  règles  du  Droit  canonique  &  civil ,  aux 
5rincip*s  de  la  morale  ,  &  à  l'autorité  de  l'Htftorrc  :  par  le 
»  P.  Jofêfh  £Auiïtfnê%  ancien  Provincial  des  Capucins 
de  Bretagne,  4  voi.i/i  ti*  A  Rennes,  aui  adrcrTcs  ci  défias» 


Recherches  critiques  ,  htftoriques  &  topographiqaes 
fbr  la  ville  de  Paris  \  depuis  les  çcromcnccrocnts  connus 
jufqu'à  prêtent;  avec  le  plan  de  chaque  quartier:  par  le 
Sr'JalUoi,  Géographe  ordinaire  du  Roi  .  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  5c  Belles-Lettres  d'Angers. 

Quid  yerum ,  • .  çufo  &  rogp  »  &  omnis  in  hoc  fmm. 
Horat.  Lib.  I.  Eptlh  I. 

X«  quartier ,  S«  Martin  des  Champs,  j/it9.  A  Paris 
chez  l'auteur ,  quai  &  à  côté  des  grands  Auguftins,  £t 
Lottin*kïè9  Imprimeur  Libraire,  rue  S.  Jacques. 


Dictionnaire  pour  l'intelligence  des  auteurs  clafliques* 
gtecs  5c  latins,  tant  faciès  que  profanes,  contenant  1* 
géographie,  l'hiftoire,  la  fable  &  les  antiquités ,  dédi£ 
à  Monlcigneurlc  Duc  de  Cbpifcul ,  par  M.  S*M*tki*r„ 
Profcfleur  au  Collège  de  Châalons-fur-Marnc  ,  &  iecré*> 
raite  Perpétuel  de  F  Académie  de  la  même  Ville*  Tome; 
xiv*  ;  î/1-80.  A  Paris,  chez  Delalain $  Libraire,  rue  de 
la  Comédie  Françaifc, 


On  fou/cric  pour  Y Avantcourtur  chez  Lacomii,  Libiaik* 
A  Pauxs  ,  MJi  Ck&istime  ,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  U 
Soufcripciori  9  pour  Paris  &  pour  les  Province!  ,  eJl  de  11  livres  ] 
l'aunée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 


Di  l'Imprimerie  di  Michel  Lambert* 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


£  fe»  N  3 2  <1Hlf>k 
L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 
QuUpiidapiUhQmma 


Du  Lundi  9  Ao&u 


A     a     T     S. 

Gravure. 

LESSjSOTSy  &  ta  FECONDITE*  deux  E fia  tri- 
pes en  pendant  d*  environ  i  8  pouces  de  haut , 
fur  14  </t  /<irg* ,  gravées  d* après  les  tableaux 
de  François  Boucher , par  R.  Gaillard.^  Paris  9 
cht[  t  Auteur  f'rue  S.  Jacques  >  «ut  -dcjjvs  des 
Jacobins. 

V^is  deux  Eftampes  tcprcfenrcm  deux  fu jets  de 
Paftoralc  très -agréables»  Dans  l'une  on  voie  ua 

n 
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ieuoe  Berger  qui  fc  pi*î*  àçeteyoif  des  eerifes  de 
1*  mai*  de  (•  Bergère.  11  7  a  à  coté  de  lui  des 
Tatou  •  «a*  calebafle  {Se  autres  acceâbires .  Dans 
'l'aorte  eftampe  une  Bergère  eft  tepréfemée  ayant 
VAaipiir  fur  fes  genoux  »  Je  à  £e*  cotés  «m  foule 
tpi  togve  fies  atufi.  Elle  lient  dans  fes  mains  on 
œuf  que  l'Amour  a  brifé  avec  fa  flèche,  &  d  où 
f*n\tft  peric  f>outec  1»a^ravetf  4e  cet  detm  ef- 
t*t*pes  eft  toïgftée  6e  exécutée  avec  beaucoup 
d'iotelUgepcç. 


MhWéHMkhl 


Le  Pâtre  amoureux ,  efiampt  d'environ  10  poiUts 
de  large ,  yàr  1 8  </*  £10* ,  gravée  fous  la  direc- 

.  *&s4t  Sj*mt  P*m  $  Gn***  *  **  Mmj&i 
Danoife  ,  d'après  le  tableau  de  Berghem*  A 
Taris  >  t%£{T)uret ,  rire  </n  Fouarre. 

Ce  Payfâge  -eft  ftrfté  de  fabriques ,  &  enrichi 
4c  beaucoup  de  figura  Se  à  «imagx.  Ou  y  voie 
w  BotrvierTjui  regarde  avec  intérêt  deux  jeunes 
Paftourelles.  Six  ver*  plac&  au  bas  de  l'cftampe 
renferment  ufie  leçon  pdbr  les  Bergères.  Cette 
eftampe  eft  gravée  dans  l'efprix  du  Maure. 

La.  Nymphe  Erigone  >  efUmpe  de  9  fùfiatf  eh 
fifut ,  fur  ?  de  large  ,  gravit  d'aprèf  U  tableau 

-    it  M  K.  Jollain  %  Peintre  du  Roi ,  par  JT  G. 

potier,  Pensionnaire  de  fin  4,  $*  Mgr  Charles 

Dw  tlgnaru  de  Wunemhrg  &  /WT,  &c.  A 

'  Pznu  %  cne{  fia'fan ,  rue  Serpente ,  #  Cheiçau  , 

rue  S.  Jacques  ;  prix  1  liv.  10  fols. 

Erigone  eft  repréfentée  à  mi-toc ps  »  &  couché*. 
£11  e  approche  de  fa  b?udb«  Ugr?pe  de  wiûnibox 


laquelle  leDieu  Btcchus  s'eft  taétamorphofé  pou* 
farprendreeette  Nymphe.  La  gravure  eft  d'un  ton 
très- agréable  >  Sç  tçaitée  arec  beaucoup  de  netteté 
&  de  douceur. 


ï'imWl  frfc  VlfUi    ï 
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Solfèges  Italiens. 

La  nouvelle  méthode  de  Mofiqne,  connue 
foos  le  pem  de  folféges  Italien* ,  fera  donnée 
pendant  tout  le  comi  de  cette  année  177J  feu- 
Uoteoc  au  prix  de  tx  liv.  *  an  tien  dt  24  qoe 
cftti  ipétjhedefe  vendait  oi~detf«n«.  A  paris , 
cic»  Çtvfimàu ,  Lqthier  «c  Mat  étand  de  Mnfi- 
que  »  rut  de»  Poulies. 

.  Le  frô«*6  Luthier  vient  de  rttftoir  d'Angle- 
terre lin  ftrtaîit  nçoibce  de  fhén+fom  très-bien 
conditionné** 


Le  r#to*f  de  Thé  mite,  Ariette  nouvelle ,  avec 
afeqmfMigptaftMt  de  deux  violons ,  hautbois  8c 
hrfon  feul ,  alto  Se  bafle  continue*  cors  ai  libi- 
tum, dédiée  i  Madame  h  Cotntetfe  de  Lifte-  ' 
Urne  y  par  M*  Férqjr.  A  Paris ,  an  Boreao  d'Abon- 
neœenï  de  Muâqut*  cour  de  l'ancien  Grand- 
Cerf,  pie*  &  Denis  *  &  des  Deux- Portes  S.  Sau- 
veur }  de  aux  adréffes  ordinaires  de  Mufique. 
A  Lyon ,  cher  Caftaud,  place  de  h  Comédie. 
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INDUST  RIE. 

Rem k DM  pour U+  maudits  vénériennes ,  les 
dartres  9  &c. 

JLk  Sr  Galabert,  ancien  Chirurgien  major  da 
Régiment  de  Bourgogne,  a  donné  à  Ton  neveu, 
du  même  nom  >  Maîrre  ès-Àrts  8c  en  Chirurgie  * 
ancien  Chirurgien- Major  de  la  Charité ,  Profe£ 
feur  -  Déraonftrateur-  Royal ,  ancien  Prévôt  du 
Collège  de  Montpellier,  la  composition  de  foa 
remède  fi  connu  dans  roue  le  Royaume  ,  &  chez 
l'étranger  pour  Ton  efficacité  pour  les  maladies 
vénériennes ,  les  affe&ions  fcrophuleufes  8c  fedr- 
butfques,  lesexoftofes,  ankilofes,  dartres  &  au- 
tres maladies  de  la  peau  ,  lequel  dérermine  la 
régénération  des  os ,  &  n'eft  pas  moins  propre 
pour  les  douleurs  rhumatifmales ,  &  les  ophtal- 
mies. Il  détruit  âufli  les  fleurs  blanches ,  &  eft  en 
un  mot  un  remède  convenable  à  cous  les  âges.  Le 
Sr -Galabert  ne  le  donne  pas  comme  un  remède 
tinlverfel ,  maiscommetrès  efficace  pour  les  ma- 
ladies ci-deffus énoncées. On  s'adreffera  ,  pour  fe 
le  procurer  i  .audit  Sr  Galabert,  neveu,  Profef- 
feur  au  Collège  de  Chirurgie  9  rue  du  petit  Saine 
Jean  ,  à  Montpellier.  Et  pour  les  consultation* 
on  aura  foin  d'expbfer  1  âge  ,  le  fexe  &  le  tem- 
pérament des  malades ,  l'espèce  de  la  maladie  8C 
(es  différentes  circonftances.  On  aura  l'attention 
d'affranchir  les  lettres.  . 
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Pots  àfieutt  en  faycnct ,  ou  terre. 

Un  cultivateur  de  fleurs  invite  les  Potiers  ie 
terre  &  les  Fabricans  de  fayence  à  fuivre  pour 
les  pots  de  fleurs  la  méthode  que  plusieurs  d'encre 
eux  ont  déjà  mis  en  ufage.  Elle  confifte  i  donner 
au  cordon  fupérieur  du  pot ,  qui  eft  ordinaire- 
ment convexe,  uneformecoficave.il  fautobfer- 
ser  que  cette  efpècede  eoutière  foit  d'une  largeuc 
fufilanre.On  la  remplit  d'eau ,  &  par  ce  moyen 
les  ipfeâës  rampans  qui  attaquent  continuelle- 
ment les  plantés ,  fe  trouvent  arrêtés  ou  noyés» 
Cette  méthode  ferait  fur-tout  très-utite  pour  les- 
ceillcrs,  qui  font  tiès-ïujeis  a  être  attaqués  par  les 
perce-oreilles. 


SCIENCES. 

Physique». 

Mû  TE  Jf  imaginé  par  Af.  Pingeron  ,  Capitaine 
d?  Artillerie ,  &  Ingénieur  aufervice  de  Pologne  ^ 
pour  prévenir  Us  débordement  des  petites  rivihes* 

U  irt  des  principaTès  caufes  dis  ravages  que. 
caufent  les  débordement  des  petites  rivières  dans 
hs  prairies  voifines  qu'elfes  couvrent  de  %blest_ 
«toit  Être  attribuée  à  cette  multitude  de  retenues- 
rfèau  qu'il  eft  abfôlument  néceflaire  de  faire  le 
long  de  leur  cours  pour  faire  tourner  l'es  grande* 

Li  iij 
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roues  à  fceau  ou  à  aubes  de)  moulins  &  des  a  fui  ne  s 
qui  font  fur  leurs  bords.  Lorfque  l'orage  arrive 
pendant  le  jour ,  il  eft  rçse  qu'on  n'ait  pas  affez 
de  rems  pour  lever  les  vannes ,  pu  les  pèle*  de 
ces  éclufes  »  ou  retenues.  Il  o  en  cft  pas  de  memç 
fa  nuic ,  où  1  on  eft  toujours  averti  trop  tard.  On 
à  donc  toujours  délité  d'avoir  des  éclufes  dçnt  lef 
vannes  puflent  s  ouvrir  pat  la  feule  ctûe  extraor* 
dinâire  de  l'eau.  J'ignore  fi  Ion  a  déjà réfolu  cçf 
important  problème  de  mécanique  d'une  manier^ 
bien  (impie.  Mais  voici  en  peu  de  mots  ce  qti4 
j'ai  imaginé  pour  cet  objet. 

Mes  vannes  font  affujetties  contre  les  madrierç 
oui  forment  la  retenue ,  au  moyen  de  deux  eau* 
lirtes  entre  lefquelles  elles  montent  &  defçetH 
dent.  Immédiatement  au-delfus  de  ces  vannes  font 
placées  deux  pièces  de  bois  de  bout  de  même  Ion- 
gqeur  ,  dans  la  partie  fupécieare  defqatlles  fom 
pofées  des  poulies  verticales  ;  au-deffus  de  ces 
poulies  pafle  vne  corde  attachée  d'un  btyit  à  la 
vanne ,  &  de  Tautte  à  une  efpèce  d'auge  prefqoe 
auffi  pefante  que  la  vanne  à  laquelle  on  ajoute 
encore  l'effort  de  Peatt  contre  cette  dernière.  Vis- 
à-vis  l'endroit  où  l'eaa  ft  trouvera  loifqu'il  f^a* 
dra  lever  les  vannes,  on  pratiquera  deux  ou  plu- 
fieurs  trous  par  où  Peau  s'écoulent  fans  lefpèce 
dé  bacquet  dont  on  vient  de  parler.  Celui-ci  de- 
venu très-lourd  par  ce  moyen  enlèvera  U  *apne, 
&  l'ouvrira  fans  le  fecours  de  perfonne» 

On  objectera  peut-être  qtje  l'auge  venanr  à  fis 
placer^evant  l'ouverture  gênera  le  paffage  de 
l'eau  comme  la  vanne  faiutt  auparavant.  CeU 
peut  arriver  dans  quelque*  cas>  m&if  il  eft  Êtcilç. 


detptéveiurcetinçQnt^oiçnreofietneKUftt  qu'en 
funple*  canal  décotrsieit  i  h  pl*ce  de  l'auge  ea* 
quelhon.  Ce  canal  afromin  à  dçqx  feaot  tsès- 
loocds,  qui  venante  remplir  d'ea4}d«fc$p4we*  ; 
i  coc^  de  l'ouverture  qj»  éç^ic  auparavant  cewteffe  » 
par  la  vanne.  On  ne.prçtend  pas  que  le  moyen* 
que  i  or  view  dç  dcçtir*  puiife  MppinjutK  à  Cous 
les  cas,  for*  coût  lorjfcm'il  *  agitait  de  km*  de 
grandes  vaimes  >  nwis  on  ptm  préfanw  qu'il 
réuffitait  dan»  prefqvMow  ceu4  cm  te*  pèles  o* 
vanne*  feraient  d'Mf  gt  fttktaur  fpédiotfe. 

Le»  Anglais  ont  ttwcbA  à  *éfa<tdt*  la  roêm» 
difficulté  Voici  eu  peu  de  met*  U  «K>y*n  qu'il* 
oaç  mis  e*  yfage. 

Imagine*  Mm  taiy  Vûu  flotteur  tr»v*rfé  danr 
£a  partie  fopéiie  W4  par  uns  vetg*  de  fef  ve*tic*le. 
Cette  dernière  fouleve  le  grand  bras  d'où  levier 
qui  agit  dans  le  plan,  vertical.  Le  point  d-appui 
de  ee  levier  tk  fax  un  cylindre  qui  entre  dans 
dwi  cetlecs  <fuf  fort*  atix  bouts  dfc  detfx  barres  ctçr 
fer  formant  une  efpèce  de  coofole  qui  eft  fixca 
dans  tes  madriers  qui  arrêtent  feau*  Ë*p*ût  b#&, 
du  levier  fe  termine  par  on  râteau  t  on  quart  de 
cercle  detué  qui  engraine  4ab$  un-  pignon  qtrf 
route  fur  un  axe  horizontal  *  doju  l*s  b^uts  font 
coudés  £  angles  drohs  ,  &  enfoncés  dans  les 
mêmes  madriers  que  les  confoles  qui  fowjennenc 
le  point  d'appuf  dfù  feviet.  Ce  pignon  en  queftio» 
f  nçcaine  4ms  une  bande  dé  fer  dentée  qui  eft 
filée  4  la  partie  fupécieure  de  la  vanne. 

*  Suoy ,  terme  de  marjpe  tiré  4,e  l'Aj&glaU  %  qui  4l%9< 
ee  gros,  mdrceau  de  bois  ou  &t  liège  qui  flotte  Èur  la  mer , 
ai~4eftts  de  hathefced  fataffem'enées  ks  ancres. 

Ii  iv 
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Il  eft  évident  qae  le  buoyy  ou  flotreur  venant  ' 
i  s'élever  avec  l'eau  oblige  le  grand  bras  du  levier 
i  en  faire  autant.  Ce  grand  bras  s 'élevant  ,  le 
râteau  s'abattfe,  5c  le  pignon  fouleve  la  bande 
dentée  avec  la  vanne  contre  laquelle  fon  extré- 
mité inférieure  ëft  clouée  *. 

Ce  moyen  a  été  mis'en  ufage  dans  un  moulin 
f»u  par  la  marée  montante  ôc  descendante  fur  les 
bords  de  la  Tamife.  On*  en  doit  l'idée  a  M. 
Guillaume  Coulrhard  propriétaire  dudit  rr.croiinv 
Il  eft  fâcheux  que  cette  manière  de  faire  lever  les 
vannes  par  l'eau  même  qui  croît,  foit  trop  dif- 
pendieufé  |>our  le  plus  grand  nombre  des  Meu- 
niers, H  ferait  à  dcfîrer  que  quelques  Académies 
propofaffent  pour  fujer  de  fes  prix  la  folution  de 
ce  problême  de  mécanique  >  plus  important  que 
Ton  ne  penfe.       ' 


>M  ■      ,     ,       ■  -  I 
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*  Pour  concevoir  avec  facilite  cette  mécanique ,  îl  finir, 
l°  la  tracer  fur  le  papier  ;  x°  marquer  avec  de  pemes  flè- 
ches le  Cens  dans  lequel  fe  meur  chaque  partie.  On  verra. 
pour  lors  que  le  flotteur  venant  à  s'élever,  la  vanne  doit 
faire  la  même  chofe. 


SPECTACLES. 

C  o  m  i  r>  i  b     Française. 

JLb  famedi ,  3 1  Juillet,  les  Comédiens  Français 
onc  donné  la  première   répréfentation  de  Re- 

futus ,  tragédie  nouvelle  en  trois  a&es,  &  do 
a  Feinte  par  Amour  f  comédie  nouvelle  en  trpis 
aftes  &  eu  vers.  Ces  deux  drames  font  de  M* 


Dorar ,  qui ,  le  même  jour ,  a  reçu  tous  les  hori* 
neurs  de  Melpomène  &  de  Thalie. 

Manie  ,  époul'e  de  Regulus ,  follicite  le  rappel 
de  ce  Général  faic  prifonnierpar  les  Carthaginois; 
Servilius,  Tribun  da  peuple,  attaché  à  ce  grand 
homme  par  recmnaitlance  des  fervices  qu'il  en  a 
reçus ,  exhorte  en  fa  faveur  l'intérêt  des  Romains; 
Mantius^  Conful  ,fon  collègue  &  Ton  ami  ♦  mais 
encore  plus  ami  de  la  République ,  délire  qu'il 
revienne  fans  nuire  à  fa  gloire  &  à  celle  de  la 
patrie:  c'eft  alors  qu'on  annonce  le  retour  de 
Regulus;  on  s'ernprefTe daller  à  fa  rencontre , 
te  Marcie  veut  avoir  l'avantage  de  fe  montrer 
la  première  à  Tes  regards.  Le  Général  Romain 
anive  avec  Amilcar ,  Àmbaifadeur  deCarchage; 
le  Sénat  eftaflemblé  dans  le  Temple  de  Bellone, 
hors  les  murs  de  Rome ,  pour  les  recevoir.  Le 
Conful  vent  faire  prendre  à  Regulus  fa  place 
dans  le  Sénat;  mais  il  refufe  un  honneur  donc 
il  fe  croit  indigne  depuis  fa  captivité.  L'Am- 
bafladeur  déclare  que  Carthage  offre  de  rendre 
Regulus  aux  vœux  de  Rome ,  en  échange  des 
Carthaginois  prifonniers.  Cette  proportion  (t 
agréable  aux  Romains  eft  reieréê  par  Regulus 
feul  ;  il  repréfeme  que  ce  ferait  trahir  les  inté- 
rêts de  la  République  que  de  rendre  aux  Car- 
thaginois l'élite  de  leur  jeunefle  &  de  leurs  Of- 
ficiers pour  un  vieillard  affaibli  par  l'âge  &par 
fes  malheurs.  Le  Conful  &le  Sénat  le  laiflenc 
loi  même  l'arbitre  de  fon  fore.  Lé  Tribun  &  la 
femme  de  Régulas  emploient  en  vain  les  prières 
&  leurs  tendres  follicitations  pour  vaincre  fa 
téûftance  ;  Regulus  leur  oppofe  toujours  une 
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fermeté  ftoïque.  Le  foldec  Carthaginois  qui 
fervaic  Régulas  dans  fa  prifon  y  8c  qui  l'a  fuivi  à 
Rome  par  on  femimfnt  d'admiration  &  de  fou- 
miffion,  vient  déclarée  i  Marcie  le  fupplic* 
affreux  que  la  rage  ic  la  créante  des  Carthagi* 
noie  préparent  à  Régulas  s'il  n'obtient  pat  Té* 
change  des  prifoeoiers ,  ic  s'il  retourne  i  Car* 
thage.  Cet  etclave  ne  demande  pour  récompense 
de  cet  important  fecret  que  fon  eftime,  et  de 
reftec  inconnu.  Elle  fait  de  nouveaux  effort» 
pour  fléchir  le  tenatifme  patriotique  de  fon 
époui.  Elle  implore  le  fecours  du  Tribun ,  8c  le 
Tribun  fou  levé  le  Peuple  contre  un  dédain  fi 
feoefte*  Mais  le  Cortful  fert  le  projet  de  fon  ami 
en  le  facrifiant  à  l'intérêt  de  la  République)  il 
fait  ordonner  par  le  Sénat  qoe  l'échange  ne  feu 
pas  accepté.  Régules  apprend  cette  téfelutson 
avec  un  fentiment  de  joie.  Marcie  ,  défefpérée  * 
ayant  éputfé  toua  les  moyens  d'arrêter  Régules  w 
lui  préfente  fon  fila*  Regulus  ne  peut  lei  refufe* 
des  Ur mes  de  .  tendreffe  ;  mis  fon  courage  fe 
ranime  en  laiffant  aux  Romains  un  vengeur  de 
fa  morr.  Il  tache  de  s'échapper  à  travers  (a  foeb 
de  peuple  qui  s'oppofe  à  fon  paflage ,  &  veue 
remplir  fon  deftîn.  Défi  il  fe  glorifie  d'une  mort 
qui  doit  relever  l'éclat  de  fa  gloire  ;  qû  va  met* 
tre  dans  l'aete  des  Romains  le  defir  de  la  ven+ 
geance,  &  fee  mânes  fortanr  de  fend  de  le 
tombe  animeront  un  joer  les  Légions»  8c  les 
condeiront  à  la  viéfcoire.  Il  donne  ao  Confei  les 
élogea  dûs  à  fon  amitié  &  i  fon  pattiotifaie  ;  il 
loi  recommande  fon  fils  ;  il  lui  laiCe  un.pfotee* 
teer  dans  chaqee  Romain j  U  s'élance  enfin  dans 
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le  vaiffeao  qui  le  ramené  à.  Cafthage. 

L'aurçar  a  re&rré  dans  crois  a£tes  cette  a&iou 
tragique  qui  ne  pouvait  en  remplir  cinq.ll  a  peu  c 
avec  énergie  le  patriocifaiç  républicain  »  fc  la 
grande  acné  d'un  Romain  qui  eft  tout  à  l'intérêt 
public.  Cette  tragédie  eft  recoœnoandable  pnrv 
cipalemeoc  par  des  détails  heuf  eux,  par  beaucoup 
de  vers  impofans  Si  pat  des  fentimens  nobles  & 
roenains. 

MM.  Brifar,  Mole,  Mtvnvel»  Pcrnrheutl  ôc 
Mde  Veftris  ea  ont  parfaitement  rempli  le» 
tôles. 

La  feinu  paf  Amout ,  comc<iie  en  trois  aûee 
en  vers,  aea  plus  de  frecès  encore  que  la  ira* 
gçdie, 

Mêliffc  9  jeune  veuve  *  fort  aimable  »  ayant 
beaucoup  de  grâces ,  d'efpric  fc  de  femiment  » 
mais  un  peu  légère  Se  coquette ,  défefpcce  fos> 
amans.»  8c  leur  cache  I  état  de  foa  coeut  qu'elle» 
igaore  Couvent  eUe-ntfrae.  Demis  %  aflidti  coor* 
tifan  de  cette  jeune  beaiHC,  &  diftingué  par  fea 
vent**,  par  Tes  talens  &  par  l'honnêteté  de  foi» 
*me,  a  fait  la  plus  vive  itnpreflkm  fur  le  emur  de 
W'tijfc  J  «nais  il  a  eu  l'art  de  cadber  fous  les 
dehors  d\*ne  indifférence  refpeâueufe  >  fort 
amour  ;  il  fe  réccfcrçpenfe  de  la  froideur  qu'il 
affede  en  fa  préfence ,  eu  prodiguées  fes  eareflea 
au  portrait  de  fa  maître  (Te  qu'il  a.  fait  peindre  en 
fecret.  Cependant  Mdijfc ,  outrée  de  l'indiffé- 
rente prétendue  de  Demis ,  loi  écrit  d'interrom- 
pre fes  affidatlés  auprès  d'elle ,  Se  le  punit  aînfi 
d'avoir  eo  l'impudence  de  ne  pas  dire  qu'il  lai-*: 
me,  L'amant,  recevant  foa  congé  .pas  an  .billet 


que  lai  donne  Manon ,  fui  vante  de  Meliffe  i 
cache  Ton  dépit  >  affede  un  air  farisfaic  &  recoin- 
penfe  Marton  de  fon  meflage;  elle  lui  marque 
ion  étonnement  de  voir  C\  bien  recoropenfer  ua 
congé  ;  mais  Damis  l'interprète  différemment , 
il  croie  remarquer  dans  ce  congé  le  dépir  &  la 
fenfibilité  d'un  coeur  qui  n'eft  pas  tranquille,  il 
en  tire  un  bon  augure  \  il  fe  félicite  de  fa  feinte 
&  veur  la  continuer.  Floricourt ,  fon  rival ,  jeune 
étourdi,  lui  avoue ,  en  chantant,  qu'il  eft  dans  le 
chagrin;  que  Tes  affaires  s'embrouillent,  &  qu'il 
fonge  a  Mtlifjt ,  parce  que  c'eft  à  l'hymen  à  payer 
les  plaifirs  de  l'amour.  Damis  lut.  dit,  eu  vas 
donc  l'époufer  ?  un  peu ,  répond  Floricourt;  Se  it 
lui  déclate  qu'il  a  fait  auprès  de  Lifimon%  (on  on- 
cle ,  toutes  les  démarches  néceflaires  ;  qu'il  a 
gagné  le  consentement  &  l'amitié  du  bon-bom* 
me;  que  c'eft  une  efpèce  de  fou  qui  a  la  manie 
des  projets,  &  qu'il  a  Batte  fon  ambition  en  pro- 
mettant de  le  produire  à  la  Cour.  Damis  ,  qui  a- 
auflî  la  promette  de  cet  oncle  pour  époufer  fa 
nièce,  lui  repréfeme  combien  elle  fe  fait  tort  en 
admettant  dans  fa  fociété  tant  de  jeunes  étourdis 
qui  fe  font  une  gloire  de  féduire,  &  de  publier 
leurs  viâoires,  qui  affichent  un  luxe  immodéré, 
Se  qui ,  au  défaut  de  vettus ,  fe  font  remarquer 
par  leurs  travers,  Se  tant  de  demi  -  Seigneur* 

Petits  Sultans  honnis  dans  leur  propre  (érail  $ 

il  lui  reptéfente  combien  elle  auroit  befoin  d  oit 
ami  prudent.  L'oncle  le  choifit  auftMÔt  pour  cet 
ami ,  Se  lui  offre  !a  main  de  Meliffe.  Damis  pa- 
raît ne  vouloir  pas  l'accepter*   L'oncle  iofifte^* 


cependant  MelifTe,  inquiète  du  billet  imprudent 
quelle  a  écrie»  s'informe  de  l'effet  qu'il  a  pro- 
duit, &  la  fécurité  de  Damis  excire  fon  amour* 
Îropre*  ou  plutôt  réveille  fon  amour.  Elle  eft 
ièf>  plus  offenfée  encore  quand  fon  oncle  lui 
dit  qu'il  a  refufé  l'affre  de  fa  main.  Elle  veut 
avoir  une  explication  avec  lui \  elle  l'attend  lorf- 
que Floritèurt  fument ,  &  avec  fa  légèreté  ordi- 
naire il  parle  de  fa  paffion,  il  anête  fon  mariage, 
il  fe  mec  à  fes  pieds.  Damis  furpris  femble  ne 
point  vouloir  troubler  un  fi  doux  rêre  -à  •  tête. 
McliJ/e  le  raffure ,  le  plaifante  fur  un  peu  de  ja- 
loufiedontil  fe  défend.  Elle  attaque  fon  indiffé- 
rence ,  &  lui  parle  d'un  certain  porrrair  dont  il 
fait  fes  délices,  qu'il  contemple,  qu'il  baife , 
qu'il  ne  quitte  point.  Damis  avoue  que  c  eft 
]  objet  de  fa  rendrefle ,  qu'il  lui  a  voué  tous  fes 
ientimens  j  il  en  fait  un  éloge  qui  irrite  d'autant 
plus  la  jaloufe  McHJfe.  Elle  s'éronne  pourtant  de 
la  froideur  de  cette  beauté ,  qui  ne  prend  aucune 
inquiétude.  I)  faut  donc ,  dit  -  elle ,  que  cette 
femme  aie  cinquante  ans.  Non,  répond  paifible- 
ment  Damis,  elle  n'en  a  pas  vingt.  MelifTe  de- 
mande i  voir  ce  portrait  que  Damis  promet  de 
lui  montrer,  en  adorant  que  la  perfonne*qui  eft 
représentée,  a  toute  fa  paflion,&  qu'il  ne  ceflera 
jamais  de  l'aimer.  11  augmente  fa  curiofué.  Flo- 
rjcourt  furvienr,  &  Damis  déclare  qu'il  ne  peuc 
lui  laifler  voir  ce  portrait ,  parce  que  le  lui  mon- 
tra, c 'eft -en  donner -copie  par  toute  fa  ville.  Il 
fe  retire,  &  ce  portrait  tant  defiré  patte  dans  les 
nains  àtMelijfe,  qui  eft  bien  étonnée  de  fe  re- 
connaître.   Elle  regarde  Damis  qui  demeure 


froid  &en  GUoce;  Se  comme  elle  l'interroge, 
c  eft ,  die- il ,  le  portrait  oui  eft  charge  4e  tout  ;  je 
ne  me  mêle  de  rien.  Enfin  elle  lai  dît  ?  ppifqu'il 
eft  chargé  de  la  demande ,  qu'il  le  foit.  aufii  de 
pja  réponfe ,  &  le  lui  rend.  Alors  Damis  leifle 
éclater  toute  l'impétuofité  de  fou  amour  ,  ea 
ajoutant  : 
*     rai  feint ,  quelques  inftsns,  pour  ne  fondit  jamais. 

L'onde  avec  Flaricourt Tiennent  pour  conclure 
l'hymen  qui  paraiflaic  arrêté  ;  mais  Demis  aux 
genoux  de  Mtliffi,  leur  montre  aflez  qu  elle  a  fait 
an  autre  choix  ,  &  toos  deui  y  applaudiflent. 

Cette  comédie  eft  charmante  ,  pleine  de  traits 
délicats  &  de  vers  faillans  dont  plufieurs  refte- 
ront  dans  la  foclété.  Elle  eft  parfaitement  jouée 
par  Mlle  Doligni  ,  qui  réunit  beaucoup  de  vé- 
rité 6c  d'adrefle  dans  le  rôle  de  Méliflc;  par  M. 
Mol*  ,  qui  met  un  art ,  urt  talent  prodigieux 
dans  le  rôle  de  Damis;  par  Mlle  Fannier,  dans 
le  rôle  de  Manon;  par  MM.  Momtvel  ,  jouant 
/7ori<:*Kr#,  Feulhib,  reprefentant  Lifimon  y  êc 
Auger  ,  U  Valu. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Cbristopxx  Colomb  ,  au  P Amérique  découverte , 

Pecme,  avee  eette  épigraphe: 
Magna  qmdra  »  fact»  q«*  4at  praeepra  libellis, 
viârix  fbrtunae  fapienrîa  •  • .  Jzrv.  SëL  xtiu 

x  parties  m«£°.  A  Paris ,  che^  Montatd  9  quai  des  Au* 

guftins» 

JL'Autsvx  nous  aonence  dans  fa  préface  ,  que  releW 
dans  rifle  de  SainfeDouuAgoe  *  Je  aux  prifin  avec  ttofor- 


tune ,  il  a  cherché  à  fe  diftraire  4e  fes  ennuis  par  lestants 
que  lui  infpiraient  les  Mu  fes  fur  la  découverte  du  nouveau 
Monde.  Le  Potoe ,  an  milieu  de  Tes  malbeuis ,  non v ait 
de|a  dauccur  à  cilébrar  un  kéiot  vertueux  qui  oc  connue 
que  la  peine  »  les  fatigue»  &  les  difgraces ,  &  «pendant 
ne  manquât  "jamais  de  courage  &  de  fermeté  :  verrai  donc 
notreftoËre  fe  croit  avili  redevable  envers  l'Etre  fupiéme. 
Ccft  pour  nucui  lui  ta  marquer  fa  reconnai  (Tance  qu'il  a 
confacré  la  plus  grande  parité  de  ce  Poème  à  cfesatrr  fes 
louanges. 

L'Auteur ,  clans  la  même  préface ,  déclare  que  ce  n'eft 
qu'après  avoir  fini  (on  ouvrage  qu'il  a  etieonnaiflance  d'un 
autre  Pocmc  (la  Coiombiadc ,  par  Madame  du  Boccage  ) 
deftirié,  comme  le  (ïen,  à  jmmortalifer  Colomb  On  le 
croira  d'autant  plus  facilement .  que  ces  deux  Poëmes  n'ont 
d'autres  rttfemblaBces  que  celles  de  céldbrcr  le  mètne  héros, 
&  de  lui  donner  pour  mit  de  ion  enucpritic  de  poiter  la 
Foi  dans  le  nouveau  Monde.  L'Hiftoirc  aoconfirme  point 
ce  fait  5  mais  il  eft  fans  doute  permis  à  un  Poc'tc  épique 
fenaoUtr  i'ewreprik  Je  (on  héros. 
:  Le  nouveau  Poctue  contient  vingt-quatre  chants.  L'Au- 
rai ca  a  iearti  le*  épifodts ,  &  il  a  rempli  fes  chants  de 
faits  qui  rendront  ce  Poëmc  intéreflant  pour  les  Icâeurs 

r"  s'occupent  «notas  de  la  ferme  extérieure  que  du  fend 
fujet  9  5c  qui  (bat  plus  touchés  par  des  actes  d'huma- 
nte, de  bjenfaifance  &  de  religion»  que  fcnfiblcs  à  la 
richent  Se  à  la  variété  des  images ,  aux  ornement  le  à  la 
pureté  de  la  4i&îon.  Celle  de  ce  Pocrae ,  don;  pn  pourra 
juger  par  cette  invocation^  a  befeiâ  de  l'indulgence  que 
l'Auteur  réclame  dans  (a  préface. 

Je  chante  cette  terre ,  en  npuveaatés  féconde, 
A  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Nouveau  Mondes 
Ce  grand  événement ,  qui  parfait  tout  cfpoir, 
£t  qu'un  fisnple  mortel  ofa  (cul  concevoir  : 
Pour  la  fertile  Europe ,  heuteuXe  découverte  l 
Qui  sait  notre  riebeue,  eaeorptus  notre  pertes 
Par  qui  dans  nos  di mat*  le  loae  eft  introduit , 
fausse  4c  antre  mm  xrà  toujours  il  conduit, 


(5") 

D'un  état  ébranlé  fut  la  marque  certaine'; 
Annonce  Tes  malheurs ,  6c  fa  chute  prochaine.* 
Matt,  Mufc ,  om  portes-tu  mon  efprit  6c  mes  icrst 
Raconte- moi  plutôt  ces  miracles  divers  , 
Tant  de  fameux  fuccés,  fruits  de  cette  entreprife 
f       Qu'offrit  un  ficelé  utile  à  l'Europe  furpiifc  : 
Dis  comment  réuffit  un  fi  hardi  projet  ; 
Quel  en  était.l'auteur ,  6c  quel  en  fut  l'objet  ; 
Par  quels  relions  cachés ,  inconnus  à  ecux-mémes 
Qui  furent  îinftrumciu  de  fes  defTcins  fuprêmes  , 
Dieu  voulut  découvrir  a  nos  fens  étonnés , 
Des  pays  fi  loog-ccms  déferts,  abandonnés > 
Et  de  tous  les  tréfots  que  la  terre  y  renferme, 
Lever  le  (ecau  pour  nous ,  marquer  enfin  le  terme. 

L'édition  de  ce  Poe'mc  cft  ornée  de  gravures.  Dans  l'une 
le  Poëtc  accompagné  de  (on  génie  eft  reprélcnté  une  plume 
à  la  main ,  6c  ayant  devant  les  yeux  le  butte  de  Cnriftophc 
Colomb,  porté  par  un  Américain. 

«— — — ■    -  ■       ■       i  ■  .     il      i  ■  ,11  !  —, — — — « 

ANNONCES 

Traité  des  léfions  de  la  tête  par  contre-coup ,  avec  des 
expériences  propres  à  en  éclairer  la  dodtrinc  ;  par  M. 
Mihée  de  la  Touche ,  Maître  és-Arrc  oc  en  Chirurgie  , 
ancien  Chirurgien  major  des  Amées  du  Roi ,  6c  Chirur- 
gien en  chef  des  Hôpitaux  Français  ;  vol  i/i-n ,  prix  i  I. 
broché.  A  Meaux  ,  chez  Courtois  t  6c  à  Paris,  chez 
Didot  lé  jeune ,  quai  des  Auguftins. 

On  lôufcrit  pour  Y AvaAtcoureur  chez  Lacji.mii,  LibiiaiU 
A  Paris',  nui  Chmstine,  près  la  me  Dauphine.  Le  prix  de  ta 
Soufcriptionipotir  Paris  6c' pour  les  Provintiet  ,  eft  de  n  livres  posa 
Tannée ,  fans  aucune  augmentation  pour  U  port. 

Di  l'Impkimiiie  de  Michel  Lamiiit* 

Ayec  Approbation  &  Privilège  du  RoL  ' 

■  ■  ■       k  h  '  %  ...  ,\    — ^«^ 
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L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

Qatiquij  açutu  komintt ...  naflri  efi  farragp  libeOU  Juvou1 
Du  lundi  iG  Août.        # 

-  SBHBBg  .  ■-■     g  !    J  !  'lui  i  i*^ 

ART     S/- 
Gravure. 

La  fraîche  Matines. 

L'Orphée  rustiqv& 

Deux  Payfages  en  pendent  d'environ*?  pouces  & 
demi  de  hauteur,  &  $  &  demi  d*  largeur^ 

V-i  s  *  Payfages  font  agréables ,  9c  graves  avec 
'  beaucoup  de  calent ,  d'après  les  tableaux  de  M» 

Cafariova,  Peintre  du  Roi,  pâf  M.  Godcfroy  ; 

its  font  chacun  ddjprix  de  14  f.  A  Paris,  chez 

Godcfroy  9  rue  des  Francs  Bourgeois  S.  Michel  » 
*  vis-â-  vis*  ta  rue  de  VàugtrafJV    * 

Kk 


(5") 

D'un  état  ébranlé  fut  la  marque  certaine; 
Annonce  Tes  malheurs ,  &  fa  chute  prochaine*' 
Matt,  Mufc,  où  portes-tu  mon  cfpm  6c  mes  tait 
Raconte- moi  plutôt  ces  miracles  divers  , 
Tant  de  fameux  fuccés ,  fruits  de  cette  entreprise 
Qu'offrit  un  fiècle  utile  à  l'Europe  furprife  : 
Dis  comment  réuific  un  fi  hardi  projet  ; 
Quel  en  était.Kautcur ,  6c  quel  en  fut  l'objet  ; 
Par  quels  rciïbrts  cachés ,  inconnus  à  ccux-mêmea 
Qui  furent  l'inftrumcrit  de  Tes  defTeins  fuprêmes  , 
Dieu  voulut  découvrir  à  nos  fens  étonnés» 
Des  pays  fi  long- teins  déferts,  abandonnés  y 
Et  de  tous  les  tréfors  que  la  terre  y  renferme, 
Lever  le  Leeau  pour  nous ,  marquer  enfin  le  terme. 

L'édition  de  ce  Poe'me  eft  ornée  de  gravures.  Dans  l'ooe 
lePoexc  accompagné  de  (oo  génie  cft  représenté  une  plume 
à  la  main ,  6c  ayant  devant  les  yeux  le  bufte  de  Chrittophe 
Colomb,  porté  par  un  Américain. 

^"    ■  '         ■  *  ■   i i  '  ■— — i^» ^^ 

ANNONCES 
Traité  des  lé  fions  de  la  tête  par  contre-coup ,  avec  des 
expériences  propres  à  en  éclairer  la  doctrine  ;  par  M. 
Méhie  de  la  Touche ,  Maître  cs-Arr«  &  en  Chirurgie  t 
ancien  Chirurgien  major  des  Amées  du  Roi ,  &  Chirur- 
gien en  chef  des  Hôpitaux  Français  ;  vol  in-u ,  prix  %  I* 
broché.  A  Meaux  ,  chez  Courtois  ,t  6c  à  Paris»  chez 
Didot  lé  jeune ,  quai  des  Auguftius. 

On  fouferit  pour  Y Avaritcourtur  chez  LacomIE,  Liirai&I 
a  PakisV  MJ*  Christine,  prés  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Soufccipcion ,.  pour  Paris  6c  pour  les  Province*  ,  eft  de  i  x  livres  pool 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 
m  ■  '        '  "* 

Di  l'Imp&imuii  de  Michel  LAiiitiTt 

— 

Ayec  Approbation  &  Privilège  du  RoL  ' 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  $EPT  CENT  S01XANTE-TREIZS. 


QatijBiJqpuu  kôminet ...  nofiri  tfi  farrago  UbtOU  Jim*} 
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G  R  A  V  U  R  H. 
LA  FRAICHE  MATIPÊS.   .      , 

L'Orphée  nusTiQ.v#* 

Deux  Payfages  en  p$nd*nt  d'tn*ironxy  pouas  $ 
<fc*w  <fc  A**  r*«r  ^96-  demi  4e  largeur* 

\^j  ts  Payfages  font  agréables,  9c  gravés  avec 
beaucoup  de  talent  ,  d'après  les  tableaux  de  M» 
Cafariova,  Peintre  du  Roi,  pif  M.  Godcfroy  ; 
ils  font  chacun  du  prix  de  14 T. A  Paris,  chex 
Godefroy  y  rue  des  Francs  Bourgeois  S,  Michel  % 
'  vis-â-  vis  ta  rue  de  Vkugtraf JV  '  *  " 

Kk 


Topographie. 

Étâtprifcnt  de  la  ville  de  Lyon ,  par  le  Sr  Moit  hey, 
-  Ingénieur-Géographe  du  Roi%  &  Profefeur  éa 
Mathématiques  des  Pages  de  LL.  A  A.  SS.  U$ 
Princes  de  Conti  &  de  la  Marche.  A  Paris , 
che[  V Auteur  >  rue  la  Harpe  %  la  porte  cochire 
à  côté  d'un  Parfumeur ,  vis-À  vis  la  Sorhonne* 

Ce  nouveau  plan  de  la  ville  de  Lyon  eft 
exécuté  avec  "beaucoup  de  foin  &  de  netteté.  U 
eft  aflîiietti  aux  nouveaux  accroiflemen*  Ce  pro- 
jets qu  on  exécute  actuellement  à  la  partie  mé- 
ridionale de  cette  Ville.  Ces  projets  fonr  de  l'in- 
vention de  M,  Pttrçcht ,  l'un  des  quarante  de 
f'Acadétftie  Royale  des  Sciences  de  Lyon.  Ce  plan 
:la vé ft  blafonné  fe  vend  6  li v.  à  l'adreffe  ci  deffui; 
les  projets  lavés  avec  les  deux  rivières,  1 1.  iof.; 
U  plan  en  blanc ,  i  liv.  4  fols* 


Musique. 

Méthode  pour  apprendre  en  peu  de  tems  à  Jouer  de 
rinfirumms  appelé  Gym  ,  ou  Guittarre  AU*- 
mande,  deuxième  partie. 

Cette  deuxième  partie  contient  une  differtation 
itycéreffante  pour  les  amateurs  du  Çytre  8c  les 
Luthiers  ,  faâeuts  de  cet  infiniment ,  dans  la- 
quelle les  uns  &  lès  autres  trouveront  tout  ce  aui 
eft  relatif  à  fa  conftru&ion  ,  la  fixation  de  ion 
dispazon ,  &  ce  qu'il  eft  eftentiel  d  obferver  poqt 
*  qu'il  fe  trouve  juftede  ton,  qu'il  puifle  l'accorde* 


<J*5) 
avec  la  voix ,  &  Être  accompagné  par  le  clavecin  f 

la  flûte,  le  violon  on  tour  autre  inftrument ,  fans 

Îu'aucon  de  ces  accompagnateurs  foie  obligé 
'avoir  recours  à  la  tranfpofition.  On  y  a  joint  di~ 
verfes  petites  pièces  faciles  pour  le  Cytre,  comme 
ouverture,  marche ,  menuets,  Allemande,  con- 
tredanfes&  autres;  plusieurs  Ariettes  choifies  dans 
Lucilt,  lesCha(Teurs,&  la  Laitière,  dans  Ànnette 
te  Lubin  j  dans  la  Cinquantaine  j  Tom  Jones ,  fie 
antres  bonnes  pièces ,  avec  des  accompagnerions 
^'upe  exécution  aifee.  Le  tout  eft  terminé  par 

rSonnate  pour  le  Cytre  avec  açcompagnemenc 
violon.  On  y  trouve  auffi  on  Catalogue  des 
ouvrages  dé  l'Auteur ,  &  les  noms  des  plus  ha- 
biles Maîtres  en  ce  genre.  Cette  Méthode  eft  dé- 
diée i  M.  Enguehard ,  Contrôleur- Général  des 
Portes  de  France,  Seigneur  Haut-  Jufticier  des  Fiefs 
de  Gaudete,  &  de  la  Maiilarde ,  fis  àChenevicres- 
for-Maine  ,  par  M.  l'abbé  Carpentier ,  Chanoine 
te  Garde  des  Archives  du  Chapitra  Royal  de 
S.  Louis  du  Louvre,  amateur;  prix  $  liv.  A  Paris, 
chez  r Auteur ,  rue  &  cloître  S.  Thomas  du  Lou-: 
vre }  bc  aux  adretfes  ordinaires  du  Mufiqu*. 


INDUSTRIE. 

OfirvaùoTts  fur  U  nettoyage  dis  Tableau* ,  fur 
la  cau/e  des  ggrfurgs  dt  la  couleur  y  &  de  la 
pourriture  dt  la  toiU.  pur  M.  Maucierc,  Mur* 
chand  Epicier ,  à  Paris. 

iux  réputation  d'un  bon  Peintre  fubftfte  encore 
long~ttms  aprfc  le  dëttuiaf  at  de  fes  ouvrages  ; 


iftais  là  valétir  Àè  les  tableaux  dimïirae  en  pio- 
potion  du  détriment  au  ils  ont  foutfert ,  foie  pat 
le  nettoyage,  Toit  par  lès  pinceaux  étrangers  qui 
ies  ont  iretobenés. 

Ôes  Àrtiftès  ont  trbuve  le  moyten  de  fenou-» 
veller  là  toile  des  Vieux  tableaux  en  la  recolâne 
fur  une  autre  »  ou  en  reportait  la  peinture  fuc 
une  autre  t'oïte^  tés  Peintres  leur  en  fçaveht  boa, 

5'ri'y  i lis  font  fuKfîfter  encore  quelque  tems  les 
ébeis  défigurés  d'an  ouvrage  qui  a  eu  du  mérite, 
àurteïbis,  8ç  qui  h'eft  pour  lors  recommandabl$ 
due  par  Va  réputation  de  Ton  auteur,   . 

Si Vah  a  remarqué  que  les  couleurs  des  tableaux, 
dont  les  toiles  font  déféëtueufes ,  font  geriTées  , 
Ton  aura  auiïi  réfléchi  fur  la  caufe  de  la  pourri* 
ture  de  ta  toile ,  &  de  1a  gerTure  des  couleurs  * 
&  1  on  aura  prononcé  que  c  était  l'humidité  :  d'où 
vient  cette  humidité  ï  Elle  n'eit  pas  àîtez  ooolî- 
dérable  dârfs  le  cabinet  boife  cPun  4tàateur  ,  oa 
dans  fts  appartèmehs  tapîTTe's ,  pour  endommagée 
h  toile  <Tun  tableM  ;  elle  attaquerait  daborjT}^ 
bbîferie  ou  la  tapi (Terie,  L'on  hepe&r  pas  nettoyée 
un  tableau  qu'on  ne  lé  Trotte  en  appuyait  plus 
6u  moins  :  cette  aftion  repoutfe  la  foiKHfc~4* 
plie  ;  elle  fe  tprète  ;4a  couleur  appliquée  deffus 
plie  aufli  f  mais  fe  prête- t-el le  ?  Il  eft  à  croire 
qtfe  nBb?lVdooteur  éft  d-uhe  ténuité  ftthe  :fe 
pour  fifiVrc'te  ttftravfeftfent  ékfHqufe  deia  tcOTe, 
ettefe<br^e>khfferéèptfbte(tiefit1a  prettrîétèfcÀs, 
mais  fuffifamment  potfrrftHe'det  -rnter vftfte*  par 
lefquels  1  eau  dont  on  lave  les  -tableaux  t  c'intref- 
3uit  }Sc  va  trouver  la  toile  quelle  moi/il  le  :  la 
foife  ttïomlléç  fe  rcHcrre,  Te  rébande  (  perfôfen* 


T^ 


^Ignore  c«t  effet).  $'  devient  glu»  4cro|w>  plot 
courte  que  la  couche  de  couleur  qui  la  couvre  • 
|a  reflerrç  ,  la  contraint  ,  &  par  confèrent 
j'ébranle,  ta  toile  en  fe  féchant>  fe  relâche  j  lav 
couleur  la  fuit  &  reprend  fa  première  fituation  > 
mais  ce  ncft  point  lan$  le  dompaa^e  impercepti- 
ble qu'a,  caufe  l'extenfioit  du  frottage  $c  iç  reflet* 
rement  de  la  toile  mouillée* 

L*  toiU  mouillée  garde  long- te  ms  fon  humi- 
dité ,  i»' caufe  de  1'encqlage  \  1  encolage  tr$sfufi- 
çeptihle  de  potréfaftion  en  reçoit  quelque?  attein- 
tes <juVlle  communique  4  la  toile  ;  les  pçtits  fil%» 
mens  de  la  toile  fe  briienr  dans  leur»  longueur*  >  la 
toile  s'affaiblit,  $'alo*ge0c  s'élargit^  elle  devieqt 
trop  gfapde  pouç  fon  chaflis ,  il  fa,ut  la  retendre. 

L'opération  de  retendre  la  toile  ne  fis  fait  pas 
ftns  occafjonner  de?  intervalles  de  la  couleur  qui 
font  déjà  dtfppfés  par  le  premier  frottement: 
'ç'eft  alors  que  les  çerfi^es  deyieqpept  vifrblei* 
Elles  le  font  encore  pju$  fi  le  tabjçap  fpuffre  un 
fcçood  nettqyage ,  par  lequel  l'ébranlement  dj? 
K  couleur  çft  plus  confi dérape,  les  gerfures  dç* 
tiepnem  plus  grandes  &  ja  toile  plu*  humç&ée 
9c  plqs  poutie  >  c'eft  une  féconde  raifoiy  pour 
chercher  lç$  moyens  de  n'erçe  p*{  çbljgé  de  fai<e 
nettoyer  les  table^ui* 

Les  caufes  qui  çbfiflpnt  de  fa.îrQ  nettoyer  jtv 
tafetaap  t  ftjnt  le  mauvais  vernis  que  \op  a  rujt 
deffp?  pour  faire  relforttr  I$s  Pin^ref  q\ii  fqoe 
igibue?  ,  oq  poqr  çtnpçpber  la  pçuflSçrj  dç  fe  pla- 
çec  Jnrt»édia|WWW  fv  1%  «ufeq*.  vfrni*  qui 
f*f  f*  *  9>!  «fcvfept  «pjr  ^  Qtt  ppgr  çkfir  la  çrafl* 
tff*  h»U«  «C  4ç>  *9«to«*  «»  9*c  é;£  employées 

Kk  iij: 


fans  être  portées  des  fels  8c  de*  matières  hété- 
rogènes qui  s'y  trouvent  mêlées.  L'effet  do  me* 
lange  des  couleurs  hétérogènes  eft  nuifible  suffi 
à  la  durée  des  teintes  :  plufieurs  Peintres  l'ont 
reconnu  &  l'ont  évité}  tels  font,  foivant  routes 
les  apparences ,  Titien  ,  Vandeick ,  Rubens  door 
le  coloris  fe  foutient  mieux  que  celui  de  quan- 
tité d'autres  Maîtres. 

Si  ceux  qui  ont  trouvé  le  moyen  de  nettoyer 
les  tableaux ,  de  renouveller  la  toile  ,  opération 
fâcheufe  i  la  Peinture ,  ont  rendu  quelque  fervice 
à  l'art  &  i  l'artifte ,  celui  qui  leur  procurera  des 
couleurs  dépouillées  de  leurs  fels  &  de  leurs  craf- 
fes ,  des  couleurs  folides  dans  leurs  teintes  ,  des 
huiles  dépouillées  de  leurs  crafles ,  de  leur  tein- 
ture ,  de  leur  odeur ,  des  vernis  non  fu  jets  i  gerfec 
ni  à  noircir ,  en  aura  rendu  un  plus  considérable. 

Ceft  auflî  l'objet  des  travaux  de  M,  Mauclertf, 
'Marchand  Epicier  d  Paris.  Ses  recherches  ont 
mérité  le  fuffrage  de  l'Académie  de  S.  Luc  8c 
'Communauté  des  Peintres.  Les  Commiffaires 
nommés  ont ,  après  avoir  examiné  8c  eflayé  les 
couleurs 9  les  huiles  8c  les  vernis  du  Sr  Mauclerc, 
trouvé  ces  huiles  &  ces  couleurs  fans  odeor  8c 
fans  matières  hétérogènes  capables  de  les  altérer. 
Ils  ont  également  donné  des  louange*  i  la  beauté 
&  à  ta  lolidité  des  vernis.  L'Auteur  travaille  i 
Amplifier  les  opérations  néceffaires  à  la  dépura- 
tion des  huiles  3c  des  couleurs.  Quand  il  en  fera 
content  il  fe  fera  un  plaifir  de  communiquer  Tes 
recherches  au  Public.  Celles  qu'il  a  faites  for  les 
^vernis  viennent  d'être  publiées  dans  un  écrit  qoi 
(  a  pour  titre ,  Trait*  des  couleurs  &  vernis ,  vol. 


(5»9) 
i*- S6;  prix  i  Hv.nfc  broché.  À  Parts,  chez 

l'Auteur ,  rue  Quincampoix  ;  &  chez  Ruault  ê 
Libraire ,  rue  de  la  Harpe. 

On  peur  toujours  fe  procurer  chez  le  Sr  Mau- 
clerc  des  vernis  préparés ,  des  couleurs  6c  des 
huiles  dépouillées  de  cous  les  défauts  de  l'huile 
grade  9  &  ayant  les  qualités  requifes  pour  la  pein- 
ture 5e  pour  les  ▼ernis,  Le  S1  Mauclerc  fait  la 
commiffion  tant  eu  recevant  quVn  envoyant.  Il 
offre  un  commerce  8c  une  correspondance,  fuivanc 
les  ufages  *  à  toures  les  Provinces  du  Royaume, 
H  a  l'étranger. 

Liqueurs     i*  b  s    I  s  1  b  j. 

m 4  Bouteilles,  Liqueurs  des  Ifles,  de  la 

Fabrique  de  la  veuve  Amphour  8t  Grandmaifoa 

de  la  Martinique  ,  à  vendre  »  toutes  mifes  en 

caifies  de  j*  bouteilles  aflbnies,  comme  il  fait  : 

j  bouteilles  canelle,  • 

x  ld.  Baume  humain  * 

i  Id.  mirabolan  * 


i  9  Uv.  labour 


6  Id.  noyau  9 
tf  Idt  anis  t 
t  Id.  barbade, 
)  Id.  bois  Indes  * 
4  Id  créole  » 

4  Id.  fine  orange ,  ^  16  ltVé  la  bour* 

i  Id.  abfynthe  , 
i  Id.  café , 
î  /</.  gingembre  $ 
i  M  noyau  rouge , 
1  /i.  citronelle* 

>fi  bouteilles  ,  avec  la  caiïfe,  140  Ifo 
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les  droits  le  frais  d'expédition  i  la  fouie  de 

ftochtfort  ,  feront  au  compte  du  Sr  Chevallié  , 
de  Roche fott,  qui  tieoc  auffi  des  vint  de  Malag* 
&  autres. 

Les  perfonnea  qui  voudront  de  ces  caifies  do 
Liqueurs  affames ,  pourront  s'adrefler  direfte- 
ment  à  Rochcfort  %  tu  S'  Chevallié ,  ou  à  Paria» 
eu  Sr  Teiffier  de  la  Tout,  rue  des  Ponts-Champs 
S.  Martin, 


SCIENCES. 

M    i   D   1   C   I  K   E. 

.    Taèsts  de  Médecine  >  fouienues  à  Péris.  * 

JLe  t  %  F&vcief  dernier  ,  M.  Duehanoy ,  de  Fran- 
che-Comté ,  bachelier  de  Paris  ,  reprit  cette  an- 
cienne thèfe  que  le  célèbre  Hamon  foutiat  en 
1659  :  An  actiojiat  fpirituî  II  conclut  qu'il  n'eft 
point  d'a&ion  fans  moteur»  ni  de  moteur  fana 
efprir. — -Le  ij  du  même  mois»  M.  Delapoae, 
de  Paris,  bachelier,. difeura  c&  point  de  phyfio- 
logie  :  An  ai  *irt  in  fupujUUm  corperis  irutcxtc 
frima  infpiratia  *  «  Si  la  première  infpiracion* 
dans  l'enfant  nouveau  né,  provient  de  l'air  qui 
frappe  U  furface  de  fon  corps  ?  »  H  conclut  affir- 
mativement.—Lo  zg  Fcvtier^M,  le  Tanneur» 
de  Coutançes  ,  Do&eue-  Médecin  de  Ca&i  ,  6c 
bachelier  de  tafia  ,  tiameette  quefttoa  :  A  m  m*- 


gis  ammna  fttém/kâtfais  in  mennum  cËvis  KeBi* 
nui*  ?  »  Si  les  habitations  ûruées  fur  la  pente  des 
montagnes  fonr  plus  agréables  que  fatubrçs  ?  »  La 
concluuon ,  appuyée  des  obfervations  faites  pat 
Fauteur  dans  la  vallée  de  Montmorency ,  depuis 
!7<îo  jufqu'eo  1771,  ainfi  qu'à  Montroagny  ic 
i  M onfoult  ,  eft  affirmative.  ~  Le  1  de  Mars , 
M.  de  Frafné  examina  cette  antre  Queftion,  non 
moins  curieofe  que  la  précédente  :  An  hndhcrnm 
mttkodus  in  difoonen&s  &.êxormtnSs  vmriis  *di* 
faêérum  pambus  $  faniuui  nouât  ?  Il  conclut  que 
la  manière  dont  on  difpofe  &  dont  on  orne  au- 
jourd'hui les  différentes  parties  des  tnaifons  mo- 
dernes nuit  à  la  fanté.  —  Le.  9  dn  in&me  mois  , 
M.  Saba trier,  de  Paris,  autre  bachelier ,  remit  U 
qneftjon  agitée  en  1769  par  M.  Savary  :  An  fié- 
nitati  ntcsatfnqiuns  ixpuitio  ?On condor  d'après 
Tévîdence  ,  que  l'habitude  de  cracher  fouvent 
altère  la  fanté.  «a Le  1 1 ,  M.  Ducbanoy  examina 
fi  l'on  peut  fubftitner  au  tabac  qu'on  preitd  par  le 
ne* ,  du  café  en  poudre  :  An  ttbac+ptr  n*r$s  fum- 
pto  fubflimi  pejf/it  Café  pulvttaium.  Il  décida 
pour  l'affirmative.  •*•>  Le  itf  fuivant ,  M.  Ju ma- 
lin reprie  encore  la  thèfe  que  M.  d'Huaurrte 
avoir  dîfcotéeen  iy^:  An  fisechamm  àUmêittum? 
8c  il  conclut,  comme  lui  »  que  le  fucre  eft  un 
véritable  aliment*  -~  Le  18  du  même  mois  ,  M. 
Baigoeres ,  de  Paris,  doékeur-médecta  de  Mont- 
pellier, âc  bachelier  de  la  Facolté  ,  revinr  de 
même  for  la  queftion  propofée  en  1 749' ,  par  M* 
Procope  Coureaux  j  An  œtatt  proviens  plus  pf*- 
fa  ponts  quétm  tibus.  La  conclu  (ion  eft  que  les  ali- 
néas liquidée  profitent  plus  que  le^ffriides  aux 


les  droits  le  frais  d'expédition  4  la  fortîe  de 

ftochefort  ,  feront  au  compte  du  Sr  Chevallié  « 
de  Rochefocc1qui  tieoc  auffi  des  vim  de  Malaga 
&  autres. 

Les  personnes  qui  voudront  de  ces  caifles  de 
Liqueurs  attardes ,  pourront  s'adreffer  directe- 
ment à  Rocheforc ,  su  S'  Chevallié ,  ou  à  Paris» 
au  Sr  Teiifier  de  la  Tour»  tue  des  Petits-Cbampa 
S.  Martin. 


S   C   l   E   N   C   E  S. 

M    i    D    S   C    I  N   E, 

.    Tu  est  S  dt  Midtcine  ,  Jouunuts  à  Péris.    - 

JLe  t  S  Févcief  dernier ,  M.  Duchanoy ,  de  Fran- 
che-Comte ,  bachelier  de  Paris  ,  reprit  cette  an- 
cienne thèfe  que  le  célèbre  Hacnon  foutint  en 
1659  :  An  aZtioJînt  f pinte?  H  conclut  qu'il  n'eft 
point  d'a&ion  fans  moteur,  ni  de  moteur  fana 
efprir.  — -  Le  13  du  même  mois,  M.  Delaporte  „ 
de  Paris,  bachelier,. difeuta  c$  point  de  physio- 
logie :  An  ah  a$rt  in  fupufU'um  corp+ris  irtuentt 
prima  infpiratia  l  «  Si  la  première  infpiration  « 
dans  l'enfant  nouveau  né,  provient  de  l'air  qui 
frappe  la  furface  de  fon  corps  ?  *  Il  conclut  affir- 
mativement.—Le  z£  Février ,  M*  leTemieur» 
de  Coutances»  Do&eue-  Médecin  de  Cacto,  & 
bachelier'  de  Ibfia  ,  uaitaewe  queftioa  :  Amma- 


gh  ammna  qnim  fahùris  in  mwiniïm  cËvis  habi* 
rasÎ0  ?  it  Si  les  habitations  firuées  for  la  pente  des 
montagnes  font  plus  agréables  que  falubrçs  ?  »La 
concluGon,  appuyé»  des  obfervations  faites  par 
Fauteur  dans  la  vallée  de  Montmorency  9  depuis 
i7<îo  jufqu'en  177a,  ainfi  qu'à  Montroagny  ic 
à  M onfoult  ,  eft  affirmative.  ~  Le  1  de  Mars , 
M«  de  Frâfnë  examina  cette  antre  Queftion ,  non 
moins  curieufe  que  la  précédente  :  An  h*dicrnm 
mttkodus  in  difvontnûxs  &.êxorn*ndis  pmiiis  œdi* 
fUitrum  pdmttts  $  fanitati  nouât?  Il  conclut  que 
la  manière  donc  on  difpofe  &  dont  on  orne  au- 
jourd'hui les  différentes  parties  des  tnaifons  mo- 
dernes nuit  à  la  fanté.  —  Le  9  do  m&me  mois  , 
M.  Sabatrier,  de  Paris,  antre  bachelier ,  remit  U 
qneftion  agitée  en  17^9  par  M.  Savary  :  Arnf*- 
nitaii  npcêatfnqiuns  expuitio?Qn  conclut  d'après 
Tévîdence  9  que  l'habitude  de  cracher  fouvent 
altère  la  fanté.  «a  Le  1 1 ,  M.  Ducbanoy  examina 
û  l'on  peut  fubftitnet  au  tabac  qu'on  preitd  par  le 
ne* ,  du  café  en  poudre  :  An  ubac+ptr  nnns  fum- 
pto  fubflimi  pejffit  Café  pulvtdium.  Il  décida 
pour  1  affirmative.  •—  Le  1*  fuivant ,  M.  Jume- 
Jin  reprie  encore  la  thèfe  que  M.  d'Huaame 
avoir  difettrée en  17  $9:  An  fiiecharmm  alhpêmiun? 
et  il  conclut,  comme  lui ,  que  le  fucre  eft  un 
véritable  aliment*  -~  Le  18  do  même  mois ,  M. 
Baigneras ,  de  Paris,  doâeur-médecta  de -Mont- 
pellier, fie  bachelier  de  la  Faculté  ,  revint  de 
même  for  la  queftton  propofée  en  1749 1  par  M. 
Procope  Couteaux  j  An  et*tt  prôviebs  plut  />'#. 
JU  potus  qusmtibus.  Lscondufion  eft  qjne  les  ait- 
anens  liquides  profilent  ptns  que  le*  fpiidet 


perfonne*  âgées. — Le  i  j  Mars ,  M.  Lalouetre i 
de  Pans  ,  écujer ,  bachelier  de  la  Faculté  et  mé- 
decine 9  reprit  la  queftion  propofée  en  17 59» 
par  M.  Mauduyt  de  la  Varenne-.-rf»  ad  fanit** 
um  %  tu  corporis ,  Jk  &  nantis  txacitatio  f  La  cou- 
clufion  de  la  tbèfe  *  eft  que  l'exercice  de  l'cfpnt  » 
ainfi  que  celui  du  corps, contribue  à  la  faofé.-- 
Le  xi  du  même  mots ,  M.  Desbois  de  Rochefort, 
autre  bachelier  de  Paris ,  propofa  eette  oueftàon  3 
An  in  di*tâUBtitomcomwi  ufusf  il  conclut  qu  oa 
doit  bût  e  ufage  des  remèdes  toniques  dans  là  dktft 
blanche,  —  Le  j  o  fuivant ,  M.  de  la  Porte,  doc- 
teur médecin  de  Montpelier,  8c  bachelier  de  Pa- 
ris, remit  la  thcfe  fouteuueen  1*81 ,  par  M. 
Antoine-Jean  Morand  :  An  qui  humidloribus  vtf 
cuntur  f  dimiks  vivunt?  La  thèfe  conclut  que  les 
pertonnes  qui  ufent  d'aliment  plus  humides  que 
4ect9  en  vivent  plus  long-rems.  -*^Le  1  Avril* 
M.  le  Roy  de  Rouen,  auffi  bachelier  de  Paris  % 
auteurtle  la  thèfe,  difcuta  cette  queftion  intéref- 
fanre  :  An  retins  natorum  fanitaù  ncubare  cum 
mairiàtts  coniucat  ?  «  S'il  eft  bon  pour  la  fanté 
»  des  enfans  nouveaux-nés  de  coucher  avec  le« 
••  mère  ?  •»  Non-feulement  l'affirmative  eft  con- 
clue f  mais  l'auteur  donne  encore  dans  fa  thèfe  la 
defcription  Se  le  deflin  d'un  demi  berceau,  où  l'en- 
fant peut  être  mis  dans  le  lit  âe  fa  mèreft  atlaité 
commodément*  —  Le  6  du  même  mois,  M*. 
d'Azir ,  de  Valognes  &  du  diocèfe  de  Coutao- 
ces,  autre  bachelier  de  Paris,  reprit  auffi  cette 
oueftion  agitée  en  1745  ,  fous  la  préfidence  de 
(eu  M.  de  Vernage  :  An  varias  caufariis^  pro  di- 
Vêrfà  ttmptflat$>vi&us  pr<»fcribtnd*s  ?  On  cour 


clôt  qn*i!  faut  prefcrire  aux  valétudinaires  un  té- 
gitnc  différent  fuivant  les  différences  faifons. 


Prix  Académiques* 

L'académie  de  Sienne  vient  de  publier  lés 
lujets  dt$  pris  qu'elle  doit  diftribuer  i  la  fin  de 
cette  année;  il  y  en  a  deux.  • 

!••  «  Le  fel  marin  employé  en  dofes  confidé- 
»  râbles  oréferve  les  chairs  de  la  purréfaâion  ; 
m  mais  félon  l'expérience  de  Pringle  »  confirmée 
»  par  plufieurs  autres  Phyficiens ,  il  excite  Se  ac- 
»  célère  enfaite  cette  putréfaction  lorfqu'il  eft 
m  employé  en  petite  quantité.  On  demande  pour- 
«quoi  dans  ces  cas  donnés  ,  le  même  fel  pro- 

•  ouit  deux  effets  6  différons  ;  &  quels  avantages 
»  on  pourroit  retirer  de  la  folution  fatisfaifaue 
»  de  cette  queftion. 

i*.  <«  Comme  les  observations  météorologiques 
m  De  peuvent  nous  apprendre  fi  dans  toute  Té* 
»  tendue  de  l'Europe  »  l'eau  qui  tombe  en  plnye 

*  de  nos  jours  ,  eft  en  quantité  moindre  ou  égale 
»  ou  fupérieure  à  celle  qui  tomboit  dans  les  fié- 
t»cles  pa(Tés,  on  demande  aux  Phyficiens  d'ef» 

*  m  fsyer  de  trouver  la  vétité  du  fait ,  par  des  rai- 
m  fons  phyfiques,  &  de  développer  les  avanta- 
»  ges  que  la  culture  des  terres  pourroit  retirer  de 
»  la  connaiflance  de  ces  faits  «• 

Tout  le  monde  eft  admis  au  concours  ;  les 
membres  de  l'Académie  n'en  font  point  exclus» 
pourvu  qu'ils  ne  foieot  point  domiciliés  i  Sienne* 


en  cft-dle  moins  fameufe  pat  Ton  Univerfité,  qeoiqu'oei 
lai  donne  an  Baudet  pour  armes  parlantes  ?  ; 

Dans  la  première  partie  de  ce  Roman  ,  l'auteur  noof 
tepréfente  Déliée  embat  raflée  du  choix  d'un  époux  à  caufe 
du  grand  nombre  de  fois  qui  lui  (ont  offertes.  Il  y  a  ici 
«ne  note  qui  dit  que  le  mot  foi  n'a  pas  de  pluricr  en  France  m 
û  ce  nYft  à  Beaunc ,  depuis  qu'un  de  (es  h* titans,  maître 
4e  pension,  en  voyant  fur  une  enfeigne  i  U  bonne  fbim 
paya  pour  boa  tout  ce  que  le  marchand  voulut,  Sécant 
•ppereu  qu'il  étoit  dupe  ,  il  retourna  chez  le  vendeur  pour 
le  plaindre  5  celui  ci  lui  répondit  qu'il  avoir  deux  bcmtus 
fou,  celle  de  (on  enfeigne  &  celle  de  (à  boutique.  En 
con(équcncc ,  le  grammanfte  donna ,  dans  fa  première 
leçon,  un  pluriel  pratique  à  ce  mot.  «  Il  y  a,  conrinue 
«  l'auteur,  fur  l'cnfcignc  i  la  bonne* foi  %  une  autre  Beau» 
m  noife,  mais 'très-plate  \  un  de  mes  compatriotes  crue  » 
m  dit-on,  qu'on  vendoit  du  foie  dans  cette  boutique,  fie 
m  fut  en  demander.  On  lui  vendit  un  fouet  deux  fois  plus 
m  qu'il  ne  valoit.  » 

En  voici  (ans  doute  afle»  pour  (aire  connottre  le  ton  mai 
règne  daos  cet  écrit  aflailonné de  quelques  noms,  dt  fum 
4c  plusieurs  fiâtons  qui  couronnent  l'ouvrutt  f  Tune  eft 
la  généalogie  de  Sot-en-tout,  une  antre  eft  Te  plan  (Tuas 
Académie  dont  ce  perfonnaee  eft  le  chef.  On  coof  oit  que 
Sot-cft-tout  étant  le  protecteur  <Tunc  fociété  littéraire  9  les 
dernières  places  de  cette  (ociété  font  préférables  aux  autrea  t 
c'eft  peut-être  pour  cette  rai  Ton  que  rhiftorien  de  Placide 
Nîcaife  Ta  appelée  Y  Académie  de  qui  pe/d  gagne.  Les  d#fc 
Jérens  écrivains  de  notre  ficetc  que  cet  hiftorien  a  voulu 
défigner  feront  faciles  à  reconnottre ,  parce  qu'il  a'cft  coa- 
tenté  d'écrire  leurs  noms  a  rebours.  Il  y  a  ajouté  de  petites 
notes ,  mats  dans  le  deflein  de  faire  rire  fon  leâenr ,  &  fana 
y  attacher  d'autres  prétentions.  Cette  mante  de  vouloir 
décider  des  rangs  que  doivent  occuper  les  écrivains  de  (on 
.fiècle  eft  dumoins  ici  plus  fupportable  que  dans  le  BUKom* 
maire  de*  trois  Siècles  de  Littérature ,  ou  des  copiftes  s'éri* 
géant  en  petits  juges ,  ont  joint  le  ridicule  à  l'ignorance  9 
en  prononçant  gravement  leurs  jugement  fui  dea  écrit* 
bots  de  leur  portée. 

...  .  1 


($1?) 


ANNONCES.     , 

-  Ba  la  Pki&Osofib  t  par  M.  Btpm ,  Licencié  en  Tbéo^ 
togie  ,  de  la  Société  Royale  de  Navarre ,  FrortJLur  4e 
Poilofophic  en  l'Vaivcrfiti  de  Paris,  an  Collège  dclouisr 
U*Grao<L 

Q«im  pulchrum  efi  iaprincipiis,  in  orîgtnt  rtrum 
Defixifli+CMlos  &  nobiU  mtnùs  acuuun; 
PtrvêUt  kucfâpwu. . . . 

Amti  Lucret. 

Tome  premier 9  fo-S*,  broché,  i  Ht.  li  (ois.  A  Paris; 
chejJçftpkBàrbou,  Imprimeur- Libraire  *  toc  des  Mathu* 

tins.  _____ 

Tobie ,  Poërne  en  quatre  chants ,  dédié  à  N.  S  P.  le 
Tape  Citaient  XIV;  par  M.  Le  Clerc,  roi.  i/tn,  pecie 
fermas.  A  Paris  ,  chez  Lejay%  Libraire ,  rue  S.  Jacquet*  - 


Les  perfonnes  de  la  Province  poarront  <c  procurer ,  par 
la  pofte ,  8c  port  franc,  les  (luvtes  de  M.  trancklinà  au 

Cria  auquel  elles  revendent  à  Paris  #  en  s'adretTam.à  M. 
oaeeu  de  Boisjermain  9  rue  le  à  côté  de  la  Comédie  Fran* 
{aife,  qui  feul  a  traité  avec  la  Ferme-Générale  des  Portes* 
pour  le  port  franc ,  de  tous  les  Livres  imprimés  avec  per- 
iniffiott.  Elles  affranchiront  le  port  de  leurs  lettres  0c  de 
l'argent. 

-  Les  petibnjes  de  Paris  pourront  s'adrcJTcr  à  F  Auteur  par 
la  petke  pofti ,  &  il  leur  enverra  le  jour  même ,  ou  le  len- 
demain ,  les  deux  volumes  qu'elles  payeront  en  les  me* 
Tant, 

4> 


foli)- 


A  V  E  R  TISiÊMËNT. 

'  Cist aftueHement Att LAtôim , libraire , tilt  dtrrifi 
fine,  à  Paris,  qne  MM.  tes  SauiWrprtors  ftmt  priés  4e 
Padttfler  pnwr  te  JoûHfcii.  Hlrtotuqos  tt  Ifout iqub. 

Ce  Journal  a  commencé  le  10  Oâobre  1771. 11  nrftertt- 
He  5c  fixe ,  en  quelque  forte,  les  événement  principaux  de 
l'Hiftoire  moderne  ufci  ver  telle  ,  tfânçaîte  de  étrangère. 

On  peur  le  confalre*  &  It  eonfettet  ttéme  eôfmxie  le 
ré  fui  ut  non  feulement  des  .Gazent»,  jnetfc  tm*£  4e  tous 
les  Papiersfnblias. JJUft»  par  (a  diftribution ,  la  Gazerte 
générale  là  plus  complète;  0c  dans  Ton  cnfcmble,  il  offre 
Tu  «empires  les  plus  xfyaillés  du  teans  préfet*. 
.V  Ce  J^rnalettcpinpoié  de  |4  cahiers  par  an ,  chacun 
Je  tfo  pages ,  ïc  parole ,  trcs-cxaâemcnt ,  troil  fois  gêf 
tnois,  c'eft- à-dire  le*  4«,  *o-lt-f04hi  mois. 

On  cft  libre  de  fouferire  en  rout  cens ,  à  telle  époque 
ejuCIl'cfti  Hue.      .  .        *      "  "    ~ 

:  l*  prùt  4eU4bufciiiptkSii  ,  four  liât  Mmèt  eer&t,  cft 
de  si  ira.  irtac  de  port* 

MKi.  IcsSoufcriptcurs  font  priés  d'affranchir  le  port  de 
leurs  lettres  &  de4*<argen<  >  -Je  de  4oMcr  leurs  ooms  &  leur 
edrelle  exaâc,  d'une  écriture  très-lifiblc. 

il   '      iiti  I  1  1        i       I  I        I  1       ■    m         I  ni     — — — fc— éà— w^ 

-  On  falfertt  tibuY  \'A*tntto*tevt  eUet  LAcotttt,  Imant 
•4  VkKti  ,  M*  Cif*i*rnrt  *  prtt  l*  rtfé  DftMpMne»  Le  i*fc  4t Ib 
SmribtyriDb  »  tmr  *%di  le  pou*  fei  Provinces  »  eft  de  1  i  livre»  (eue 
tauné*  t  fiiat  aucana  augmentation  pour  U  poru 


-  *»~—  >»  -  ■"  ■««■ 


pttl'fii»liitf(**ft  tu  Mît/Kit  La«ii*t< 

—    I  I  I'       ■  I  .  Il  I       ■         I  II     II         *? 


j#rec  Àpprobafon  &  Privilige  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

Quidquiddffuukomitut ...  n#/&ï  «/!  farrag»  RkBL  Toreo.' 

Du  Lundi  ij  Août.. 

ARTS. 

Architecture. 
Nouveaux  Élèmens  d'Architecture; 

par  le  Sieur  Panferon ,  ProftQtur  d*  Architecture  % 
ancien  Profiteur  de  Pejjftn  à  l'École- Roy  aU~ 
.  Militaire  :  féconde  panifia  in  40  ;  /vix  $  1. 1 1  f# 
^  /**rjj ,  cà«{  C  Auteur  ,  $tU-dcJac  Su  Marine  » 
mai/on  dïM.  Pu  fiât ,'  Gamijfeur  du  Roi  ;  €r, 
chc[  De^oofr,  Libraire  t  rut  £.  Jacques* 

JLi'AuTiua  a  traité  dans  U  prerpière  partie  Jet 
cinq  Ordres-  d'Architedfcféj  il  parle  dans  cetc* 
fcconde,  ck  fa  Sculpture ,  telativ pipent  i  l'Archi- 
te&are  :  il  ttpofe  d'abord  l'origine  de  la  Sculpture 


&  de  la  Peinture.  Il  trace  enfaite  l'Hiftoîre  abr£~ 
géte  de  leàrs'prôgcfcs  \  6ç  dé  leurs  difSjrehces  réto-  ' 
lotions.  L  ouvrage  eft  terminé  par  des  détails  Ait 
Içs  ornemens  qui  peuvent  s'appliquer  fur  les  mou- 
lures. Ces  orneraens  tirent  leur  origine  des  feuil- 
les ,  des  fleurs  &  des  fruits  que  produit  la  Nature. 
L'arc  de  les  imiter  Se  de  les  placer  avec  difeerné- 
ment  dans  l'Àrcbitetyire  ,  fait  un  des  mérites 
pnncipaûx  de  la  décoration. 

M.  P.  expofe  les  conditions  qu'il  eft  néceffaire 
d'obferver  pour  réuffir  dans  cette  diftribution.  11 
faut»  i°  difpofer  [es  ornemens  avec  une  telle 
éqpnofnie,  qu'il  n'y  ait  pçint,  de  parties,  dans  la. 
décoration  qui  en  foient  trop  furchargéçs  f  &.. 
d'autres  trop  dépourvue*.  i°  N'en  jamais  placer 
qu'alternativement  fur  les  moulures  circulaires 
qui  s'avoifiuent ,  &  obferver  d'en  mettre  très- 
rarement  fur  les  larmiers,  fur  les  plates-bandes, 
&  fur  les  hfteaux  •  autant  de  membres  d'Archt- 
teâure  qui  doivent  être  lifTes.  j*  Les  ornemens 
<|ue  l'on  applique  fur  les  inçulures,  doivent  fui- 
vre  â-peu-près  leur  contour,  fans  les  altérer  trop 
coftfidétàblement ,  afin  que  l'on  puïffe  jejgêr  de 
la  forme  de  ces  moulures  ,  avec  la  même  facilité 
que  fi  elles  étaient  lifTes'.  40  Donner  aux  mou- 
lurés plus  ou  moins  de  relief,  à  raifon  des  orne» 
iutns  que  l'on  voudra  appliquer  délias,  pour  que 
la- moulure  &  les  ornemens  réunis ,  concourent 
à  format  un  tout  afforti  à  l'expreflion  de  l'ordon- 
nance qui  préfide  dans  l'édifice.  ^°  Varier  cet 
orne&ens  fur  les  moulures  de  genre  différent ,  8c 
avoir  attention  que  IfafSfxes  tombent  toujours  à 
plomb  les  uns  des  autres ,  &  corrj£ondeût  à 


Faxe  des  colonnes  >  des  pilàïlres  &  des  entre-co-i 
tomtoretis»  *c.  de  4a  décoration.**  Faire  en  ftftS! 
t|ae  le  travail  de  tous  ces  ornemens  foie  d'une 
expreffion  relative  à  l'Ordre  qui  pté$de  dans  la 
bâtiment ,  fou  en  préférant  les  feuilles  d'eau  aux 
feuilles  de -refend.»  foirentraitarit  cesbrnemeni 
d'une  manière  plus  ferme  ou  plus  délicate»  felpn 
<ju Us  doivent  être  dans  l'édifice  plus*  ou  moitié 
préside  l'oeil  du  fpeâateur  >  &  qu'ili  feront  e*4^ 
eûtes  en  pierre»  en  plâtre»  en  marbre,  en.ftiic». 
en  bois ,  en  bronze,  &e.  Il  en  eft  des  ornemens» 
comme  des  différent  genres  d*  moulûtes  qsi 
doivent:  être  plus  ou  moins  reflentios  »  plus  ou 
moins  méplates  »  ou  plus  ou  moins  chantournées* 
félon  leur  deftinatiofl  dans  l'an  de  bout.     . 

(  Upe  fuite  de  planches,  au  nombre  .de  4  5  *  pré-, 
fente  aux, yeux  la  forme  de  ce*  diffe^ens  orne* 
njens,  donc  l'Auteur  donne  une  explicaûoin  (uf- 
fifammeot  d&aillée.PlafieUrsdexes  planches cou*\ 
cannent  auffi  des  idée*  ou  croquis  de  .trophées g,' 
figures,  ba's-rçliefs  relatifs  à  l'Architedure. 

PùRTRAlT  de  Bocrhaavc,  deffini \&  gravé  pat 
Nvcl  Pruneau.  A  Paris  ch${l AuHur  rue  de  l*< 
Harpe  au  Collège  dt  Narfonnc\  &,aux  adreffe* 
ordinaires.  Prix  1  \vtf 

L'illuttre  Boerhaavd  <q*î  a  répattdtfde:  noo-' 
*elle»  lumières  fur  h  Médecine  »  le  Ghjmib  &: 
la-Bécaniqee,  eft  mon  en  1738.  Son  portrait  eft! 
ici  vu  dé  pro6l;  il.peufe  faite  pendant  à"  celui  de. 
Gerjirdyan-SwUicp^Kvi&çn  .1 77 s 'pu  le  même 
Attifai  ...  _«_v   ;        :.      . 

Liij 


....    (■«») 
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INDUSTRIE. 

Nouvelles  carrières  de  martres. 

V^es  carrières  ont  été  découvertes  dans  le  ban 
deSchnrmeck,  au  val  de  la  Brufthe  en  Batte 
Atface  ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Strasbourg  , 
<hx«neu£  de  Nincy  ,  douze  de  Cotmar  &  vingt- 
quatre  de  Balle.  Les  marbres  que  l'on  tire  de 
ces  carrières  imitent  ceux  d'Italie;  ils  font  très- 
beaux Se  de  drCérentes  couleurs:  fçavoir  la 
brèche  violertebien  mélangée,  &  les  pores  ferrés, 
avec  cailloutâmes  violets ,  blancs,  bruns ,  rouges  » 
gris ,  bleus ,  verds ,  faunes  &  couleur  de  chair  j 
bteataripim  d'Italie,  c'eft  à-dire,  bleu  célefte» 
bleu  de  Roi,  veiné  d'aurore,  blanc  8c  rouge; 
blanc  veiné  Renoir,  gris  de  fouris,  &  du  noir 
veinéde blanc  &  de  rouge;  le  tout  fans  fils  ÔC 
ayant  le  grain  plus  fin  que  les  marbres  de  Flandre 
&  d'Italie.  v,    . 

"^Onra  ètaoli  a  Schirmeck,  avec  l'agrément  de 
S.  À/E'ta.  Nfonfeigneur  le  Cardinal  de  R^han* 
Evcque*  Se  Grince  de  Strasbourg,  pour  l'exploi- 
tation de  ces  marbres,  Une  manufacture  dans 
laquelle  fe  font  roures  fortes  d'ouvrages  ea 
itaarbre r  comme  aurels  à  la  romaine  ,  en  tom- 
beau ,  Sec.  baldaquins  avec  colonnes  •  taber- 
nacles, h  mbrisd'Eglîfe,  pavés  pour  fanâuaires, 
ehttue*  ttc.  fonds  baprKmaux ,  bénitiers,  pierres 
H  autel  9  tombes  de  marbre  noir,  maufolés  ornés- 


defcorpmres  en  marbre  blanc  8c  autre*,  îaftnéf 
de  marbre  noir  bombées  &  chantournées  pour 
les  infetiptions  &  les  épitaphes  *  lambris  pouf 
les  falles  à  manger ,  Talons  *  veftibules.  *  &c» 
cheminées  de-toutes  grandeurs  &  de.  différentes 
fermes  nouvelles,  ornées  de  fculptùre;  cuvettes 
pour  les  fontaines,  tables,  tablettes  pour  les 
DufFecs,  deflus  de  commodes  de  routes  grait? 
deurs,  mortiers ,  carreaux  de  marbre  npU-  pour 

{>avcst  écriroires  y  ftarues,  fonratnes^vafes  pour 
es  jardins  y  &  tous  aufres  ouvrages  en.  marbre» 
On  pourra  auflïi  avoir  des  blocs  de  marbre  non 
tf  a  vailles  &  de  routes  grandeurs  *t  le.  tout  A  un 
trèsjuftc  prix. 

Les  demandes*  feront  adreffees  i  M*  P*riforf 
Prevor  de  Scbirmetk  ,  Entrepreneur,  <bfdite$ 
carrières  ôc  msnufa&uve  k  Schirmeck  cnBatfie- 
Àlface ,  par  Strasbourg  Si  Molsbeiov 

*       '  ,  ■■    I' 1,11.  '■■/'',     I. 

S   C  I    EN   C   ES* 

G  m  r  m  t  r.         ;  •*•   • 

CBSEnrjTlON&  d* M.  Pârmentiér,  Apotïa* 
teint- M dj or  de  iHétel  Royal  des  Invalides  * 
fur  la-  m&iân  priitnduê Gtatineuft ?,  rctittt  dtr 
laCigui. 

JlL  peihb  M.  Rouelle  eor~j[  annoncé  dans  to 
Journal  de  Médecine  du  mois  de  Mars  dernier  r, 
que  la  v  matière  gluûnsufe  ou  végéio- animale*. 

Llii)  \ 


«hrbled ,  étoit  dans -les  autres  végétant ,  9c  qu'il 
mvoit  des  moyens  fore  fimple's  de  «l'y  démontrer 
&  de  Ten.  retirer,  que  je  m'empretîai  de  faire 
quelques  recherches  pour  m'aflunk  fi  efteéfcive- 
roetu  cène  matière  glatineufe  exiftoit  ailleurs 

J[ue  dans  le  bled  &  1  epeaurre  :  mais  ce 
ut  fans  aucun  futcès.  Je  n'eus  garde  cependant 
de  rien  conclure  d'après  mes  tentatives  infruc- 
tueufes  ,  dans  la  préoccupation  favorable;  où 
j'étais ,  que  M.  Routilc  ne  pou  voit  fe  tromper^ 
&  perfuadé  de  plus  que  la  réuffite  de  l'opératron 
de  voit  tenir  A  une  manipulation  particulière» 

Îui  vr*ifembl%blemem  ti'étoftpàs  encore  connue, 
'attendis  donc  que  cet  habile  CBymifte  fe  fût 
déterminé  a  nous  faire  part  de  (on  procédé:  il 
vient  enfin  de  l'inférer  «dans  î  Avant-Coureur  de 
Juin  N*.  14,  &  je  n ai  pas  différé* de  Fexécutet 
suffitot  aveé Je  plus  grand'/bin. 

Cent  livres  de  ciguë  voillne  de  la  Horaifon» 

;>ïiées-dans  uA  mortier  de  marbre  te  fournîmes  a 
a  preffe,  ont  donné  quarante-fept  livres  d'un 
fuc  verd ! 'affe^fotxçjf  ;  ge  fuc;  expofé  i  uoe  douce 
chaleur ,  paffé  enfuice  à  travers  un  linge  fore 
ferré,  a  lai(Té  ujie  fécule  yefte,  qui  lavée  à 
différentes  reprifes  &  féchée  fans  le  fecours  du 
feu  »  pçfojt  H*1?  livre  quatre  onces;  f  ai  mis  cert* 
fécule  ainfi  féçhée  dans  un-  tnarrasoù  il  y  aveit 
dix  pintes  dp  fe«n  efpri*4$  yify&  j'ai  fait  dégèrer 
le  tout  pendant  24  heures  an  bain  m^ie ,  &  ('ai 
décanté  :  cette  digeftion  a  été  répétée  jufqu'a  djx 
fais  avant  :qoe~mon  efpfic  tfe  vin'ceflit  d'être 
coloré;  enfin  au  bout  'de  trois  fcmainesde  lo- 
tion, de  déification,  4e*<4igçiUfeu»  4e  diécftip 


tariôn  &  tfe  filtration,  faï  ttbtéM  rin  sfâuhi 
grifâtre  qui  ne  formoic  pas  la  moitié  He  la 
téçule. 

L'état  fec  &  pulvérulent  de  ce  réfidû  me  fie 
fonpçonner  que  dans  les  digeftioris  mûlùpfiees, 
il  àvoit  perdu  la  moleffe  &  la  ténacité  de  la  ma- 
tière végeto  animale  du  bled  ,  a  laquelle  on  la 
compare,  &  que  ptfur  lui  rendre  cette  formé f 
il  falloir  employer  un  moyen  qui  m'a  voit  réiïffi 
à  l'égard  de  cette  dernière  défleçliée  ;  mais 
quelques  furent  mes  moyens  &  mes  efforts,  le 
ne  parvins   point  à  lui  donner  la   cçnacué,  la 

Î;lutrnoficé  &  l'élafticité  ;  caractères  eflentïeîs  ie 
a  nature  végeto-animalé  du  bled  :  je  cherchai 
après  cela  à  voit  fi  au  moins  il  en  àvoit  lès  pro- 
priétés les  plus  générales  ;  en  con^c^uènpé  je 
mis  ce  tendu  ou  dbt'te  fab (lance  prétendue 
glotineufe  à  infufer  dans  le  vinaigré  :  celui  ci 
n'en  n'a  pas  dilfous  un  atome,  E*poféè  au  feu, 
elle  ne  fouffrit  prefque  point  de  déchet ,  nç  prit 
aucune  tranfparence,  &  jetée  fur  les  charbons 
ardens ,  elle  n'exhala  pas  l'odeur  animale. 

Je  ne  me  rebutai  point;  je  fis  bouillir  un 
inftant  cette  fubftahce  prétendue  glunnéufe  dans 
l'eau;  elle  n'y  devint  pas  fpongjieufè,'  Se  elle 
garda  conftam  ment  fa  forme  pulvérulente;  mêlée 
avec  une  pâte  compofée  dé  levain  &  d'amidon, 
elle  ne  lui  donna  point  de  liant ,  8c  le  pain  qui 
en  réfulta  fut  mat,  lourd ,  (erré  &  dé  mauvais 
goar. 

Enfin  j'avois  enfcote  nri  autre  genre  d'expé- 
rience i  tenter  ;  c'éroit  d'efTayer  fi  cette  fubftànce 
précéndue  glctàttèûfe  ètënt  délayée  dans  LeaiT& 
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abandonnée  à  l'air  libre,  s'altéroir  alternent,  ic 
dans  ce  ca$,  quelle  étoit  (a  couleur  ,  (on 
odeur,  fa  confiftance;  mais  je  n'ai  pas  plus  ob- 
fervé  dans  ces  dernières  expériences  que  dans 
les  autres,  une  feule  des  propriétés  appartenantes 
à  la  matière  vegéto-animale  du  bled.  Rettoit  en- 
core la  diftillation  de  notre  fubltance  à  la 
cornue  j  mais  les  produits,  quoique  huileux  Se 
alkalins,ëtoient  bien  éloignés  de  re Sembler,  pour 
la  quantité,  la  couleur  &  la  confifbnce,  à  ceux 
que  fournie  la  matière  vcgéto-animale  du  bled , 
analyfée  par  la  même  voie.  Qui  ignore  d'ail- 
leurs l'infufhfance  de  cette  voie  d'analyfe,  pour 
t  parvenir  à  la  connoiflance  des  principes  do  corps 
qu'on  examine ,  &  combien  il  y  a  de  fubitances 
qui  expofées  à  l'a&ion  d'un  feu  violent,  donnenc 
de  l'alkali  volatil  fans  contenir  rien  de  gluti- 
neux?  Dans  le  fuc  dépuré  de  etgue  par  exemple» 
on  trouve  un  fel  ammoniacal  ;  ce  fuc  évaporé  à 
une  douce  chaleur  jufqua  ficcité,  fournir  de 
l'alkali  volatil.  Dira-t-on  à  caufe  de  cela  que  le 
fuc  dépuré  de  ciguë  tient  en  diflblurion  de  la 
matière  glurineufe  ?  Le  blanc  d  œuf ,  comme  je 
Pai  déjà  dit  ,  étant  cuit ,  n'eft  plus  foluble  dans 
l'eau  &  forme  de  l'alkali  volatil  \  fera-t- il  par 
rapport  à  ces  deux  propriétés  une  matière  glu* 
tlneufe?  Que  de  chofes  ne  pourrois  je  pas  al- 
léguer ici  pour  montrer  la  différence  énorme 
qu'il  y  a  entre  la  fubftance  qui  refte  après  les 
digeftions  longues  &  multipliées  de  Te/prit  de 
vin,  Se  la  matière  glutineufe  ou  végéto-animale 
qu'on  retire  du  bled  par  un  procédé  véritablemeot 
ïunple  &  facile? Mais  tout  cela  ne  ferviroit  quà 


.prouver  de  plus  en  plus  combien  S!  éft  aifc  <te 
le  faire  illufion  quand  ♦  dans  fes  recherches ,  on 
a  moins  pour  objet  de  contribuer  aux  progrès 
de  l'art  que  de  trouver  loccafion  d'exercer  U 
critique. 

Nauroir-il  pas  été  à  fouhaiter  que  Af.  Rouelle  $ 
au  lieu  d  aller  chercher  la  matière  glurineufe 
où  elle  n'eft  pas ,  eût  b*en  voulu  la  confidérer 
dans  les  corps  qui  la  contiennent  ?  La  fcience  y 
auroit  fans  doute  gagné ,  &  le  Public  éclairé  au- 
roit  applaudi  à  fes  efforts.  Il  eft  bien  flatteur 
pour  moi  que  ce  Public  que  l'on  s'efforce  dé  pré- 
venir défavorablement  contre  mon  ouvrage  fur 
les  pommes  de  terre  ,  n'ait  rien  changé  a  IV 
pinion  qu'il  a  bien  voulu  en  prendre  ;  &  j'ai  la 
ïatisfaâion  de  voir  que  cet  ouvrage  réunit  les 
fuffrages  de  tous  les  fçavans ,  faits  pour  encou- 
rager les  travaux  utiles. 

Mes  torts  envers  M.  Rouelle  font  de  ne  l'avoir 
pas  cité  pour  la  diftillation  de  l'amidon  â  (a 
cornue;  mais  j'en  ai  dit  les  raifons  dans  V Avant» 
Coureur  de  Mars  &  d'Avril ,  N°.  10  &  14  >  où 
.j'ai  prouvé  en  même  tems  que  dès  1768,  M. 
Mode!  avoit  déterminé  la  nature  de  la  fubf~ 
tance  glotineufe  découverte  dans  le  bled  ,  par 
Beccari  ,,  examinée  chimiquement  par  Keffel 
Meyer,  Se  depuis  pir  les  Chimiftes  de  tous 
les  pays* Quant  i  l'amidon  ,  M.  Baume  en  a  plus 
dit  que  qui  que  ce  fait,  &  jofe  aflnrer  que  les 
expériences  que  j'ai  publiées  fur  cetee  matière,* 
n'ont  été  faites  par  perfonne.  Je  n'ai  jamais 
nié  m'êrre  trouvé  plusieurs  fois  aux  cours  de 
M.  Rouelle.  Je  vais  répéter  pour  lui  feul  ce  que 


*fzï  die  dans  r Avant  Coureur  d'Avril,  N*.  14: 
/* protefte  &  déclare  ne  mètre  trouvé  aux  leçons 
du  règne  végétal  que  Ai.  Rouelle  donne  dans  fes 
cours  publics  ou  particuliers  »  qu'une  feule  fois  , 
&  c  cuit  l'année  dernière  au  Jardin  du -Roi,  &t. 
J  aurois  pu  ajouter  que  des  Chimiftes  très- in f- 
truits ,  préfens  comme  moi  à  cette  leçon  f  foo- 
tiennent  que  dans  ce  tems  la  vraie  nature  de  la 
fubftance  glurineufe  de  l'amidon  n'étoir  nulle- 
ment connue  de  M.  Rouelle  j  mais  il  foffira 
'  pour  s'en  convaincre  de  lire  ce  qu'il  a  avancé 
dans  le  Journal  de  Médecine  déjà  cité,  &  l'on 
y  verra  avec  bien  plus  d'étonné  ment  encore,  que 
quoique  fes  idées  fur  l'une  &  l'autre  de  ces  deofx 
fubftances  foient  diamétralement  oppofées  aofx 
miennes;  il  veut  néanmoins  s'approprier  tout  le 
travail  que  j'ai  entrepris  à  ce  fùjet  :  travail  in- 
diqué par  la  Faculté  de  Médecine ,  defiré  du 
Gouvernement  &  attendu  de  toutes  les  Nations 
du  Nord  ;  travail  enfin  auquel  j'ai  été  occupé 
pendant  fix  mois  entiers ,  &  qui  m'a  coûté  beau- 
coup de  foin ,  de  peines  &  de  dépenfes. 

Qu'il  me  foit  permis  en  terminant  d'ajouter 
quelques  réflexions. 

La  matière  glutineufe  ou  vcgéto-ariimale  ana- 
logue à  celle  qu'on  retire  du  bled ,  ne  peut  le 
trouver  &  ne  fe  trouve  en  effet  que  dans  dès 
fubftances  féches  telles  que  les  femences  »  parce 
que  dès  que  cette  matière  touche  à  l'humidité , 
elle  s'en  empare  bientôt,  prend  l'état  glminérix 
&  devient  par  conféqueht  très  ftffceptible  de 
s'altérer  &  de  fe  corrompre.  Si  cette  fubftaaèe 
prétendue  glutineufe  méritera  d'eue  torrfparée 


â  celle  qu'on  rencontre  dans  le  bled ,  comment 
-pourroit  il  fe  faire  qu'elle  exiftât  dans  des 
plantes  acidulés  comme  l'ofeil  ,  puifque  de 
l'aveu  de  cous  ceux  qui  (ont  faroiliefs  avec  la 
fubftance  réellement  glutineufe,  l'acide  végétal 
eft  fon  diflolvant  .«naturel?  Enfin  quand  la  fubf- 
tance glutineufe  feroit  effectivement  contenue 
adaos  les  végétaux  mentionnés >  le  moyen  com- 
pliqué ,  long  &  embarraflant ,  annoncé  cepen- 
dant comme  (impie  &  facile ,  ne  feroit- il  pas 
capable  de  la  détruire  j  la  matière  glutineufe 

Suvanc  fe  corrompre  en  moins  de  24  heures  ? 
ais  il  me  fuffit  d  avoir  démontré  ce  que  n'eft 
•pas  cette  matière  prérendue  glutineufe  retirée  de 
Ja  ciguë.  Lorfque  je  ferai  connoître  fa  nature  ôC 
rfes  propriétés,  j'indiquerai  en  même  teros  un 
moyen  très-  (impie  pour  l'obtenir. 


Académie    de    Lyon. 

L'Académie  des  Sciences  9  Belles-Lettres  8c 
Arts  de  Lyon  avoit  annoncé  dans  fes  programmes 

3u'elle  diftribuerait  cette  année  après  la  Fête 
e  S.  Louis,  deux  prix  ,  dont  les  fujets  ont  pour 
obj^t ,  la  Lymphe.  &.  le  Vice  Cancéreux.  Sur  le 
rapport  de  MM/  les  CommifTaires  ,~  chargés 
d'examiner  les  M-radires  qui  ont  été  envoyés 
aux  concours  ,  elle  a  délibéré  que ,  vu  le  nombre 
des  mémoires,  t'impartance  des  fujets  Se  la  né- 
feflité  de  répéter  plirfeurs  expériences  ,  l'adju- 
idicsrion  des  deux  prix  fêta  renvoyée ,  fans  autre 
^élai ,  à  la  Séance  publique  qu'elle  tiendra  1  fa 
rentrée  le  fept  Décembre  de  la  préfente  année. 
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SPECTACLES. 

O  t  i  R  A. 

On  continue  i  ce  fpeâacle  les  repréfemationf 
àesfragmns  héroïques. 

D  é  B  u  r. 

M.  Lagïer,  très-belle  hariTe  tattte  qm  avoif 
débuté  en  1771  dans  le  rMe  d'Ixion,  vient  de 
reparaître  avec  fiiceè*  dans  le  rôle  Je  VaUrm  de 
l'aâe  du  Feu,  &  dans  celui  de  D.  Alvar  de 
l'aâe  de»  Sauvages.  Cet  Àâeur  donne  de  grandes 
efpérances  de  Ton  talent}  il  a  une  taille  élégance 
&  théâtrale,  fa  voix  eft  pleine,  agréable,  har- 
roonieufe,  fes  cadences  font  franches,  8c  f* 
pronondiatfort  eft  netre.  L'habitirfe  delà  fcène, 
&  plus  de  fùreré  dans  l'action,  le  rendront  un 
A£bur  eflâoriel  à  ce  thcatre. 

^  it  é  ■       ■  _        M 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 

Tomme  ,  A***  #*  f*4jrt  eianis,  dédié  à  N.  S.  P.  U 
Papi ,  Clément  XI V,  par  Af.  Le  clerc ,  v*/.  in- 1 1 ,  pgjfl 
format*  A  Paris ,  *  A*  ç  le  Jay  r  Libraire ,  m  5.  Jacques* 

»  J.  e  chakti  on  adorateur  do  Dieu  cflfraeT,  qui ,  dèé 
»  fit  phis  tendre  jeunette,  ouvrit  Ton  ame  aux  tréforsdè 
»  la  piété  ;  un  citoyen ,  qui  dans  les  horreurs  de  1a  capes» 
*  vite,  canfacra  kt  débris  de  &  fortune  à-  feulagcr  fcf 


(S40 
m  frères  gémitlans  $  un  fils  tendre  Se  fournis ,  l'unique 
«•confblarion  d'an  père  &  d'une  mère  auflï  malheureux 
■•  que  refpc&abîes  $  un  éponx ,  dont  le  caur  né  fcnfible, 
»  ne  brûla'jamais  que  des  chaires  feux  de  l'hymen  ;  un  ami 
*»en6n,  que  Ton  goût  épuré  pour  la  verni ,  rendit  digne 
**de  Papprocbc  de  ces  Intelligences  qui  environnent  le 
»  Trône  do  Très*  Haut  Lorlqu/je  chante  cet  homme 
«•  juftet  écJipGrz*vous  ,  ambition  guerrière,  orgueil  pbi- 
m  lofophique  :  c'eft  à  la  (olidité  des  vertus  morales  à  faire 
wdifparojtre  vos  vains  fantômes. 

»  Fille  de  l*Étcinel  !  fource  de  tour  ce  qui  eft  beau  ,  6 
»  Nature  !  dirige  mes  pinceaux  1  c'eft  par  toi  que  le  £  nti« 
«ment  vivifie  IViprcllîon ,  charme  I oreille  ci  captive  le 
•»  cœur.  La  rai  Ton  tatisfaite  applaudir  à  tes  grâces  naïves; 
•>  c'elLa  toi  que  l'Art  même  doit  tout  fou  pouvoir  $  il  n'eft 
»  bcifl^ix  ,  qu'autant  qu'il  te  fuit  comme  Ton  modèle.  Si , 
••dédaignant  pour  toi  Happas  des  plaifirs  &  des  ricrViTes, 
••j'ai  cherché  la  (agrfle  dans  les  routes  (otitaire*  orî  ta 
••  étales  tes  beautés  libres  ,  6  Nature  1  révèle  -  moi  tes 
a»  fecrecs  5  prête  à  ma  langue  cette  fimpltciré  touchante 
m  qu'on  admire  dans  tes  ouvrages  :  défends  moi  de  cet 
«efprit  faâicc,  qut  flatte  le  goût  de<  Nations  trompées 
•e  par  un  vamluie  ;  infpire-moi  ,  comme  tu  as  mfpirc  le 
toPaëre  antique  *  qui  célébra  la  valeur  8c  la  prudence 
*,des  Rois  i  &  le  Cbantrc  mod/rne  **  qui  jeta  des  fleura 
f«  (ur  la  combe  du  premier  jufte  m» 

•  Xûmère.  ••  Otfrur. 

Ce  PoÇnoe  ,  qui  eft  en  quatre  chants,  fera  très-  bien 
placé  à  côté  de  la  mort  JAbtl  %  Poemc  de  M.  Geiïner  , 
traduit  par  M.  Huberr,  &  qui  fc  trouve  chez  le  même 
Obraire.  L'Auteur  du  Pofme  de  Tobie ,  fans  perdre  de  vue 
c  rexte  (acre,  s'eft  permis  néanmoins  d*y  ajouter  les  dé* 
vetoppemen*  les  plus  convenables  à  la  nobleilc  de  fon 
fujet.  If  s'eft  bien  pénétré  des  fentisnens  de  Tes  perfon na- 
ges ,  les  a  fait  parler  fit  agir  en  conféquence ,  &  a  renda 
parce  moyen  la  morale  de  ce  Poëme  plus  fenfiblç*  plus 
capable  d'être  goûtée  do  commun  des  lcâeuxs. 


fSvVRBS  Z>M  Mû  HZ  RE,  OVtt  des  remarques  grmumVA 
tiç&Us  >  des  avertiffemens  ,  &  des  ob/er valions  fur  ck*~ 
que  pièce ,  par  M.  Brct ,  <  vo/.  in-  8°,  oni^f  de  gravures* 
&  imprimés  avec  beaucoup  di  foin  ,  &  fur  beau  pépier». 
A  Paris ,  ckt[  Le  Clerc  *  Libraire  ,  quoi  des  Auguftuts  }* 
&  chi{  les  Libraires  affociisi 

Cette  magnifique  édition  des  Œuvres  de  Molière  eft  on 
beau  monument  élevé  à  l'honneur  de  ce  génie  immortel  9 
&  digne  de  l'attention  de  tous  ceux  qui  s'inrércflcnt  à  la 
gloire  du  Théâtre  &  des  Lettres.  L'Editeur  &  Commen- 
tateur de  Molière  n'a  rien  omis  dans  Tes  préraces ,  ou  dans 
les  notes  de  tout  ce  qui  pourroit  fatisfairc  la  curiofité  du 
leéfceur ,  (bit  fur  la  perfonne ,  foit  fur  les  pièces  du  Pcrc 
de  la  vraie  Comédie.  Molière  paroi t  plus  grand ,  wM*  in- 
térefiant,  plus  étonnant  lorlqu'il  nous  fait  remarquer  les' 
beautés  qu'il  a  en  quelque  forte  créées  ,  le  mauvais  goût, 
le  ridicule ,  6c  les  vices  qu'il  a  combattus,  les  obftades»' 
les  préjugés  ,  les  perfécutioos  même  dont  il  a  triom- 
phé ;  enfin  lorfqu'il  nous  reprélcnte  ce  génie  toujours  actif 
fe  pliant  à  toutes  les  circonftances ,  Se  fe  multipliant  comme 
Fhilofophe ,  Pocrc  &  AcVur ,  obfcrvant  9  composât ,  9t] 
jouant  tour-à-tour ,  &  ne  prenant  aucun  repos  dans  fa  vie' 
publique  &  dans  fa  vie  privée. 
"Tout  a  concouru  pour  la  perfection  de  cette  édition  s  8c 
l'Editeur  ,  &  les  Libraires  ont  droit  à  la  reconnoiflance, 
toà  lcftirne-dcr  Amatcms  flctks  gens  de  Lettres. 


MiTHûDM  'pour  élever  &  conferver  les  enfans  en  bonne 
famé  i  6>c.  vol.  in-n.  Par  M.  Blakcy. 

Cette  btochurc  eft  la  troifiémc  édition  d'un  petit' 
ouvrage  que  l'Auteur  donna  il  y  a  environ  dix -huit  ans 
fur  les  hernies  &  les  bandages  élaftjqucs  ,  donc  il  eft  l'm-L 
venteur.  Il  a  ajouté  dans  cette  troifiémc  édition  des  obier* 
vations  inféreflantes  »  (  iux  la  manière  de  traiter  les  enfans 
depuis  le  moment  de  leur  naiuance),que  foa  expérience 
la  rais  à  portée  de  faire  >  le  Public  lui  (aura  gré ,  fans, 
doute,  d'avoir  Cûû  Toccafion  d'un  talent  déjà  connn» 
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•onr  Ini  donnemne  méthode  (impie.  &  facile»  de  meute, 
JcVcnfans  à  l'abri  de  quantité  d'incommodités,  quirélul- 
tent  de  la  manière  ordinaire  de  les  élever,  fur- tout  des  . 
maillots ,  que  M.  B.  biàme  avec  aucant  de  force  que  de  rai- 
fon.  Les  corps  de  baleine  n'échappent  point  à  fa  cenfure, 
non  plus  que  notre  cbauilurc  ,  par  laquelle  on  cft  parvenu  à 
dltotmer  tous  les  pieds ,  au  point  que  les  Artiftes  ne  peu- 
vent plus  trouver  de  modèles  qui  foicnt  dans  la  belle  nature. 

A  la  fuite  de  ces  obfervations  9  l'Aurcut  donne  dans  difié- 
rens  articles ,  la  manière  de  connoître  les  defeentes ,  3c 
celle  d'y  remédier.  11  traite  aufli  des  accidens  qui  îur- 
viennent  aux  perfonnes  qui  ont  des  defeentes ,  qu  elles  ont 
°4b^S^cs  ou. mal  .contenues  ;  il  en  fait  (en  tir  tous  les  dan-  - 
gers,  indique  les  moyens  de  fe  faire  foi- même  des  ban- 
dages capables  de  fuppléer ,  au  moins  pour  quelque  tems, 
à  ceux  faits  par  les  plus  habiles  artiftes.  Ce  petit  ou- 
vrage mérite,  d'eue  connu  de  tous  ceux  qui  font  affligés  de 
cette  incommodité ,  ainfi  que  des  pères  &  mères  de  fa- 
mille ,  afin  d'y  avoir  recours  dans  le  befoin  ,  &  de  profiter 
des  lumières  que  M.  Blakey  a  acquifes  par  une  longue  ex-* 
périence. 

Cette  brochure  ne.  fe  trouve  que  chez  l'Auteur ,  M, 
BUkey,  demeurant,  à  Pans,  rue  des  Blancs-Manteaux,  ' 
piè»  la  Grille. 

ANNONCES. 

Nouvelle  Bibliothèque  de  Campagne ,  ou  choix  des 
épHodesinréreflans  &  curieux ,  rires  des  meilleurs  Romans* 
tant  anciens  que  nouveaux ,  Tomes  VII  &  VIII,  i/in. 
A  Paris ,  chez  Ltjay ,  rue  S.  Jacques ,  au-defl  us  de  la  rue 
des  Mathurins. 

DifTertarion  fur  le  jeu ,  ouvrage  utile  aux  Ecdéfîafti- 
ques  i  od  les  Laïques  pourront  trouver  des  infti unions  im-  . 
portantes  par  M.  l'atAé  Chauchon.  Abbé,  Seigneur  de 
Vaail,  ûi-i  i.  A  Angers ,  chez  Char  fa  BUkuk. 

y  i.  .    - 

Confultation  fur  un  onaniûac ,  avec  une  complication 
Je  nloûeors  accident  vénériens j  cnfcmblc  ua  Mémoire  cp^ 


.   (544) 
réponfc  à  U  eonfuttatton  propofée  $  aiofi  qac  quelque* 

libellons  nouvelles  fur  les  maladies  vénériennes  ,  in-ix* 
A  Pai  is,  chez  la  veuve  Babuty,  Libraire,  rue  de  la  Huchctcc- 


livre  des  Réflexions  Chrétiennes  ,  contenant  quelques 
Offices  de  l'Eglifc  à  l'ufage  de  Rome  &  de  Paris,  iit-ii.  9 
petit  format.  A  Auierrc ,  chez  François  Fournitr  ;  &  à 
Paris,  chez  Aumont 9  dans  la  place  du  Collège  Mazaruu 


tpîtreà  M  Vf.  la  Beauraelle,  Fréroo,  Clémente  Sabathier, 
fuivk*  de  la  profcfTion  de  foi ,  autre  £picre  do  même  Auteur  9 
par  M  de  ***  : 

Si  natura  negat ,  facit  indignatio  vtrfum. 

JVVBHAL. 

brochure  m  8#,  À  Lauzanne,  &  (c  trouve  à  Paris,  chez 
Vtd&dt ,  rue  S.  Jacques ,  vis-à  vis  la  rue  des  Mathurins» 

.Œuvres  de  M.  Francklin,  Do&eur  es  Loir,  membre  de 
f  Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  de  Londres,  de 
Gotcingue ,  &c.  traduites  de  l'Anglais  fur  la  quatrième 
édition  ,  par  M.  Barbeu  du  Bourg,  avec  des  additions  oou- 
Telles  &  des  fi  g.  en  taille- douce ,  i  vol.  i/1-40  5  prix  14  I. 
brochés  frases  de  pojt ,  par  la  pofte ,  tant  à  Paris  qu'en 
Province* 

On  en  trouve  des  exemplaires  chez  QuillanitLacombe 9 
Libr.  rue  Chriftine  >  Efpnt ,  au  Palais  Royal ,  &  ï Auteur  m 
xoe  de  la  Bucbciic ,  aui  Ecoles  de  Médecine, 

On  fouferic  pour  VAvantcouriur  chez  Lacombb,  Liblaiir 
A  PAKif  ,  *.ui  Chuistini  ,  prêt  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
SonfcriptioD ,  pour  Paris  fie  pour  let  Provincct  ,  eft  de  11  livres  potft 
l'année , fans  aucune augmencariop  pour  lçnort. 

+*\\        '  " 

Di  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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L'AVANTCOUREUR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 


Quiiftïi  agmè—uti ...  nefbi  tft  famtgo  liitllk  Jutch} 

ARTS. 

GiOG&ApHfl. 

Nouvelle  Edition  du  Neptune  Oriental  f  par  M* 
.  Dtaçrét  de  Mannevillerre,  Chevalier  de  Cor* 
are  de  S.  Michel ,  Capitaine  de  Vatffeaux  dt 
la  Compagnie  des  Indes ,  </<  C Académie  royale 
de  Marine\  &  corn/pondant  de  l*  Académie  des 
Sciences.  ,  .     ~ 

JLi a  première  édition  de  cet  ouvrage ,  qôi  * 
po^gbbjet  le  progrès  &la  (ureré  de  la  navig*- 
uoitfgtscIndea  OnemâUs  &  de  la  Chine,-  t'uç 

•' *  Miu 


préfentét  m  Roi  en  1745.  L'auteur ,  encourage 
par  l'actueit  favorable  que  Sa  Majelté  a  daigné 
faire  à  cet  ouvrage ,  &  par  les  éloges  du  Public» 
fi'a  cédé  d'étendre  Tes  recherches  pour  donner  à 
Cette  nouvelle  édition  la  perfeâton  défirée. 
.  Les  cartes  qui  compofent  ce  Neptune  oriental 
font  au  nombre  de  cinquabte-fix  *  qui  forme- 
ront avec  Je  routier  imprimé  fur  papier  fembla- 
Stê  â  cetiii  des  cartes,  un  feul  volume  infoUo\ 
mais  comme  il  fe  trouve  plufieurs  perfonnes  qui 

{>réferent  d'avoir  le  routier  féparé  des  cartes,  on 
'imprime  auflS  féparément  1/2-4°.  lin&  '  un  oa 
l'autre  format  de  ce  rourier  fera  au  choix  des 
foufciipteùrs.  La  grandeur  de  chaque  carte  en* 
riere  eft  de  dix -huit  pouces  de  hauteur,  f«t 
vingt  cinq  pouces  de  largeur ,  &  celles  des  de- 
mi caftes  elt  de  douze  pouces  &  demi  de  lar- 
g&otV  fur  dîx-huit  pouces  de  hauteur* 

Le  prix  des  cartes  avec  le  routier  in  -  folio  , 
fera  de  110  libres  pour  Us  fouflbripreuts,&  de 
X40  liv.  pour  ceux  qui  n'auront  pas  fouferit. 

Le  prix  des  mêmes  cartes  t  avec  te  routier  in* 
40.  fera  de  100  livres  pour  les  fouferipteurs»  & 
Xlo  livres  pour  ceux  qui  rie  fouferitont  pas. 

L'un  £t  l'autre  format  avec  les  car  tes  i/r  fol. 
ne  fera  délivré  qu'en  feuilles. 

Cette  édition  paroîrra  au  premier  Juillet  1774» 
&  les  foufetiptions  feront  ouvertes  jufqu'au 
premier  Février  1774  ,  après  lequel  terme  les 
fouferiptions  ne  feront  pas  reçues* 

On  payera  en  foufcrivaût  ponr  les  canes  avec 
.le  routiep  in-folio,       .       .       80  liv)  * 

£q  recevant  l'ouvrage.  .•      40       J  lllr  *• 


En  loùlctivant  pour  les  cartes  âitec  le  toutiet 
in  4é.     .       .       .       .       7b  liv   <%  | 

Et  en  recevant  l'ouvrage,     jo  liv    j  * 

On  peut  fouferire  à  Paris ,  chez  ttrunec  3C 
Demonvtlle ,  Libraires. 
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INDUSTRIE. 

&eJcription  d'un  cric  inunii  nottvtïltfntnt  eJÈ 
Angleterre  \  &  pré/enté  â  l'Académie  établie  À 
Londres  ,  pour  encouragement  des  ans  %  di 
t  agriculture  &  du  commerce. 

\  l  fembloic  qu'il  lie  reftoit  plus  rien  à  ajoutée 
au  cric,  cette  machine  fi  fimpk  &  fi  utile  ;  ce- 
pendant tio  Art  ifte  anglois  ayant  réfléchi  fur  tel 
inconvéniens  qui  en  font  irréparables  i  lorfqu*  orl 
fe  fert  de  cet»  inlttataent  fans  précaution,  vient 
de  changer  en  mieux  fa  conftru&ion  ,  en  confer* 
Vant  cous  Ces  anciens  avantages.  L'inconvénient 
du  Cricordihaire*  qui  peut  être  regafcdé  comme 
le  plus  confidérable ,  eft  la  facilité  avec  laquelle 
le  fardeau  qu'il  foulé  ve,  échappe  lorfque  le  dédie 
qui  ehgraine  dans  le  rochet  efrtétieur ,  ne  tombé 
pas  dam  ce  rouage  *  quand  la  puitfance  Aban- 
donne trop  tôt  la  manivelle.  Le  cric  nouvelle- 
ment inventé  en  Angleterre  n'échappe  jamais  ; 
laconftru&ion  eft  beaucoup  plus  facile ,  puifque 
■  ■  ■  .  j 

*  Ceci  arrive  toujours  par  la  bégligcnct  de  ta  perfonutf 

Ï«i  fe  (ert  du  cric  eii.ne  le  plafanc  pal  de  manière  que  té 
éclic  putflc  tomber  far  Ion  propre  poids  dans  le  rocheu 
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les  pièces  qui  compofent  cette  macVme  peuvent 
s'exécuter  for  le  tour.  Voici  en  peu  de  mo.s  U 
manière  dont  ii  eft  conftruit.  Un  cylindre  de 
fer,  fur  lequel  fcft  un  filet  de  fis  quarrc  comme 
celui  des  étaux  ,  remplace  la  bande  dentée  du 
Cric  ordinaire.  Or  comme  le  cylindre  fe  meut 
fur  lui-même  ,  l'enfourchure  qui  eft  dans  fa  par- 
lie  fupérieure  pour  foulever  les  fardeaux ,  n'y  eft 
point  intimement  adhérente:elle  reçoit  feulement 
l'extrémité  de  l'axe  de  ce  cylindre  qui  eft  rivée  eu 
defliis ,  de  manière  que  le  pas  de  vis  venant  2 
tourner ,  l'enfourchure  refte  bxe  &  fatfit  toujours 
le  poids'  que  le  cric  doir  foulever.  Un  doubla 
écrou  ,  c'eft-à-dire ,  une  efpèce  de  poulie  de  fer, 
très-épailïe  &  placée  dans  ce  nouveau  cric  hori- 
zontalement 9  ayant  des  cavités  dans  fa  •  partie 
intérieure»  comme  un  écrou  ordinaire  pour  rece* 
voir  les  pas  de  vis  qui  font  fur  le  long  cylindre  Se 
des  cavités  extérieures  pour  être  engrainée  par 
un  petit  cylindre  horizontal  &  couvert  d'une  vis 
fans  fin ,  forment  tout  le  méchanifme.  La  puif- 
fanceeft  appliquée  à  une  manivelle  dont  le  bras 
eft  plus  ou  moins,  long ,  félon  le  degré  de  force 
dont  on  a  befoin  ;  l'œil  de  cette  dernière  reçoit 
tin  quarréqui  termine  le  petit  cylindre  horizon- 
tal ,  produifant  l'effet  d'un?  vis  fans  fin.  Celui* 
ci  engraine  dans  la  canelure  de  Pefpèce  de 
poulie  ou  de  double  écrou  dont  on  vient  de 
parler.  Cet  écrou  en  tournant  ,  force  le  long 
cylindre»  chargé  d'un  pas  de  vis  qui  le  traverfet 
à  s'élever  ou  i  s'abbaiffer,  feltyi  le  feus  dans  le- 
quel on  tourne  la  manivelle.  U  eft  évident  que 
la  ris  ne  pouvant  point  rentrer  dans  foti  écrou  » 


par  la  leule  preliion  exceçcee  fur  elle,  ce  nos»» 
veau  Cric  h*eft  jamais  dans  le  cas  de  biffer  des- 
cendre le  poids  qu'il  foulé ve,  &  d'exiger  que 
Ton  fafle  attention  i  ce  que  le  déclic  entre  dans 
le  rochet  qui  devient  iautile.  H  faut  avouer  en 
mcme-iems  qu'on  oc  fauroit  prendre  un  fardeau 
de  très^bas  ,  comme  avec  le  cric  ordinaire ,  Se 

Î^ue  l'ufaçe  de  celui  qu'on  vient  de  décrire  ne 
auroit  être  par  conféquenr  auflï  univerfel  j  mais 
il  fervira  avec  la  plus  grande  facilité  aux  roui  i  ers  ? 
voituriers  Se  autres  perfonnes  qui  (ont  dans  le 
cas  d'élever  de  gros  fardeaux  déjà  portés  â  une 
certaine  hauteur  de  terre.  M.  Pingeron ,  de  qui 
nous  tenons  cette  defcriptioii ,  Fera  graver  ce 
Cric  dans  fon  ouvrage  fur  les  arts  utiles  &  agréa- 
Mes  >  ainfi  que  toutes  les  machines  les  plus  utiles 
qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  des  découvertes» 
publié  par  ta  Société  établie  i  Londres  pour  l'en- 
couragement des  arts*  de  l'agriculture  &  du  cou» 
merce» 


M.  Bramer,  martre  Tourneur  en  fer  &  autres 
métaux ,  demeurant  dans  l'ancien  Noviciat  des 
Jéfuires  A  dans  U  rue  Féron ,  Fauxbourg  Saine 
Germain,  fait  des  Crics  de  la  nature  de  celui 
que  aous  venons  de  décrircOn  trouvée»  même 
tems  chez  lui  des  tours  cfe  toutes  les  espèces  ^ 
fuit  pour  guillocher  ,  foit  pour  touener  en  Pair 
ou  fur  deux  pointes ,  ainfi  que  nombre  de  ma*- 
chines,  de  fon  invention.  Ile  Geur  Brouer,  déjà 
connu  par  fes  ouvrages  qui  fe  trouvent  répandus 
dans  les  cabinets  de  plufieurs  Princes  &  amateur* 

Min  ii| 


de  eene  Ça  pirate ,  exécute  tour  oe  qui  a  rtp3 
porc  au  tour.  On  lui  écrie  franc  de  port, 

J5&r/*£«  Arma  ùPEcok  RoyaU  Mitimrtn 

*  Cette  horloge ,  qui  eft  pofée  dans  la  coupole 
du  grand  bâtiment  de  l'hôtel ,  a  été  conftrunq 
par  le  Sr  Lépaute ,  horloger  du  Roi.  Elle  a  m& 
tité  les  fu ff rages  des  connoifteurs  &  l'approba- 
tion  de  Dorçi  Bedos  ,  Prèwe ,  Religieux  de  l'ab- 
baye de  S.  Denis  en  France ,  Se  de  M.  Ferdi- 
nand Berchoud  ,  horloger  méçhanicien  du  Roi 
$c  de  la  Marine ,  qui  avoienr  été  nommés  pat 
le  Confeil  de  l'école  Royale  Militaire  pour  re^ 
iaminer.  Ces  CommiiTaires  nommés  n*ont  paj 
faoins  donné  des  louanges  à  l'enfemble  qu'aux 
différentes  parties  de  cette  hotloge  raifonnet 
dans  tous  tes  détails ,  Se  exécutée  proprement  Si 
<nêm&  c^gimwerit ,  maisavetttmte  U  folidicé 
tçquifç. 

.  KaUcs  éfw&s  ex.traltts  de  U  chair  fa  tlivcd  % 
fipam  du  naym*  ' 

M,  Sieuve ,  tonna  par  fes  recherches  fur  les 
oliviers  ,  a  trouvé  le  moyen  d'extraire  de  ta 
chair  des  olives %  (éparée  du  noyau,  une  buife 
infiniment  fupérieurei  celle 'qui  eft  en  ufage, 
Ceu*  qui  l'ont  éprouvée  Tannée  dernière  x  fa 
font  ^mprçflfés   de  s'en  procurer  de  nouvelle» 

Ïtrovtàansjt  &c  çorame  il  n'en  fait  extraire  pat 
a  méthode  que  U  quantité  demandée»  il  eft 

*&&«(&¥«  <te  liù  ea  dsna«  *vis  ds  boom  heure* 


Cette  huile  qui  fera  poct.ce ,  fbit  4  J*a^  "foie 
/en  Province,  en  bajrils  on  en.  bouteilles  ,  *&. 
vient  à  peu- près  au;  même  pris  qu?  t'huile  fini 
ordinaire. 

On  avertir  cçu*  qpi  voudront  s  en  procurer^ 
de  sadreffer  déformais  à  M.  Raphaël  »il'hfr 
;e>  de  Grenoble.,  rtte  du  ft&ubir* 


S   C   I  £  N   Ç   E'&'*   •; 

Paix  A.CApijtl <£?*£. :..j 

JLe  Jeudi  15  Août ,  Fête  5e"S.  Louis  r  PÀcacîé-  ' 
wie  Française  à  tenu  au  Louvre,  fa  ft a trcV •pu- 
blique pouf  la.  diftributiôn  des  prix  d'Efoqirènce 
&  de  Poëfie*  L'Auteur  de  l\Ei*g*  <&  tfTifc  Cftfer* 
4pi  a  reo^po^é  le  prjtfdytlpqfl* i+cp  »<*4** A<|ulu 
£cre  nomade.  JMaisil.a  &é  facile  de  jqgçr  qwe/;fr 
JEloçe  ,  dont  M.  .d'Ale/nfeerc  a  fait .  U  If  $0*4  > 
,lraic  rpoios  d'un  homme  de  lettre».  90e  dqn 
hprçvqie  de  bepuçoiip  d'çfpfit  v  «xe/çe.daus.  (e 
t  .maniement  dçs  affaires  ,*  qui  a  Ipiig-rjm;  mé- 
dité fur  i*s  moyens  de  l'adootniftfaHpn  deiJFî'' 
fiances. 

M.  d'ÀlembefC  a  1»  enfuit»  la  &<**£&&<*!*  + 
Ode  de  M.  de  la  Harpe,  qui  a  remporté  4e  prix. 
C'çft  le  (ixième  qu'il  a  obtenu  dans  U  .même 
Académie,  &  c'eft  p*r  des  fucc es  rapides  &  009- 
•ycau*  qu'il  répond  à  fea. détraâeuçs.  Le  vrai  tt- 
,  )«nt;riomphe.aittû  de  lâcher  otment  de  la  baflft 
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Cette  Ode  éft  d'un  rythme  noble  &  majeff* 
tueux  ,  propre  à  (importance  du  fujet  traire  par 
le  Poète*  On  y  remarque  beaucoup  d'imagina- 
tion ,  de  grands  mouvemens ,  de  magnifiques 
images ,  de  la  fenfibilité,  &  une  marche  rapide , 
firme  Se  variée. 

Le  Direâeur  de  l'Académie  a  annoncé  que 
plufieurs  pièces  »  deux  entre  autres  annonçaient 
«lu  talent. 

Le  prix  d'Eloquence  pour  l'année  1775  ,  eft 
l'Eloge  du  Maréchal  de  Cannât  ;  êc  pour  Tannée 
prochaine  le  fujet  du  prix  de  Pocfie  eft  à  l'or- 
dinaire au  choix  des  conturrens. 


Jfjt/X  propojis  par  r  Académie  Royal*  du 
feienas  &  betU$~Uitres  de  Pruffe  9  pour  r an- 
nu  1775. 

L'Acadcmib  Royale  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres»  dans  fon  Atfemblée  publique  do  ;  Juin 
177*  »  *  adjugé  le  prix  de  la  claire  de  Philofo- 

Î>bte  expérimentale  ,  qui  eoncernoir  la  queftioa 
oivante  :  Comme  l'Arfenic  fe  trouve  dans  les 
mines  de  la  plupart»  pour  ne  pas  dire ,  de  tous 

-  les  métaux  &  demi  métaux  en  grande  abondance, 
&  que»  malgré  cette  abondance,  H  n  eft  encore 
guerre  connu  que  par  fes  qualités  nutâbies  :  On 
demande  quel  eft  le  viritabU  but  auquel  la  Nature 
fimUe  avoir  devine  fArfenu  dans  Us  mines  ?  &fi 
fon  -peut  en  particulier  dèmqntrer  ^  par  des  expi- 

-  rUnces  foires  ou  à  faire ,  fi,  comment  %  *&  /*ffu*à 

Îuel  point  il/ert9  Joie  à  former  Us  métaux*  foie. 
Us  pensionner  ,  ou  à  produire  en  eu*  d'autres 


chahgcmtns  nietffairts  &  nuits  ?  Ce  prix  a  été  renv* 
porte  par  M.  Monte,  Minéralogtfte  employé  au 
iervice  do  Roi  de  France  ,  demeurant  à  Paris* 
Son  Mémoire  étoit  en  françois. 
:  Une  pièce  latine ,  ayant  pour  devife,  Jchovah 
rapts  mta  ,  a  obtenu  l'acceilit*  * 

La  Clafle  de  Belles  Lettres ,  qui  avait  renvoyé 
jufqu*aa  mime  terme  la  queftion  relative  à  l'Hif- 
roire  de  Brandebourg ,  n'ayant  rien  reçu  de  fatis- 
faifanr,  fe  voit  obligée  d'abandonner  Ton  fujet , 
&  d'en  choifir  un  autre.  Elle  prôpofé  donc  pour 
le  même  prix ,  mais  qui  ne  fera  adjugé  que  le  j  I 
Mai  1775  ,  la  queftion  fui  van  te  : 

(Quelles  font  les  caafes  delà  dicadtnu  du  goût 
ch*[  hs  différens  peuples?  Il  s'agit  de  bien  obfer- 
ver  la  diverfité  de  ces  canfes,  &  celle  de  leur  in- 
fluence dans  les  differens  fiècles  où  le  goût  a 
dégéuéré. 

La  Clafle  de  Pbilofopbie  fpéculative  »  à  qui 
échéoir  le  tour  de  propofer  une  nouvelle  quef- 
tton, le  fait  de  la  manière  fuivante.  L'-ame  poff èda 
deux  facultés  primitives  qui  forment  la  bafe  d* 
tontes  fes  propriétés  &  dé  routes  fes  opérarions; 
Lt  faculté  de  connaître ,  &  la  faculté  de  jtntir.  Eh 
-exerçant  là  première  9  l'ame  eft  occupée  d'un 
objet  qu'elle  regarde  comme  une  chofe  hors 
d'elle  &  pour  lequel  elle  a  dé  la  cimolîré  : 
fon  aâivité  paroît  alors  ne  tendre  qui  bien  voit. 
•En  exerçant  l'autre;  elleyocctfped*efte-mÊme  8c 
de  Ton  érat ,  étant  affeâée  tn  bitn  00  kn  mal.  A  lofs 
fon  aâivité  femble  uniquement  déterminée  !i 
changer  d'état,  lorfquellé fé  trouve défagréaBle- 
ment  affeâée;  ou  à  jouir,  letfquelk  eft  ag*é*~ 


feleroem  rfcâh.  Cela  fuppofé ,  on  demaoJ* 

i .  £fa  divelapptt^eru  exact  dis  déuttmaatiom 
originaires  de  ces  deux  facultés  &  Its  faix  géni- 
tales quilles  fuivene. 

2*  Un  examen  approfondi  de  la  ajépcndmcc 
réciproque  dt  as  facultés  §t  jeta  mQp#r*4P**  Can$ 
influe  for  l'autre. 

3*  Ues  principes  qui  fervent  a  foin  noir  comment 
U  génie  &  le,  çaw3ere  d'ffn  hamn$  dippndtnt  du 
degré  de  force  &  de  vivacité  &  de*  ffr^àe  de  Vuno 
£r  de  l% autre  de  cas  facultés  >  &  a]e  la  proportion 
fui  fc  trouvent  tntrUÎkh     . 

On  invite  les  favaaa  de  tout  pays  x  accepté  le* 
jnepi^ei  ordinale»  de  l'Àq^^ie ,  4  travailler 
jfm  cette  qpeftipa.  M  FP*  <W*  epnûftç  **  o«r 
jnédaiUe  d'or  du  poids  de  u^^a^re  d^au, 
/era  donné  iqeloi  qujj  *u  j^gççfep^  de  l'Aca- 
démie ,  aura  le  mieux  réuffi.  Les  pièce»»  écriu? 
jTijn  xaradfcère  iifiVle,  fieront  adreft&çF  i  M»  le 
Ço»afeillerpçivé:i?^r/wçy,  Seçrét^ke  perpétuel  dp 
J'Acadéaùç.  J-e  terape  pou*  Je*  ^rpçievpîf  oft  £x£ 
jufqu'au  premier  4*  Jwie*  1775,4  après  .304» 
on  n'en  tec*vr^  ^olinnertf  a,ycuq$ ,  quelque 
xaifon  de  retardement  qutpuUfc  taç^Ucgiaée  en 
tIa  faveur»  On  prie  les  auteurs  de  flefwint  fe 
jtofimer,  roaisde  «mettre  fiofcpletrçeat  unedevife» 
.à.  lacptlte  ils  jojmdronr  p&  billot  cacheté  ,  qui 
contiendra,  avec  la  devife»  leor  nom  8c  leur 
demeure.  Le  jugement  de  l'Acpdéiiw  iera\dé- 
xlarc  dana  ftlfemMéc  publique  du  *t  dt  Mat 
177$.  ^ 

.    On  aété  averti  parte  programmée  Tannée  pré- 
cédente que  le  prude  la  Claflè  de  Mfctkémaih*- 
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que  ,  qui  ferji  adjuge  \c-f  t  -M**  1774»  concerne 

laqueftiop  fui  vante;  il  s'agir  de  perfectionner  Us 

méthodes  qu'on  employé  pour  calculer  les  orbites 

d*s\Combe*f  d'iprqs  Ui  otfervatièns  ;  de -donner 

fur-tout  les  formules  générales  &  rigoureufis  qui 

renfiumeru  îfi  Joiut'iAn  fiu pjçbUqit  pu  il  s'agit  df 

déterminer  l'o'bite  parabolique  d'une  Comité  par  U 

moyen  de  trois  qbfervathons ,  &  d$en  faire  voir 

Vufage  pour  ré  foudre  ce  problème  de  la  manière  la 

plus  ftmpU  &  ta  .plus  evaSe. 

La  queftion  propofée,  qui  avoir  pour  objet 

in  théorie  des  trànfylantmiùm  ,    avoir  auifi  éïe 

renvoyée  au  j  1  M*i  17.7  5,  Mais  ce  délai  n'ayant 

rien  produit,  oh  renoncé  à  cette  matière ,'  &  l'oij 

jéferve  le.p*jx:poar  Ja  noiweUequçQiaaqui  feea 

indiquée  en  ûm  teins, 

S   P   E   C    T   A  C   L   E  S. 

.Rien  de  nouveau  dans  les  différents  Sptftactes  f 
-  mtis  pn  prépare  à  tjotfs  des  nouveautés. 

Q  9  i  *  a. 

'JL'Ac*i>4*ri«  Royale  de  Mafi,]«e   cotuiflM 
les  réptéfenta rions  ées  Fragmens  héroïques. 

Com4dm     Français*. 

L#f  Comédiens  François  jouent  avec  faccès 
Régulus,  tragédie  t  &  la  Feinte  par  Amour  f 
comédie, 


Ilemeot  rfcâh.  Ceù  fuppofé  f  oo  deoaod* 

1 .  £fa  dévehppea^enf  **<*&  des  diurn^nation$ 
originaires  dt  us  deux  facultés  &  t$s .fax  gêné* 
raies  qu'elles  fuivuyL 

2.  Un  exq/nfn  approfondi  de  la  jeptndanc* 
réciproque  dt  ces  facultés  §f  4*.  i*  ma^rc^ont  fua$ 
influe  fur  Ctuuc. 

3.  Des  pxinciffs  qui  fervent  a  faire  *çir  comment 
U  génie  &  le,  çamelire  d'ffn  hommt  dépendent  du 
degré  de  fotu  &  de  vivacité  &  dt}  pragràs  de  Vunt 
/?  de  Vautre  de  us  facultés  >  fi  je  £a  proportion 
f  ui  fc  troHve&t  juttr'f  #*#»     . 

On  invite  les  faraude  tom  pays  x  excepté  lep 
jnembgef. ordinaire»  de  l'Aca^çi^ie ,  à  travailler 
jfuf  cette  qpefttpa.  )Lç  jwix  <mi  wûftç  M  oar 
j»édaiUe  d'or  du  poids  M  ciij^ffç  .4<Kau# 
/era  donné  i  cp  loi  <|uj  3  tu  JtygçiftepK  de  TAcâr 
démie ,  aura  le  mieux  réuffi.  Les  pièces*  éçciup 
dan  xaradkèce  lifiWe,  feront  *drc(l£çiB  à  M.  le 
CoffUeillei  pçivc^r/wçy,  Secrétaire  pexpéçuel  d? 
J- Acadéawç.  M  tenape  potw  le*  fiecçwff  oft  £x£ 
jufqu'au  premier  {de  Janvier  1 7754  après  4001 
:on  n'en  tec*tfr^  abfolufnem  a^cuçe,  quelque 
xaifon  de  retaidetnepr  quipui(fe  &r?;tlJqgitée  e(t 
fa  faveur.  On  prie  les.  auteurs  de  fleftoiiu  fc 
mminer*  roaisde  meure  fiq*pletrçeat  çnedevife» 
.à  laquelle  ils  joindront  u»  billojt  cacheté  ,  qui 
contiendra,  avec  U  devife»  leur  nom  Se  leur 
demeure»  Le  pgeotent  de  VAçtâmifi  fer*dé- 
xlarc  dana  f  affaovMée  publique  du  *J  de  Mai 
177  $. 
.  On  a  été  averti  par  te  programme^  Tannée  pr& 
cédence  que  le  pcixde  U  CUflè  de  Matbémathjr 
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que ,  qui  feu  adjugé  le-j  t  /M*i-  1774»  concerne 

la  queftiop  fui  vante;  il  s'agir  de  perfectionner  Its 

méthodes  qu'on  employé  pour  calculer  les  orbites 

dts\Comke$%  d'ipré/s  lit  ettfirvàtièns  ;  di -donner 

fitr-toui  tes  formules  générales  &  rigoureufes  qui 

nnfamcnK  &  Jpfrt  un  £u  p/?  blême  pu  il  s'agit  df 

déterminer  Co'bite  parabolique  d'une  Comité  par  U 

foyers  de  trois  qbfervations ,  &  d9en  faire  voir 

Vufage  pour  réfoudre  ce  problème  de  la  manière  la 

plus  jïm/rle  &  la  \plu$  cocaSe. 

La  queftion  propofée,  qui  avoir  pour  objet 

ia  théorie  des  trÀn&lantatiôm  ,  'a voit  auffi  éïé 

renvoyée  au  j  1  Mai  177  j.  Mais  ce  délai  n'ayant 

rien  produit,  oh ténoncè  à  cette  matière,'  &  l'on 

^éferve  le.p*jxpaar  li  noiwUerfjuçtyiaaqui  feea 

indiquée  en  ùaa  teins, 

-il."  .1  ")',    •[[  1    mi.  ■;,  l'uiiinjL  m  i„,j 
SPECTACLES. 

Rien  de  nouveau  dans  Us  différents  Spectacles  f 
Bifiis  on  prépare  à  tous,  des  nvuycauus. 

JL'ac<ad4ki«  Royale  de  Mu(i^oe   continu* 
les  rêptéfemations  ées  Fragment  héroïques. 


1  .  j  »     j 
Comédïi     Français*. 

Le*  Comédiens  François  jouent  avec  (accès 
Régulas,  tragédie»  &  la  Feinte  par  Amour f 
comédie, 


ïssO 


Comédie    Italiinne. 

Les  Comédiens  Italiens    continuent  Ac** 

jou ,  opcra-comique  ,  qui  attire  autant  de  fpec- 
tatcurs  qae  la  nouveauté  la  plus  brillance. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Dissertation  fur  Cornette  &>  Racine  ,  futvu  £um 
Epure  en  vers,  brochure  in- S*.  A  Londres;  &fe  trouve 
À  Paris  ,  che{  Lacombc ,  Libraire  t  rue  Ckrifluu* 

\J  n  Ecrivain  oui  a  un  fentiment  vif  Se  profond  des 
beautés  de  Corneille,  cherche  à  iufpirei  le  même  fentiment 
a  Ces  lecteurs  pour  leur  faire  décider  le  rang  qu'ils  doivent 
accorder  à  cet  iltuftre  Tragique.  Il  foutieur  que  le  pre- 
mier mérite  d'un  Peintre  nerf  pas  d'être  colorifte  :  il  eft 
d'être  grand  compofiteur  ;  le  lecond  ,  d'être  grand  deffi- 
nateur.  Or  qui  dV- Racine  ou  de  Corneille  a  mis  dans  fa 
composition  une  plus  grande  majefté ,  9c  dans  (on  deffin 
ftne  plus  grande  énergie  *  L'auteur  compare  leurs  ouvragé» 
pour  décider  la  qucltion  s  Se  finit  fa  diflertacion  par  ces 
paroles  qu'il  adrefle  à  Racine  :  «  ô  Racine  l  fi  j'ai  paru  te 
m  préférer  ton  rival  v  on  ne  croira  fans  doute  pas  que  je  ne. 
»  fuis  point  pénétré  pour  toi  du  même  fendaient  d'admi- 
m  ration ,  de  recônnoiflance  &  de  rcfpc&,  dont  le  Pcrfao 
»  eft  afreéfcé  en  fe  profternant  devant  l'aftre  qui  ftcôn^e 
m  la  nature ,  &.  qui  donne  un  (exe  &  la  vie  aux  difêrcns 
m  germes  renfermés  dans  le  fein  de  la  terre.  O  Racine  !  tu 
as  feras  à  jamais  un  des  modèles  les  plus  parfaits  que  l'on 
»  puifle  propofer  aux  générations  futures ,  mais  pour  mé- 
è»  ricer  de  te  louer ,  il  fane  fenûr  le  prix  de  ton  rivat/Quâ 
*  n'admiicroit  pas  Corneille ,  ne  (ctoit  pas  digne  dc-ie 
*»  lire  ». 
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COURS  dt  Sciences  politique*  9  &  Je  Grammaire 
Allemande. 

-  Le  Sf  Junkir,  Docteur  de  l'Uni  verfîté ,  fc  membre 
ordinaire  de  l'Académie  des  Belles* Lettres  à  Goettingen  * 
Profclfeur  de  Droit  public  »  &  de  Laogue  Allemande ,  code  a 
du  Public  littéraire  par  Tes  nouveaux  principes  de  la  Langue 
Allemande ,  &  par  d'autres  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour, 
ouvrira  au  mois  de  Novembre  prochain ,  eh  faveur  de  a 
jeunes  gens  qui  fedeftinent  aux  affaires  d'Etat,  un  Cours 
de  Sciences  politiques  ^comprenant  les  principes  du  Drcit 
naturel ,  &  de  la  Juri (prudence  nniverfelJe,  du  Droit  des 
Gens ,  de  la  Politique  proprement  dire;  du  Droit  public 
d'Europe ,  &  de  celui  de  l'Empire  Germanique  en  particu- 
lier ,  avec  une  expofition  fuccinâe  de  l'Hiftoire  politique  , 
&  de  la  conftitution  des  principaux  Etats  d'Europe  ,  des 
intérêts  des  Princes»  &  des  devoirs  d'un  Ambafladeur  ou 
Afiniftre  public. 

Il  commencera  ces  leçons  le  x  Novembre ,  &  les  conti- 
nuera pendant  quatre  mois  tous  les  Mardis  Jcndi  te  Sa- 
medi ,  depuis  dix  heures  jufqu'à  midi. 

Le  |  Novembre  il  commencera  Ton  quatrième  Cours  de 
Grammaire  Allemande ,  qu'il  continuera  de  même  pendant 
quatre  mois ,  Se  aul  mêmes  heures  tous  les  Lundi,  Mer- 
credi &  Vendredi. 

Le  prix  do  premier  Cours  eft  de  fix  louis  d'or ,  &  celui 
d«  fécond  de  deux  louis  d'or ,  qui  fe  payeront  d'avance. 
Les  perfonnes  oui  voudront  affilier  à  l'un  ou  à  l'autre , 
font  priées  de  le  faire  ioferire  quinze  jours  auparavant. 

*  Le  Sr  Junkcr  demeure  actuellement  rue  S.  Benoît ,  Faux» 
bourg  S.  Germain ,  en  entrant  par  la  rue  Jacob  à  droite  , 
In  féconde  porte  coebére  après  la  rue  des  deux  Anges ,  au 
second. 

Nota.  Le  Sr  Junkcr  eft  loeé  alTez  commodément  pour 
prendre  trois  on  quatre  Pensionnaires  auxquels  il  donne* 
roit  des  leçons  particulières.  Ceux  à  qui  il  importèrent  de 
joindre  l'étude  de  l'Allemand  à  celle  du  Droit  public ,  trou* 
vrroientebez  lot  non-feulement  les  (ecours  qu'ils  peuvent 
•étendre  d'au  Maître  expérimenté,  mais  auffi  l'avantage 


($5*) 

qui  refaite  ncVefîairement  d*«n  commerce  fuivi  itcc  ttfoti 
une  famille  qui  parle  purement  cette  langue.  Il  prévient 

3u  il  ne  grcndroit  pour  Penûonnaires  que  <iei  jeunes  gens 
un  âge  atTcl  mur  pour  s'appliquer  (érieufement ,  &  qui 
autotent  véritablement  l'intention  de  profiter  de  Tes  (oins* 

ANNONCES. 

BrauOTHrQUE  Grammaticale  abrégée ,  ou  nouveaai 
Mémoires  fur  la  parole  &  (ur  l'écriture*  contenant  i°  une* 
théorie  des  Grammaires  particulières ,  &  de  la  Grammaire 
générale  d'après  un  (cul  principe  :  i°  les  premiers  élérhens 
de  la  Philofophie ,  déduits  de  la  Grammaire  :  j°  des  obfef- 
vations  fur  la  langue  philofoghiquc  ,  5c  différentes  tues* 
four  y  parveuir  :  40  l'art  de  lupplécr  à  la  langue  philofo* 
f  bique ,  avec  quelques  ftratagêmcs  pat  le  moyen  d^fquclt 
on  peut  Ce  fervir  de  toutes  tes  langues  étrangères ,  ancienne* 
ou  modernes  >  (ans  fé  donner  la  peine  de  les  apprendre  1 
c°  une  méthode  pour  apprendre  avec  facilité  &  machina* 
Icment  toutes  fortes  de  lingues  :  f  uri  précis  de  philo* 
fbphie  grammaricale  :  7"  unelTai  logomancié,  ou  l'art  dé 
éonnoître  tes*  hommes  pat  leurs  difeours  %  &  les  Nations 
par  leurs  idiomes  :  8°  des  conjectures  fur  ta  profodte.  Pari 
M.  Changea* *  vol.  in  8°,  petit  format.  A  Paris ,  cbeH 
tACOinbt ,  Libraire  t  tue  Chufline ,  près  de  la  rue  Dadphioc 

Théâtre  de  M.  Poinjinttd*  Sivty ,  de  la  Société  Royale^ 
Je*  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Lorraine 9  conttnanc  la 
Tragédie'  de  Briféis ,  iroifiéme  édition*  la  Tragédie  d'Aja* 
&  la  Comédie  d'Aglaé ,  féconde  édition ,  fc  trois  Comédies 
nouvelles  du  même. Auteur,  vol.  i/1-11.  A  Londres;  &  (c 
trouve  à  Parts ,  chez  Lacombt  $  Libraire ,  tue  Chriftiné. 


EiTais  fur  l'équitattoo  ,  00  principes  rationnés  for  l'art 
de  monter  9c  de  drefler  les  chevaux ,  par  M.  Mettim  dt  lé 
Batme ,  Capitaine  de  Cavalerie ,  &  Offieiet  major  de  la 
Gendarmerie  de  France  : 

Hinc  beltator  tquui  campo  fi  fi  ariuus  infirt. 

VikG.  Gcotg.  Lit.  IL 

fol.  i/x-  xt.  À  Paris  ,  chez.  Jombcrt  9  rua  Dauphinc,  & 
Auault,  rue  de  la  Harpe. 
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Socrtteen  délire;  <w  dialogues  de  Dlogènc  JeSyaope^ 
traduits  de  1* Allemand  dé  M*  WltUndz 

lofant  fapUns  ,  marnas  ferai  mmtn  inieui, 
Ultra  quàmfaHS  eft  wtuièto  fi petat  ipfam. 

toL  in  ix.  A  Drcfdc  j  5c  fa  croûte  a  Parts ,  cbei  la  veuve 
Dtfaint ,  rue  du  Foin  $  &  Dilatai* ,  Libraire,  rue  de  la 
Comédie  Francatfc.  / 


AVIS. 

Quoiqct  les  bornés  du  Roi  pdttr  le  Sr  MaitU ,  que  S.  M* 
•  nommé  (on  feu!  Vinaigrier  ordinaire  après  la  mort  d* 
Sr  le  Comte ,  qui  demeurent  place  dé  l'Ecole  ,  au  bouc  du 
Pont-Neuf,  Cotent  une  rteuve  certaine  des  calens  qu'il  s  eft 
acquis  dans  U  compôfïuon  de  routes  fortes  de  vinaigres  » 
&  de  plufieiro  vinaigres  nouveaux ,  que  ton  prédécefleue 
n'avoit  pas  irtoagiriés  5  le  Sr  Maille  fe  croit  obligé  d'avertir 
4ju  à  la  faveur  du  nom  du  feu  Sr  le  Comte  ,  quelques  Par» 
écolier*  répandent  les  imprimés,  vendent  (ou s  ce  nom, 
4c  trompent  les  perfônnes  qui  ignorent  que  ledit  Sr  le  Comte 
tfi  more ,  et  que  c'eft  le  Sr  Maille  qui  Ta  remplacé  cbea 
le  Roi ,  fc  dans  dUR  rentes  Cours  étrangères.  La  demeure 
dudit  Sr  Maille ,  eft  rue  S.  André  des- Arts,  la  porte  cochére 
vis  à  vis  la  rue  Haute~feuille,od  il  tient  un  MagaJin  af- 
£brti  de  toutes  fortes  de  vinaigres,  au  nombre  de  xoo  forces 
{bit  pour  la  cable  ,  foit  pour  les  bains  &  la  toilette ,  tels 
4*c  le  vinaigre  de  rouge,  première  &  Ceconde  nuance,  qui 
imite  les  couleurs  naturelles  à  tromper  la  vue,  6c  qui  a  la 
coromodtré  de  ne  point  difparoître  lot  (qu'on  s'efluie  ;  ce 
4)ui  eft  t  lès  -agréable,  pour  les  perfônnes  qui  font  à  la  cam- 
pagne ,  oà  toute  efpècc  de  rouge  coule  :  ce  vinaigre  eft  un 
excellent  cofmetique  ,   qui  adoucie  la  peau.    Le  parfait 
vinaigre  Romain  >  qui  blanchir  parfaiterhenc  les  dent  s  t 
empêche  qu'elles  ne  fe  déchauilent ,  les  raffermit  dans  leurs 
mlvéoks  ,  airfte  Us  fsogrts  de  la  «nie  s  préncsH  fethâs 
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forte ,  &  rafraîchit  Ici  lèvres.  Le  vinaigre  de  Storax ,  qui 
blanchit  la  peau  ,  fie  empêche  qu'elle  ne  Te  ride.  Le  vinaigre 
.d'Ecaillé  ,  pour  les  dartres.  Le  vinaigre  de  pur*  de  citron  , 
peur  les  hou  tons.  Le  vinaigre  Royal  f  pour  la  piqûre  de» 
coufins.  Le  vinaigre  de  Venus ,  pour  les  perfonnes  fujettea 
aux  vapeurs.  Le  vinaigre  de  TurbU,  pont  la  guéri  (on  radi- 
cale du  mal  de  dents.  Le  vinaigre  admirable  &  fans  pareil  t 
pour  les  perfonocs  qui  (orient  d'avoir  la  petite  vérole.  Le 
vinaigre  rafraichtffant ,  à  l'ufagcde  là  garderobe ,  excellent 
remède  pour  les  perfonnes  tapîtes  aui  hémorroïdes.  Le 
véritable  vinaigre  des  Quatre-  Voleurs  9  préfervatrf  épro  i  vé 
contre  tout  air  contagieux.  Le  vinaigre  rafraickiffant  %  à 
l'a  rage  de  la  roîlettt ,  pour  ôter  le  feu  du  rafoir  ;  de  le  Syrop 
de  vinaigre  J  laframboife.  Les  moindres  bouteilles  des  dif- 
ftrens  vinaigres  énoncés  ci  deflus ,  font  de  3  liv.  excepré 
celui  àt  rouge  féconde  nuance  ,  qui  eft  de  4  livres  \  fit  le 
vinaigre  admirable  &  fans  pareil ,  qui  eft  de  4  hv.  10  (ois. 
On  trouvera  pendant  le  cours  de  l'été  l'excellente  Moutarde 
aux  câpres  &  aux  anchois  par  axerait  d'herbes  fines  8c  dif- 
férentes autres  moutardes ,  qui  ont  toutes  la  qualité  de  fo 
conferver  avec  la  même  bonté ,  on  an  5c  plus  y  quoique 
dans  ta  chaleur  la  plus  grande.  Les  perfonnes  de  Province 
on  des  Royaumes  étrangers  qui  délireront  fe  procurer  cea 
dttTércns  Vinaigres ,  peuvent  étt c  ailurées  qu'en  écrivant 
une  lettre  d'avis  au  St  M'aille  à  l'adretTc  indiquée  ci-dcflus, 
4e  en  remettant  Margeur  par  la  pofte ,  franc  de  port  ,  oa 
leur  fera  teoir  exactement  les  vinaigres  qu'elles  demande- 
ront, avec  la  façon  d'en  faire  ufage. 


On  fouferit  pour  \% Arcnuourtur  chez  Ucomii,  Luxai* a 
A  Fams  ,  M71  Christimi  ,  près  U  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
SotJicriprion ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  ,  eft  de  11  livres  pouf 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pont  le  porc. 


Di  lImp&iuiru  di  Michel  Lauiiit. 
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Dit  Lundi  6  Septembre. 


ARTS. 

Exposition  au  Salon  du  Louvres  des  Pdn~ 
tares r ,  Sculptures  &  Gravures  de  MM.  de 
r Académie  Royale. 

\J  N  peut  remarquer  lors  de  cette  expofition  9 
ainfi  qu'à  la  repréfentation  d'une  pièce  drama  - 
tique  ,  que  fi  la  critique  fe  fait  entendre  avec 
aigreur ,  c'eft  toujours  de  la  part  des  demi  con- 
-ooiffeurs.  L'homme  à  talent  ou  l'amateur  éclairé 
qui  conrioît  toute  la  difficulté  de  Tan  ,  eft  tou- 
jours plus  fenûble  à  une  feule  beauté ,  qu'il 
n'eft  choqué  de  mille  défauts.  Cette  fcnfibilité 
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fte  toi  jterfetét  thème  prefqne  pis  d'appetearoif 
les  parties  foibies  d'un  ouvrage.  Prenez  mes 
.yeux  ,  difou  un  amatetr  de  l'Helene  de  Zeuxis  * 
à  un  cenfeur  qui  critiquait  le  tableau  ,  8c  tous 
verrez  que'  c  *eft  une  divinité.  Nous  a  vous  re- 
gardé avec  de  femb  labiés  yeux  les  Pèiucures  8C 
les  Sculptures  expofées  au  Salon. 

Une  {une  de  tableaux  dettinés  à  décorer  la  Cha* 
pelle  de  l'Ecole  Royale  Militaire,  attire  d'abord 
les  regards.  Ces  tableaux,  qui  font  au  nom- 
bre de  dix ,  repréfentent  différentes  actions  de 
la  vie  de  Sr  Louis.  Ce  Prince-,  lors  de  foo  avé- 
Mfnenràla  couronne  ,xemet  i  laReint  Blanche j 
fa  mère  ,  la  régence  du  Royaume.  M.  Vien  , 
qui  a  voit  ce  fujetà  rendre  ,  a  repréfenté  le  jeune 
Monarque  offrant  à  fa  mère,  en  préfence  du 
Cardinal  Romain  ,  légat  du  St  Siège  ,  un  gou- 
vernail femé  de  fleurs  de  lys*  La  cotrrpoGrion  de 
ce  tableau  eft  fage  :  elle  étoit  fufceptible  de 
plus  de  richeiTe  ;  mais  cm  ne  peut  defirer  un 
deffin  plus  correct  ,  un  pinceau  plus  pur ,  tm 
coloris  pi  as  ftfave  &  plu*  fret.  Le  coftume* 
eft  obfervé  avec  beaucoup  d'exaéifirude.  Le  •bâ- 
timent gothique  en  voûte  tFogtve ,  où  la  fcène 
fe  patte ,  produit  un  très -bon  effet. 
<  Le  fécond  tableau  qui  fait ,  vn  dbfervant  l'or- 
dre chronologique ,  eft  de  M.  Vatiloo.  Sr  Louas 
qui  parole  ici  beaucoup  plus  jeune  que  .dans  le 
premier  tableau?  eft  préfenté  par  la  Reine  Blan- 
che pour  erre  facré.  Un  rayon  de  lumière  qui  s'é- 
chappe de  la  voûte,  produit  un  heurevx  incident, 
te  peut  ferre  regardé  comme  un  f y  natale  de  la 
iareor  figtatée  que  le  ciel  «corde  i  xewe  a»- 


p&t  cérémonie.  Parmi  les  grands  officiers  qdf 
y  affiftent ,  on  remarque  far-tout  le  Duc  de  Bour- 
gogne portant  la  couronne.  11  eft  fur  le  premier 
plan  £c  diftrait  un  peu  trop  les  regards  du  fpec- 
tateur  par  1  éclat  defes  vètemens. 

St 'Louis,  igé  de  i  9  ans ,  époufe  Marguerite9; 
fille  de  Raimond,  Comte  de  Provence,  C'eft  le 
lu  jet  do  troifième  tableau ,  peine  par  M.  Tara- 
val,  &  dans  lequel  on  obferve  yfle  perfpeâive 
bien  entendue  &  des  plans  très<-40Hnâs.Le  Car* 
dînai  Romain  qui  affifte  i  la  cérémonie»  eft 
revêtu  de  la  pourpre  ,  drftinâion  qui  n'étoit 
point  alors  accordée  aux  Cardinaux.  Le  violet 
que  M.  Vien  a  donné  au  Cardinal ,  placé  dans 
ton  tableau ,  nous  paroû  plus  conforme  au  cof- 
cume. 

Quel  traie  plus  touchant  de  l*hi(loire  de  Saine 
Louis ,  que  celui  oui  nous  repréfente  ce  bon 
Roi  fendant  la  juftice  à  Vincennes  fous  un 
chêne  ?  M»  l'Epicîé  a  traité  ce  fujet  avec  no- 
blette  ;  le  Saint  a  un  beau  cataâère  de  tète ,  ÔC 
la  fcène  du  tableau  eft  difpofée  de  façon  quo 
le  perfonnage  du  Monarque  y  domine  trè^-bien  , 
fans  aucune  affe&ation. 

L'humilité  de  St  Louis  fait  le  fujet  da  cin- 
quième tableau.  On  y  voit  le  Monarque  qui 
lave  les  pieds  aux  pauvres.  Ces  pauvres  font  lue 
tin  plan  très-élevé  ,  afin  que  la  figure  du  Roi, 
étant  debout ,  puifle  fe  montrer  plus  avanta- 
geufetiient.  L'artifte  n'a  cependant  pas  tiré  tout 
le  parti  poflîble  de  cette  difpofition  ,  puifque  le 
Saint  eft  vu  (far  derrière  de  plus  destrois  quarts. 
tes  étoffes  très;  riches ,  dont  les  pauvres  mémo 
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font,  revêtus  ,  donnent  beaucoup  d'éclat  à  ce 
tableau  d'an  ton  de  couleur  vigoureux  Se  d'un 
bon  effet. 

M.  Brenet  feaible  s'être  furpaffé  dans  fon 
tableau  qui  repréfeote  St  Louis  recevant  une 
aotbaffade  de  la  part.  dt$  Tartarès  Se  du  vieux 
de  la  Montagne.  La  difpofition  de  ce  tableau 
eft  fage,  les  draperies  font  bien  étudiées  »  &  le 
coloris  eft  vrai,  harmonieux  &  d'un  bon  effet. 
Quoique  la  f^jp  fe  paflè  dans  un  endroit  fer- 
mé ,  l'artifte  cependant  auroit  pu  hazarder  quel* 
ques  heureux  incidens  de  lumière  ,  pour  donner 
un  effet  plus  piquant  à  fon  tableau.  • 

L'entrevue  de  Se  Louis  Se  du  Pape  Innocent 
IV,  dans  la  Ville  de  Lyon  ,  a  été  traitée  par  M. 
Lagrcnée  J'aîné ,  dont  le  pinceau  eft  toujours 
flatteur;  Le  Pape  eft  remarquable  par  le  fenti- 
inent  de  tendrefle  &  d'affeâion  répandu  fur  ft 
phifidnomie.  Le  Roi  vu  de  profil  »  eft  revêtu 
d'un  manteau  bleu ,  dont  la  couleur  n'eft  peut- 
être  pas  affez  rompue.  Cette  couleur  eft  même 
fi  vive  &  fi  brillance,  qu'elle  fait  paraître  les 
autres  objets  du  tableau  d'un  ton  un  peu  gris. 

M.  fiallé  avoit  une'  grande  difficulté  à  vain- 
cre: cVtoitde  nous  reptéfenter ,  dans  un  tableau 
en  hauteur ,  St  Louis  portant  en  proceffion ,  de 
Vincennes  à  Paris  ,  la  Sainte  couronne  d'épine. 
Le  coloris  de  ce  tableau  eft  clair ,  vague ,  aérien  ; 
les  arbres  d'une  teinte  ardoifée,  femblent  peints 
d'une  feule  pâte.  Mais  il  y  a  dans  ce  tableau 
une  belle  entente  dans  les  plans  &  des  beautés  de 
détails  que  l'on  remarque  avec  pltifir. 

St  Louis  étendu  fur  le  lit  de  mort*  remet 
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des  inftruâions  ï  fon  fils;  c'eft  le  fufet  du  ta* 

bleau  peine  par  M.  Beauforr.  Le  Monarque  aflîs 
for  fon  féant ,  a  ce  caraâêre  de  noblene  8c  de 
fermeté  >  qui  doit  toujours  diftinguer  le  hérog 
chrétien,  dans  quelque  fituation  qu'il  fe  trouve. 
La  Reine  eft  placée  à  côté  du  lit.  L'artifte  a  eu 
fans  doute  de  bonnes  raifons ,  pour  repréfentec 
ici  cette  Reine  dans  fes  habits  de  cérémonie. 
Elle  a  la  couronne  fur  la  tête ,  &  eft  revêtue , 
ainfi  que  le  jeune  Prince  ,  dt*  manteau  royak 
Cette  princefle  paroît  évanouie ,  incident  pathé- 
tique qui  ajoute  i  l'expreflion  générale  du  ta- 
bleau. L'artifte  a  choifi  fon  point  de  vue  extrê- 
mement haut;  la  figure  du  Saint  paroît  en  quel- 
que forte  couchée  lue  le  plancher.  Dans  le  ta- 
bleau précédent,  au  contraire  Je  point  de  vue  eft 
fi  bas  »  que  l'on  apperçoit  le  defibus  des  vê~ 
temens. 

-  Tous  ces  tableaux  ont  neuf  pied)  de  haut* 
fur  fix  pieds  fix  pouces  de  large.  Mais  celui  de 
M.  Doyen  ,  dont  il  nous  refte  à  rendre  compte  , 
a  dix-fept  pieds  de  haut,  fur  dix  de  large.  Il  eft 
deftiné  a  décorer  te  maître-autel  de  la  Chapelle. 
Oh  y  voit  St  Louis  attaqué  de  la  maladie  epidé- 
mique  ,  qui  regnoie  dans  fon  camp  de  Tunis. 
Ce  Prince  raflemblant  le  peu  de  force  qui  lui 
refte,  s'eft  jeté  au  bas  de  fon  Ht,  pour  rece- 
voir à  genoux  le  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Les 
proportions  des  figures  font  beaucoup  plus  fortes 
ici  que  dans  les  autres  tableaux  ,  ce  qui  répand, 
néceffairement  dans  celui  de  M.  Doyen ,  un  ton 
de  grandeur  impofant,  &  qui  eft  foutenu  par 
h  hardiefle    de  la  cooipofition ,  la  fougue  du 
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Einceau,  8c  l'ardeur  du  coloria  analogue  au  climat 
rulant  d'Afrique  où  là  fcène  fe  parte.  L'artifte 
nous  a  rappelé  dans  fon  tableau ,  le  trait  connu 
de  Timanthe»  trait  que  l'on'a  peut  être  trop 
loue,  &  dont  plufieurs  artiftes  fe  font  fervi 
pour  trancher  une  difficulté  qu'il  auroit  fallu 
vaincre. 

Une  composition  allégorique  de  M.  Doyen 
lepréfenrantl'hyver,  n'a  pu  être  conçue  que  dans 
un  fnoment  de  verve.  Cette  corn pofit ion 
deffinée  au  biftre  »  eft  l'efquifle  pleine  de  cha- 
leur d'un  ubleau  qui  doit  produire  le  plus  grand 
effet. 

M.  Lagrénée  l'aîné ,  eft  toujours  en  pofleffioo 
de  plaire  au  Public  >  par  des  fcènes  douces ,  tran- 
quilles 6c  que  la  volupté  feule  femble  animer. 
On  voit  plu(ietus  de  fes  tableaux  de  chevalet  au 
Salon.  ;Dans  celui  des  Grâces  une]  des  déeffes 
couchée  fur  le  dos  *  femble  joiler  avec  la  co- 
lombe de  Venus,  qui  lui  a  enlevé  fon  colier  de 
perles ,  penfée  îngénieufe  &  qui  donne  du  mou- 
vement à  cette  composition. 

M.  Vien  nous  rappelle  bien  agréablement 
dans  fon  tableau  de  Diane*  &  dans  ceux  qu'il  a 
peints  dans  le  coftume  grec,  la  pureté  du  dek 
fin,  les  grâces  &  l'aimable  (implicite  que  l'on 
remarque  dans  les  ftatues  antiques.  Cette  (im- 
plicite paroîtra  quelquefois  un  peu  froide  ; 
mais  elle  en  impofera  toujours  par  un  caractère 
de  majefté. 

La  poliuffe  intinffu  ,  petit  tableau  de  M.  PE- 
picié ,  qui  nous  repréfente  un  chien  faifant  la  ré- 
vérence devant  fon  maître  ,  pour  attraper  un 
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morceau  de  pain,eft  d'un  aflezbon  ton  de  couleur* 

On  prend  plaifir  à  détailler  dans  ce  tableau  , 
ainfi  que  dans  plusieurs  autres  du  même  artifte,' 
ces  vérités  de  nature  bien  faifies  qui  donnenc 
cane  de  prix  aux  tableaux  Flamands. 

M.  fieaufort  s'eft  auffi  délaffé  à  nous  donner 
de  petits  fujetsdecompofition  ,  peints  d'un  pin- 
ceau précieux  &  de  cette  couleur  chaude  qui  flatté 
l'amateur. 

Le  grand  nombre  de  tableaux  qu'a  expofés 
M.  le  Prince,  nous  oblige  de  n'en  citer  que 
quelques  uns.  11  eft  rare  que  dans  les  tableaux 
de  cec  artifte  ,  on  ne  remarque  quelques  penfeei 
ingenieufe*,  rendues  A'jane  touche  fpiruuclte. 
Celui  qui  nous  repréfenre  une  femme  endormie 
qu'qn  jeune  homme  vient  éveiller  au  (on  dé 
la  guittarre  ,  &  un  autre  où  Ton  voit  une  jeune 
femme  faifant  efiayer  des  lunettes  d'approche  à 
fon  époux  ,  qui  s'applaudit  de  découvrir  bieti 
des  objets  au  loin  ,  5c  ne  voit  pas  que  l'on  ca- 
refle  fa  femme  à  fes  cAtés  >  font  d'un  effet  pi- 
quant ,  d'un  bon  ton  de  couleur  &  d'un  pinceau 
précieux.  Nous  rappellerons  encore  ici  un  grand 
tableau  de  cet  artifte  ,  de  6  pieds  de  large ,  fur 
4  pieds  de  haut,  repréfentant  un  payfage  d'après 
nature,  &  traité  dans  le  ftyle  des  meilleurs  payfa- 
gifles  Flamands.  * 

Plusieurs  tableaux  de  chevajer ,  de  M.  Lagxé- 
iiée  le  jeune,  opt  mérité  l'approbation  des  con- 
i)QÎ(Teurs ,  par  une  compofition  agréable ,  de* 
tons  arûftement  minages ,  un  coloria  argentin. 
On  pourroic  defirer  dans  fon  tableau  repréfen- 
tant.la  SybiledeGume,  qui  fait  une  demande 
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à  Apollop  ,  plus  de  noblefle  dans  la  figure  de 
ce  Dieu.  Le  Speâateur  féroit   même  flatté  de 
trouver  dans  cette  divinité  le  caractère  de  tête 
que  lesAnciens  lui  ont  donné. 

Un  tableau  de  M.  Jollain ,  repréfentant  Vénus 
.  furies  eaux ,  refpire  la  volupté.  Il  cft  moëlleufe- 
ment  peint. 

M.  Robin ,  nouvel  agréé  ,  annonce  fes  talens 

1>ar  un  tableau  de  14  pieds  de  haut  %  fur  dix  de 
arge ,  repréfentant  St  Paul  qui  guérit  les  ma* 
lades  par  fon  ombre.  Cette  composition  eft  exé- 
cutée ïuivant  les  bons  principes  :  grandes  maflesB 
touches  larges  ,  &  plans  bien  diftinâs. 

M.  Vernet  >  toujours  le  peintre  de  la  nature, 
toujours  abondant,  varié  Se  vrai ,  a  expofé  dif- 
férens  tableaux  de  marines  &  de  payfages  *. 

Ceux  de  M.  Robert  ne  peuvent  être  regar- 
dés que  comme  des  efquifles  peintes  d'an  pin- 
ceau léger»  facile  &  fpiriruel. 

Les  tableaux  d'arçhitefture  de  M.  Machi ,  ont 
plu  par  des  détails  très-foigués. 

M.  Cleriffeau  nous  a  fait  voir  des  monumens 
traités  dans  le  caraâère  noble  &  févère  des  an- 
ciens. Ses  tableaux  font  peints  à  gouafle  »  avec 
une  vérité  dans  la  couleur,  te  une  préciGon 
dans  les  détails  ,  qui  obtiendra    les  fuffrages 


*  M.  Bouquier  vient  d'adreffer  à  M.  Vernet  ont  Epîtrc 
en  vers  qui  fe  diftribue  à  Paris ,  chez  Monorf ,  rue  8c  vis- 
à-vis  la  Comédie  Françaife.  Le  Pote  qui  a  le  {enrimeat 
du  beau  *  cherché  à  rendit  dans  une  fuirc  de  tableaux 
Me'rigucs  les  fcènes  les  plus  animées  de  la  nature  que  M. 
vVcrnct  a  fçu  fixer  lux  la  toile.  ' 
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de  tous  ceux  qui  ont  examiné  les  monutîiens 
antiques. 

M.  Bellengé  a  expofc  des  tableaux  de  fleurs 
&  de  fruits ,  où  l'on  trouve  cette  touche  pré» 
cieufe,  que  l'on  admire  dans  les  tableaux  de 
Van  Huyfumj  ceux  du  même  genre  ,  peints  par 
Mademoiselle  Valayer  ,  font  exécutés  plut 
librement  ,  &  avec  une  intelligence  dans  le 
clair  obfcur  qui  donne  beaucoup  de  relief  aux 
objets. 

La  col  l  eu  ion  des  Portraits  toujours  nombreu- 
fe  au  Salon  ,  offre  aux  regards  emprefles  du 
Public ,  ceux  de  Sa  Majefté  Louis  XV ,  de  Mzr 
le  Dauphin ,  de  Mde  la  Dauphine  ,  de  Mdeïa 
Comteue  de  Provence,  de  Mde  Viûoire,du 
feu  Comte  de  Clermont ,  du  Roi  de  Suède ,  de 
fon  Altèfle  Royale  le  Duc  d'Oftrogothie ,  du 
Comte  de  Stroganoff  ,  dans  fon  cabinet  d'étude. 
M.  Roflin,aui  a  peint  ce  portrair,  a  tenu  la  cou- 
leur de  l'habit  un  peu  fourde ,  ce  qui  fait  bril- 
ler la  tête  avec  avantage. 

Le  bufte  de  Mgr  le  Dauphin ,  ceux  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Impératrice  Reine  de -Hongrie, 
exécutés  en  tapiiïere  de  haute-lifle,  à  la  Manu- 
facture Royale  des  Gobelins  ,  furprennent  les 
regards ,  par  la  precifion  &  É  fidélité  du  def- 
fin ,  le  beau  choix  des  couleurs  locales ,  l'accord 
des  tons  &  des  nuances. 

MM.  Hall,  Pafquier,  &  Courtois  ont  fixé 
l'attention  de  ceux  qui  aiment  ï  trouver  dans  la 
peinture  en  émail,  &  dans  la  miniature,  cette 
délicatefle  de  touche,  qui  en  réduifam l'objet, 
lui  prête  de  nouveaux  charmes* 
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M.  Pajoa  a  fait  refpirer  fous  le  marbre,  Mcic 
la  Comretfe  du  Barry.  Le  Porrraic  de  M.  de 
Buffon  exécuté  en  matbre  *  par  le  même  artifte, 
ne  fait  pas  moins  d'honneur  à  fan  cifeau.  Où 
trouver  une  raille  plusfvelte,  plus  fouple,  plus 
élégante  que  celle  qu'il  a  donnée  i  cerre  Nymphe 
deftinée  à  orner  le  pavillon  de  Lucienne.  Son 
deilîn  À'Albinus  nous  a  rappelé  le  ftyle  noble 
du  Pouffin  \  l'archire&ure  y  eft  d'un  bon  goûr, 
les  grouppes  font  bien  difttibués  '&  l'effet  géné- 
ral eft  bien  fenti. 

L'amitié  furprife  par  l'amour  ,  grouppe  en 
plâtre»  de  M.  Caffiery ,  offre  une  penfée  ingé- 
nieufe ,  rendue  avec  beaucoup  de  grâces  3c  de 
fou  pie  (Te.  Son  modèle  d'un  tombeau  où  Pami- 
tié  eft  répréfentée  pleurant  fur  tes  cendres  de 
fon  amie,  &  y  réperidanr  des  fleurs,  plairai 
tous  les  gens  de  gour.  On  lit  au  bas  de  ce  mo- 
nument ce  vers  qui  annonce  le  fouvenic  qu'il 
doit  rappeler  : 

Grâces ,  tendre  amitié,  talens,  Favart  neft  plus. 

Le  Saint  Bruno  en  prières  ,  de  M.  Gois, 
peut  cire  regardé  comme  un  prédicateur  muet, 
fait  pour  ehfeignec  la  pénitencp  Se  infpirer  le 
recueillement,   f 

MM.  Hues,  Mquchy,  Berrucr,  Lecomte , 
Bridan  ,  Monot,  Houdon  onr  auflï  fixé  les  re- 
gards du  Public  éclairé  j  par  des  morceaux  que 
nous  .voudrions  pouvoir  dérailler. 

La  ftatue  pédeftre  du  Rot ,  qui  doit  erré  pla- 
cée à  Breft  ,  a  été  vue  avec  la  plus  grande  fatis- 
'fadtion.  M.  Boizot  a  reprefenté  ce  Prince  era- 
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ployant  fa  force  à  Maintenir  la  paix  ,  penféequi 
cft  ici  exprimée  avec  autant  dt  nobleffe  que  de 
préctôon.  Nous  citerons  encore  du  même  ar* 
cifte ,  un  grouppe  repréfentant  ihi  fujec  de  bac- 
chanale ,  compofition  exécutée  en  terre  cuite  » 
avec  beaucoup  d'efptit  &  de  gaieté. 

M.  Clodîon,  nouvel  agréé  ,â  enrichi  leSâloii 
d'une  multitude  de  bas  reliefs  »  de  vafes  fculp-* 
tés ,  de  grouppes  en  terre  cuite  ,  qui  annoncent 
un  génie  aimable  «varié  &  galant ,  qui  fait  allie; 
la  lévérité  de  l'antique  aux  g' aces  du  naturel. 
Son  Jupiter  prêt  à  lancer  la  foudre;  lé  fleuve 
ScamandreMelféché  par  les  feux  de  Vulcain  ,  inv» 
plorant  le  fecours  des  Dieux  j  le  fleuve  de  Rhin 
léparant  fes  eaux  ;  une  femme  qui  en  expirant  * 
montre  à  fon  époux  le  fils  qu'elle  lui  laifle  >  fu- 
Jet  deftiné  pour  un  tombeau ,  feront  juger  cet 
artifte  également  propre  aux  morceaux  d'txé- 
cution,  qui  demandent  de  l'expreflion  &  un 
ftyle  noble ,  élevé  &  fouceno. 

Placeurs  morceaux  de  gravure  font  expoféa 
au  Salon  )  ces  gravures  ont  été  annoncées  danà 
nos  feuilles  à  mefure  qu'elles  ont  été  publiées. 


INDUSTRIE 

Nouveau  Veknis  en  détrempe. 

JuA  plupart  des  vernis  que  l'on  employé  ordi- 
nairement sur  les  tableaux  ,  font  fujers  à  noircit 
&  a  gurfer.  On  ne  peut  alors  les  enlever  que 


(570) 
parle  frottement ,  on  en  employant  des  matières 
fortes  Se  pénétrantes ,  qui  endommagent  le  co- 
loris du  tableaa ,  lui  ôtent  fes  glacis  &  le  pri- 
vent néceflaireinent  de  cette  harmonie  de  tons 
3ue  le  peintre  lui  a  donnée.  Le  nouveau  vernis 
e  M.  Juliac ,  peintre  Se  doreur  9  entrepreneur 
dçs  batimens  du  Roi ,  n'a  point  ces  inconvéniens. 
Ce  vernis  qui  eft  en  détrempe  donne  de  l'éclat 
au  tableau  fans  altérer' les  couleurs.  H  fait  re- 
vivre toutes  les  parties  embues ,  &  conferve  à 
la  peinture  cette  fraîcheur  de  teintes  Se  de  colo- 
ris quelle  a  lorfqu'elle  fort  de  deflbus  le  pin- 
ceau. Un  avantage  de  ce  nouveau  ternis  ,  eft 
de  pouvoir  être  enlevé  avec  une  (impie  éponge 
&  de  l'eau  pure  au  bout  de  plufieurs  années , 
comme  s'il  venoit  d'être  employé  dans  le  tno- 
ment.Ce  vernis  n'etcoye,fans  rien  endommager, 
les  tableaux  les  plus  anciens  &  les  plus  fales  j  il 
prend  même  jufques  fur  le  vernis  de  Venife* 
11  faut  s'adreiîer  à  M.  Juliac ,  pour  avoir  ce  ver- 
nis ,  &  il  le  met  lui  -  même  lur  les  tableaux.  Il 
demeure ,  à  Paris ,  rite  Bourtibourg.    ■• 

Ce  vernis  a  mérité  l'approbation  de  plufieurs 
Peintres  de  l'Académie  Royale.  On  peut  'même 
voir  actuellement  au  Salon  du  Louvre ,  des  ta- 
bleaux où  ce  vernis  eft  employé  avec  fuccès.  En 
voici  la  note  :  4  tableaux  de  M.  Vernet  appar- 
renans  à  Mde  la  Comtefle  du  Barry,  foos  le 
N°  39,  8c  un  autre  du  même  auteur ,  fous  le 
N°4t .  1  tableaux  de  Maclemoife  Valayer  , fous 
les  Nos  i}9  Se  140.  Le  tableau  de  réception  de 
M.  Chardin»  repréfentant  des  fruits,  peint  de- 
puis 41  ans  ;  ce  tableau  eft  nouvellement  nettoyé 
Se  revernis. 
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Epurement  des  Laines; 

Une  entreprife  utile  ,  néceflaire  même  à  la 
fcnté  des  citoyens ,  eft  celle  de  M.  Caries ,  fa- 
briquant de  draps,  pour  l'épurement  des  laines* 
Les  profpeâus  qu'il  a  publiés  &  qu'il  continue 
de  diftribuer  à  ceux  qui  les  demandent ,  font 
aflez  connoître  les  inconvéniens  d'employer^ 
pour  les  matelats  &  les  couvertures  de  lits ,  des' 
laines  qui  ne  font  point  épurées.  Toutes  les 
laines  en  général  font  infeâes  &  putrides.  Les 
moutons  qui  les  fournirent  font  fujets  â  plufieurs 
maladies.  Lors  même  qu'ils  fe  portent  bien ,  leuc 
chaleur  naturelle  fait  fans  cefle  fermenter  leuc 
fueur  graifleufe,  qu'on  appelle  yï/i/j.  On  fe  con- 
tente ordinairement  de  laver  les  laines  par  roi- 
fons  entières  8c  de  les  faire  fécher  enfuite  ;  mais 
cette  opération  ne  fuffit  pas  pour  leur  ôter  la 
mauvaife  odeur  &  le  venin  qu'elles  renferment , 
venin  qu'il  eft  facile  de  contracter  pendant  le 
fommeil,temsoù  nos  pores  font  le  plus  ouverts» 
Cette  exbalaifon  fétide ,  eft  fur  tout  très-dan- 
gereufe  lorfqtfon  fe  fert  de  matelats  Se  de  cou- 
vertures où  des  malades  ont  féjouroé.  On  a  la 
précaution ,  il  eft  vrai  ,  de  faire  recarder  les 
laines,  8c  de  donner  les  toiles  des  matelats  te 
te  les  couvertures  de  lits  à  laver.  Mais  la  carde 
fuffit»elle  pour  enlever  le  venin  dépofé  dans 
les  laines,  &  croit -on  que  des  toiles  &  des 
couvertures  infeâées  d'une  exbalaifon  putride, 
pufflent  -  être  employées  avec  fureté  quoi- 
que paffées  parla  leffive?  Une  expérience  jeu*? 
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na'ière  prouve  le  'contraire*  Les  cardetsrs  8C 
tous  ceux  qui  travaillent  les  laines  en  font  in- 
commodes ,  plufieurs  tombent  malades  ,  quel- 
^u^s-uns  aiêcne  eo  font  morts.  M.  Caries  dsefo 
up  «empire  fur  cet  objet  où  il  expofa  les  moyens 
>U  rendre  les  laines  propres »  faiubrec ,  élaftiques 
&  même  plus  économiques.  Sur  la  fin  de  1764  , 
il  prçfenta  ce  Mémoire  à  feu  M.  Trudaine  ,  qui 
1 '«ogages  à  le  fouraettre  ait  jugement  de  l'Aca- 
Mime  Royale  des  Sciences,  6c  de  la  Faculté 
M  Médecine  de  Paris.  Ces  deux  corps  ont  honoré 
4e  leurs  feffirages  ,  le  projet  de  M.  Caries  qui  a 
établi ,  eo  couféquence ,  une  Manufacture  pooc 
4  apurement  des  laines. 

L'adretfè  du  fieur  Caries ,  eft  à  Paris  t  rue  de 
le  Jtauoberie,  vis-à-vis  la  Boucherie  des  Inva- 
lides >  rue  Saint  Dominique ,  au  Gros-caillou. 
Ceux  qui  lus  feront  l'honneur  de  s'adretfer  àjui 
f>ar  4a  petite  pofte,  fonc  priés  d'affranchie  leurs 
jeetre*. 


SPECTACLES- 

Comédie    Italienne. 

Début. 

X*  Sr  Gailjaf4  «  débuté  fur  ce  Théâtse ,  le  Di- 
manche 19  Août  %  dans  le  rôle  de  ÇoUt ,  de  la 
Comédie^  Rùf*  &  Cefa$>  &  d*ns  celui  de  Ztarv*/, 
jje  la  Comédie  On  n*  f*viji  ftnmi  de  tout,  il 
a  joué ,  le  Me#?e4i  fiûw»  t  joues  daosle  Tw 
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fanes.  Cet  Aetait  eft  de  MarfeîIIe.  Il  a  en  cfa 
faccès  fut  lés  Théâtres  de  Nantes  &  de  Bordeaux. 
Il  paroît  avoir  de  l'intelligence ,  8t  l'habitude  de 
la  fcèoe.  Sa  *oïk  riant  de  la  hàute-corïrre.  Elle  eft 
agréable,  &  fonore.  Il  diante avec  g,pûi  Jk  ay.e,c 
facilité.  11  peut  fe  rendre  uës-util*  a ce fp  tâacltt 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Le  Voyageur  Français  ,  ou  la  connoifiance  de  Van* 
ckn&  eu  nouveau  M*nd*sWs'dujh*#fdT  M.ttbbi 
de  la  Porte ,  Tomes  XVII  &  XVill3  /»/'*.)  Jmc*  U 
volume  reL  A  Paris*  çh<\  L  Gcllot+Jm/uimeur  Libraire, 
rue  Dauphiae,  1773. 

Kjn  Voyageur  Français  fe  rapproche  de  nous  ;  il  eft  actuel» 
lcmcDCcn  Angleterre»  dont  il  nous  donne  une  relation 
trcVdétaiiléc  avec  dlaacclkfuas  ©bfefvaitons  ktt  le  climat  p 
fur  les  moeurs ,  les  ju  fige  s ,  Us  Loix  ,  le  caraâf  rç ,  les  Scien- 
ces ^  les  Arcs  St  rindoltne  des  habitans.  Tour  eft  intcreiïant 
dans  cet  ouvrage  5  le  le&cur  faix  avec  l'Auteur.  Té  voyage 
k  plus  rtifonné#  le  plus  a  mutant ,  le  plus  ou'U  2in$  toutçi 
les  parties  du  monde.  Rica  de  ce  qui  cfY  curieux  rie  lui 
échappe ,  &  c'eft  à  la  fois  la  meilleure  manière  d'apprendre 
la  tScWiaphie  A  ÏHiftoire.  Nous  croyofiT  que  "ce  livre 
deviendsa  non-fculeroeac  précieux  au»  pcifouoes  qui  rc- 
ebesebept  dans  leurs  le&iires  up  délaitemcat  profitable^ 
nais  qcCU  feraoacore  ttéf-eficntiel  à  l'éducation  4cs.  jeunes 
{cas. 

.    .A   N  N-p.N   CE   ?..  ,:^;-J     i 

Masioiais  d'ua  Ungudacjen  ,cgmcnaju  da  usages  ; 
des  aventures  &  des  événement  curieux  6t  intéreffans,  des 
combats,  des  ia*#ifcu«$£a  tontes,  &  des  tdslesitfcc  propre  s 
à  faire  conuolcre  le  danger  des  payions  de  la  jeune  lie ,  par 
iwomri  nçjBv  serai  muilsvtic-iciii*  enetry^arifi,  jf* 
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de  Montpellier  9  t*-«°.  A  Montpellier ,  cbex  JMtoc/  atoll 

Se  à  Pans  a  chez  Delalain,  rue  de  la  Comédie  Française. 


Met  Rêves ,  i°  far  M  Linguet  3c  d'autres  Ecrivains; 
*°  Sur  la  Bretagne  &  d'autres  Provinces.  )•  Sur  la  littéra* 
tore  &  Us  armes.  40  Sur  la  gloire.  j#  Sur  l'étude  de  la 
haute  antiquité  t°  Sur  quelques  points  militaires^  poli- 
tiques 8c  moraux  7*  Sur  quelques  romans  de  contes  allé- 
goriques &  philofopbiqucs. 

Inctdà  per  ignés» 

H  OR. 

vol.  ifi-i  1.  A  Amfterdam  $  8c  fc  trouve*  Paris  9  cbex  VeJsde 
Libraire,  rue  S.  Jacques. 


Diflertation  fur  Corneille  6c  Racine ,  foivie  «Tune  Epttre 
en  vers,  vol..w-8°.  A  Londres  ;  8c  fe  trouve  à  Paria ,  cbe* 
Lacombc,  Libraire  9  rue  Cbriftine. 


Sennemours  8c  Rofalie  de  Civrayc  »  Hiftoire  Françàife» 
3  parties- ht- m  brochées,  1  liv.  uf,  A  Amfterdam  ;  6c 
fc  trouve  à  Paris  s  chez  DeUtain,  Libraire ,  rue  de  la  Co- 
médie Françaifc 


On  fouTcrit  pour  VÀramcounur  chez  Iacomii,  L»a>Ai*t 
«a  Pams  9  xv m  Ch&istini  ,  près  U  rue  Dauphfaie.  Le  prix  de  la 
Soufcripcion,  pour  Parti  0c  pour  la  Provinces  ,  eft  de  il  Uvics  poat 
l'année  ,  fau  aocune  augmentation  pour  le  porc* 


Dl  L'iMP&lHltll  Dl   MlCHlL  LAHSItT^ 

Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

a       .an.    ,  ,  u .  ""   ■* 
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L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOI5ÇANTE-TRE1ZE. 

Quidquul  agmu  hommes ...  *i*/Iri  fjl  /arroge  UbeUU  Juvcnj 

■        ■  y  ■  * 

Du  Lundi  ij  Septembre. 


•A.-.  R»    T -  -  5* 


JMVSSMEHT  du  jeune  AGE y  Eftampe  dé 
x  j  pouces  dt<  hauteur  &  de  dix  &  demi  d$> 
largeur  >  gravée  d après  le  deffin  de  Wille  le  fils  f 
par  Cheviller ,  &fe  vend  che{  ce  dernier ,  rue 
des  Maçons,  mai/on  de  MÏFrevillc. 

%J  me  jeune  fille  de  la  figure  la  plus  inréreflanre»' 
s'amufe  avec  un  pigeon  qui  femble  ré|K>ndre  à 
fes  careffes.  La  gravure  de  ce  morceau  eft  d'un* 
travail  précieux  &  fini.  L'arrilte  a  mis  beau- 
coup d'intelligence  dans  la  diftribution  des  om- 
-btes  &  des  clairs  >  &  dans  la  manière  donc  il  a 
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fendu  les .  carnations  8c  ta  étoffes.  Ce  morceau 
Ajoute  à  U  réputation  que  fes  autres  gravures  lui 
eue  juûômcnt  acquife, 


M    u    s    i    <j    v    *. 

Dixiime  rutuil  des  récréations  de  PolimnU, 
ou  choix  d'atietes ,  parodies  dVùs  1  la  mode , 
tend  re«8déger^avec  accompagnement  de  violon, 
flûte  #  haut-bois  ,  pardeffus  de  viole  ,  &c  Ces 
airs  peuvent  aufli  très-bien  s'exécuter  avec  deux 
inftrumeos  de  deffus*  au  défaut  de  la  voix.  Dé* 
diées  au  beau  fexe  ,  recueillies  &  mi  fes  en  ordre 
'par  M.  Leloup ,  Maître  de  Flûte ,  éditeur  de  ce 
Recueil.  On  a  fépaçé  par  des  virgules  les  phrafes 
du  chant  &  de  l'accompagnement ,  pour  faciliter 
la  cefpiratibn.  Il  eft  enentiel  de  remarquer  que 
ces  lignes  ne  font  (buvent  que  féparer  un  peu  te 
chant ,  fans  en  retarder  la  marche.  Prix  $  liv.  1 1  (u 
A  Paris ,  chez  l'Editeur ,  maifon  de  M,  Balin  f 
Peintre  &  doreur ,  rue  des  deux  Portes  Se  Jean» 
près  la  rue  de  la  Verrerie.  On  trouvera  les  Re- 
cueils précédera  à  U  nième  adreffe. 

Ce  dixième  Recueil  offre  une  fuire  d'airs  choi- 
sis ,  arrangés  avec  intelligence ,  pour  la  commo- 
dité des  yeix  ,  SC  pour  U  facilité  de  l'accompa- 
gnement.        t 

Sel  ur%euiper  Clarinetto ,  violino,  i  violoncello% 
compoÛe  dal  Sig*  Gafparo  Prockfch  ,  primo 
Clarinetto  délia  Muficadi  fua  Al  te  (Ta  Sereniffima 
il  Principe  di  Conti ,  op.  IV.  Prezzo  ,  7  l.  4  £ 
i  Paris  f  au  Bureau  d'abonnement  Muficai ,  CÔftr 


8e  l'ancien  grand  Cerf,  rue  St  Denis  &  deè 
deux  Portes  St  Sauveur ,  &  aux  adrefles  ordi- 
naires ,  à  Lyon ,-  chez  Caftaud ,  Place  de  la  Co- 
médie. 

tfnt  fymphonit  concertante  ,   par  C.  Stamitz, 

Îrix  3  hv.  11  f.  chez  le  Sr  Sieocr,   rue  Saint 
lonoré,  à  l'hôtel  d'Aligre ,  près  la  Croix* dur 
Trahoir. 

Trois  fimphonies,  par  Vannhal ,  oeuvre  14» 
prix  6  liv.  Six  idem ,  par  de  Maky  ,  oeuvre  3e,  pris 
6  liv.  à  l'adreffe  ci-deffiis. 

Les  plaifirs  de  Cachant  duo  à  deux  voix  égales, 
avec  un  accompagnement  de  harpe ,  compofé  pat 
M.  Darondeau  >  prix  1  liv.  8  f.  chez  l'auteur ,  rue 
de  Grenelle ,  Fauxbourg  Saint  Germait) ,  ou  chez 
le  fieut  Sieber. 

* — — —    —  ■  -   -  — 1 

INDUSTRIE. 
Gravure  av  ?  in  ce  av. 

(jette  nouvelle  méthode  de  graver,  plut 
prompte  qu'aucune  de  celles  qui  font  en  ufage, 
8c  que  l'on  peut  exécuter  facilement ,  fans  avoit 
l'habitude  du  burin  ni  de  la  pointe,  eft  due  i 
M.  Stapart ,  qui  en  la  publiant ,  ne  fe  propofè 
d'autre  objet  que  de  fe  rendre  utile  aux  artiftes 
te  aux  amateurs.  M.  Scapart  diftingue  deux  opé- 
rations. Par  la  première  on  peut  imiter  un  def- 
fio  lavé  d'un  bon  maître,  Ep  j  réunifia  ne  la  fécondé 
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ont  réuffi  à  copier  fidèlement  un  tableau.  Cette 
méthode  qui  donne  tes  procédés  pour  rendre 
la  plus  légère  demi-teinte  >  jufqu'à  la  plus  foncée  ; 
&  les  Fondre  &  noyer  imperceptiblement  les  unes 
dans  les  autres ,  s'il  e:1  nécelîaire  ,  fera  d  autant 
plus  agréable  à  l'arcifte  qu'elle  elt  beaucoup  plus 
expédttive  que, la  gravure  a  la  pointe. 

Lorfque  le  traie  du  de  (lin  eflt  tracé  fur  la  plan* 
che,  par  le  moyen  de  l'eau  forte,  le  graveur  don- 
ne les  demi  -  teintes.  Ce  travail  peut  fe  faire  fur 
le  cuivre  à  nud,  fans  autre  préparation.  Le  Gra- 
veur commence  par  les  teintes  les  plus  foibles, 
qu'il  couvre  de  vernis  quand  elles  font  au  ton  con- 
venable, &  il  laifleà  découvert  celles  qui  doivent 
dominer.  Les  dernières  augmentent  pargradation, 
à  proportion  que  l'eau  forte  y  a  féjourné.  On  ne 
peut  obtenir  par  ce  moyen  que  deux  ou  trois 
ceintes  très-foibles.  On  feroit  ronger,  la  planche 

}>ac  l'eauforrc ,  fi  l'on  vouloir  obtenir  une  teinte 
upérieure.  Il  étoit  donc  néceffaire  de  recourir 
à  un  autre  procédé  pour  donner  plus  de  force 
aux  teintes  '  lui  vantes.  L'auteur  pour  cet  effet, 
après  que  la  planche  lavée  &  féchée  a  été  dé- 

I>ouilléedu  vernis  noir,  qui  fer  voie  à.  couyrir 
es  blancs  &  les  teintes  légères  ,  8c  qu'elle  a  été 
efluyée  &  dégraiffée»  confeille  de  la  couvrir 
d'un  vernis  clair  dont  il  donne  la  recette.  Il  de- 
mande enfuite  que  Ton  y  répande  du  fel  bien 
taenifé.  On  diftribue  ce  fel  également  ,'  &  on 
frappe  deflbus  la  planche  avec  une  clef,  pour 
.que  les  grains  de  fel  pénètrenr  jufqu'au  nud  du 
cuivre,  ce  qui  arrive  lorfque  l'on  conferve  à  fon 
vernis  le  même  degré  de  fluidité. Ce ft  pourquoi 
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il  faut  être  prompt  ;  l'égalité  du  grain  &  h. 
beauté  de  l'ouvrage  dépendent  de  cette  opération» 
Lorsqu'elle  eft  faite  ,  on  incline  fa  planche  au- 
deifus  d'un  papier  pour  recevoir  l'excédent  du 
fel.  U  eft,  de  plus ,  nécefTaire  de  faire  recuire  la 
vernis  ,  mais  légèrement  ,  parce  qu'autrement 
il  perdroit  la  tranfparence  effentielfe  ici  pour 
voir  au  travers  &  reconnoîrre  non  feulement  le 
plus  foible  trait,  mais  aufli  ies-fégcres  teintes 
précédentes.  Le  fel  incorporé  avec  le  vernis, 
s'enlève  enfuite  facilement  par  le  fecours  de 
l'eau.  Le  fel  s'y  fond  &  la» (Te  le  vernis  poreux 
comme  un  jonc.  L*eau- forte  avant  cetre  opéra  ci  oa 
auroit  couvert  la  planche  enduite  feulement  de 
vernis,  fans  aucun. effet  ;  mais  les  petits  pores 

{pratiqués  par  le  fel»  font  autant  de  partages  dans 
efquels  ce  diflolvant  s'infinue&  pénètre  à  pro- 
portion du  te  m  s  qu'il  y  refte  ;  ainfi  il  faut 
donc  avant  cetre  opération  couvrir  les  endroirs 
de  la  planche  que  l'on  veut  garantir  de  l'action 
de  l'eau-forte.  . 

L'auteur  enfeigne  i  faire  les  autres  teintes 
par  gradarioniil  explique  l'opération  par  laquelle 
on  peur  varier ,  arrondir  les  teintes  ou  les  noyer 
imperceptiblement. les  unes  dans  les  autres.  H 
indique  un  procédé  pour  détacher  fon  fujet  par 
demi  teintes,  fans  commencer  par  faire  mordre 
le  trait,  &  donne  les  recettes  des  vernis  &  eaux* 
fortes  néceflaires ,  &  d'un  mordant  qui  s'appli- 
que avec  le  pinceaq.  Tous  ces  détails  doivent 
être  lus  dans  une  brochure  intitulée  :  Van  de 
graver  au  pinceau ,  qui  Ce  diftribue ,  à  Paris ,  cher 
l'auteur,  rue  Se  Severin ,  vis-à-vis  la  rue  Zacha- 
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rit  >  maifon  de  l'Orfèvre  ,  8c  chç*  Aomont  Li- 
braire ,  Place  des  Quatre  Nations. 

L'accueil  que  les  artiftes  &  les.  amateurs  fe- 
ront i  cette  nouvelle  méthode  de  gta ver ,  publiée 
avec  te  plus  grand  déffntércflement ,  fera  un  mo 
tif  pour  M.  Staparr  >  de  nous  faire  jouir  promp- 
tement  des  autres  découvertes  qu'il  a  faites  con- 
cernant les  arts  relatifs  au  deffiiu 


Moyen  fortfimpk  pour  écarter  Us  charanfons* 

-  Ce  moyen  a  été  employé  avec  fuccès  par  un 
Particulier  qui  renfermoit  tous  les  ans  dans  un 
grenier  environ  pour  mille  écus  de  grains.  Ce 
grenier  dont  la  longueur  étoit  du  levant  au  cou- 
chant, &  la  largeur  du  nord  au  midi,  étoit 
infedc  depuis  long-tems  d'une  multitude  de 
charanfons  qui  dévoroïent  lès  grains.  Le  pro- 
priétaire imagina  de  pratiquer  plusieurs  ou  ver- 
vercures  au  mur  qui  étoir  au  nord.  Ces  fentes  % 
pareilles  à  celles  des  guérites,  oe  donnent  point 
p  a  liage  aux  oi  féaux,  mais  /feulement  à  un  air 
comprimé  qui  foufle  prefquë  toujours  &  avec 
force  fur  le  tas  de  Wed.  Ce?  ouvertures  inconn- 
modèrent  fi  fort  les  charanfons  quYls  les  diffipè- 
reot  entièrement,  &  il  y  a  déjà  plusieurs  années 
qu'il  ne  s'en  eft  vu  dans  ce  grenier* 
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P   H   V   S    I  Q   V  S. 

Observations  sur  le  Fev  que  ren4wtè 

les  pierres  calcaires  ,  «a**  frappées  avec  .dt$ 
fer  ou  de  l 'acier  ;  par  M.  Baume,,  Nbutt, 
Apothicaire^*  r  Académie  Royale  de*  Scu^ces^ 

Iersonne  ne  doute  que  tes  pierres  vhrffiabîes} 
ne  jettent  beaucoup  d'étincelles  lorfqij'pn  les, 
frappe  contre  du  Fer  ou  de  l'acier*  Le  choc  à% 
briquet  par  lequel  on  fait  produire  du  feu  à  une, 

Inerre  a  fufil ,  eft  une  expérience  connue  de  tout, 
e  monde.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  mêrpe  de* 
pierres  calcaires  :  elles  ne  rendent  point  de  feq 
étant  choquées  avec  un  briquet  ordinaire  ,  qi^ 
eft  rinftrumenc  dont  on  s'eft  vraifemblaWlemem 
toujours  fervi ,  poux  connoître  (r  une  pierrç 
fait  ou  ne  fait  point  du  feu.  Les  Chymiftes  S€ 
les  Naturaliftes  ont  cru  même  devoir  établir  quf 
cette  propriété»  qu'ont  les  pierres  calcaires,  de 
ne  pouvoir  ainfi  donner  des  étincelles  r  étoit  ut* 
des  principaux  cara&ères  qui  les  diftinguoieor 
des  pierres  vitrifiables.  Quelques  perfonnes  onç 
feulement  excepté  de  çeue  règle  générale ,  l'e- 
mail des  dents ,  qui  fait  un  peu  de  feu  ,  quoi*- 
qu'il  fait  reconnu  pour  être  de  la  terre  calcaire,. 
J'ai  fuivi  cette  do&rine  dans  ma  Chymie  expé* 
rimeatale&raifonnée;  mais  je  vien$  de  decour 
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vrir  que  cette  erreur ,  commune  à  root  Te  mot»-  î 

«fe  y  vient  de  ce  qu'on  ne  s'y  eft  pas  pris  comme  ! 

il  convenait  pour  tirer  des.  étincelles  des  pier- 
res calcaires  ordinaires  ,  frappées  avec  de  l'a- 
cier. 

Le  briquet  ordinaire  eft  un  inftrumenr  qui 
fl'eft  pas  allez  tranchant  :  il  eft  d'ailleurs  incom- 
commode  à  tenir  entre  les  doigts,  pour  donner 
une  forte  percuflion  Se  occafionner  un  frotte- 
ment capable  de  tirer  des  étincelles  d'une  pierre 
calcaire.  J'ai  fubttirué  au  briquet ,  un  couteau 
ou  une  vieille  Urne  %  &  à  l'aide  d'un  choc  vio- 
lent ,  je  fuis  parvenu  à  produire  des  étincelle* 
très-abondantes  avec  toutes  les  pierres  calcaires 
qui  ont  un  certain  degré  de  dureté.  Les  pierres 
calcaires  les  plus  dures ,  tel  que  le  içarbre ,  ren-  | 

dent  prefqu'autanc  d'érincelles  qu'une  pierre   à  ' 

fufil.  La  pierre  dure  d'Arcueil  &  tes  ftalaébices 
en  donnent aufïî  ,  mais  moins,  &  un  peu  plus  | 

difficilement  que  le  marbre.  Les  pierres  calcaires 
Cendres  &  les  coquilles  n'en  rendant  point  ; 
tuais  il  eft  à  préfmner  que  par  une  percuflion 
fuffifammenr  forre  &  rapide  ,  elles  doone- 
roient  pareillement  des  étincelles.  Il  n  eft  pas 
même  néceffaire  que  tes  pierres  calcaires  dures 
foient  parfjiremenr  feches^  j'ai tlt^  ^es  étincelles, 
par  le  moyen  d'une  lime,  du  fond  d'une  auge 
de  pierre  calcaire  dure  d'arcueit.  Cette  auge  eft 
continuellement  remplie  dean  :  pat  de  même 
tiré  des  étincelles  des  pierres  dures  des  mors 
de  fondation  dans  une  cave  fort  humide. , 

Quelques    perfonnet     pourroienc     objeâer 
que  les  pierres  calcaires  ne  font  pas  pures  « 
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qu'elles  font  mêlées  de  fable ,    te  me  dire  que 

ce  font  ces  grains  de  fable  choqués ,  qui  fonc 
ainfi  du  feu  ,  &  non  la  fubftance  terreufe  dans 
l'état  vraiment  calcaire.  J'ai  prévu  cette  objec- 
tion ,  &  me  fuis  a  (Tu  ré  du  contraire.  J'ai  pris 
un  morceau  de  marbre  blanc  qui  faifoit  beau- 
coup de  feu  étant  frappé  avec  une  lime  ,  ou 
avec  on  couteau;  je  l'ai  fait  diiïbudre  dans  de 
l'eau  forte  ,  il  s'eft  dilTous  en  entier,  &  n'a  lafflTé 
abfolument  aucun  réfidu;  les  autres  pierres  cal- 
caires laifîent  à  la  vérité  tin  peu  de  fabl?  après 
leur  diflblutian  ;  mais  on  ne  doit  en  rien  infec- 
ter contre  les  faits  que  je  viens  de"  rapporter  % 
puifcjue  le  marbre  blanc ,  qui  efk  une  pierre 
calcaire  très-ptire,  qui  ne  contient  point  de 
parties  fableules  ,  eft  une  des  pierres  de  ce 
genre,  qui  fait  le  plus  de  feu. 

11  rcfulte  des  expériences  dont  je  viens  de 
parler,  i°,  que  les  pierres  vitrifiables  ne  fonc 
plus  les  feules  fubftances  tèrreufes  qui  fartent 
feti  étant  frappées  contre  de  l'acier ,  &  que  le 
défaut  de  cette  propriété,  qu'on  avoit  reconnu 
aux  pierres  calcaires ,  ne  doit  plus  être  un  des 
caraâères  abfolus  ,  par  lefquels  on  diftingue 
ces  pierres  les  unes  des  autres.  Cependant  il 
Telle  too jours  pour  confiant  que  les  pierres  cal- 
caires ,  choquées  avec  un  briquet  ,  comme  on 
le  fait  ordinairement,  ne  produifent  point  d'é- 
tincelles, ou  que  fi  par  tiafard  elles  en  pro- 
duifent ,  c'eft  toujours  par  des  chocs  plus  forts 
que  ceux  qui  font  néceffaires  pour  tirer  des 
étincelles  des  pierres  vitrifiables  ;  ce  qui  fnflfic 
pour  mettre  de  la  différence  entre  ces  piètres. 


tg.  Qie  tous  les  corps  durs  qui  pejjro**  rlffitet 
è  un  choc  ,  cm  a  urt  mouvement  fufSfaoHnenf 
rapide  y  tels  que  deux  morceaux  de  avérai ,  & 
même  deux  martes  d'eau  congeléç  par  un  froid. 
•rès  confiiérable  ,  produiroient  vvraifemWaWe- 
ment  de?  étincelles,  ou  au  moins  de  ta  tumièrer 
pftofphoriqne  ,  comme  en  donnent  deux  pierre» 
vitri  fiables,  frottées- l'une  contre  l'autre;  lumière 
q*v*  ne  donnent  point  les  pierres  calcaires  r  à 
camfe  fans  doute  de  leur  défaut  de  tranfparence; 
&  parce  qu'elles  s'égrènent  trop  facilement» 


SPECTACLES. 

Û  v  i  n  a. 

JLr£CÀn£Kr&  Royale  de  Mufiqne  a  dorme  E* 
Mardi  7  Septembre  ta  premieie  repréfenratioa 
de  F  union  de  l'Amour  &  dcs.Aruy  ballet  lié* 
roïque  en  trois  encrées ,  compoCé  des  adkes  de 
Marhife  &  Ckîoé,  de  Théodore  de  de  ta  Cour 
d'Amour. 

Le  poeme*  eft  de  M*  le  Monnier ,  Commit' 
faire  des  Guerres^  U  Mufique  eft  de  M»  El» 
queu 

Chloé,  fille  dlietroorime ,  grand  Prêtre  d'A^ 
pollon  9  aime  en  fectet  Bathile  ;  mais  fon  père 
ne  reuc  accorder  fa  6Ue  qu'à  ua  favori  des  beau* 
arts  qui  faura  le  mieux  animer  fur  la  toile  & 
chanter  fut  la  lyre  ion  amante,  tfarpage  femble 
triompher  pat  fes  talens*  lotù\ae.Basàilc  infpicé 


par  fon  amour  feu],  ayant  appris  l'art  de  peindre, 
ëc  Part  de  chapier,  vient  faire-  hpmmage  de 
les  ralens  â  l'aimable  Chloé.  Son  portrait  qu'il 
a  expoie  dans  le  temple  d'Apollon  a  déjà  ob- 
tenu les  fuffrages  de  tous  les  fpeftateurs ,  &  il 
(emporte  une  double  viôoire  fur  fou  rival» 
lorsqu'il  célèbre  par  fon  chant  les  charmes  de  (4 
maîtrefle.  Il  obtient  le  confentement;  du  père  &5 
la  mai?  de  Chloé.  Les,  pricipaui  rôles  de  cctta 
première  entré.?  fout  rendus  par  Mefdemoifelles 
de  Beaumefnil  Se  Châteauneuf ,  &  par  MM. 
le  Gros,  Gçlin,  Durand  Se  Cavalier.  Le  balec 
eft  de  la  compétition  de  M.  Gardel. 

Théophile,  Empeteur  de  Bifance,  ayant  ren- 
contre  à  la  chaffe ,  dans  un  azile  écaué  ,  la  bellg 
Théodore,  lut  cache  fon  rang;  ÔC  certain  d'eu 
erre  aimé ,  il  la  fait  venir  à  fa  Cour ,  &  la 
place  fur  le  thrône.  Les  rôles  font  remplis  par 
MM.  l'Arrivée  &  la Suze,  &  par  Madempifelle 
Duplanr.  Le  ballet  elt  de  la  compofnion  de  M. 
Vefttis. 

La  t  toi  fié  me  entrée  efcfaCour  d'Amour  ou  les 
Troubadours ,  paftorale  héroïque. 

Aglaé  eft  Pré  fi  dente  de  la  Cour  d'amour  : 
elle  n'a.  pas  encore  avoué  fa  tendre(Te  pour  Flo- 
ridan;  mais  ce  berger  favorifp  par  Cc^ttife  » 
confidente  d'Aglaé,  fe  préfenre  fous  le,  raafque 
&  fous  le  nom  de  Mifis  ,  &  fe  plaint  de  l'in- 
fefifîbilité  de  fon  amante;  il  veut  qu'A^iaé  en 
foit  le  Juge.  Aglaé  ptononceen  fa  faveur,  ajorg 
il.  fe  découvre  Se  elle  ne  peut  fe  défendre  dé- 
vouer far  défaite. 

Les  principaux  tôles  de  cet  adfce.  foa  joués  pac 
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MM.  le  Gros ,  Gelin  ,  par  MefdemoileHe* 
l'Arrivée  >  Beaumefnil  ,  &c.  Le  ballet  a  été 
compofé  par  M.  Dauberval. 

Cet  Opéra  a  le  plus  grand  faccès.  L'Auteur  de 
la  mutîque,  jeune  homme  de  vingt  deux  ans, 
annonce  un  talent  distingué.  Il  eflr  favanc  har* 
monifte,  &.fes  chants  ou  Tes  motifs  font  très- 
agréables.  Il  compofc  parfaitement  le  récitatif 
&  les  airs  de  danfe.  Les  principaux  A&eurs, 
tels  que  MM.  le  Gros,  Gelin,  l'Arrivée  &  Mef- 
demoifelles  l'Arrivée,  Beaumefnil,  Duplant, 
&c.  l'ont  fécondé  par  leur  talens  &  par  le  goût 
qu'ils  ont  mis  dans  leur  chant.  Les  ballets  n'ont 
jamais  ésé  mieux  de  (Unes  ;  Se  les  principaux 
fujets  de  la  danfe  n'onc  jamais  montré  plus  de 
zèle  &  d'émulation. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Le  Connaisseur  ,  Comédie  %  en  trois  a&es  b  en  ven9 
par  M.,  le  Baron  de  S.  *  *  *,  Gendarme  de  la  Garde 
ordinaire  du  Roi: 

La  critique  eft  aifee,  &  l'art  eft  difficile. 

•    Son.  Art  Poct.  - 

brochure  in-  8°  ;  prix  i  liv.  4  G  A  Paris ,  che{  d'Houry^ 
rue  de  la  Vieille- Bouderie  ;  à  Rouen  t  che^  Machuçl. 

V/ist  pour  la  féconde  fois  que  le  Conte  du  Connaijftur 
de  M.  Marraonrcl  vient  d'être  mis  en  fcènes.  M.  le  Cbe- 
valter  b.  G.  N.  en  a  fait  une  Comédie  de  foc i été  ea  trots 
ides  &  en  profs  ,  qu'il  a  publiée  il  y  a  deux  ans.  Des 
fcènes  facilement  dialoçuées,  &  des  (i marions  bien  (ai fie t 
oot  faic.dducx  <rnc  l'Acte v  donna  à  fa  pièce  le  degré  de 


pf rftôion  dont  elle  eft  fufêcptible  ;  Se  nous  apprenons  avec 
plaifit  qu'il  la  travaille  de  nouveau,  S^  qu'il  la  met  en 
vers.  Celle  que  nous  venons  d'annoncer  ne  peut  être  regar- 
dée que  comme  l'ctfai  d'un  amateur  encore  peu  familiarifé 
avec  la  fcène  comique  Son  dialogue  a  de  la  facilité;  mais 
il  cft  fouvent  incorrect ,  &  il  manque  de  comique  parce 
que  l'Auteur  n'a  point  mis  les  perfonnages  de  fa  Comédie 
dans  les  fituations  les  plus  piopres  à  le  produire ,  lî  tu  a  tiens 
que  le  conte  (emblait  néanmoins  indiquer.  Le  prétendu 
Conoaiflcur ,  par  eiemple ,  qui  a  une  nièce ,  dont  Celiconr 
eft  l'amant ,  comble  cet  amant  de  carefles  ,  &  promet  de 
lui  confier  ce  qu'il  a  au  monde  de  plus  cher;  mais  le  dépôt 
qu'il  entend  lui  remettre  entre  les  mains  cft  le  manu  (cric 
d'une  mauvatfe  Comédie.  Ce  licou  r  pou  voit  aifément  pren- 
dre ici  le  change ,  ce  qui  auroit  produit  une  fcène  très- 
comique  ;  &  fa  furprife  a  la  vue  du  manufcht  que  le  Con- 
nat  fleur  lui  confie  avec  une  forte  de  myflère  auroit  donné 
le  dernier  coup  de  pinceau  au  tableau.  Les  tranfes  d'un 
Auteur  à  la  veille  de  la  repréfentation  «Tune  de  fes  pièces 
pouvoient  encore  faire  naître  une  fituation  très-comique, 
fur-tout  lorfque  cet  Auteur  nous  cft  repréfenté  gardant 
Tincognito ,  &  toujours  dans  l'appréhenfiott  de  faire  con- 
coure fon  fecret  à  ceux  qui  l'environnent. 


VOYAGES  entrepris  par  ordre  de  Sa  Majeflé  Britannique 
Georges  III ,  pour  faire  des  découvertes  dans  Fhémifphcre 
Auftralf  exécutés  fuccejpvement par  le  Commodore  Byr on, 
le  Capitaine  Wallis ,  le  Capitaine  Carter  et ,  6»  le  Capi- 
taine Cock ,  fiir  les  vaiffeaux  le  Dauphin ,  le  Swallow 
&  l'Endeavovr,  tirés  des  journaux  authentiques  des  dif- 
firens  Commandans  ,  &  des  papiers  de  Jofeph  Banks  9 
Ecuyer ,  rédiges  par  Jean  Hawkesworth ,  Ecuyer  9  en 
3  vol.  in-40,  avec  des  planches  en  taille*  douce  9  &  un, 
grand  nombre  de  cartes  ,  &c.  traduits  en  Français ,  pro- 
pops  par  fou/cription.  A  Paris  ,  chez  Saillant  &  Nyon  t 
rue  5.  Jean-de-Beauvais  ;  &  cher^  Panckoucke  ,  Hôtel 
de  Thou ,  rue  des  Poitevins. 

Cet  ouvrage  utile  pour  le  progris  de  nos  connoiflances 
s*  peut  aufli  manquer  d'exciter  la  curiràcé  de  tous  les 


le&curs ,  par  la  nouveauté  &  l'importance  Jet  objets.  M, 

ftavrkesworth  ,  homme  de  lettres ,  connu  par  pluûeuis 
ouvrages  <fh  mes,  &  rédaâcur  des  manuferits  Anglais, 
dans  la  vue  de  favorifcr  une  traduction  Fiançaifc  de  ces 
Voyages  qui  foit  exacte  &  fidclle,  a  bien  voulu  remettre  ks 
feuilles  de  (on  ouvrage,  long-tems  avant  qu'il  fut  publié, 
à  un  homme  de  lettres  Français,  qui  s'eil  chargé  d'en 
faire  la  traduction.  La  confiance  de  l'Auteur  Anglais  peut 
donner  une  idée  favorable  de  la  manière  dont  cette  tra- 
dudion  fera  exécutée.  Les  planches  Se  les  carres,  au  nom* 
bre  de  plus  de  50,  font  gravées  fur  les  de  (fins  Se  les  planches 
Angiaifcs  avec  le*  plus  grand  foin.  Le  premier  volume  étant 
déjà  fous-prefle  &  les  gravuies  avancées ,  les  Libraires  fuf- 
nommés  cfpérent  publier  l'ouvrage  entier  avant  la  fin  de 
la  pré  fente  année  1773.  Quoique  les  fonds  néceflaircs  pou 
cette  entreprife  foient  confidérables  ,  ils  ne  demandent 
qu'une  fimple  avance  de  1 1  livres.  Les  trois  volumes  feront 
délivrés  aux  fouicripreurs  ,  à  rai  Ton  de  45  livres  brochés* 
Ceux  qui  n'auront  pas  fouferit  les  payeront  54  livres. 

Les  premières  &  les  plus  belles  épreuves  des  planches 
&  des  cartes  feront  fournies  aux  fouferipteurs. 


Mémoire  relatif  à  un  plan  a*  Hôtel  Dieu  pour  Paris  ;  pat 
P.  Panfeton,  ancien  Profejfeur  de  Dejïïn  à  V Ecole  Roya- 
le Militaire  ,  Architeàe  &  Proftjfeur  £  Archiu&ufc. 
Dédié  aux  Citoyens  amis  de  [humanité.  Brochure  in-40; 
Prix  16  fols.  A  Paris y  cheç  l  Auteur ,  Cul  du  facfainte 
Marine ,  &  che{  Desnos ,  Libraire ,  rue  Saint  Jacques  , 
au  Globe.  , 

Nous  avons  ,  dans  notre  Feuille  de  V Avant-Coureur  N* 
31  ,  donné  la  notice  d'un  projet  pour  la  conftruction  d'un 
nouvel  Hôtel  -Dieu  ,  par  M.  Caqué ,  Architeàe  du  Do- 
maine &  Expert  des  bîtimens.  L'Auteur  du  Mémoire  que 
nous  venons  d'annoncer  propofe  ainfi  que  M.  Caqué  Tifle 
des  Cigncs ,  comme  l'emplacement  le  plus  propre  à  ce  pro- 
jet ,  mais  avec  des  différences  Se  dc<  additions  qu'il  nue 
voir  dans  le  mémoire  cidèflus.  M.  Panferon%  avant  d'en- 
trer dans  le  détail  du  plan,  décrit  l'origine  de  l'Hôtel* Dieu, 
Se.  rapporte  l'événement  frueflequi  a  donné  occafion  4b 


farte  des  projets  p*dr  1e  reccblifleiscnt.de  cet  hôpital.  Ces 
«jotiecs  font  tirées  de  la  Gaieté  defrance ,  &  «xuci  une  ilo» 
«tc  que  notts  laVon*  reçue  à  ce  fujet. 

Lettre  de  M  UAnaàtauieMr  de  f  Avant-Coureur* 

On  vient ,  Monteur ,  de  ttiftrrbuer  un  écrit  intitulé  i 
Mémoire  relatif*  un  plan  d'Hàrel'Dieu  pour  Pans  j  par 
M  Panferon,  anc'unprofcffuir  dt  deffin  -à  l  Ecole  Royale 
militaire ,  A*chite8e  &  Profèjfeur  darchucBurc.  Dédii 
jatxCH*yt%$  amis  dr l'humant té^  &quife  vend thtrt 'Au- 
leur ,  Cul  du  fat  faim*.  Marine ,  &  ehe^  Desnos  ,  Lihratre , 
sue  S.  Jacquee.  Dans  ce  Mémoire ,  compote  de  15  pages 
in  40 ,  il  y  cd  a  quinze  copiées  mot  pour  mot  de  la  Gazece 
jkPrance.  Je  u'ai  pas  la  Vanité  d'attacher  do   mérite  ni 
*ux  recherches  que  j'ai  fait  os  fu*  l'origine  de  i'HôccU. 
Dieu ,  ni  à  la  relation  que  j'ai  donnée  du  terrible  événe- 
ment qui  eo  a  réduit  ose  partie  en  cendre  3  mais  puifque 
M.  Pjinfcrou  copiait  â  fer  vilement  thon  texte  ,  il  aurott 
-du  ou  annoncer  que  ces  qatnse  pages  étoient  fidèlement 
tcanfcrites  ,  ou  du  moins  ne  point  affecter  de  relever  une 
faute  d'impreflion  qui  s'eft   gliffée  dans  la  Gazctc  ,  où 
<J'on  1  mis  du  toïftt pour detpied*  :  il  eft  en  effet  extraor- 
dinaire qu'on  fafle  une  remarque  critique  fur  un  ouvragé 
4)ui  cft  exactement  le  mime  que  celui  qu'on  donne  au  Pu- 
àiltc. 

F*  MmHHMÛ*  tfltW  ,  *C, 


ANNONCES.. 

Tasliàu  de  rHittoirc  de  l'Egltfe ,  contenant  les  évé- 
tietncns  les  plus  intéreflans  *  scia  que  le  premier  âge  d* 
Cbtiftianifmc  $  les  perfécutions ,  &  les  martyrs  il  lu  (très  5 . 
les  anciens  iolitaires  ;  les  Pères  &  Docteurs  de  l'Eglile; 
les  Conciles  généraux  >  les  fa  m  eu  fc  s  béréfics  5  l'ancienne 
iiifclpline  j  les  établiflemens  des  nouveaux  Ordres  ;  les 
Auteurs  Eccléiiaûtqucs ,  et  géeéraJemeiK  les  faits  les  plus 
curieux  de  cette  Hiftoicre  ,  depuis  le  premier  fièclc ,  juf- 

u'au  JixCcptiéme  tnclufiveincnt.  Quatre  volumes  m-is. 

lu  prix  de  1 1  ii v.  reliés.  A  Bruxelles  3  Je  fc  vend  â  Paxis^ 
dm  -DtfpT*l>  *w  *-  Jacques, 


i 
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Nouveaux  éclairciflcmcns  far  la  vie  &  les  ouvrage*  et 
Guillaume  Poftel  5  par  le  Pcre  Des  BiUons ,  de  la  Compa- 
gne de  Je  fus  9  vok  i/in.  A  Liège»  chez  Ttttot  ;  &  à  Paria , 
chez  la  veuve  Babuty  ,  Libraire,  rue  de  la  Huchcrtc» 
mailon  du  Sr  Rogier,  à  la  Manufacture  d'AobuiToiu 


La  Clémence  de  Titus;  Tragédie  en  trois  aBes  &  en  profit 
Traduite  de  l  Italien.  JtAmfttrdam.  177  J .  i*-3\ 


Etat  actuel  de  l'art  fc  de  la  (cience  militaire  à  la  Chine: 
tiré  des  livres  militairesdes  Chinois ,  avec  diverfes  obser- 
vations fur  l'étendue  &  les  bornes  des  coan+iflanccs  mi- 
litâmes chez  les  Européens.  Vol.  i/*-n.  A  Londres  ,  &  fe 
trouve  à  Paris  chez  Didot  l'aîné ,  Libraire-Imprimeur  ,  rue 
Pavée,  prés  du  Quai  des  Auguftins. 


Moyen  infaillible  de  calmer  nos  frayeurs  fur  la  fin  du 
monde ,  qu'on  avoir  prédite  fuivant  le  fyftémc  elliptique 
des  Comètes  5  par  Mcfllre  /.  CF.  de  la  Perrière  ,  Cheva- 
lier 9  Seigneur  de  Roiffé.  Brochure  î*-8#.  A  Paris,  chez  Li 
Jorry,  Imprimeur-Libraire  Ê  rue  de  la  Hociictce. 


On  fouferit  four  VAvaMcounnr  che*  Iacouii,  LittvAiaa 
A  Pauis  ,  b.ub  Chaistimb  ,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Souscription ,  pour  Parii  Se  pour  les  Provinces ,  eft  de  11  livres  pots 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  poru 


Di  l'Imphimi&ie  di  Michel  Lamiiit^ 


A\tc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

" 

QuU^ûdagunt  hommes ...  noflri  eft  farrago  Bèellk  JaveaJ 

-         *  "  "' 

Du  Lundi  10  Septembre. 

ARTS. 

Cosmographie. 

Sphère  mou.v  ante,  confirmée  félon  U 

Jiyftctoe  de  Copernic  :  che[  lejuur  Defnos ,  In* 

genieur- Géographe  pour  les  globes  &fpheres  ,  & 

libraire  de  SaMajcflcDanoifc  ,  rue  S.  Jacques  , 

au  globe. 

V^i  e  t  r  e  Sphère  eft  aax  yeux  der  quelques  con« 
miflèurs  qui  l'ont  déjà  vue ,  un  chef-d'œuvre  de 
mécanique ,  Se  une  image  fidelle  de  la  fphère 
naturelle.  Le*  ccflbns  &  les  rouages  qui'iiripri* 

*P 
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mène  le  mouvement  au^  djffçrens  co;pt  d^cç^ 

Univers' artificiel,  font'  le  fruit  d'un  génie  in* 
vent  if ,  &  préfentent  dans  leur  exécution ,  beau* 
coup  d'ordre  »  de  fipiplicité ,  8c  de  précifïbo/ 
La  main-d'œuvre,  le  poli ,  la  délicateue  jointe 
à  lafolidité,  &  la  richeffe  de  coûtes  tes  pièces  quç 
compofent  cette  fphère  ,  méritent  également  des 
éloges.  La  deftjnatiop  de  cette  pièce  admirable # 
&  que  l'on  ofe  croire  unique  dans  fou  gebre  à 
certains  égards  ,  eft  de  décorer,  non  feulement 
un  cabinet  ou  une  bibliothèque,  mais'  même 
l'appartement  le  plus  fuperbe  d  un  Palais. 
*  On  ne  prérend  en  donner  Ici  qu'une  ires-  légère 
efquifle  :  ilfapt  la  voir ,  l'examiner ,  pour  en  Jo- 
gfif  f^iaciPCDJ»  Le.ÛJeJiri?ç/iu?i jqni  en  eftle  pro- 
priétaire ,  toujours  animé  du  zèle  Iç  pins  ardent 
pour  fatisfairé  les  amateurs,  lès  invite  i  jouir 
chez  lui  de  la  vue  d'une  pièce  auffi  curieofe  ,  & 
àùflî  inréreflante.  " """" 

Cette  Sphère,  dans  une  pofitiqn  oblique,  qui 
eft  la  nôtre ,  a  deux  pieds  de  diamètre  ;  par  con- 
féquent  les  efpaces  entre  les  différeptçs  pièces  font 
affez  étendus  ,  pouf  que  tout  foit^clairement  dé- 
veloppé, &  que  les  mpuyennens  s'ex^çpteut.df 
maniéré  à  ne  point  fatiguer  l'œil  qui  lés  fuit. 

Elle  eft  montée  fur  un  pied  dç  maxcjuejterie  » 
d'un  goût  Se  d'un  travail  fuperieur^  gari\i  ^aggraf- 
fes  &  autres  ornemens  de  bronie.  Elle,  eft  cou- 
ronnée par  une  pendule  ;  8c  toute  la  machine^ 
enfermée  dans  uaebpc^e  de  verre  de,  bohqnje^ 
h£ute  Je  quatre  pie^s 6c  demi 

La  Pendule  mérité  toute  l'attention  des  am*r 
Kurs  àe^  Ans,  Elle  Tonne  rheurc  &'  la  demie  ; 
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elle  a  l'avantage  de  ne  le  remonter  que  tous  les 
Huit  jours.  Ses  quatre  faces  fon  autant  de  cadrans» 
lie  premier  marqué  les  heures  &  minutes  :1e  fé- 
cond les  phafes  de  la  lune  ,  foo  âge  &  Ton  lieu 
dans  le  Zodiaque ,  le  froifième  Tannée  courante  » 
lés  lettres  dominica  les  &  Thpaâe  :1e  quatrième  U 
lieu  du  Soleil  dans  le  Zodiaque  :  le  jour  do  mois» 
l'Jieurcdu  lever  &  du  coucher  de  cet  Aftre 

Deux  de  ces  cadrans  ne  paraiflem  être  qu'un»  t 
répétition  des  mouvemens  de  la  fphère,  par  rap»; 
port  au  foleil  &  à  la  lune j  mais  ils  ont  leur. 
utilité  particulière,  qui  eft  de  fervir  de  tables 
agronomiques»  pour  remettre  les  aftres  dans  leur  \ 
pbfirion  ,  a  l'on  a  fait  quelques  opérations  fur  la 
fphère. 

Ges  opérations  fe  font  en  ôtant  la  communica- 
tion de  la  pendule i la  fphère,  &  çn  deux  ma-] 
nières  ;  par  Tune,  on  fait  marcher  en  (eroble  tou$; 
lés  cercles  de  la  fphère  a  8t  par  l'autre  on  fait  mou- 
voir feulement  les  aftres. 

Il  ferait  fuperflu  fans  doute  ("les  bornes  même* 
d'une  annonce  ne  le  permettent  point  )  d'expliquer 
ici  le  Syftême  dû  monde  de  Copernic  que  cette 
fphère  reptéfenre.  Les  perfonnesqui  n'en  fôntw 
pis  inlhu  ires  ,  trouveront  chez  le  netfr  Dcfnos, 
Us  tablettes  dis  dijfirtns  SyftêmtS  du  monde ,  qui  en 
donnent  une  explication  claire  Se  précife. 

On  fait  que  ce  fyftèmele  plus  naturel  ,  le  plus 
fimple  pour  l'explication  des  Phénomènes  '»  eft 
aujour<i'hni  universellement  adopté.  En  effet  la 
rotation  de  la  terre  9  ou  fon  mouvement  fur  fon 
axe  9  en  vingt  quatre  heures ,  &  fa  révolution  an* 
auelle  autour  du  foleil ,  ne  (auraient  répugnes  à 
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la  rai  Ton  %  fi  Ton  fait  cette  réflexion  ,  que  la  terre 

eft  un  point  prefque  imperceptible  dans  l'immeo- 
fité  de  l'Univers  ,  même  un  très-petit  objet  en 
comparai fon  de  prefque  tous  les  aftres  ;  mais 
qu'elle  eft  pat  rapport  a  nous  d'une  étendue  im- 
menfe  :  &  que  delà  »  ne  Tentant  rien  de  fon  mou- 
vement, il  nous  paraît  que  tout  ce  qui  l'envi- 
ronne tourne  autour  de  nous. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  que ,  vu  Pimpoffibiiiré 
d'exécuter  une  fphère  artificielle  d'une  grandeur 
aflêz  prodigieufe  pour  y  représenter  les  groffeurs 
des  corps  céleftes  ôc  leurs  diftances  refpe&ives  » 
dans  la  même  proportion  que  dans  la  fphère  natu- 
relle, il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  repréfenter, 
comme  on  a  coutume  de  faire ,  le  globe  terreftre 

fttus  en  grand  que  les  autres  corps  :  c'eft  même  ce- 
ûi  qu'il  importe  le  plus  de  rendre  fenfible.  Ce 
défaut  inévitable  de  proportion  ,  n'ôte  rien  à  la 
jiïftefle,  à  la  précifion  des  mouvemens  propres  f 
&  des  mouvemcns  communs  des*  corps  de  la 
ffhère. 

G  R  À  V  U  R  B. 

JPORTRAIT  EN  MÉDAILLON  DE  JOSEPH  II  t 

Empereur  &  Roi  des  Romains ,  né  le  i^  Mars 
1741  ,  gravi  d%aprïs  le  tableau  peint  à  Vienne 
par  Ducreux ,  &  gravé  par  Cathelin  ;  prix  40  fm . 
the[  Bligny ,  Lancier  du  Roi,  Cour  du  Manège  , 
aux  Tuileries. 

C  e  Portrait  ,  repréfenté  avec  beaucoup  de  ta- 
lent ,  fait  fuite  des  Souverains  &  des  hommes 
célèbres  qui  fe  trouvent  à  la  même  adrelîe. 


Le  fieor  de  Bligny  continue  Tentreprife  &  fon 
commerce  de  peinture  &  dorure  que  l'on  a  dû 
fauflement  qu'il  avoit  abandonné  pour  celui  des 
Eftampes, 

M     V     S     I     Q     U     E~ 

Six  Trio  pour  deux  violons  fy  baffes ,  compo*» 
fés  par  Lidarti*  Prix  7  livres  4  fols  ;  i  Paris ,  au 
Bureau  d'Abonnement  de  Mufique ,  cour  de  l'an- 
cien Grand  Cerf ,  rues  S.  Denis  &  desdeux  por- 
tes S.  Sauveur  ,  &  aux  adreffes  ord.  de  Mufi- 
fique  ;  à  Lyon  ,  chez  Cafiaud ,  Marchand  de, 
mufique  >  te  Libraire ,  place  de  la  Comédie. 


Trois  Recueils  d'airs  pour  deux  Cors-de  chaffe± 
par  différens  Auteurs  Allemands  &  Italiens.  Pri* 
nne  liv.  \6  C  pièce;  à  Parts,  aux  adrefles  ci- 

deflîis. 

^— — ^         — —— — 

Six  Sonates  en  Trio  pour  violon ,  alto  &  vio4 
Uncelle  concertant >  compofées  par  Félice  Giardiniy 
Op.  XViLi  Paris  >  aux  adrefles  ci-daiïu*. 

S  ci  Sonate  à  Clarinetto  i  accompagnamento  di 
flolonccllo >  dedicate  i  fua  Eccellenza  il  Signore 
conte  Oginsky  ,  GieneralTiffimo  di  Lituania  „ 
Cavatiero  del  Àquilla  Biancha  E  di  Sant  An- 
dréa ,  comporte  dal  Sig.  Gafparo  Procksch  ,  pri- 
mo Clarinetto  delta  mufica  di  fua  AltefTa  Serenif- 
fima  it  Principe  di  Conti ,  Op.  V.  Prezzo  G  liv.i 
Paris  >  aux  adrefles  ci  defliis. 
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INDUSTRIE. 

NOUVEAUTÉS  au  Magajin  du  petit  Dunkerke , 
cht{  Granchc{,  quai  de  Conti  ,  vis-à-vis  U 
Pont  neuf* 

^iow veaux  NéqefTaires  à  barbe  en  forme  Sç 
grandeur  de  portefeuille  de  maroquin  ,.ferinanf 
I  ferrure  d'acier ,  contenant  deux  Rafoirs ,  coir  9 
cifeaijx  ,  peigne,  &c.  * 

-  Cornets  de  tri&rac  en  cuir  poli ,  fans  vernis , 
de  la  nouvelle  fabrique  du  fieur  Granchc[  dans 
laquelle  il  continue  de  faire  fabriquer  des  ta- 
batières rondes  &  a  charnières. 

Baffinsàbarbe,boctesàfavonettes  ,  bonnets  à 
la  confédérée ,  cannes  couvertes  die  cuir ,  &  pla- 
ceurs autres  articles  à  l'imitation  de  Chine  le 
d'Angleterre. 

Il  vient  de  porter  à  fon  degré  de  perfeâion  , 
les* boutons  de  Coat  en  filigrane,  de  fa  fabri- 
que j  ilen  a  fait  fabriquer  pour  l'automne  &  l"hi~ 
ver ,  de  .cinq  couleurs  »  rouge  ,  Jeanne  ,  bleu , 
verd ,  &  rubis  recouvert  d'une  grille  d'argent 
qui  leur  donne  l'effet  de  la  gorge  de  pigeon.  Ils 
font  montés  en  foye  deftbus  -,  le  prix  eft  toujours 
de  }6  livres  la  garniture  complétée  pour  habit 
d'homme.  Il  vient  au (13  de  faire  fabriquer  des 
galons  d'or  avec  lames  dans  les  mêmes  cou- 
leurs, &  recouverts  d'une  pareille  grille  d'argent 
2ui  aftorrifTenr  avec  Us  fufdits  boutons  j  le  prix 
x  livres  l'aune. 


îpks  d'acrêr  poli  Ànglaïfe* ,  taillée*  en  côtd 
de  melons  avec  gatdes. 

Nouveaux  Couteaux  de  chafle  d'argent  émail  lé, 
d*nstejgo&t  des  épées  de  printems. 

Chaînes  d*or  pour  ferôme ,  d'après  les  Modè- 
les d'acier  anglais. 

Boucles  à  pierres  dites  de  Cayenne  ,  entrela- 
cées de  paillettes  d'or  qui  font  tin  très  •  bel  effet. 

Il  continue  de  vendte  toujours  avec  le  mcroé 
fijccès,  les  articles  annoncée  dans  PÀvantcou- 
rebr  1771  ;  No.  T4,  ai  ,  4J  ,  45  ,  en  1771  no» 
»?t  *<>>  )7f  4)  ,  48,  50,  &  51. 


SCIENCES; 

Hydraulique. 

tftS  CRI  PT  ion  d'une  Pompe  foutante  pour 

Us  Incendies ,  &  pour  Us  arrofemens  ,  qui  exige 
*    Beaucoup  moins  d'hommes  pour  ta  faire  agir  • 

que  les  Pompes  ordinaires;  invention  dite  a  M. 

Plngeron ,  Capitaine  S  Artillerie  ,  &  ingénieur  ' 

dujtrvicc  de  Pologne. 

L  A  Pompe  que  je  propofe  au  Public  eft  compo* 
fée  de  trois  parties  eflentiellc*  ;  fçavoir,  i0.  Le 
corps  de  pompe  ou  cylindre ,  cteux  dans  lequel 
agit  le  pitton ,  pour  comprimer  l'eau ,  ou  pour 
rafpirer  ;  10.  le  pifton  ou  tefouloir  ;  30.  enfin  , 
la  vis  de  cômpfeflion  traverfée  par  un  levier  qui 
fait  monter  it  descendre  le  pifton. 

Ppir 


(S9*>  . 
La  corps  de  pompe  eft  cylindrique,  mais  fon 

diamètre  eft  beacoup  pi  as  considérable  que  dans  les 
cas  ordinaires.  Ce  corps  doit  erre  en  cuivre  bien 
uni  intérieurement ,  &  fixé  dans  une  caillé  de 
chêne,  doublée  «le  feuilles  de  même  métal.  Cette 
dernière  doir  être  un  peu  é  va  fée  par  le  banc  » 
comme  qne  trémie  :  c  eft  par*  là  où  Ton  a  atten- 
tion de  jeter  continuellement  de  1  eau  9  pour  te- 
nir cette  cuve  i  peu-près  pleine.  Comme  le  mo- 
teur diffère  abfolument  de  celui  des  Pompes  or- 
dinaires, &  qu'il  tend  par  fon  effort,  à  dépla- 
cer la  pompe  ,  on  doit  aflujetrir  cette  dernière» 
de  façon  qu'elle  ne  puifle  pas  être  renverfée.  On 
y  parvient  en  la  fixant  fur  un  madrier ,  on  par 
tout  autre  moyen.  Le  corps  de  pompe  eft  percé 
par  le  bas; d'un  trou  circulaire  auquel 'on  adapte 
on  tuyau  de  cuir  à  qui  l'on  donne  une  longueur 
plus  ou  moins  çonfidérable ,  félon  le  befoin  :  c'eft 
par  où  l'eau  doit  jaillir. On  met  une  foupape  ou 
clapet  à  l'ouverture  inférieure  du  corps  de  pompe 

Ïtour  empêcher  le  retour  de  l'eau  contenue  dans 
e  tuyau.  Ce  clapet  ne  pourroit  être  fupprimé  , 
comme  on  le  croiroit  au  premier  afpeft. 

Le  pifton  eft  compofé  d'une  pièce  de  méral  ou 
de  bois  très  dur ,  de  laquelle  on  tire  trois  cylin- 
dres de  difFerens  diamètres»  &  qui  font contigus. 
Le  cylindre  inférieur  qui  doit  remplir  exaéfce- 
meoc  le  corps  de  pompe ,  eft  percé  dans  le  fens 
de  fon  axe  ,  ainfi  que  les  autres  cylindres  qui 
font  au»delîiis  ;  ils  font  tous  traverfés  par  une 
barre  de  fer  cylindrique  d'une  certaine  grofTeur. 

La  partie  inférieure  de  ce  pifton,  eft  encore  per- 
cée parallèlement  1  fon  axe  de  deux  trous  affez  lar- 


Îjes ,  dont  on  vt  expliquer  la  forme.  Ces  trous 
ont  d'abord  cylindriques;  &  à  quelques  pouces 
de  leur  commencement ,  ils  forment  un  évafe- 
femem  en  forme  de  globe  creux  ,  Se  reprennent 
enfuite  leur  première  figure.  Prefque  vers  le  haut 
de  ces  trous  ,  eft  une  Toupape  formée  par  deux 
plans  circulaires  &  horizontaux  qui  font  réunir 

Cr  une  tige  qui  pafle  perpendiculairement  par 
»r  centre.  Cette  tige  traverfe  deux  petites  ver- 
Ses  de  fer  placées  horizontalement  dans  les  trous 
ont  on  vient  de  parler. 
On  va  expliquer  l'ufage  de  ces  deux  ouvertu- 
res ,  pour  faire  fentir  la  raifon  qui  a  déterminé 
leur  forme  qui  repréfente  un  cylindre  droit  qui  pé- 
nètre une  fphère.  . 

L'eau  que  l'on  jette  dans  la  caifle  Se  qui  re- 
tombe eniuite  dans  le  corps  de  pompe  ,  entre 
dans  les  trous  dont  on  vient  de  parler;  iorfque  le 
pifton*  monte ,  comme  les  foupapes  font  tombées  » 
dans  la  concavité  fpéhrique  par  leur  poids,  elles 
laiflent  pafler  l'eau  entre  elles  Se  les  parois  du 
globe  creux;  ce  qui  ne  fçauroit  arriver  ,  fi  les 
trous  étoient  parfaitement  cylindriques.  Lorfque 
le  pifton  defeend  ,  l'eau  qui  commence  à  être 
comprimée  dans  le  corps  de  pompe  &  dans  les 
trous  dont  on  a  parlé ,  foulève  les  foupapes  »  Se 
les  force  d'entrer  dans  la  partie  cylindrique  ;  dès 
ce  moment ,  elles  ferment  le  partage  à  Peau,  au 
moyen  d'un  rebord  qui  les  empêche  de  forttr 
du  pifton.  Telles  font  en  peu  de  mots  les  raifon  s 
qui  ont  déterminé  cette  forme  fingulière. 

Le  cylindre  qui  eft  au-detfusde  celui  qui  ren- 
ferme les  foupapes  &  qui  lui  eft  contigu  »  ne  corn- 


prend  que  Paxe  autour  duquel  il  fe  ment.  Sbn  dt» 
mètre  eft  de  beaucoup  plus  petit  que  celui  des  a«> 
très.  Ce  cylindre  encre  dans  un  collet  pratiqué 
au  milieu  d'une  barre  de  fer  dont  les  bouts  font 
fixés  folideraent  fur  les  cotés  de  la  caifle  dé  la 
pompe. 

Le  troisième  cylindre  dont  le  diamètre  eft  un 
peu  plus  confîdérable  ,  renferme  un  écrou  à  qua- 
tre blets  qui  reçoit  les  quatre  pas  de  .vis  prati- 
qués vers  l'extrémité  de  l'axe  dont  nous  avons 
parlé,  &  qui  traverfe  les  trois  cylindres. 
.  Le  moteur  eft  un  levier  au  milieu  dooueleft 
une  grande  ouverture  qui  reçoit  le  cylindre  fu» 
périeur  oh  fe  troove  l'écrou.  Si  cette  ouverture 
etoit  quarrée  ,  la  réunion  du  cylindre  fe  roi  t  beau- 
coup plus  exaâe. 

On  fixe  deux  globes  de  plomb  d*un  poids 
confidérable  vers  les  deux  extrémités  dt  ce  le- 
vier, Se  Ton  attache  enfuitt  des  cordes  à  deux 
anneaux  qui  font  encore  aux  bouts  de  ce  leviet. 
Comme  il  ferait  i  craindre  qu'en  faifanr  ofciUet 
horizontalement  ces  deux  globes  dans  une  foule , 
on  ne  blefsât  quelqu'un  très-dangereuferaent,  on 
mettra  de  l'un  i  l'autre  deux  vergés  de  fer  cour- 
bées, &  qui  formeront  un  cercle  parfait}  elles 
fer v iront  à  éloigner  de  la  route  des  globes  de 
plomb  les  perfonnes  qui  feraient  trop  près  de 
cette. machine,  &  l'on  préviendra  parce  moyen 
beaucoup  d'accidens, 

Poar  peu  que  l'on  réâéchifle  fur  la  conftruc- 
tion  de  cette  machine ,  on  verra  que  ce  n'eft 
autre  chofe  que  le  balancier  des  monnoies  appli- 
qué à  la  preûîon  d*  l'eau.  Or  comme  tout  1* 


/ 


monde  connaît  la  force  de  ce  moteur ,  on  doit 
fré&uner  que  deux  hommes  Xeult ,  au  moyen  de 
cette  machine,  doivent  élever  l'eau  â  une  hauteur 
prodigfeufe.  l*a  vis  à  plufieur?  filets  fert  a  pro- 
curer une  longue  defcenie  au  pifton.  Dans  le 
balancier  des  monnoies  la  vis  defcend  :  dans  la 
pompe  que  Ton  vient  de  décrire ,  c'eft  l'écrou.Or 
comme  le  pifton ,  ou  refouloir  lui  eft  contigu  , 
Se  que  l'un  &  l'autre  font  partie  de  la  même 
pièce  de. métal  9  on  doit  conclure  que  l'effet  doit 
être  le  mêipe.  ï-a  conftxuâion  de  cette  pompe 
dçogaude  des  ouvriers  intelligens  \  mai*  heure*- 
feraent  il  eft  facile  d'en  trouver.  On  avoue  qu'elle 
doit  être  plus  difpendieufe  que  celle  des  pompes 
ordinaires ,  mais  Tes  effets  font  bien  difFérens  , 
&  il  y  a  une  grande  économie  pour  le  nombre 
des  perfonnes  deftinées  à  la  faire  mouvoir.  £a 
plaçant  cette  pompe  for  un  chariot ,  on  s apper* 
eevra  peu  de  l'excès  de  la  pefanteur  fur  le  poidt 
des  pompes  ordinaires.  En  féparant  de  la  pompe, 
le  levier  qui  eft  cenfé  traverfer  l'écrou  dont  on  a 

C'c,  cette  machine  eft  beaucoup  moins  ém- 
anante que  les  pompes  ordinaires» 


Cou*  s    o'À  M  AT  ou II. 

Le  S*  Filix  Vicq  d'AzvR ,  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris,  commencera  fon  Cours  d'An** 
romie  le  1 1  O&obre  ,  6c  continuera  fes  leçons 
les  jours  fui  vans  i  midi  précis  dans  Ton  Amphi- 
théâtre, rue  de  la  Pelleterie,  maifon  du  Sieur 
Pignon ,  Orfèvre. 


(éox) 

SPECTACLES. 

O  F   à   K   A. 

Xj  'A  c  A  d  i  m  1 1  Royale  de  Mufiqae  continue 
avec  un  grand  (accès,  les  représentations  de  VZ7- 
nion  de  l'Amour  &  des  Am\  Ballet  héroïque  en 
trois  encrées ,  cocnpofé  des  adkes  de  Bathilt  SC 
Chloi  y  de  Théodore ,  te  de  la  Cour  d'amour. 


C  o  m  i  d  i  b    Française. 

Les  Comédiens  Français  fe  difpofem  à  don-: 
ner  inceflfamment  Orphanls  y  Tragédie  nouvello 
de  M.  Blin  de  S.  Maur. 


Comédie    Italienne* 

Les  Comédiens  Italiens  répètent  une  Comé- 
die nouvelle  »  le  DupeurDupi ,  dont  Us  paroles 
fonc  de  M.  de  Montvel,  de  la  Mufique  de  M» 
Desaides. 


* 


<* 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

SocRjtrm  xv  vmzirmi  ou  dialogues  de  Diogena  dàSy-' 
aopty  traduits  de  l'Allemand  de  M.  WitlnncL 

Infant  fapicns  nomen  ferar,  œquus  iniqui 
Ultra  quàm  fatis  cft  virtutcm  fi  pctat  ipfam, 

vol.  in-ix,  a  Drefde*  &  fi  trouve  à  Paris  chef  la 
Veuve  Defaint,  rue  du  Foin  3  &  che\  Delalain,  rue  6> 
à  côté  de  la  Comédie  Franfoifi. 

\^itte  traduction  a  paiTé  font  les  yeux  de  l'écrivain 
original ,  &  doit  erre  diitinguée  des  traductions  ordinaires. 
Ues  corrections  de  M.  Vieland  ,  ajoute  le  traducteur  , 
décèlent  toutes  une  connoifTance  approfondie  de  notre 
langue  &  de  ces  nuances  délicates  que  le  goût  feuî  apprend 
à  laifir.  On  pourra  même  (bupçpnner  en  voyant  plufîeurs 
portraits  qui  peignent  aflez  bien  les  mœurs  &  le  ridicule 
de  nos  jeunes  agréables,  que  M.  Vieland  a  fait  quelque 
féjourà  Paris.  Au  refte  (on  Diogene  diffère  abfolumenc 
du  Philosophe  cynique,  que  quelques  écrivains  anciens  , 
en  haine  de  la  Philofophie  ,  ont  cherché  à  couvrir  des 
plus  ridicules  traits. 

M.  Wieland  ,  ou  fon  interlocuteur  ,  cenfure  dans 
plufîeurs  endroits  de  ces  dialogues  ,  les  mœurs  des 
riches.  Il  employé  tour  à  tour  la  raillerie  ,  l'allégorie 
Se  la  fiction  pour  mieux  faire  goûter  fa  morale  &  fes 
leçons.  «  La  jeune  Danaé  étoit  couchée  fur  une  pile 
a»  de  carreaux  &  penchée  négligemment  vers*  fon  épa- 
ta gneul.  Elle  jouoit  avec  lui*  Vis-à-vis  d'elle  étoit  aflïs  . 
m  un  jeune  homme ,  dont  la  phyfionomte  promettoit 
m  beaucoup.  Il  avoit  appris  à  l'école  de  Xenocrate  qu'il 
m  faut  fermer  les  yeux  ,  quand  on  ne  fc  fent  pas  alTez  fore 
w  pour  braver  en  face,  une  belle  féductrice.  11  cft  vrai 
»»  qu'il  n'avoir  pas  le  courage  de  les  fermer  entièrement, 
m  mais  il  les  fooit  à  terre.  Par  malheur ,  ils  y  rencon- 
m  trircDjc  un  petit  pied»  tel  qu'on  peut  fc  figurer  ce- 


m  lui  d'une  grâce  fortin  t  du  bain,  la.  jambe  cependant 
«•  cache*.  Timide  &  troublé,  il  détourna  les  yeux.  Il  rc- 
»  garda  la  dame^c  p*isrépagneul,&s  pais  le  tapis.  Mais 
m  lé  joli  pied  àvoit  diiparu.  Il  y  eut  regret.  Il  balbutia  quel- 
«a  ques  paroles ,  absolument  étrangères 'à*  ce  qu'il  éprou-. 
m  vçit.  La  dame  catefla  fonchien  ^  à  fon  tour  le  chien  la 
m  flatta ,  en  tirant  adroitement  avec  fes  petites  pâtes  , 
a»  le  voile  qui  coavroit  ion  fein.  Il  là  regarda  d'un  air 
■»  malin,  &.(e  rntt . . . .  à  fourire,  aacois-je  dit ,  fi  les  «biens 
» .  pouvoient  fourire.  Il  tira  de  nouveau  le .  voila,  £a 
m  dame  ,  fans  y.prendce  garda ,  confîdéroit  une  Ledâ  » 
a>  ouvrage  de  Parrhafîus ,  qui  étoit  fuipendu  près  d'elle. 
»  Le  badin  âge  de  J'épagneul  mit  en  liberté  la  moitié 
»  d'une  gojye.d'albatre*  Le  jeune  .homme  dignocoit  se, 

•  ne  fe  pouxdoit  pins.  L'épagneulfedrcûa  fur  les  genoux. 

•  de  fa  maîtreflcsil  appuya  fes  pattes  fur  fon  beau  fein» 
•*  & ,  emrouvaot  fa*petite  gneuie ,  il  la  regarda  d'un  air 
»  avide  &  intéretié.  Elle  le  comprit  «  lui  donna  des  bon- 
m  bons ,  le  baiû.,  l'appela  fon  petit  flatteur  ». 

Ariftipe  portoit  égalemcnrle  manteau  de  Philosophe* 
êC  le  mafque  de  couccifan.  Il  étoit  trcs-accdcilli  de* 
hommes  oppuleocs.  Il  avoir  fans  doute  appris  fa  morale' 
de  Tépagneul  de  Danaé*  «  Carcflez  la  frivolité  des 
»  riches  &  des  grands  »  flattez  leurs  panions  ou  xavorifex. 
m  leurs  defirs  fecrets ,  fans  paraître  les  remarquer ,  4c  vous 
«t  recevrez  des  bonbons;  voilà  tout  Je  fecret ,  —  Qooi 
».  rien  de  plus?  —  Pas  un  iota  ».  Ceft la  réflexion  qui 
termine  cette  hiftorictre  »  réflexion  quien  fait  connoitre  . 
l'application  »  &  peut  donner  au  lecteur  une  idée  de  ces* 
dialogues. 

Supplément  a  l'Aêrigé  dit  DrcrtoxtRAT&x  z>*- 
M.  Pont  as  ,  ou  obfervations  fur  cet  Abrégé  &  fur  le- 
DiMonnaire  même.  Par  le  R.  P.  Nicolas  Coflin ,  Cha- 
noine régulier  de  la  réforme  de  Prémontré,  Do&iur  en 
Théologie  &c.  ouvrage  néceffaire  a  tous  ceux  qui  ont 
le  Diflionnaire  &  l'Abrégé  ,  propofé  par  foufeription^ 
A  Paris  y  cA*r  7.  Fr.  Pyre  9  Libraire  9rucSt  Jacques, 
fris  les  Jacobins^ 


It'tptSPt  ifi.ce.  firplément  déjà  connu  par  les  obfcrvav- 
rions  qu'il  adonnées  au  Public,  fur  quelques  ouvrages 
de  M*  Collet ,  êç  récemment  par  ion  traité  des  SaSus 
mystères  y  hit  roir  dans  ce  nouvel  ouvrage,  les  centra- 
dictions  qui  fc  trouvent  dans  le  Dictionnaire  de  Ponxas, 
&  dans  ton  abrégé.  Il  combat  plufcurs  principes  faux,  & 
démontre VinfumTance  de  plufîcurs  décidons.  Il  ne  sert  pas. 
borué  aces  différents  objets  s  Ton  fupplément  offre  des  cas  .- 
nouveaux,  qu'on  ne  trouvera  ni  dans  Pontas,  ni  dans  (on 
Abrégé  &  qui  ferviront  de  préfervatifs  contre  quelques 
écrits  récens  fur  des  points  importance  1*  dufcipiine 
actuelle  de  i'églifc.  ' 

Cet  ouvrage  formant  un  volume  in-40  de  quatre-* 
vingt  feuilles  au  moins,  fc  vendra  dix  livres  en  feuilles. 
Les  pecfonnes  qui  fouferiront,  ne  le  payeront  en  fout» 
crivanc  que  fept  livres.  L'ouvrage  fera  délivré  peu  de 
cems  après  que  les  fouferiptions.  auront  été  fermés*. 
Effas  feront  ouvertes  juiqu'au  premier  Janvier  1774;, 
pafsé  lequel  tems,  perlonne  ne  pourra  jouir  du  béné£c«s 
ascordé. 

A    N   N   O   N   C  E   & 

Catalogue  de  Tableaux,  dont  plufieurs  originaux, 
ic  maîtres  très-diftingués  des  trois  écoles 3  deltai&pça* 
iaas  verre  &en  feuilles;  de  déduis;  de  petites  figures » 
baltes  5c  médaillons  en  marbre ,  terre  cuite  te  plâtre» 
Après  le  décès  de  M.  *  *  *.  Cette  vents  fe  fera  le  Mer- 
credi 11  Septembre  1773  ,  trois, hqurcs de  relevée.»  &• 
jours  fuivans ,  dans  nne  des  Salles  de  Meilleurs  de  la 
Mercy,  rue  du  Chaume,  au  Marais  Le  catalogue  fe  dit 
triboc  à  Paris ,  chez  Pierre  Rcmy  ,  rue  des  grands  Augu£ 
siçs,  près  la  tue  ChriiUne. 

Système  nouveau  &  complet  de  tan  des  accouchement , 
tant  théorique  que  pratique  ,  avec  U  jdefcnprion  des 
jpaladies  particulières  aux  femmes  enceintes ,  aux  femmes 
en  couches  &  auxenfans  nouveaux  nés,  traduit  de  l'An* 
g^fcJ*SoueavparJiArl*Mflfta*,  Do&cur-Régcnt  de 


(6o6) 
b Faculté  de  Médecine,  en  l'Univerfité  de  Paris;  ouvrage 
enrichi  de  noces  &  de  figures,  à  Paris ,  rue  Saint  Jacques, 
chez  la  Veuve  Hérifsanc ,  Imprimeur  du  Roi  &  Maifpn 
dcSa  Majcfté,  1773, 

Differtation  fur  la  Religion  de  Montaigne ,  par  Don 
de  Vienne»  prix  11  fols,  à  Bordeaux  chez  les  Libraires, 
à  Paris  9  chez  Crapart ,  Libraire ,  rue  de  Vaugirard. 

L'Histoire  4e  Bordeaux  fe  trouve  chez  le  même  Li- 
braire, à  Paris. 


Grammaire  latine ,  avec  des  dijfertations  fur  la  fyn- 
taxe  ,  par  M.  Gaulier,  Maître  de  Penûon  ,  à  Paris,  chez 
Didot  aine ,  Libraire  &  Imprimeur,  rue  Pavée  ,  près  le 
Quai  des  Auguftins  ,  1773* 

Gnomoniquemifc  à  la  portée  de  tout  le  monde,  ou  mé- 
thode (impie  &  ai  fée  pour  tracer  des  cadrans  folaires, 
dans  laquelle  on  trouvera  des  tables  calculées  depuis  un 
degré  de  dédinaifon  ,  tant  orientale  qu'occidentale ,  juf- 
qu'au  90e  degré  pour  les  différent  angles  horaires  ,  pris  au 
centre  du  cadran  5  commencées  au  45e  degré  iS  minutes 
de  latitude  jufqu'au  5  Ie ,  qui  comprenent  tout  le  Royaume 
de  France  &  les  pays  aui  font  entre  les  mêmes  parallèles. 
Avec  une  table  alphabétique  des  principales  villes  ,  &la 
figure  6c  l'explication  des  tnlrrumens  néce flaires  pour 
l'opération.  Par  Joftoh-Blaïfe  Garnicr,  Vol.  in  8\  A  Mai* 
feille,  chez  Jean  Afoj/y,  &  à  Paris,  chez  Vincent ,  rue 
des  Mathurins,  Hôtel  de  Clugny. 

Om  fouferit  pour  P Âyantcourtur  chez  L.acombb,  Li  bu  aie  a 
a  Pauis  ,  nui  Cffft.iSTtNi ,  près  la  rue  Dauphinc.  Le  prix  de  la 
Soufcripcion,  pour  Paris  8c  pour  les  Provinces ,  eft  de  ts,  livres  pout 
Fannée ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

m  1  ' 

Di  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert* 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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Cartes  CHRûàoLOGtQVÈJi,  fflfiorlqùts 

&  Géographiques* 

X-ii  Sr  Rohard  ,  après  un  riîitfaiî  péôîble  cfe 
plufieurs  années ,  a  formé  des  Ta blelbît-^ô gra- 
phiques qui  om  mérité  de#  pétfdtinfer  tt\$ét$ 
une  approbation  qui  le  flactedu  'fiiècés. 

Voici  en  quoi  ces  Tableaux  coYfiïftetar. 

i  •  Le  Tableau  de  l'Ane ien  NJoAdé ,  depuis  Je 
parcage  qui  fut  fait  encre  l'es  ehfans  de  Nô£, 
jufqu'â  la  décadence  de  TEttipire  Rataaih;  Co 

Q<i 


(tfo8) 
Tableag  contit  ne  toutes  les  divifions  &  fubdi  vi- 
vons convenables  au  fujet,  &  eft  fait  de  manière 
à,  failir  l'imagination  ,  s'inculquer  dans  la  mé- 
moire ,  alimenter  l'efprit  5c  infpirer  4  la  jeunerTe 
le  goût ,  fi  rare ,  de  Tordre  Se  de  la  diftribotion. 
11  remplit  une  feuille  de  Chapelet. 

i°  Le  Tableau  des  Royaumes  célèbres  avant 
J.C.  en  huit  colonnes,  avec  remarques  ;  6uvtage 
analogue  au  précédent,  &  tre.-utilc  pour  l'intel- 
ligence de  l'Hiftoire  Ancienne  ;  en  une  demi- 
feuille  de  Chapelet. 

3°  Quatre  Tableaux,  c'eft-à-dire  ,  un  Tableau 
de  chacune  des  quatre  Parties  du  Monde ,  dans 
1  état  aftuel ,  en  neuf  colonnes ,  avec  remarques. 
Tous  ces  Tableaux  ne  laiflent:  rien  à  déliter  :  cent 
de  l'Eur«peT  de  l'Aâe-&  de  l'Afrique,  font  de 
pareille  grandeur  que  le  précédent  j  mais  celui  de 
l'Amérique  ,  attendu  fa  grande  étendue,  eft  fur 
une  feuille  entière  de  Chapelet. 

Non  -  feulement  ces  Tableaux  facilitent  la 
prompte  &  efficace  inftruâion  de  là  jeunette  ; 
mais  ils  feront  encore\uiles  aux  perfonnes  à  qui 
les  occupations  de  leur  état  ne  permettent  ,pas 
une  leâure  fhivie  de  plufieurs  volumes  ibuve'nt 
arides  &  confus  ;  ces  perfonnes  ,  a  l'afpeâ  de 
jceiTablepitx»  trouveront  du  premier  coup-d'œtl 
ce  qui  peut  piquer  leur  cunofitc  Se  contribuer 
à  un  d<fIa(Tetnent  agréable  &  utile.* 

Il  parait  fix  Cartes ,  dont  le  prix  eft  de  1 1  liv. 
A  Paris  %  chez  le  Sr  Rohard,  rue  S.  Martin  , 
,vis -à-vis  la  rue  de  Montmorency,  dans  la  maifon 
du  Bpreau  des  Eventailliûes. 

On  tuvaille  à  la  gravure  des  fubdivifions» 


•  Musique* 

Six  Sonates  four  le  Clavecin  t  ou  piano  force, . 
avec  accompagnement  d'un  .violon  &  violon-*, 
celle  ad  libitum  ,  composées  par  M.  Dupri  y 
Organise  de  Saine  Martin  de  Tours  *&  Maître 
de  Clavecin,  œuvre  i ,  prix  9  liv. 


Six  Quatuors  ,  pour  deux  violons  >  alto  & 
biflo  ,  dédié  à  M.  le  Comte  de  Quines  ,  Ma- 
réchal des  Camps  &  Armées  du  Rot ,'  lnfpec* 
leur  de  fon  Infanterie  ifc  fon  Ambafladeur  près 
de  Sa  Majefté  Britannique ,  par  P.  Vaihon ,  pre- 
mier violon  de  S.  A.  S.  Mar  le  Prince  de-Conti» 
Opéra  7*,  &  fécond  livre  de  Quatuors ,  prix  9  1. 
à  Paris,  chez  M.  Venier-,  éditeur  de  plofietir* 
ouvrages  de  mufique,  A  l-emrée  de  la  rue  Saine 
Thomas  du  LouvreV  vis-a-vis  le  Château  d  eau. 
Se  aux  adreffes  ordinaires ,  i  Lyon  aux1  adref- 
fes  de  Mufique. 


I  N  D  UST.RII 

Description  diïin  nouveau  meubla  %. appelé 
Athénienne» 

C  a  Meuble  dans  le  goût  antique  qui  vient  d'fc-J 
cre  exécuté  fur  les  deffins  d'un  Amateur  tiès-con* 
nu  ,  offre  par  fa  forme  agréable  &  fes  contours 
svetts  &  légers ,  une  élégante  décoration  pouc 

Qq  li 


«si*) 

un  faloti  au  on  boudoir  :  il  eft  en  meme-tems 
très  commode  ,  puifqu*?u  moyen  de  roulettes 
placées  Jeflous,  on  peut  le  tranfporter  facilement 
&  le  raitë'fétvir  à  tous  Us  ufages  auxquels  on  le 
deftine. 

-  L'Aihinitnnt  de  deux  pieds  &  demi  de  haut  t 
eft  cômpofcedc  trois  Confolés  en  bois ,  enrichies 
de  divers,  ornemens  fcalptés  &  dorés.  Elles  (ap- 
portent une  caffolette  de  cuivre  en  bronze  anti- 
que ,  dont  cous  les  ornemens  font  fupérîeure- 
ipent  dorés  &  cizelés  d'or  moulu.  L'intérieur  de 
U  caffolette  cfe  cuivre  eft  argenté  ,  &  contient  ua 
petit  réchaud  i  refpru-de-yia  qu  on  peut  enlevée 
A  volonté'.}  on  peut  j  ajufter  un  double  fond,  en 
fer  blanc;  fur  1?  deflîis  »  fepofe  un  petit  marbre 
iurmonté  d'un  couvercle  auu  de  cuivre ,  decou- 
leur  de  bronze  antique*     ~ .' 

Ufages  de  et  meuble. 

iotlifert  d'ornement  >  &  de  point  d'appui  au 
milieu  d'un  appartement. 

10.  De  confole  ,  ou  de  pied  de  table  fous  un 
tturfve*ff7rfcu  dencoignure*,  ou  de  guéridon, 
pour  y  placer  ,  foit  girandoles  ,  foit  groupes,  & 
figures  de  marbre*  de  bronfce  ou  autres. 

30.  De  caffolette  ,  en  ôtant  la  tablette  demar- 
bre ,  tepxpliflant  d'odeurs  la  poire  de  cuivre  ar- 

S  entée  ,  &  la  mettant  fur  le  réchaud  à  l'efprit- 
e-vin  allumé ,  pour  parfumer  les  apparçemens» 
40.  Çé  mèttie  réchaud  eft  propre  pour  faire  fon 
Cafté,  thé,  chocolat. 

50.  En  déviffant  ce  réçhatid  ,  8c  remplifftm  Té 
fond  de  la  cuvette  d'eau ,:  ce  meuble  devient  un 


jéfervok  pour  les  petits  poiflbns  rouges  de  1$ 
Chine* 

6o.  Au  moyen  d'un  double  fond  de  fer  blanc  ; 
pour  recevoir  avec  de  la  terre  préparée"des oignons 
de  fleurs  ,  il  peut  former  ainfi  un  jardin  d'hy  ver. 

70.  Le  baiîîn  ou  la  cuvette  plçins  d'eau ,  6c  le 
couvercle  garni  de  fleurs  naturelles  ,  préfente 
dans  un  appartement,  une  corbeille  de  fleurs. 

$0.  Une  plaque  de  cuivre  dorée  &  à  jour ,  pcH 
fée  en  place  du  marbre  ,  offre  l'utilité  de  tenir 
chaud  un  bouillon ,  ou  de  chauffer  ce  qu'on  juge 
à  propos, 

Ceft  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  pied  de 
table  ci-devant  dépourvu  des  7  huitièmes  de  ces 
commodités. 

On  peut  voir  de  ces  athéniennes  dans  l'atelier 
du  (ieur  Watin  ,  peintre  ,  doreur ,  vernifieur  i 
Paris ,  carré  de  la  porte  S.  Martin  ,  Auteur  de 
Van  du  Peintre ,  Do?tur  &  Vu nijjtur  »  donc  les 
travaux  en  dorure  prouvent  que  cet  artifte  a  te 
double  mérite  de  décrire  &  d'exécuter  fupérieu- 
rement  les  procédés  de  fon  art.  11  fe  fait  un  plaifir 
de  les  montrer  aux  amateurs* 


O    P    T    1   Q   U    L 

Le  microfcope  folaire  inventé  par  Licbtr- 

kuhn ,  Se  corrigé  par  les  Angloîs ,  ne  peur  fer? if, 

comme  les  amateurs  le  fa  vent  ,    que  pour  de 

-petits  objets  tranfparens.    Plusieurs  Cavans  fe 

font  donné  la  peine  de  remédier  à  ce  défaut» 

Mais  comme  ils  n'avoient  pas  d'ouvriers  a  (Te» 

habiles  >  on  a  été  obligé  de  s'en  contenter. 

Qq  iij 
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XJn  amtteur  de  la  fcience  optique ,  Suiffe  de 
nttion  ,  nommç  Jacques  Mumcnthaler  ,  qui 
f  ofsède  la  théorie  8c  la  pratique  ,  a  enfin 
remédié  à  ce  défaut ,  &  a  mis  cet  infiniment  en 
état  de  fervir  pour  tous  les  objets  opaques ,  de 
:  manière  qu'oc»  peut  en  voir  dans  la  chambre 
obfcure,  très  -  diftinâemenr ,  &  groffir  toutes 
les  pièces  de  monnoyes  &  médailles ,  toutes  for- 
tes de  petits  tableaux ,  portraits  &  tailles  douces , 
toutes  fottes  de  graines  &  fleurs  naturelles  ,  des 
coquillages  ,  des  infeétes,  &c.  Cet  artifte  a  ap- 
porté de  ces  inftrumens  à  Paris.  Il  en  fera  l'é- 
preuve devant  les  amateurs  qui  voudront  en 
acheter,  dans  fon  logis  ou  dans  les  leurs  »  s'ils 
ont  une  chambre  qu'il  puifle  obfcurcir  &  arran- 
ger pour  cela. 

Il  loge  rue  des  4  vents ,  dans  le  cul-dc-fac  » 
chez  M.  Girardot. 

Il  ne  peut  s'arrêter  à  Paris  que  peu  de 
fours.-  • 

Boyaux  de  Toile  pour  mrroftr. 

Ces  Boyaux  qui  font  faits  de  toile  à  voile 
aprêtée  ,  font  très -commodes  pour  les  arrofe- 
jnens  des  jardins  &  des  gazons.  Ils  ne  font  point 
fujets  i  être  altérés  par  l'ardeur  du  foleil ,  comme 
ceux!  de  cuir  ordinaire.  Ils  n'exigent  d'ailleurs  au* 
cuns  frais  d'entrerien.  L'invention  en  eftdueaux 
recherches  du  fieur  Thillaye  ,  père  ,  Pompier 

{privilégié  du  Roi  ;  &  on  en  trouve  à  Paris ,  chez 
e  fieur  Thillaye  fils ,  rue  S.  Honoré  ,  vis-à-vis 
S.  Roch,  à  4  livres  10  f.  ici  6  livres  la  toife. 


Àlmans  pour  les  dents.  Croix  magnétiques  pour 
les  maladies  de  nef/s.  Brajfelets  magnétiques 
pour  les  trembUmens. 

Quand  on  a  mal  aux  dents ,  il  faoc  regarder 
le  Nord ,  pofer  la  pointe  de  l'Aimant  fur  la  dene 
douloureufe;  la  laitier  deffus  pendant  quatre  mi- 
nutes :  fi  la  douleur  continue»  il  faut  opérer  de 
même  fur  les  dents  voifines.  Quand  il  y  a  fluxion 
oo  abcès ,  rarement  cet  Aimant  guérir* 

Pour  les  maladies  de  nerfs ,  Ton  porte  fur  la 
poitrine  la  Croix  magnétique.  Pour  les  tremble-* 
mens  t  Ton  porte  fur  les  poignets  les  Bracelets 
magnétiques. 

Aimans  pour  les  dents  j  livres.  Croie  6  livres. 
Deux  BralTelers  11  livres. 

Le  dépôt  eft  chez  M.  Hubt  ,  Horloger ,  la 
porte  cochère  à  coté  de  l'Hôrel  Turgot,  vis-à-vis 
la  petite  porte  S.  Pierre ,  rue  S.  Antoine* 

On  y  trouve  auflTi  de  petits  Faîfceaux  propres 
2  porter  6c  i  aimanter  ,  aïnfi  que  des  Barres 
magnétiques  &  autres  Aimans,  lefquels  MM.de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ont  beaucoup 
loués,  8c  pour  lefquels  ils  n'onr  pu  s'empêcher 
de  donner  le  fuffrage  le  plus  avantageux  à  l'habile 
Phyficien  qui  a  perfectionné  ces  découvertes. 

L'Avantcourior  ,  N°  S  ,  du  14  Février 
1 771 ,  contient  le  précis  de  cet  éloge* 
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SCIE  -N  CES. 

OBSSRVATiQNsfiit  la  manière  de  recueillir, 
de}  conferver ,  &  de  tranf porter  les  quadrupèdes  , 

..  les  oifeaux  &  autres  curiojues  dhijloire- natu- 
relle. 

V^es  obfpr  varions,  que  tous  les  natuialiftesdoi* 
vent  avoir  devant  les  yeux ,  font  excraices  du 
Journal  littéraire,  dédié  au  Roi-de  Pcufle  ,  par 
yne  fociété  d'Académiciens,  Il  faut  première- 
ment  ôcer  la  peau  ï  tous  les  quadrupèdes  de 
moyenne  grandeur,  le  plutôt  qu'on  pourra»  après 
qu'ils  font  morts.  La  queue ,  les  ongles,  les  dent$ 
les  cornes ,  les  oreilles  ,  les  mouftaches ,  ou  la 
foie  t  fur  le  mufeau  &  au  menton ,  doivent  ètr* 
bien  confervés*  Lorfqu'on  veut  ôter  la  peau ,  il 
faut  faire  l'ouverture  auffi  petite  que  lonie  pour- 
ra fans  empêcher  l'opération.  La  meilleure  ma- 
nière de  faire  l'incifion  eft  de  couper  la  peau  des 
deux  cuifTes  en  dedans ,  partant  d'un  genou  & 
aboutifTant  à  l'autre  $  mais  en  obfervant ,  quand 
on  eft  au  milieu ,  de  couper  jufqu'à  l'anus  ,  par 
une  féconde  incifion  perpendiculaire  à  la  pre- 
mière. Après  qu'on  aura  été  la  peau  9i  laquelle 
il  faut  lailTer  attachées  la  tête  ,  les  joincqres  & 
les  extrémités  des  pieds  ,  on  pourra  remplir  le 
creux  de  la  tête  avepune  poudre  compofée  de 
quatre  parties  de  tabac  ,  d'une  partie  de  poivre 
noire >  ou  de  poivre  long  ,  &  dune  partie  d'à- 


lot*  btûdé  oa  calciné ,  le  tout  réduit  en  poudre  , 
prenant  foin  pourtant  de  détacher  la  chair  des 
os  du  crâne  &  des  mâchoires ,  &  de  tirer  la  cer- 
velle de  la  tête,  par  l'entrée  ou  trou  de  ta  moelle 
de  l'épine  du  dos.  On  frottera  auffi  avec  les  mê- 
mes ingrédients  tout  le  dedans  de  la  peau ,  après 
quoi  on  pourra  la  remplir  d'étoupes  fèches ,  bien 
faupoudrées  avec  la  poudre  fufdite;  maison 
n'en  mettra  pas  une  quantité  aflez  grande  pour 
changer  ou  altérer  la£gure  de  l'animal  :  enfin  il 
faut  recoudre  l'ouverture.  La  peau  étant  remplie 
on  doit  la  faire  un  peu  fécher ,  enfuite  la  mettre 
dans  un  four  d'où  l'on  aura  tiré  du  pain ,  &  donc 
le  degré  de  chaleur  doit  être  fi  tempéré  ,  qu'un 
>oil  oa  une  plume  qu'on  y  mettra  pour  faire 
'épreuve ,  ne  puitîe  devenir  friable ,  ni  fe  ri  lib- 
er ,  ni  même  fe  courber.  On  ôtera  les  yeux  & 
a  langue  ,  avant  de  mettre  la  peau  dans  le 
l  bor. 

On  plongera  les  petits  quadrupèdes  dans  un 
petit  baril  ou  pot  de  fayence  ,  plein  d'eau- de- 
vie  ,  d'arrac  ou  de  rum  ;  le  rum  eft  préférable  i 
caufe  des  parties  balfamiques  qu!il  tient  dufucre 
dont  on  le  fait.  Tous  les  animaux  mis  dans  des 
liqueurs  fortes  les  remplirent  d'impuretés  ,  & 
les  gâtent  prefque  entièrement.  Ainfi  ,  pour 
empêcher  que  les  animaux  qu'on  met  dans  les 
liqueurs  ne  fe  pourraient  ,  on  fera  bien  de  les 
tirer  de  l'eau*  de -vie  ou  du  rum  ,  au  bout  de 
quelques  jours  ou,  de  quelques  termines ,  Se  de 
les  mettre  d^ns  des  liqueurs  nouvelles. 

Comme  il  eft  prefque  impoflible  de  tranfpoN 
ter  des  peanx  de  grands  quaimpedes  entières  ic 


remplies  ,  il  fuffit  d'en  envoyer  le  crâne ,  avec 
les  deux  mâchoires  &  tomes  les  dencs  »  avec  les 
cornes ,  les  ongles  »  ou  les  cornes  des  pieds  8c 
les  queues  j  &  quant  aux  phoques  ou  veaux  ma* 
tins  y  on  y  joindra  les  nageoires  ic  les  pieds  de 
devant. 

11  faut  ouvrir  les  oifeaux  par  1  anus  &  en  tirer 
les  entrailles»  les  poumons  &  le  jabot  ;  on  leur 
ôtera  aulli  Us  yeux  ic  la  langue»  &  on  en  frotter* 
(oui  le  dedans  avec  de  la  poudre  décrire ,  p.  6 14, 
après  quoi  on  les  remplira  découpes  comme 
ci-detTus.  Il  faut  auffi  prendre  bien  garde  à  ne 

{>as  mettre  le  plumage  en  défordre  »  &  à  ne  pas 
e  fouiller  pendant  l'opération.  Enfin ,  ayant  re- 
coufu  l'incifion»  on  pourra  les  fécher  dans  le 
four,  comme  on  la  dit»  à  l'égard  des  quadru- 
pèdes, ou  même  on  pourra  les  meure  dans  le 
rum  ou  dans  l'eau -de- vie. 

Les  grands  oifeaux  aquatiques  ont  la  peau 
affez  épaifle  pour  qu'on  puitfe  la  leur  enlever. 
Après  qu'on  l'aura  ôtée,pn  en  frocreia  l'intérieur, 
comme  les  peaux  des  animaux ,  avec  la  poudre 
ci-deffus.  On  la  remplira  &  on  la  féchera  de 
même.  La  tète , le  bec  &  les  pieds  doivent  être 
confervés. 

N.  B.  Il  y  a  des  naturalises  qui  mettent  du 
fel  commun  dans  les  oifeaux  &  autres  animaux 
pour  les  conferver  ;  mais  le  fel  fe  fond  aîfé» 
ment  par  l'humidité  de  l'air  ;  ic  les  fojets  qui 
font  ainfi  préparés  deviennenthumides,  de  for- 
te qu'on  ne  pourroit  les  mettre  proprement  dans 
aucun  cabinet. 

Les  nids  ic  les  au/s  «des  oifeaux  &  reptiles 


"f7> 
doivent  être  confervés  tous  entiers ,  en  voîdanc 

préalablement  les  œufs ,  par  un  petit  trou  qu'on 

7  fera  tout  exprès,  ic  On  les  empaquetera  bien 

avec  du  foin  ou  des  étoupes ,  pour  qu'ils  ne  fe 

caflent  point. 

Il  faut  plonger  dans  deTe^rir-de-vin,  durai*, 
&c.  toutes  les  efpèces  de  reptiles ,  fa  voir  \ferpents% 
U[ards ,  grenouilles f  crapauds  Se  tortues,  prenant 
foin  d'y  diflbudte  un  peu  d'alun.  Les  ferpentsoti 
couleuvres  &  les  lézards  doivent  être  entiers  , 
c'eft  i  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  qu'il  leur  manque 
la  queue,  où  quelques  écailles,  &c.  mais  il  ne  ' 
faut  jamais  mettre  les  ferpents  ni  les  lézards 
dans  de  l'efprit-de  vin  trop  fort ,  parce  que  cela 
les  gonfle  &  les  crevé. 

On  peut  envoyer  toutes  fortes  de  poiffons 
dans  des  bouteilles  ou  de  petits  barils  remplis 
d'eau  de- vie  ou  de  rum.  Les  nageoires  &  la 
queue  des  poiflons,  &  dans  quelques  efpèces 
les  barbes  au  menton  ne  doivent  pas  être  déta- 
chées ni  déchirées.  Comme  les  poiflons  corrorji- 
pent  le  rum ,  &c.  plus  que  les  autres  animaux, 
on  doit  les  ôter  du  rum  infeâé  ,  &  les  mettre 
dans  du  rum  pur  avant  que  de  les  tranfporter; 
mais  lorfqu'ils  font  d'une  grandeur  fort  confi- 
dérable ,  on  fe  contente  de  leur  ôter  la  peau , 
ou  d'en  conferver  les  tètes  ,  mâchoires ,  dents  , 
nageoires,  &c.  à  peu  près  de  la  même  manière 
9c  refpeâivement ,  comme  on  Ta  dit»  en  par- 
lant des  quadrupèdes. 


(*i8) 


SPECTACLES. 

CoMioii    Italienne. 

JLis  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  Lundi  29 
Septembre ,  la  première  repréfentation  de  la  re- 
f  rife  de  Zimirc  &  A[or  ,  Comédie  en  quatre 
adkes  *  mêlée  d'ariettes.  Cette  pièce  de  M.  de 
Marmontel  a  le  plus  grand  fuccès  ,  &  fait  ua 
plaifir  nouveau  à  cette  reprife.  La  mufique  de 
Kl.  Gretrjr  a  un  charme  délicieux  ;  Se,  toujours 
interprète  du  fencimerît  &  de  la  vérité  ,  elle 
pénètre  jufqu'aux  cœurs  ,  &  y  porte  les  plus 
douces  émotions.  Cette  Comédie  eft  fapérieu- 
lement  jouée  &  chantée  par  Mde  la  Ruette , 
dans  le  rote  de  Zémire  j  par  M.  Clerval  dans  le 
rôled'Azor  ;  par  M.  Trial  repréfentanr  le  valcc 
Les  rôles  desfœurs  de  Zémire»  font  rendus  très- 
agréablement  par  Mlles  Beaupré  Se  Bufliere; 
M.  Suin  joue  le  rôle  du  père. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

IBimuotbIqv*  Grammaticale  abrégée,  ou 
nouveaux  Mémoires  fur  la  parole  &  fur  t  écriture  > 
contenant ,  i°  une  théorie  des  Grammaires  particulières 
&  de  la  Grammaire  générale  d'après  un  feul  principe  : 
z°  les  premiers  élémens  de  la  philologie ,  déduits  de  la 
Grammaire  ;  ;°  des  obfervat ions  fur  la  langue  pkilofo* 
plaque  ;  &  différentes  vues  pour  y  parvenir  :  40  Vsrt 
de  fuppléerâ  la  langue  philofopkique  ,  avec  quelques  Jbra». 


tagemes  par  le  moyen  defqueU  on  peutfifervir  de  toute* 

Us  langues  étrangères  ,  anciennes  on  modernes ,  fans  fi 
donner  la  peine  de  Us  apprendre  :  f  une  méthode  pour 
apprendre  avec  facilité  &  machinalement  toutes  forte* 
Je  langues  :  6°  un  précis  de  phxlc fophie  grammaticale* 
7*  un  ejjaifur  la  logomancïe  »  ou  l'an  de  connaître  Us- 
hommes  par  leurs  difcours  $  &  Us  Nations  par  leurs 
idiomes  :  8°  des  conjeûures  fur  la  profodie 9  voL  in»8\ 
petit  format.  A  Paris ,  chc^Licombc,  Libraire,  rue' 
Chrifline. 

IVL  Chanceux,  donc  nous  avons  déjà  Un  très -boit 
Ttaité  des  Extrêmes,  oa  Élément  de  la  feience  delaî 
Réalité  ,  publié  en  1761,  %  vol.  ia-ix,  a  raflemblé  dan» 
celui  que  nous  venons  d'annoncer,  plu  (leurs  Mémoires  rc-* 
larifs  à  la  Grammaire.  Ces  Mémoires  »  ou  le  lecteur  trou- 
vera des  obier  varions  bien  faites  ,  des  difcuûlon»  fagc~ 
ment  cipofécs ,  &  même  des  vues  neuves  pour  perfection- 
ner la  Grammaire,  0,0e  le»  Ancievrs  regardoienr  comme 
la  porte  des  Sciences  5c  des  Arts,  prouveront  aflez  que  c'eft 
en  vain  que  des  critiques  peu  éclairés  répètent  que  la  Grarr- 
nairc  c&jioç  feience  époifée.  Que  ces  critiques  lembra^ 
Cent  avec  notre  Grammairien  philpfophe  dans  toutes  fes 
parties  9  qu'ils  obfervent  les  rapports  qu'elle  a  avec  la 
méthaphyu'que ,  la  morale  ,  la  politique,  la  philofophie. 
&  l'hiitoire  ,  &  ils  le  convaincront  que  cette  (c;encc  cft 
réellement  inépuifable. 

Le  Mémoire  qui  traite  de  la  logomincir ,  ou  de  l'art  de 
connaître  les  hommes  par  leurs  difcours,  intéreflera  fur- 
tout  ceux  qui  penfent  que  la  penféc  &  le  fentiment  doivent 
avoir  des  ex p reliions  &  des  lignes  qui  les  caraérénfent. 
Ces  lignes  font  la  langue  &  le  langage  ,  c'eft  à- dire  la 
parole  &  le  ton  ,  ou. l'accent  dont  on  l'accompagne.  L* Au- 
teur entend  paT  la  langue  ,  Yajfemblage  des  mots,  6»  V  ordre 
grammatical  qu  un  leur  donne  dans  le  difcours  l  a  langue  ^ 
fous  ce  point  de  vue ,  n'eft  donc  que  l'image  de  la  t>enfée  j4 
die  ne  fait  iconnoître  que  le  (em  que  les  mots  préfenrent 
àr  refprit.  Il  entend  put  le  langage  Y  accent  des  pafflons  ,; 
/*  ton  du  fbitlment  que  chaque  homme  ajoute  à  Us  dif-' 
cours  :  c'eft  Le  langage  qui  donne  à  fa  langue  d'an  homme" 


râpe  ,  ta  force  ,  la  grâce ,  l'harmonie  &  le  coloris.  Le 
langage  confédéré  de  cette  manière  cft  donc  l'image  do  ien- 
timem  j  il  exprime  les  afrcâions  fenfiblcs ,  la  douleur,  le 
plaifir ,  la  joie,  le  transport  des  partions  De  la  différence 
sdmife  entre  la  langue  0c  le  langage,  il  fait  i*  que  la 
langue  cft  la  voix  de  l'cfprit  8c  n'exprime  que  les  idées; 
a*  que  le  langage  cft  la  voix  du  cœur.  Le  langage  touche» 
émeut }  la  langue  convainc ,  démontre.  Il  doit  donc  y 
avoir  de  grands  rapports  entre  les  moeurs  &  le  langage, 
k  entre  la  langue  8c  les  opinions*  Ceft  (ur  ce  corollaire 
qu'eft  fondée  toute  la  logomancie  :  feience  dont  il  faut 
voir  les  élémens  dans  ce  Mémoire  qui  contient  des  obfcr* 
vacions  abfolurnent  neuves  ,  &  dont  pluficurr  tendent  à 
prouver  que  la>  (cience  de  la  phyûognomie  ,  ou'  l'art  de 
coonoître  les  ralens  ,  les  vertus  ,  les  vices  des  hommes  pat 
les  traits  du  vifage ,  par  les  yeux ,  l'habitude  du  corps,  cft 
beaucoup  moins  facile  à  expliquer,  6c  moins  sure  que  la 
logomancie. 

Disserta tion  sur  le  jeu  ,  ouvrage  utile  aux  Eccli* 
fiafliques  j  oh  Us  Laïques  pourront  trouver  des  infime* 
iions  importantes  ,  par  l'Abbé  Chauchon ,  Abbé,  Sei» 
gneur  de  Wa*fi%broeh*  in-u.  A  Angers,  cA«{  Charles 

Billault,  Imprimeur.    • 

Les  feotimens  que  l'Auteur  expofe  ici  fur  les  Jeux  de 
hazard  ,  2c  (ur  le  Jeu  en  général ,  ne  feront  peut-être  pas 
du  goût  de  bien  des  personnes.  On  pourra  les  trouver  trop 
ftvércs.  Mais  ces  fentimeas  ne  font  point  nouveaux >  ce 
font  ceux  de  l'Eglite  t  c'eft  la  Do&tioc  des  Conciles  ,  des 
Pérès ,  des  Doâeurs  que  M.  C.  a  raiîemblés  dans  fon  ou- 
vrage, &  qu'il  a  eu  Loin  de  citer  afin  que  Ton  puifle  s'en 
convaincre ,  en  recourant  aux  fourecs  dont  il  les  a  tirés* 
Ceft  encore  la  Do&rine  des  Légiûaceurs  civils.  Des  fenti-* 
mens  auffi  confia  m  ment  (outenus  par  les  Loix  EccLéûafti- 

?ues  fle  Civiles  céderont  donc  de  pafler  pour  outrés  dans 
efprit  des  pérfonnes  qui  jugent  (ans  préoccupation. 
Le  fouverain  Pontife,  actuellement  régnant,  a  publié  dans 
fes  Etats ,  des  Ordonnances  contre  les  jeux  de  hazard.  Ea 
177 1 ,  des  perfonnes  qui  avoient  contrevenu  à  ces  Ordon- 
aanecs ,  furent  arrêtées  &  condamnées.  Le  Pape,  naturel- 


lancne  porté  à  kt  clémence  »  ordonna  que  du  nombre  des 
coupables  un  leul  fubiroit  la  peine,  3£  que  le  fort  en  déet- 
deroie  ;  mais,  faisant  réflexion  que  le  haxard  décideioit  du 
fort  des  joueurs ,  il  donna  de  nouveaux  ordres  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  tiraflent  ao  fort ,  fie  aima  mieux  ,  pour 
cette  fois ,  leur  accorder  a  cous  la  grâce. 


ÊlImens  d'AlgIbrk,  far  M,  Léonard  Evier,  trs* 
duits  de  V Allemand,  avec  des  notes  &  des  additions 9 
a,  W.  in  V.  A  Lyon ,  che\  J.  M.  Bcoyfoc  ferc  &fil*i 

.  &  à  Paris ,  cht{  la  veuve  Defaint,  Lierai/*,  rue  dm 
Foin  S.  Jacques.  ' 

'  Ce  TcartéVeft  dédié  à  M.  cTAlcmbett  y  Secrétaire  de 
l'Académie  Ftaaçajfe ,  ficc  Le  non  fcul  de  M.  Euler,  ca 
soudant  cet  ouvrage  précieux  aux  Mathématiciens,  atmonv- 
ce  à  ceux  qui  travaillent  à  le  devenir  tout  ce  qu'ils  peu- 
vont  s  en  promettre* 

M.  Bernoulli ,  digne  héritier  de  ce  nom  fi  y*à  dans  1er 
feiences  ,  s'eft  chargé  de  rendre  en  Français  le  texte  Je 
M.  Euler ,  3c  de  Penrichir  de  quelques  notes  hiftoriquet. 
M.  de  fa  Grange,  dont  le  Tare  génie  8c  les  nombreux  (accès 
fixent  depuis  long-rems  l'attention  de  toute  l'Europe  fça- 
vaatc,  a  ajouté  au  mérite  de  l'ouvrage  eo  y  joignant  «m 
morceau  deftiné  à  compléter  le  traité  de*  l'anulyie  indé- 
terminée. Il  feroit  bien  inutile  de  vouloir  ajoûicr  à  l'opinion 
que  Ton  doit  avoir  de  cet  ouvrage  ,  après  les  noms  des 
hommes  célèbres  qui  y  ont  uavaillé. 


ANNONCES. 


Ta»h ac  chronologique  desouvrages  8c  des  principales 
découvertes  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  f  par  ordre  des 
matières ,  pour  (crvit  de  table  fie  de  fupptément  à  MrHtoire 
éc  ces  deux  Sciences  ,.avec  un  index  de  tous  les  Auteurs  qui 
om  été  cités.  Par  M.  Portai;  Leftcur  du  Roi  fie  Prorcflcut 
4c  Médecine  au  Collège  de  Fiance ,  Ptoieucur  d'Anatomic 


(6it) 

Je  Monfeigneut  le  Dauphin  ,  membre  de  rXcadérnrc  Roya- 
le des  feiences.  Tome  vxe  &  dernier ,  i  parties  i«t°.  A 
Paris  9  chez  A  Fr.  jDiior  le  jeune  ,  Libraire  ,  Quai  des 
Auguftins. 

On  pourra  encore  fotifcrire  pour  cet  ouvrage  jofqu'au 
premier  Janvier  prochain  ,  à  ruifon  de  14  litres  les  fcpr 
volumes  en  blanc. 

Les  reliures  &  les  brochures  te  payeront  toujours  fépa- 
xémenu        • 

-  Analyfe  des  Conciles  généraux-*  particuliers ,  partie 
féconde ,  contenant ,  (clon  l'ordre alphabétique  ,  rappro- 
chées du  droit  nouveau  de  la  France  principalement  *  cou- 
ces  les  matières  de  pratiques,  morales  ou  de  difcipline, 
donc  il  eft  traita  dans  les  Conciles.  Far  le  R?  P.  Charks- 
Louis  Rkhatd+txàStfieùt  en  Théologie  ,  de  Tordre  Se  du 
noviciat  général  des  FrèreS  Prêcheurs ,  auteur  du  Dicaion- 
naire  uhivçrfe!  des  feiences  Eeclénaftiques*  Tome  troific- 
mc.  in  40.  A  Paris,  chez  Vincent  ,  I  «primeur-Libraire , 
sue  des  tâataurias  9  hôtel  4e  Clugny. 


Recueil  de  Pièces  par  M-  F.unVF...  Officier  d'ArtiilM 
ries.  Brochure  i/i  8°.  A  Paris,  chez- Monnory  t  rut  de  la 
Comédie  Franooile ,  Rutult,  rue  de  la  Harpe ,  de  Lhaqu  , 
suc  des  Amandiers. 


On  fouferit  pour  YAvantcwêur  chez  Lac  «m  il ,  Ltmlau.» 
A  Pauu  ,  nui  Chuistini  ,  près  la  rue  Dauphine/Le  prix  de  U 
Soufcriptfon  ,-peu*  Pari»  Se  pour  les  Province» ,  -eft  de  11  liriet  pont 
l'année ,  fan»  aucune  augmentation  poux  le  port. 


Da  l'IiiFJtiifirAis  di  MitittVt  LAitnaàT4 


Aytc  Approbation  £  Privilège  du  Roi. 


or 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

■  ■  m 

Quîdqmiâfpuuhomnu ...  mjM  eft  ferrage  Uhellu  Jorcn4 

Z?it  £*Wi  4  OSobre. 

,'       !  1  !  !  !    I   .  M 

A     RTS. 

O    P    T    X    Q    tf    1. 

Collection  des  plus  Beaux  points  de  vue  & 
dis  phinomines  de  la  nature  &  de  fart ,  tant  en 
France  que  dans  Us  Royaumes  qui  îavoifi* 
rient. 

JLiH  fieur  Girard,  Peintre,  Opticien,  aver- 
tie qu'il  eft  de  retour  de  Ton  long  voyage  dan* 
les  principaux  ports  de  la  Méditerranée  &  de 
l'Océan ,  &  dans  l'intérieur  du  royaume  de  France* 
Le  Sr  Girard  a  entrepris  ce  voyage  pour  fe  pro- 
curer tout  ce  qui  manque  à  la  fuite  curieufe  qui 

Kr 


fortnoic  fon  cabinet ,  qui  a  été  vu  il  y  a  quelques 
années  à  Paris  par  les  amateurs. 

Tous  les  points  de  Vue  qui  compofent  fa  fuite 
ont  été  copiés  &  peints  par  lui-même  fur  les 
lieux ,  avec  une  exaâitude  &  une  vérité  qui  font 
jouir  des  objets  comme  fi  -on  écoit  tranfponé 
devant  eux.  Le  fameux  canal  duv  Languedoc,  qui 
eft,une  partie  des  plus  intéreiTames  de  cette  Col- 
lection ,  &  qui  a  toujours  été  regardé  comme  une 
des  merveilles  du  monde,  fera  vu  en  élévation; 
il  eft  pris  depuis  fa  fource  jufqu'à  fes  embouchu- 
res. Le  Sr  Girard  a  fait  voir  fon  cabinet  dans  toutes 
les  Villes  où  il  a  fait  fes  opérations ,  &  a  reçu 
tous  les  applaudiiTemens  qu'il  pouvoir  efpérer. 
On  peut  donc  annoncer  fans  ctainte  d'être  contre- 
dit ,  que  ce  Cabinet  eft  le  feul  en  Europe  de  ce 
genre.  Le  tout  fera  vu  de  grandeur  naturelle» 
dans  toutes  tes  proportions.  Ce  fpeâacle  s  ou- 
vrira tous  les  jours  de  la  femaine ,  depuis  deux 
heures  après  midi  jufqu'à  huit  heures  du  foir* 
L'on  prend  vingt-quatre  fols  par  perfonne»  & 
pour  une  feule  crois  livres.  L  on  ne  fera  voir  pac 
jour  à  chaque  repréfentation ,  qu'une  des  rrois 
parties  qui  compofent  cette  fuite  de  vues,  Se  1  on 
donnera  le  choix  de  ces  trois  parties. 


4& 
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INDUSTRIE. 

Paratonnerre  ,  eu  machine  pour  garantît 
du  Tonntrrt. 

L/invbntïoh  de  tecte  machine  eft  due  I 
M.  Barbeu  du  Beurg ,  qui  l'a  fait  exécuter  pat 
le  Sr  Bairia  de  la  Croix ,  ingénieur  du  Cabinec 
de  Phyfique  &  d'Optique  du  Roi ,  demeurant 
À  Paris ,  rue  Copeau. 

Ce  Paratonnerre  ne  diffère  prefquè  d'un  para- 
fol  que  par  quelques  petits  %fceuoires  qui  s'y 
adaptent  aifémenr.  La  partie  principale  de  cette 
machine  comprend ,  i°  un  taffetas  bombé  à  lot- 
dinaire  en  forme  de  dôme,  mais  donc  Tune  des 
coutures  eft  recouverte  en  deflus  d'une  trèfle  ou 
petit  galon  d'argent, 

i°  Un  bâton  ou  manche  d'un  bois  léger  d'en- 
viron deux  pieds  de  long. 

3°  Une  tringle  de  fer  d'un  demi -pouce  do 
diamètre  8c  de  huit  à  dix  pouces  de  long ,  placée 
en  deflus  à  l'oppofite  du  manche ,  Se  terminée 
fupérienrement  par  un  écrou* 

4°  Un  anneau ,  des  baguettes  8c  un  reflbrt  éga- 
lement placés  en  defltos  ;  Cet  anneau  gliflanr  Fut 
la  tringle  de  fer  pour  fervir  tant  à  plier  qu'A 
déplier  les  baleines»  8c ,  par  leur  moyen  ,  étaler 
le  taffetas  ou  le  refermer. 

5°  Neuf  à  dix  baleines  >  chacune  de  deux  piè- 
ces ,  areboutées  à  l'ordinaire ,  mais  placées  a* 


<^0 

4e(Tus  dn  taffetas;  l'une  de  ces  baleine* ,  attenant 
4c  garai*  weigmt  >  vwée  <fw  bout  de  cuivre  tcô* 
miné  par  on  éctou. 

Les  acceffeisescom  prennent ,  i°  une  verge  de 
cuivre  mince  p  longue  d'un  pied  .  terminée  fu- 
périeutemeiu  par  une,  pointe  fine  y  le  iafécieure- 
ment  par  une  vis  qui  s'adapeç  aifément ,  quand 
on  veut ,  i  l'ccrou  de  la  tringle  de  fer. 

1°  Uq  gros  fil  de  UUo>n  4'un-  pied  Se  demi  de 
long ,  terminé  par  une  petite  vis  qui? eut  s'adapter 
au  befoin  à  Técrou  du  tout  de  cuivre  dont  nom 
*vons  dit  que  l?ane  des baleinfsÀott «rosée, -4c 
pointant  obliquement  de- la  en  ba& 

1°  Un  cordonnet  d'argeot  ,  pendant  en  bouc 
inférieur  de  ce  fil  de  laiton ,  tic  terminé  par  nnt 
petite  houpe  de  rang?  de  la  même  madère ,  tra> 
aame  un  peu  à  terre. 

Avec  ce  paratonnerre  bien  monté»  an  homme 

Îeut  pafler ,  fans  crainte ,  fout  des  nuées  oragei* 
es  ou  fous  des  cucurbites  cle&rifées  ;  car  îî  eft 
certain  q*q  ,  dès  qu'il  approchera  de  la  diftance 
du  choc,  la  pointe  fupéricure  de  la  verge  attirera 
for  elle  tous  les  feux»  qui  feront  conduks  de-Ià 
innocemment  tout  le  long  de  la  tringle  »  du  galon* 
du  bout  de  cuivre ,  du  fil  de  laiton ,  du  cordonnet 
&  de  la  houpe  ,  tous  eicellens  conduâeurs  mé- 
talliques ,  jufqua  la  terre  qui  eft  le  réfervoir  com- 
mun du  feu  éledhrique  dont  il  ne  paffera  pas  là 
moindre  étincelle  au  .travers  du  taffetas  qui  n'a 
aucun  attrait  pour  lui.  Lorfqu'on  croie  voir  un 
orage  imminent,  ou  torique  l'orage  eft  entière* 
ment  difljpé,  on  peut,  en  moins  d'une  minute, 
joindre  ou  disjoindre  les  deux  partie;  de  cette 


nmfrnie ,  &  convertir  fon  parafai  en  paraton- 
lierre  ,  ou  réduite  fon  paratonnerre  en  rétat  àè 
frmple  parafol.  Quoique  les  coups  de  tonnerre; 
ne  fotent  certainement  pas  fort  à  craindre  pour 
les  gens  à  pied ,  â  moins  qtt'ils  ne  fè  raflTemblfcnt 
en  fouie  8c  fur*  tout  autour  de  quelque  jtfbre  , 
éette  invention  les  precautionnera  très-bien  con-\ 
tte  ce  foifele  danger.  On  pourroit  fe  contenter 
d'adapter  au  parafoi  ordinaire  les  acceffoires  don* 
nés  ci-devant  ;  mais  il  eft  plus  fcfir  dé  faire  placer 
en  de  (Tu s  toutes  les  parties  métalliques. 

S  CI   E    N  CE   S. 

Histoire   Natuheili. 

0RSE9LVÀTIGX3  jur  ta  mtn&ti  dt  mnfaviP 

V>bs  observations  font  fuite  à  celles  que  r>pw 
tirons  inférées  dans  uotre  dernière  feuille*  On 
confédérales  infedesdans  de  leau- de-vie,  etc. 
On  tue  les  papillons  éc  leurs  fcmbiabtas  en  pin- 
fane  leurs  corps  entre  les  a&ies ,  ou  eu  leur  f  àlfanc 
nue  épingle  an  travers  du  corps  ;  après  cela ,  on 
peut  les  mettre  parmi  les  feu  y  tes  de  qutlqu* 
grand  livre,  qu'on  liera  à  l'entour ,  pour  empê- 
cher *)u  ils  ne  fe  perdent  ou  ne  fe  garent  ;  mais 
il  faut  les  manier  avec  foin ,  pont  ne  pas  csflfer 
les  ailes  >  jambes ,  ou  antennes ,  <t  pour  qu'il* 
con&ftent  leur  propte  figure* 

R  r  iij 


On  raffemble  auffi  des  coquilles  9  des  craies  % 
'des  ourjins  de  mer  ,  du  corail,  &  d'autres  iubU 
tances  qui  naiflent  au  fond  de  la  mer.  On  peut 
les  mettre  dans  de  l'eau -de -vie,  du  mm,  &c. 
Mais  en  cas  que  les  coquilles ,  ourjins  ,  &c.  ne 
contiennent  plus  d'animaux  ,  on  pourra  les  fecher 
çn  peu,  puis  les  empaqueter  dans  des  étoupes 
bu  dans  du  coton,  enforte  que  les  pointes  & 
parties  fines  ne  foient  point  callées. 

Il  ne  faut  conferver  que  trois  ou  quatre  chofes 
de  chaque  forte,  choififtant  les  plus  parfaites  & 
les  plus  entières.  On  attachera  avec  un  fil  d  archal 
une  petite  pièce  de  plomb  à  chaque  animal  ,  à 
chaque  inlede ,  ou  à  chaque  corps  qu'on  aura 
rempli  comme  on  vient  de.  dire  ,  ou  qu'on  aura 
plongé  dans  l'eau  de- vie.  Sur  ce  plomb  on  gravera 
un  numéro,  fuivant  lequel  il.dpir  être  indiqué 
dans  le  catalogue.  On  écrit  dans  ce  catalogue  le 
Bom  d*.  l'animal ,  ou  de  la  chofe  à  laquelle  il 
appartient ,  tel  qu'il  le  porte  dans  fon  pays ,  fa 
nourriture+fon  âge,  fon  fexe  ,1a  taille  à  laquelle 
il  peut  parvenir ,  Se  fa  demeure ,  combien  de 
petits  il  fait ,  ou  combien  d'oeufs  il  pond  à  la 
fois ,  le  terme  de  la  portée  dans  les  quadrupèdes» 
&  de  l'incubation  dans  les  oifeaux ,  la  façon  de 
prendre  ou  de  tuer  l'animal ,  l'ufage  qu'on  en 
fait ,  la  faifon  de  la  copulation,  le  tems  où  les 
poiffbns  frayent ,  la  nourriture  des  infeâes  ;  en 
un  mot ,  l'hiftoire  &  toutes  les  particularités  qui 
regardent  chacun  des  fujets  qu'on  aura  raflemblés. 

On  doit  cueillir  les  plantes  de  tous  les  pays 
forfqu'elles  font  en  fleur ,  s'il  eft  poffible.  On 
pleura  dans  une  feuillç  de  papiçr  la  fleur  decha-! 


(*l9)  .  .      . 

Îpe  efpèc%de  plantes ,  avec  des  feuilles  qiri  croif- 
ent  en  haut,  &  de  celles  qui  fe  trouvent  près  de 
la  racine  ,  qui  font  fouvent  différences  des  pre- 
mières j  on  l'y  prctfera  doucement ,  &  on  la  laif- 
fera  fécher  dans  le  papier,  fur  lequel  on  mettra 
un  numéro  particulier  ,  relatif  à  celui  de  la  lifte, 
en  y  marquant  Le  nom  que  les  naturels  du  pays 
.donnent  à  chaque  plante,  l'ufage  qu'on  en  fait, 
avec  fes  qualités,  fi  elles  font  connues  ,  l'en- 
droit,' le  fol  &  la  fituarion  où  on  la  trouve  j  fi 
elle  eft  vivace,  (î  elle  dure  une  feule  ou  plufieurs 
années,  fi  elle  a  toujours  des  feuilles,  ou  (telles 
tombent  tous  les  ans ,  le  tems  de  fes  fleurs  ,  de 
fa  maturité»  des  femences  ou  des  fruits. 

Il  faut ,  autant  qu'il  eft  poflible,  éviter  de  raf- 
fembler  des  plantes  après  la  pluie ,  ou  lorfqu  elles 
font  couvertes  de  rofée  j  8c  Ton  fera  bien  d'en- 
voyer trois  ou  quatre  échantillons  de  chaque 
plante ,  auffi-bien  que  des  fruits  •  femences  & 
racines  ;  mais  quant  à  celles  qui  font  trop  char- 
nues, &  qui  ne  peuvent  pas  fécher  fans  beaucoup 
perdre  de  leur  figure ,  il  -vaut  mieux  les  mettre 
dans  de  l'eau-de-vie.  Pour  ce  qui  regarde  les  ar- 
bres 8c  les  arbritfeaux  trop  grands ,  c'eft  affez  de 
conferver  de  petits  rameaux  avec  des  feuilles , 
fleurs  8c  fruits ,  obfervaut  d'en  couper  tranfver- 
falement  quelques  morceaux  du  bois  »  pour  mieux 
en  diftinguer  la  texture  ;  on  prendra  auffi  des 
morceaux  de  leur  écotee»  de  leuts  gommes,  ré- 
fines ,  Sec. 

Lc%  femences  de  toute  efpèce  doivent  être  cueil- 
lies lorfqu  elles  font  en  parfaite  maturité ,  8c  ja- 
mais dans  un  tems  humide  ;  il  faut  les  mettre 
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dans  011  endroit  où  elles  foient  A  fe<^  fans  le* 
eipofer au  foleil.  Si  Ion  veut  tranfporcer  les  fe- 
menées  avantageufement  dans  des  pays  éloignés» 
fans  les  rendre  infécondes  ,  il  faut  mettre  cha- 
cune ,  ou  bien  plufieurs  ,  fi  elles  font  fort  petites» 
dans  un  morceau  de  papier  qu'on  marquera  avec 
un  numéro,  fops  lequel  on  les  enregiftrera  dan* 
la  lifte  :  on  couvre  chaque  paquet  avec  de  la  cire, 
0c  on  les  met  ainfi  enveloppés  dans  uà  pot  de  cire 
fondue  :  il  faut  les  mettre  par  intervalles  Ips  uns 
fur  les  autres  j  (î  l'on  n'atrendoit  point  que  la  cire 
fur  refroidie ,  les  femences  feraient  peut-être  en- 
dommagées par  la  chaleur.  Après  qu'on  les  * 
mifes  dans  le  pot ,  on  y  jette  encore  de  U  cift 
fondue  »  pour  que  l'embouchure  foie  tpute  rem- 
plie ,  &  le  tout  entièrement  enfeveli  dans  la  cire  * 
fans  aucune  communication  avec  l'air  ;  {gai*  G 
le  voyage  eft  de  peu  de  femaines ,  alors  il  fufo 
de  renfermer  le*  lemences  dan»  de*  froçrejLleaog 
vafes  de  fayence ,  Se  de  les  boucher  bien  avec  4a 
fuie ,  ou  avec  de  la  veflie  par- de  (fus  le  bouchon* 

Pour  tranfporcer  les  arbres  Se  huiffaas  ,  ovplafh 
t$s  quelconques ,  tout  verds ,  il  feue  les  tirer  du 
fol  avec  un  morceau  de  la  terre  qui  couvre  le* 
racines.  On  les  met  dans  de  la  moufle ,  &  an  le$ 
enveloppe  enferoble  dans  une  natte,  ou  dam  un 
vieux  morceau  de* canevas ,  pu  de  grofle  toile* 
Ces  plantes  doivent  fouir  de  l'air,  içais  il  ne  faut 
les  expoter  ni  au  foleil ,  ni  aux  *au*  de  la  mer# 
ni  leur  donner  plus  d'humidité  qu'il  n  eft  pécefr 
faire. 

Les  minéraux  9  pUms ,  filtrifctùw  £  fafità 
4oiyc$t*qr<  c^velo^idMs  4f  i  ptfim>Jk 


«érotes  ;  puis  on  Us  empaquette  avec -du  font  , 
des  écoupes,  du  chanvre ,  de  U  moufle ,  &c.  de 
ibfie  qae  les  pièces  ne  fe  frottent  pas  les  unes 
contre  tes  «aises. 

La  meilleure  manière  de  conserver  les  argittcs, 
Les  ttins  %  Ittfuilts ,  fils ,  bitunts  »  8c  autres  ma» 
tsèft*  qui  fe  fondent  d'elles-mêmes ,  ou  qui  font 
d'une  co*6ftance  trop  menue  ,  eft  de  les  renfer- 
mer daos  des  bouteilles  de  verre  ou  dans  des  pots 
de  ftyence,  couverts  avec  de  la  veffie  ou  du  cuit 
par~de(Tus  le  bouchon.  De  même ,  on  doit  met-* 
tce  les  eaux  minérales  dans  des  bouteilles,  qu'il 
fax.  boucher  d'abord  très  -  bien ,  6e  dont  il  faut 
enfoûe  couvrir  le  bouchon  avec  de  la  poix  réiîne 
fondue.  On  affichera  un  numéro  à  chaque  boa* 
eeiHe ,  on  pot  de  fayence  »  par  le  moyen  duquel 
on  trouvera  dans  le  catalogue  le  nom  de  chaque 
fubftance  ,  1  endroit  où  on  la  trouve  8c  Tufage 
qu'on  en  fait.  De  même  fi  ce  font  des  métaux , 
en  doit  y  marquer  la  manière  de  les  fondre ,  de 
les  réduire  en  forme  métallique ,  de  les  purifiet 
8c  de  les  travailler»  ou  mettre  en  osuvre  ,  avec 
tontes  les  autres  ciiconftances  qui  pourront  fer  vif 
i  l'inftruâion  du  Public. 

Bll'l""1.»"  " ■"I"    '"      I 

SPECTACLES. 

C  6  m  b  1 1    Français  a. 

Lefamedi  tj  Septembre  les  Comédiens  Fran* 
§oii  ont  ionfté  la  jvcoûèie  reptéfeocattoni  Or* 


fkanis ,  Tragédie  nouvelle  de  M.  Blin  de  Saine» 
Adore. 

.  Otphanis  a  été  conduite  &  élevée  dans  le  pa- 
lais de  Sefoftris  roi  d'Egypte ,  qui  avoit  défait 
dans  un  combat  fon  père  ,  général  des  Cretois. 
Elle  eft  paflTionnéraent  aimée  d'Arcès  >  neveu  de 
Sefoftris,  &  fon  fuccefleur  à  la  couronne*  Ce 
jeune  Prince  n'a  pas  hérité  de  la  haine  d'on  père 
qui  avoit  attenté  i  la  vie  de  Sefoftris ,  &  qui  a 
été  puni  de  mort.  Plein  de  refpeéfc  fie  de  zèle  pour 
la  gloire  &  les  intérêts  de  fon  bienfaiteur ,  il  en 
a  auflfi  toute  la  confiance  &  la  tendreffe.  Il  vienc 
de  (îgnaier  fes  premières  armes  par  une  viâoice 
éclatante  contre  les  Cretois.  Orphanis  attend 
avec  impatience  le  retour  de  fon  amant.  Elle 
veut  profiter  de  lafcendant  qu'elle  a  for  fon 
/cœur  pour  fatisfaite  fon  ambition  effrénée  f  te 
s'élever  jufqu'au  rang  Suprême.  Il  vient  en  effet 
lui  faire  hommage  de  fes  lauriers  6c  loi  renou- 
relier  fes  fermens.  Ils  fe  donnent  une  foi  mu- 
tuelle. Sefoftris  félicite  Arc  es.  Il  y  a  une  loi  de 
l'Etat  qui  accorde  au  vainqueur  la  première  grâce 
qu'il  demandera.  Sefoftris  rappelle  au  jeune  guer- 
rier cette  loi  ,  mais  quand  elle  ne  fubfifteroit 
pas  ,  fon  amitié  s'en  feroir  une  de  ne  lui  rien 
refufer.  Excité  par  tant  de  bonté  &  degénérofité 
Arcès  parle  à  Sefoftris  d'Orphanis,  depuis  long- 
rems 'arrêtée  à  fa  Cour  &  comblée  de  fes  bien  feus; 
il  alloit  demander  pour  unique  faveur  que  Sefos- 
rris  approuvât  fon  union  avec  elle  ;  mais  dans 
ce  moment  fi  intéreffant  pour  fon  amour  ,  on 
introduit  l'ambafladeur  de  Crète.  Le  jeune  vain- 
queur fore  avec  Ycfpoittc  la  joie  de  voir  coinj 


Mer  les  vœux.  L'ambitieufe  Orphanis  triomphe 
te  s'applaudit  de  recevoir  bientôt  le  prix  de  fa 
fédoâion.Cependant  l'ambafladeur  deCrète  offre 
le  tribut  que  fa  patrie  doit  à  Sefoftris  ;  il  fol  li- 
cite en  même -tems  la  paix  &  pour  la  rendre 
durable  t  il  propofe  l'alliance  de  l'héritière  de 
k  fouveraineté  de  Crète  avec  le  héros  qui  vient 
de  triompher  des  Cretois.  Sefoftris  accepte  ces 
proposions  de  paix  ;  &  d'alliance.  Il  donne  fa 
parole  ;  il  engage  Àrcès  :  il  inftruit  bientôt  ce 

E rince  de  ce  qu'il  croît  avoir  fait  pour  le  bon- 
eur  de  l'état  &  pour  le  fien.  Arcès  n'apprend 
cètre  nouvelle  qu'en*  frémitfant  ;  il  manifefte 
alojs  fa  paffion  pour  Orphanis.  ;  il  réclame  la 
juftice  de  Sefoftris  qui  n'a  pu  difpofer  de  fon 
cœur  te  de  fa  main  ;  il  attefte  la  foi  de  l'État. 
Sefoftris  le  plaint ,  &  répond  que  fa  promette 
eft  facrée  &  qu'il  ne  peut  la  retirer.  Arcès  irrité 
par  fon  amour  &  par  la  paflSon  de  l'ambitieufe 
Orphanis  ne  peut  contenu  fes  menaces.  Sefoftris 
frit  arrêter  prifonnière  cette  femme  artificieufe.. 
Arcès  furieux  excite  une  fédition  &  délivre  Or- 
phanis. Elle  lui  repréfente  qu'un  Confeil  fangui- 
naite  vient  de  prononcer  l'arrêt  de  fa  mort ,  8C 
de  la  tienne .j.  alors  elle  artne  fon  amant  d'un 
poignard ,  &  demande  qu'il  prévienne  fon  fup- 
plice  %  &  celui  dont  elle  eft  menacée  ;  cet  amant 
héfite  ,  elle  l'excite  i  fe  venger  du  tyran.  Arcèt 
frémit  de  fe  couvrir  du  fang  de  Sefoftris.  Or- 
phanis l'abandonne  à  l'horreur  de  cette  Situation. 
Sefoftris  vient  feul  &  laifle  échapper  des  regrets 
fur  le  fort  d'Arcès  dont  les  vertus  avoient  mé- 
rité fon  cftime ,  &  fon  affeâion.  Arcès  ne  peur 


to4> 

méconnoître  fon  bienfaiteur  :  le  poignard  Échap- 
pe de  tes  mains ,  il  fe  précipice  à  fes  pieds  &  lut 
*voue  fou  crime.  Sefoftris  lui  pardonne.  Orpha- 
nia  vient ,  &  voyant  Arcèsaux  pieds  de  Seïoftris» 
file  ne  douce  pins  que  (on  amant  n  ait  trahi 
&  vengeance*  Elle  avoue  Le  deffcin  Se  le  crime  de 
fon  ambition  &  fe  tue.  Cette  tragédie  a  eu  du 
fuccès.  On  y  a  remarqué  des  vers  hettiredx  ,  des 
caractères  foqtenus,  8c  des  fituat ions  intéreffan- 
tes*  Mademoifelle  Raucour  &  MM«Moié  &  Bri« 
(art  ont  joué  fupérieutement  les  premiers  rôles* 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 
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Lx  Dm wt voir  bu  Palais  Rotai,  inftrument  */fa 
utile  aux  P cintra  du  fdo*  de  1775*  Brochure  in-i  u 
avee  cette  épigraphe. 

Rtefendo»  dicerc  vomn. 

Visio  n  dv  Jviv  Bev-esron  f  fils  de  Sepker  ,  Mar* 
ehanddt  takUaux,  Btochute  in*  &••  fous  l'airelle  d'Ans» 
terdam. 

Eiogm  dbs  Tamis  aux  expofès  au  Louvre  U  %c  Aoit- 
177 ifahi  de  V entretien  ium  lard,  avec  M.  tAk^è 
wf***.  Pari*  1 77 1. 

f  /omir*  du  Titien  a  quitté  les  Champs  -  Ef y  fées  fe  s'eft 
préfentéc  à  PAuicur  die  la  première  Brochure.  EUe  lut  a 
remis  le  dévidoir  de  la  balle  Laure  une  cette  ombre  s'était 
amufée  à  entourer  d'un  petit  opufeuie  fur  les  Peintres  du 
jour ,  &  quelques-uns  des  tableau?  qu'ils  ont  expofés  an 
5a fon.  On  trouve  dans  cet  opuifculc  des  contes ,  des  dia^ 
fagues  i  une  lettre  d'une  Dercoirelle  a  fort  amant  5  un  e?« 
Uêé  4e  la  guette  cW  xoyaomede  BUtpa.  Toutes  ces  £•• 


tiens  ibftt  rempiles  font  inflpide  battologie  où  il  eft  trèa- 
peu  queftion  des  tableaux  do  faîoo. 

La  vifion  Ai  Jutf  Deii-tfton  eft  une  foibfe  imitation  de 
celle  do  petit  prophète  de  Boctmûschbroda  >  «J  y  a  «éasj- 
moins  cette  différence  que  le  petit  prophète  en  parlant  de  la 
jnufique  françoife  3c  de  notre  opéra,  a  évité  de  déprimer  les 
calens  particuliers  de  chaque  muficien  j  mais  la  Juif  Ben- 
clron  ne  die  rien  de  notre  école  de  peinture  3c  s'applique 
uniquement  à  mortifier  pluficws  Artiites  pat  des  réflexions 
Wlcfqacs  fur  leurs  productions  >  3t  le  tout  pour  l'amufe- 
ment  des  gens  oififs  3c  la  confolation  des  l'eintrel  qui  te 
trouvant  fans  talens  ne  peuvent  être  admis  à  expofer  leurs 
ouvrages  au  Talon  doLoo^r** 

La  brochure  intitulée  Eloge  n  eft  rien  moins  qu'un  élo- 

f;e.  L'auteur  de  cet  écrit  fe  plaint  de  ce  qu'on  laifie  entrer 
a  livrée  ao  falloa  $  il  voudroit  que  cette  entrée  lui  rut  inter- 
dite s  cependant  un  moment  après  il  écoute  la  converfation 
de  deux  laquais  qui  fe  rencontrent  au  falon ,  3e  nous  régale 
de  leurs  réflexions .  On  trouvera  même/dans  cette  brochure 
des  plaifanteries  que  l'auteur  n'a  écrites  que  pour  eux* 
Dans  on  des  tableaux  de  l'hiftoire  de  faint  Louis ,  ce  Mo- 
narque encore  tr  eVjeune  eft  reptéfenté  offrant  à  (a  mère  oh 
gouvernail»  fymbéle  du  gouvernement.  Le  judicieux  criti- 
que ou  le  Lord  qu'il  fait  parler  n'aime  pas  ce  gouvernail. 
«Que  voultez-vons  qu'il  lui  donnât  pour  fymbole,  lui  de- 
•»  mande  un  Abbé  l  Auriez-voes  préféré  qu'il  cot  copié  fer- 
m  vilement  le  tableau  de  la  gallcrie  de  Rubem,  où  Henri 
m  IV  remet  la  régence  du  toyaume  à  fa  rcmrre ,  3c  qu'il  eût 

i«  fait  offrir  par  (tint  Louis  une  boule J'aime  mieux  , 

*  répond  l'ingénieox  Lord»  la  boule  que  la  raquette  ».  Le 
•critique  s  eft  peut  -  être  beaucoup  réjoui  de  cette  faillie 
«"imagination  qui  lui  a  fait  transformer  ici  un  globe  3c  un 
gouvernail  en  boule  &  en  raquette  $  3c  dans  un  autre 
tableau ,  des  bifeuits  en  fromages  de  matolle.  Sur  ce  que 
«e  même  Abbé»  un  des  interlocuteurs  des  dialogues, 
xdpond  à  une  des  quefti ons  du  Lord ,  qu'il  faut  croire  que 
l'arriftt  avoit  fes  raHons:  «  Vous  fuppoiez  toujours  \ 
«•reprend  ce  lord ,  des  raifons  au*  peinttes  ,  M.  l'Abbé 5 
■*  Ht  font  quelquefois  comme  les  potttes. ,  fans  rime ,  ni 
«*taiAam*Geftjpat  de  ptrtiUetgentrlleflcs  qu'on  écrivain 


qui  n'a  point  le  goût  des  beaux-arcs  cherche  à  les  livrer  ai 
rifées  d'un  lecteur  ignoranr. 


Mes  Rêves  ,  i«  fur  M.  Lingutt  6  d'autres  Ecrivains! 
v*  Sur  la  Bretagne  &  d'autres  Provinces.  j°  Sur  la  lit" 
-  tir  attire  6»  les  armes.  40  Sur  la  gloire.  50  Suri* étude  it 
la  haute  antiquité.  6°  Sur  quelques  points  militaires \ 
politiques  &  moraux.  70  Sur  quelques  Romans  &  contés 
allégoriques  ou  philofophiques ,  vol.  in-n>  avec  cette 
épigraphe  ; 

Inccdo  per  ignés. 

*  H  OR. 

vol.  in- 11.  A  Paris  ,chc{  Valade,  Libraire  >  rue  Saint 
Jacques. 

Plnfieurs  des  morceaux  qui  compofent  ce  Recueil  ont 
été  lus  à  l'Académie  de  R  ***.  Quelques-uns  font  polé- 
miques 5  d'autres  traitent  de  differens  objets  de  morale  de 
de  littérature.  Mais  la  variété  n'eft  point  le  £eul  mérite 
de  ce  Recueil.  L'cfpric  de  douceur  fie  d'honnêteté  qui  règne 
dans  ces  écrits  ,  l'amour  de  la  gloire  fie  de  la  patrie  que 
l'Auteur  cherche  à  infpirer  dans  plufieurs ,  le  foin  qu'il 
prend  de  réconcilier  la  littérature  avec  les  connoiflances 
que  l'on  exige  d'un  militaire,  annoncent  une  amc  honnête, 
&  un  efpritorné  fie  cultivé.  L'Auteur  dans  Ces  obfervacîona 
fur  l'union  de  la  Poefie,  des  Lettres  fie  des  Sciences  avec 
les  armes,  fait  très -bien  voir  que  l'Auteur  de  l'Hiftoite 
Ancienne  qui  ne  dilcutoit  fie  n'approfondi floit  ricn,a  avancé 
un  peu  trop  légèrement  que  les  Poètes  fc  piquent  moins 
de  bravoure  que  de  bel  efprit.  Cette  réflexion  paroît  merre 
n'avoir  été  fuggéréc  à  Roi  Un  que  d'après  quelques  farcaf- 
mes  que  l'on  a  lancés  contre  ceux  qui  cultivent  la  Poefie, 
pour  fe  venger #dcs  fautes  mordantes  «jonc  ils  ont  à  la 
vérité  donne  trop  d'exemples.  Efchylc  qui  fignala  fa  bra- 
'voure  aux  journées  de  Marathon ,  de  Salamine  fie  de  Pla- 
tée y  Sophocle ,  qui  du  confentement  unanime  de  fes  conci- 
toyens fut  élevé  aux  premières  grades  militaires-,  font 
autant  de  témoins  dans  l'antiquité  qui  attellent  que  l'cxccr 
cicc  de  la  Poefie  peut  tres-bicu  s'allier  avec  l'intrépidité 


f«?7) 
lins  ks  combats.  On  difoit  du  Tafle,  après  ks  preuve* 
éclatantes  4e  valeur  qu'il  avoir  données  dans  une  circonf- 
rance  critique  8c  périlla  ufe ,  que  la  plume  ou  l'épée  à  U 
main ,  nul  ne  lui  eroit  comparable.  Le  Camouens ,  appelé 
par  Ces  comparrîoecs  le  Virgile  du  Portugal,  n'a  imotor^ 
calife  par  fon  Poëme  de  la  Lofîade,  que  les  expéditions 
auxquelles  il  a  eu  part.  O.  Alonzo  d'Ercilla  ,  conquérait 
&  Poc"te  tout  enfcmblc,  érôit  le  chef  de  rcwrepritc  le  lie 
vainqueur  des  combats  qu'il  a  chances  dans  Vjiraucana. 
Des  exemples  modernes  cirés  par  l'Auteur  de  tes  obferva- 
ttons  fer  virant  encore  à  faire  regarder  comme  tres-nazardée 
l'épigrammc  de  Rollin. 


ANNONCES. 

Recherches  critiques,  Hiftoriques&Topograpbiques 
fur  1a  ville  de  Paris ,  depuis  fes  commencemens  connus 
jufqu'à  préfenc  5' avec  le  plau  de  chaque  quartier,  par  le 
S'  Jaitbï ,  Géographe  ordinaire  du  Roi  »  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  8c  Belles-Lettres  d'Angers  : 

Quidverùm . . ,  euro  &  rogo  ;  6»  omnis  in  hecfim. 

Hor.  Lib.  L  Ep.  L 

onzième  Cahier  m-8°,  Quartier  de  la  Grève.  A  Paris ,  chez 
l'Auteur  ,  quai  8c  à  côté  des  grands  Auguftins ,  8c  chez 
Lattin ,  aîné ,  Imprimeur*  Libraire ,  rue  S;  Jacquer. 


La  nature  en  contrafteavec  la  Religion  &  la  raifon,  ;  ou 
Fourrage  qu'a  pour  titre ,  de  la  Nature  %  condamné  au 
tribunal  de  la  foi  8c  du  bon  fens,  par  le  R.  P.  Ch.L.  Richard, 
Piofcfleur  en  Théologie  ,  de  l'Ordre  &  du  Noviciat  général 
des  FF.  Prêcheurs ,  in-  8°.  A  Paris ,  chez  /.  />,  Pyrc  9  Li- 
braire t  rue  S.  Jacques ,  près  les  Jacobins. 


Diflertarioa  fur  une  Colonie  Egyptienne ,  établie  aux 
Indes  ,  pat  M.  Sckmidt  9  correipondant  de  l'Académie . 
Royale  des  Infciipuons  8c  Délies*  Lettres  de  Paris ,  mem- 


fe*  Jeté  StelAtfdec  douaire*  de  Loudre*.  A  Serties  & 
i  Paris,  chez  AT  M.  TtMiari,  Librafte,  quai  de*  Aogufr 
tins,  vol.  i*-i  a  broché,  t  Iiy.  4  (bit. 

C   H   I    R    V    R   O    I    I. 

La  Magiftrar  de  la  Police,  attentif  à  ce  qui  peu  tmértéW 
le  bien  de  l'humanité  ,  ayant  été  informé  des  fuccos  de  la 
métbo  Je  do  $*  Magec,  Chkurgaao  pour  la  guénfooradicalc 
des  defeeoteti  depuis  fur  «tout  que  cette  méthode  a  acquit  lt- 
degré  de  certitude  &  de  perfeâion  dont  elle  pcus~éttc  fut- 
cepiible  par  les  foins,  télexions  5c  ob  fer  venons  de  M*  Gau- 
thier, Boâeur- Régent  de-taf  acuité  de  Médciiue  derPiriff, 
a  ordonné  le  traitement ,  foi  Tant  cette  méthode ,  de  quel- 
que pauvres  de  Bicéire,  fous  les  yeux  de  M*  Gauthier,  qui 
devok  lui  en  rendre  compte.  Le  fuccèt  a  été  aufli  comptée 
que  (âtisfaifant  pour  le  Ma«  iflrat  Les  malades  traités  loi* 
iranr  cette  métnode  ont  été  guéris1  de  leurs  defeenres* 
d'ailleurs  très  -  anciennes  »  complettes  &  volumineufês» 
même  tin  vieillard  de  71  ans.  L'état  de  ces  malades  a  été 
conftaté  avant  fc  après  la  guérifon ,  par  les  Chirurgiens 
de  l'h&rtal  général  de  Bkétre»  Ccft en  cooftquence du- 
Dercuâjte  autfi  entière  &  importante  pour  le  public  que 
cet  avis  cft  rapporté  dans  nos  Feuilles. 

M.  Meget ,  auteur  de  cette  méthode,  demeure  port* 
S,  Jacques ,  maifon  de  Madame  Mongols,  à  Paris.  Ceoss 
qui  voudront  lui  écrite  lent  priés  d*aéfranchir  kursJefCfec, 


On  feutoit  peur  VÂtmtueomrêmr  eues  Lacouii,  Uaàaiu 
a  Paris  ,  xvt  Cnturrtnt ,  prit  la  me  Daupbine.  Le  pris  de  Ié 
Soufcfiption ,  peur  Para  fit  pour  le*  Provinces  »  cft  de  ia  livra  peu* 
Tannée ,  faut  aucune  augmentation  pour  lt  poru 


Di  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert* 

■  i  1     >  1  ■  ■     ■  i  1    1  m 

Avtt  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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tj  R  A  V  U.R  H. 

VÀPPJRITIOK  &ES  AHGESAUX  PÊRGEXS; 
Eftampe  d'environ  i  3  pouces  de  haùCfiir  1  i  <te 
'<"#*  >  gravée  dans  la  manière  du  dcjfît*  f  <*u 
crayon  rouge  ,  d'qprl*  Boucher  m/-  Bonne*. 
P/ix,  1  /iv.  io  f.  A  Paris,  cAf{  £aytepr , 
mf  5.  Jacques  *  au  coin  dt  c*Ue  du  Plaire» 

V/  ette  compofition  qui  cft  renfermée  dans 
une  forme  ovale  ,  çA  jics-ricbe  &  ingénieu- 
femenc  difpoHe. 

St 


On  diftribue  cirez  le  oiêcne  artifté  an  fujet 
paftoral  ,  gravé  aufli  dans  la-  manière  du  def- 
fin  ,  au  crayon,  rougç,  d'après  Boucher*,  prix  iz(9 
Ce  lujet  repréfeme  une  /cane  bergère  ayant  â 
coté  d'elle  un  enfant  qui  tient  une  trolorabc. 

Une  Naïade ,  diaprés  M.  Natoire%  peintre  du 
Roi9  &  direâeur  de  1  académie  royale  à  Rome. 
Cette  nayadë  >  d'un  deflin  élégant ,  eft  gra~ 
vée  dans  la  manière  du  deflin  au  crayon  noir , 
fur  papier  bleu ,  rehau(Té  de  blanc.  Prix ,  1  liv. 
4  f.  M.  Bonnet  a  fait  hommage  de  fon  travail 
à  M.  Natoire. 

Ce  même  artifte  vient  aufli  de  graver  une 
tète  dans  la  manière  du  paftel  ,  d'après  M. 
Lagrenee  ,  Faine  ,  peintre  du  Roi.  La. tête  eft 
vue  de  profil.  Prix  ,  15  f.  Cette  manière  de 
graver  au  paftel ,  eft  particulière  à  M.  Bonnet, 
&  lui  a  mérité  un  gratification  du  Roi. 


4  . 
Le  REFUS  IVUTtLÊ  ,  Efampe  <T environ  9 
pouces  de  haut  fur  y  de  large  ,  gravie  par  F. 
JFlipart  >  d'après  le  tableau  de  Ph.  Carême  , 
peintre  du  Roi.  A  Paris  ,  aux  adre£es  ordi- 
naires de  gravures. 

Un  jeune  homme  cherche  à  embraffer  une 
jeune  fille  qui  paroit  s'en  défendre  faiblement. 
Ce  fujet  eft  compofé  de  deux  figure?  vues  à 
mi* corps  ,  &  renfermées  dans  un  ovale.  La 
gravure  en  eft  agréable  &  foignée.  # 


(«40 

..    Pianches  anatonuquts  imprimées  en  couleur. 

M.  Gautier  Dagoty ,  père  ,  anaromifte  ,  pen- 
fionné  du  Roi»  diftribue  à  fes  fouferipteurs 
1  anatomie  des  parties  naturelles*  de  l'homme 
&  de  la  femme  p  jointe  i  l'angeiologie  de  roue 
le  corps  humain  ,  &  i  ce  qui  concerné  la 
raflefle  &  l'accouchement ,  en  planches  ûfr- 
nraiées  en  couleur ,  félon  le  nouvel  arj  dono 
il  eu  l'inventeur.  Cette  partie  complecte  d'à- 
natomie  y  qui  eft  accompagnée  de  tables  &  de 
diiïertations  inftruâives  »  eft  fui  vie  ,  en  forme 
de  fupplément  ,  de  l'expofition  anarqmique 
'des  maux  vénériens  fur  les  deux  fexes  :  ce 
morceau  eft  neuf,  &  n'a  encore  été  donné 
par  aucun  auteur. 

La  distribution  te  la  vente  fe  font  chez  l'au- 
teur ,  tue  des  Martyrs-Montmartre ,  au  bureau  * 
royal  de  fa  correfpondance  générale  ;  &  chez 
Bruntt  &  DtmonvilU  9  libraires  de. l'académie 
Françoife ,  rue  S.  Séverin. 

Musique. 

Recueil  de  15  mrs  en  duo  pour  dtux  clarU 
nettes ,  compofes  par  M.  Procksch%  première 
clarinette  de  la  mufique  de  S.  A.  S.  Mgr.  le 
Prince  de  Conti.  Prix  ,  1  liv.  \6  f.  À  Paris  * 
au  bureau  mufical ,  cour  de  l'ancien  Grand-cerf, 
rues  S.  Denis  &  des  deux  Portes-Saint- Sauveur  f 
4c  aux  adreffes  ordinaires  de  mufique  ji  Lyon, 
chez  Cafttud,  marchand  libraire  »  place  de  la 
Comédie, 

S.ij 
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ÏNDUSÎ  Rit. 

8    A   N    t>   A   G   I       i    L    A  f    ï    I  $    0   f . 

3LE  fieur  JuvïUe%  etpert-herniaire  >  reçmm 
Collège  de  chirurgie  de  P*ris ,  continue  d'ap- 
pliquer a?ec  forcés  les  bandages  qu'il  a  an* 
nonces.  Il  vîent  d'en  inventer  un  pour  toutes 
les  hernies  ventrales  ,-  &  principalement  pout 
les  ombilicales  t  ce  bandage  eft  commode  &t 
léger.  Toute  fa  méthanique,  qui  eft  très  fin/ 

Î>le  9  n'a  pas  une  ligfhe  Se  demie  depai  fleur. 
1  eft  néanmoins  aflez  fol î de  pour  contenir  le» 
{>atties  àVec  fureté;  il?ne  g&ne. point  ceux  qui 
e  portent  v  &  ,  par  le  moyen  d  an  reflort  mé- 
nagé artiftepient  fur  la  plaque ,,  il  fnir  avec 
précifioti  tous  les  moûvemerts  de  dilatations 
du  ventre ,  fans  jamais  plus  comprimer  datfc 
un  inftant  'que  dans  un  autre.  ' , 

Le  Heur  Juvilk  demeure  a  ftrU;toe  des  Foffc* 
S.  Germaln'l^uxe«oi9>ef>focf  ^deia.ftûlpftade 
da  Louvre.  ■  , ..  • 

.    r.   *       v-  »  ^  ■    • 

Pierres  de  compofition ,  imitant  toutes  les  pi$fW 

gravées.  . 

Mademoifelfe  ternaire  ,  rue  Saint- Jarqûe^ 
vis-à-vis  les  Urfulines  ,  i  Paris,  continue  de 
tirer  parfaire  Aient  les  coptes  des  modèles  gra- 
vés qu'on  lvy  envoie ,  comme  armes  >  cachets * 


bagues  &  antiques ,  tant  en  relief  qu'en  creux  » 
fur  des  pierres  de  composition  imitant  les  pierre* 
fines  ;  (avoir  ,  cornaline ,  émeraude ,  faphir  9 
a  méthyfte,cryftal-de-roche,  topaze,  jap-fanguin, 
opale  &  autres.  Le  prit  de  ces  pierres  çft  de- 
puis 6  jufqu'à  1 2.  liv.  j  le  prix  pour  les  armoi- 
ries ,  qui  ne  font  que  deiîinées ,  eft  de  14  liv. , 
ainfi  que  ppur  les  têtes  en  blanc  fur  des  fonds 
de  couleurs.  On  trouve  chez  elle  le  .portrait 
4u  Roi  ,  de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  de 
madame  la  Dauphine ,  Se  celui  d'Henri  IV. 


-Lettres ,  fleurs ,  armoiries  formées  pdf   des 
radins  découpés. 

Le  fieur  Bigawt9  graveur  en  caraûères,  fait 
&  vend  routes  fortes  de  lettres  amples  &  or- 
Met  i  tant  panthées  que  droites  ,  des  billets  de 
y  i fîtes  ;  ainfi  que  des  vignettes  ,  des  fleurs ,  des 
armoiries  ,  des  figures  ,  des  animaux  &c.  i 
îurç  Oc  à  plufieurs  couleurs.  On  peut»  fans  au- 
eque  pratique  du  de  de  (Un  ,  exécuter  facilement 
ces  ouvrage  fur  toutes  fortes  d'étoffes  de  foi? 
JU  autres  ,  propres  i  l'habillement.  On  peut 
-également  s'en  fervir  pour  des  tapifleries  de 
papier ,  de  toile  &  autres. 

Le  fieur  Bigant  fournit  auffi  des  boîtes  de 
couleurs  &  de  teinture ,  avec  la  manière  de  s'en 
fervir. 

Il  demeure  à  Parts»  rue  Saint- Jacques,  vis- 
à-vis  le  Charnier-Saint* Benoît,  chez  le  vinai- 
grier. 

Ss  itj 
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Hydro  m.  4  T  H  X  JE. 

On  publie  le  Profpeâut  de  nouveaux  fyrtêmes 
hydrométriooes,  dans  lequel  on  donne  l'expli- 
cation &  le  développement  de  placeurs  machines 
fort  ingénieufes  Se  très -utiles:        • 

i°.  Une  nouvelle  machine  hydrolique.,  2 
laquelle  l'Inventeur  dqpne  le  nom  de  Semi- 
pompe. 

i°.  Upe  nouvelle  idée  de  pompes  i  feu. 

3°.  Nouvelle  manière  de  defféener  les  marais, 
indépendamment  du  moyen  de  le  faire  trèsavaà* 
lageufement  par  le  moyen  des  Semi-pompes. 

4e.  Nouveau  fyftème  pour  empêcher  le  débor- 
dement des  rivières ,  &  prévenir  les  ravages 
des  grandes  crues  d'eau. 

5°.  Nouveau  moyen  de  faciliter  l'établi  fTe- 
ment  des  canaux  navigables»  leur  navigation 
&  celle  des  rivières.  • 

Inventés  par  le  R.  P.  Pinto,  Corde  lier  Portu- 
gais ,  Doâeur  dans  PUniverfité  de  Coninbre. 
Publiés  par  M**  Mathématicien  Portugais. 

Ce  Profpeâus  curieux  eft  imprimé  à  Paris, 
chez  Lambert ,  Imprimeur- Libraire  ,  rue  de  la 
Harpe. 


J®fc. 


i® 
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s  c  Te  n  c  e  s. 

Optique* 

Lettre  de  M.  DeBernieres,  écuyer%  Fun 
des  quatre  contrôleurs-généraux  des  ponts  & 
chauffées  de  France ,  de  la  fociété  royale  des 
Sciences  de  Met[  ,  &  de  t  académie  royale  des 
Mies  lettres  de  Caen ,  en  date  du  ry  Sept  cm* 
ire  177^  ,  a  fauteur  de  l'Avant  Coureur  ,  fur 
le  nouveau  microfeope  Jolairc  de  M.  Mamea- 
thaler. 

• 
Monsieur, 

JEme  hâte  de  vous  informer  de  l'invention 
d'un  nouveau  microfeope  folaire  ,  dont  lès 
effets  doivent  intérefler  les  curieux.  Le  nommé 
Jacques  Mumenthaler  ,  Suide  de  nation  ,  vient 
de  me  faire  voir  on  de  ces  microfeope*.  11  en  a 
apporré  un  gfcand  nombre  de  fon  pays.  Les  an  ides 
qui  ont  pris  le  nom  &  le  fond  do  feu  fieur  Paie- 
ment >  eu  ont  acheté  plusieurs.  Ce  font  des  mar- 
chands fort  honnêtes  qui  fe  contentent  d'un 
gain  modique  :  ils  font  auffi  très  en  état  d'en 
taire  de  pareils ,  &  même  d'y  ajouter  de  nou- 
velles perfections.  Us  nous  flattent  en  outre  de 
nous  les  procurer  à  un  prix  plus  avantageux" 
que  celui  que  leur  inventeur  a  exigé. 

Ces  microfeopes  réunifient  plufieuts  avanta* 

Ss  iv 


(*4«) 
tiges  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  autres.  Ce 
rt'eft  point  par  des  cordes ,  paftant  par  des  pou- 
lies ,  que  le  miroir  extérieur  tourne  pour  pren- 
dre les  rayons  du  Soleil  >  &  les  ramener  ho- 
rizontalement ^ans  la  chambre  ;  c'cft  par  le 
mouvement  de  deux  roue?  dentées  de  cuivre 
qui  s'engrènent.  La  bafe  de  ces  microfcopes 
cft  une  plaque  de  cuivfe  poli  qu'on  attache 
â  une  fenêtre  par  les  quatre  coins  avec  des 
vis  ,  Se  fur  le  milieu  de  laquelle  fe  vitfe  le 
principal  tuyau.  Le  miroir  eitérieur  s'incline 

5 lus  ou  moins,  félon  le  befoin  ,  par  le  moyen 
'une  vis  qui  le  poofle  en  avant  quand  on  le 
tourne  à  droite ,  &  qui  le  làifle  revenir  fur 
lui-même,  par  fon  poids  propre, quand  on  la 
tourne  à  gauche. 

On  obtient  fur- tout  deux  effets  finguliers  de 
cette  force  de  microfeope  ;  c  eft ,  i°.  De  voir 
tn-  dedans  la  cha/nbre  »  for  on  carton  blanc  VeN 
tical ,.  l'image  très-groflSô  &  tiès-nette  des  ob- 
jets opaques  collés  à  la  shérébentine  fur  de  pe- 
tits porte-objets  qu'on  place  dans  ufté  coupure 
pratiquée  uanverfalement  à  l'un  des  tuyaux  de 
rechange  du  microfeope  ,  à  la  difttpce  du  foyer 
de  fa  petite  lentille.  Il  y  a  en  -  dedans  de 
ce  tuyau  un  petit  miroir  plan  de  métal  qu'on 
incline  plus  oa  moins  ^  au*  moyen  d'unfc  vis 
dont  la.  tète  fort  par  le  bout  de  ce  tuyau  *  pour 
faire  tenjber  la  lumière  fur  le  porte-objet  *  qui 
dans  (t%  différents  cafés  cotaient  des  grainte» 
des  fables*  de  petits  coquillages  >  8cc. 

1°.  On  ôte  ce  tuyau  de  dedans  le  tuyau 
principal,  &  on  met  en  fa  pUce  une  petite 


(«47>. 
boite  carrée  à  peuprés*  mais  qui  fe  terminée* 

avant  par  un  tuyau  qui  entre  dans  celai  pac 
où  arrivent  les  rayons  de.  lumière.  Il  y  a  data 
le  fond  ultérieur  de  cette  boîte  un  miroir  in* 
clmé,de  «lanière  qu'il  renvoie  la  lumière  vers 
le  fond  oppofé  de  cette  boîte  ,  &  au-dcflus 
du  tuyau  par  où  cette  laraière  arrive.  Ce  fond 
eft  ouvert  en  cet  endroit ,  ôc  Ton  y  appuie  ver* 
ticalement  &  tenverfés  ,  de  petites  eftampe* 
ou  des  portraits,  çn  miniature  de  la  grandeur 
au  plus  d'un  écu  de  fix  livres.  Ces  eftàtnpes 
aiufi  placées  tour  près  de  cette  ouverture  ,  fe 
trouvent  fort  éclairées  par  le  reflet  du  miroir 
incliné  dont  nous  venons  de  parler,  &  à  la 
la  diftance  Convenable  d'une  loupe  de  cinq 
pouces  de  foyer ,  qui  termine  la  boîte  du  coté 
du  fond  de  la  chambrée  Leur  lumière,  paûfarit 
à  travers  cette  loupe  v  va  porter  leur  image  i 
peu-près  de  grandeur  naturelle  ,  fut  le  carton 
bUnc,  à  (ix  ou  huit  pieds  de  diftance  ,  ôc  avec 
beaucoup  plus  de  netteté»  &  de  perfection  qu'on 
ne  le  voit  par  la  lanterne  magique.  Si  on  mec 
à  la  place  d^  ces  miniatures  une  pièce  de  moof 
noie  »  uo  louis  d'or ,  par  exemple  ,  il*  paroîtr* 
fous  un  pied  de  diamètre  au  plut  \  fi  on  y 
mer  une  mootre ,  (où  cadran  femblera  être  ce- 
lui d'une  grande  pendule  (  (i  04  f  met  dei 
fleurs  col  1res  i  plat  fut  uo  carte»  elles  iront  fe 
peindre  ftuflï  rrès-grofles  fut  lç  «*UOT  *  &  avec 
toures  leurs  couleurs,  &c. 

Ce  microfeope  produit  »  *i*  fcrplus-v  vous  les 
autres  effets  qu'on  obtient  du  microfeope  fo» 
laire  coonu ,  &  m'a  paru  plus  folideaieat  exe* 


(*4«)  ' 
cuté ,  &  plus*  commode  que  tout  ce  qu'on  a 

vo  jufqu'?  prêtent  en  ce  genre.  Les  amateurs 

doivent  déurer  d'en  avoir  dans  leyts  cabinets; 

l'Hiftoire  Naturelle  8c  la  phyfique  ne  peuvent 

qu'y  gagner  :  c eft  l'objet  de  ma  lettre. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 


SPECTACLES. 

Couion    Italienne.    • 

JLi  E  lundi ,  4  Odobre ,  les  comédiens  Italiens 
ont  donné  la  première  repcéfenration  du  Stra- 
tagimt  découvert,  comédie  nouvelle  en  deux 
a&es  ,  mêlée  d'ariertes  ;  les  paroles  font  de  M. 
Montvel%  comédien  François  ;  la  mufique  eft 
de  M.  Def aides. 

Timanthc  ,  ancien  ami  de  Gttontt ,  revient 
d'un  long  voyage  trois  jours  plutôt  qu'il  n'é- 
toit  attendu  ;  il  arrive  le  foi r  chez *fon  ami ,  & 
fe  fait  un  plaifir  de  le  furprendre.  Ambroift  , 
Jardinier ,  le  reconnoît  &  féconde  fes  deffeins  , 
6c ,  entendant  du  bruir  %  le  fait  cacher  fou?  un 
berceau.  IfabtlU,  fille  de  Geronte,  &  Uftttt  , 
fa  fuivante  ,  ayant  donné  rendez- vous ,  dans  le 
jardin ,  à  Fa&re,  fils  àeTîmanthe  >  &  i  Crifpin% 
inquiètent  beaucoup  l'ami  &  le  jardinier.  Elles 
font  elles-mêmes  beaucoup  plus  inquiétées  par 
la  préfence  d*  Ambroift  qai  s  obftine  i  vouloir 
attendre  ion  maître.  Elles  engagent  Ambroifi 


(*49) 
i  s*atler  repofçr;  Atnbroifi  fait  femblanr  de 

forcir.  Timanthe  eft  toujours  aux  écoutes  fous  le 
berceau.  Valïn  &  Cri/pin  frappent  à  la  porte, 
du  jardin  ,  mais  elle  eft  fermée  ;  ils  paiTent . 
par-deflus  le  mur.  VaUre  lai(Te  éclater  fa  paffion, 
8c  ne  fait  pas  qu'il  a  Timanthe,  fon  père  ÔC 
fon  rival ,  pour  confident  de  fes  amours.  //&- 
belle  fe  plaint  de  ja  rigueur  de  Gérante  qui  veuf 
la  forcer  de  donner  fa  main  â  fon  vieil  ami. 
Us  plaignent  leur  fort.  Timanthe  eft  attendri 
&  rit  en  fecret  de  leur  entretien.  Cri/pin  pro- 
pofe  pour  expédient  de  prendre  la  figure  de 
Timanthe  j  &  fous  ce  déguifement ,  il  prétend 
abufer  Geronte,  qui  n'a  pas  vu  depuis  très- long- 
cems  fon  ami.  Il  veut  le  faire  confentir  au  ma- 
riage de  FaUre\  mais  les  vieillards,  inftruits 
du  ft  ratage  me,  s'amufent  ï  inquiéter  les  jeu- 
ces  amans.  Geronu  embarraflè  fa  fille ,  en  lui 
rappelant  fes  chants  &  fes  difeours  ;  il  feint 
de  fe  lai  (Ter  abufer  par  Cri/pin.  Timanthe  ar- 
rive-, te  fon  ami  lui  offre  la  main  de  fa  fille» 
oui  confufe .,  n'ofe  refufer.  Valltê ,  non  moins 
étonné  d'avoir  été  furpris  ,  par  fon  père  ,  aux 
genoux  d*Ifabelle\  craint  fon  courroux ,  &  n'a 

1>as  la  force  "Me  s'eppofec  à  fes  volontés.  Oa 
eur  fait  figner  un  contrat  qu'ils  croient  être 
en  quelque  forte  leur  condamnation  ;  mais 
quelle  eft  leur  furprife  &  leur  joie  ,  lorfqae 
ces  amans  reconnoiffent  qu'ils  ont  figné  leut 


union  ' 


Timanthe  &  Geronte  jouiflent  do  bonheur  de 
leurs  enfans  ,  fatifaits  d'avoir  puni ,  par  unjMij 
d'inquiétude  >  leur  défiance.  Les  principaux  imei 


de  cette  comédie  ont  été  remplis  par  Mefda* 
mes  Trial  8c  la  Ruetu  ;  8c  par  M  M.  CUrval%  U 
Ruêttc ,  Nainville  &  Trial.  La  pièce  a  para 
fofceptible  de  cfcngemens.  Cette  comédie  eft 
inférieure  aut  autres  ouvrages  des  mêmes 
auteurs. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

LlfOMS    »B   LANOUI    ITALIIMNI. 

JLi  ASBt'  Cumano  ,  Romain  »  continue  avec  fnccds  de 
donner  des  leçons  de  langue  Italienne ,  non-feulement 
en  ville  s  mais  encore  che*  lut ,  à  fept  heures  do  (bit* 
tous  les  jours*  £a  demeure  eft  à  Paris,  me  Bcaurc- 
gard  près  Bonnes  -Nouvelles,  entre  le  boulanger  &  lu 
marchand  de  vin. 


SïïNlfBMOtrRS    TT    RoSJLTE     DW    ClVRAY*  ,    Htfioift 

,  Jrranfoifi.  Les  trois  Parties  trochées  ,  j  /fv.  n  /l 
A  Paris  theç  Delalain  ,  libraire  $  rue  &  k  cété  de  la 
comédie  Franfoifc. 

'  RofahVde  Civraye ,  fille  d'un  gentilhomme,  6c 
dans  cet  âge  oti  un  coeur  naïf  Se  pur  éprouve  le  bc- 
tnn  d'aimer  »  eavi&geott  le  mariage  comme  une  io- 
cioté  qui  ne  peut  faire  notre  bonheur  que  lorfqu'ellc 
eft  fondée  fur  l'cûirne ,  6c  qu'il  s'y  trouve  un  rapport 
d'âge  ,  d'humeurs  &  de  fenumens.  Rofalïe  avoit  de  la 
peine  à  fe  perfiiader  que ,  favorlféc  des  biens  de  la 
Ibrtune  ,  fon  iocli nation  feroit  forcée  par  fon  pire  dans 
1e  choix  qu'elle  fe  promenoir  de  faire  d'un  époux*  M# 
d^£ivraye  étoit  efFeâiveinent  plein  de  tcodreflè  pou* 
Mlc  ;  mais  ce  gentilhomme  s'étoit  laiiTé  domines 


depuis    quelque  tcms  par  une  femme    étrangère  qui 
avoit  toute  fa  confiance.  Cette  femme ,  ndn^conteme 
de  mortifier  Rofalie  par  routes  fortes  de  mauvais  trai- 
temens ,  vouloit  encore  fe  rendre  maurt/fe  4e  la  dcl» 
tioéc  de  cette  jeune  perlonne ,  en  lui  faifant  accepter 
pour  époax  un   homme  qu'elfe  n'aimôtt  pas.   M.  de 
Civraye  ,  de  concert  avec  cette  femme,  avoic  pris 
toutes  les  précautions  poflibles  pour  forcer  &  fille  à 
accepter  la  main  qui  lui  étoit  offerte.  La  fenfibic  Ro- 
falie /  fuccombant  lors  (bus  le  poids  de  fes  infortunes, 
s'étJbafpc  de  la  maifon  paternelle,  prend,  de  peur  d'ê- 
tre reconnue  »  des  routes  détournées  qui  la  •conduifirat 
dans  un  bois.  La  fatigue  excefljve  ,  le  befoin  de  nocr- 
rirare  «  la  frayeur  même  de  fe  voir  au  milieu  des  bois 
"à  Feutrée  de  la  nuit ,  fa  font  tomber  (ans  connoiflance 
au  pied  d'un  arbre.  Le  marquis  de  Sçrinemours  *  qui 
ttvenott  fcul  à  cbeval  d'une  maifon  de  campagne  oi 
il  étoit  allé  dîner ,  entend  une  vois  plaintive  :  il  s'ap- 
proche ,  &  Ton  peut  juger  quel  fut  ton  ctonnçmçntdc 
voir  que  jeune  fille  d'une  beauté  frappante  ,  feule  ,  * 
Pbeurc qu'il  étoit,  dans  un  bois.  La  fenfibilké  du  mar- 
,«m,'ati  récit  que  lui  fait  cette  jeune  pctfpnne  de 
<tts  infortune*  ,  la  protection  qu'elle  réclame  ,  un  amour 
tnéinc.'jctpeéfcuçux  qu'elfe  ihfpire   à   ion  bienfaiteur» 
tout  contribue  a  réparer  ,  ou  .du  moins  à-  rendre  la 
démarche  de  Ro&Hernoins  imprudente.  La  fuite  de 
ces  mémoires  nous  apprend  que  le  marquis  de  Scnnc- 
niOtirs 'parvint  à  gagner  le  corur  de  Rofalie  par  foâ 
attachement ,  fes  bienfaits ,  l'éclat  de  la  jeuneflç  0  & 
'les  avantages  de  fa  naiflanec  j   mais  qu'il  n'obtint  le 
«cùnfentement  de  fa  maitréiTe  à  l'union  qu'il  lui  pro- 
pofbit  9  que  par  des 'vertus  &  des  fentiroens  que  Ro- 
falie voulut  mertre  i  l'épreuve  ,  parce  que  c'etoit  fur 
ces  Vertus  &  les  rapports  des  fentimens  dé  fon  époug 
ave?  Its  "fiens^  Qu'elle  fe  promettait  le  bonheur  dans 
le  mariage. 

'  -Il  y  a  dans  çj&  roman  des  incidensqui  amènent  des 
Sut atrons  mtéreflknres ,  &  éloignent  nour  quelque  temj 
ïlpurtui  dénouement  des  aventures  de  Rofalie ,  qui 


dans  tout  ceci»  fi  l'on  fait  attention  à  l'Imprudence  de 
Ùl  fuite  M  paroîtra  plus  hcurcufc  que  fage. 


B.L96B   DE  CfLBMÊLT, 

Nos  attirons  greffiers  tendus  induftrieux, 

Et  nos  voifios  fruftrés  de  ces  tributs  ferviles 

Que  payoit  à  leur  art  le  luxe  de  nos  villes* 

Boit.  Ep.  I. 

Brochure  iii-8*.  A  Paris  9  cke%  Valade ,  rue  S.  J**v 
ques ,  v/ï-^-vm  celle  des.  Mathurins. 

L'orateur  nous  prévient  dans  un  court  avertiflèment 
que  cet  éloge  a  été  fait  pour  le  concours  de  l'acadé- 
mie Francoife.  Il  y  a  joint  quelques  obfervatious  fur 
le  luxe ,  (ur  la  décadence  du  commerce ,  fur  les  forets, 
fur  la  population  &  fur  quelques  autres  objets  relatifs 
à  Colbert  &  fur-tout  à  la  France.  Ces  obfervatioot 
font  peu  approfondies ,  &  le  difeours  lui-même  préfènte 
des  idées  trop  vagues  pour  occuper  l'attention  du  lec- 
teur. Ce  (ont  moins  des  faits  que  l'orateur  a  employés 
pour  louer  l'adminiftration  du  miniftre  des  Finances  , 
qu'une  fuite  de  mots  artiitement  arrangés .  &  <jni  >  ne 
préfentant  rien  de  bien  particulier  à  Colbert ,  peuvent 
'être  regardés  comme  des  lieux  communs.  «  Dans  le  fi- 
ât lence  des  nuits  >  quand  l'a  me  eft  éteinte  dans  les 
»•  erres  fcnfïbles ,  le  génie  de  Colbert  toujours  inquiet, 
m  toujours  écincelant ,  parcourt  la  France  j  il  erre  dans 
m  nos  ports  le  long  de  l'Océan  &  de  la  Méditerranée , 
»  veille  fur  nos  comptoirs  dans  les  parages  de  l'Inde* 
m  anime  la  culture  en  Amérique ,  revient  au  centre  du 
»  tourbillon ,  &  fc  trouve  encore  aux  extrémités  des 
a»  provinces ,  afin  d'y  interdire  le  magiflrat  négligent  ». 
Un  ledteur  iuftruir,  pour r oit- il  lire  de  fuite  un  dit- 
cours  écrit  daus  ce  ftyle  hyperbolique  ?  Il  y  avoit  d'ail- 
leurs quelque  examen  à  faire  ici  de  plufieurs  principes 
adoptés  par  Colbert.  Ce  miniftre,  erftraîné  peut- être 
par  la  neceiTité  des  affaires  ,ufa  fouvenx  de  ces  moyens 


qui  fouticnnent  l'État  pour  an  tcms,  de  l'obèrent  pour 
pluûears  années. 

Essais  sur  l'équitation  ,  ou  principes  raifinnis) 
fur  Fart  de  monter  &  de  dreffer  les  chevaux ,  par  M. 
Moctin  de  la  Balme ,  capitaine  de  cavalerie ,  &  ôffi~ 
cier  major  de  la  gendarmerie  de  France. 

Hinc  bellator  equus  campo  fefe  arduos  infert. 

•  Virç.  Geog  I.  %. 

voL  in- il.  A  Paris  3  cAff  Jombert,  rue  Daupkine  t 
&  Ruault  »  rat  <fc  Ai  Harpe. 

L'élève  ou  l'amateur  de  l'équitation  carieuz  d'éclai- 
rer  par  la  théorie  les  leçons  de  pratiques  qu'il  a  re- 
çues ,  lit  avec  une  force   d'empreffement  les  différens 
traités  relatifs  à  l'art  de  monter  fie  de  d relier  les  che- 
vaux; mais  la  diverfité  des  opinions  ou  des  principes 
5 lue  renferment  ces  écrits  ,  le  jette  fouvent  dans  une 
orte  de 'doute  ou  de  perplexité  qui  mené  toujours  à 
une  exécution  faufle ,  pénible ,  dangereufc  pour  le  ca- 
valier ,  &  pernicieufe  pour  les  chevaux.  Quelle  recon- 
noiflanec  cet  élève  ne  doit- il  donc  pas  avoir  pour  l'au- 
teur 4e  ces  nouveaux  EfTais ,  qui ,  dans  la  vue  feule  de 
bien  mériter  de  fes   concitoyens,  fie  de  conuibuc*  aux 
progrès  de  l'arc  du  maiiégc  ,  a  employé  une  partie  de 
fes  veilles  à  rédiger  par  écrit  les  procédés  les  plus  Am- 
ples ,  les  plus  fùrs  fie  les  plus  méthodiques  qu'une  pra-  / 
tique   confiante  &  des  obfervations  réfléchies  lui  ont 
révélés  fur  l'art  de  l'équitation }  Cet  auteur  eftimable 
ne  s'eft  pas   contenté  d'expliquer  méthodiquement  la 
pofture  du  cavalier  à  cheval ,  Se  de  donner  des  notions 
vraies ,  raifonnées  fie  précifes  fur  ia  manière  de  drefler 
un  cheval  :  il    a  ,  "pour  rendre   fes  elTais  encore  plus 
ptiles  ,  fait  l'anal  y  fc  de  quelques-uns  des  livres  anciens 
fie  modernes  qui  ont  de  la  réputation ,  mais  dont  les 
principes  diffèrent  de  ceux  qu'il  a  expofés.  U  a  de  pi  as 
écarté  de  cet  écrit  tous  les  détails  fatiguant ,  pour  faire 
place  à  quelques   notes    utiles  ou   jplulîeurs  principes 
de  l'équitation  font  appliqués  à  l'inltruâion  de  la  ca- 
raJcric,  ... 


«$4> 


ANNONCES. 

La  Clef  do  Commerce,  au  kf  Changes  démontrés  j  par 
M.  Antoine  Crou[tt%  i  vol.  in*%"9  f  liv.  A  Pari»,  chez 
Dufour,  Libraire ,  roede  la  Juivcne,  &  Coflari  5c  £om-. 
r*pÙ€%  Libr.  rue  S*  7ean-dc-rkauvais. 


r  Hiftoire  de  la  Ruffie\  depuis  l'origine  de  la  Nation 
Rufle,  jufqu'à  la  more  du  Grand- Duc  Jaroflavs  I  j  par 
Michel  Lomvtoffo*  ,  Coofeilkr  d*Etat ,  0c  rradoite  de 
l'Allemand ,  far  M.  ***,  avec  des  Cartes  géographiques: 
a  fol.  m-8°,  br.  4  lt*.  A  Paris  »  aoi  adrefles  ci-dedus. 


Méditations  fur  Ici  Myftères  de  la  Foi  êcfsr  les  Epîtres 
fc  Evangiles  s  par  un  Solitaire  de  Seps- fonds:  4  vol.  iia»i& , 
xcJ.  icliv.  A  Par  il  #  chez  Humblot,  Ubt.  rue  S.  Jacqats. 


OrJin  Dîv/nr  O^rc/î  recitandi,  Miffifaue  cchbrsndijnxt* 
Jlttnm  Romano  ihcrtfianum  ,  (  c'eità  dire  pour  les  Carmes* 
Oéch#u(Tés)  pro  anno  Domïni  1774  :  t  vol.  i/1-11  broché. 
A  Paris ,  au  Monaftère  des  Caimcs-Déchauûés,  rue  de 
Vaugirard. 


Oo  foufok  pouf  VJrtmeo***»  eh«.  Lacomh,  Us*  aïs.* 
A  PAlis,  Mis  Christine .,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Souscription ,  pour  Parti  &;  pour  Ici  Province*,  eft  de  n  tfvre*  poua 
Pâmée ,  ftas  aucune  augmentation  pour  (le  pote  - 
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MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 
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ARTS. 

G  R  A  V  U  R  H. 

TORTRAIT   DE   C.  A.  HeLVETIVS  >    ni  3 

Paris  en  Janvier  1715 ,  more  le  16  Décembre 
177  V»  P^Par  Aug.  de  Se  Aubin,  d  après  U 
tableau  de  L.  M-  Vanloû  ;  à  Paris  che[  f  Au- 
teur ,  rue  des  Mathurins  ,  au  petit  Hôtel  de 
Clugny  y  &  aux  adreffes  ordinaires. 

\^è  Portrait  eft  vu  de  face  &  renferme  dan* 
un  ovale.  M.  de  St  Aubin  qui  l'a  gravé ,  l'avotc 
txpofé  au  Salon  du  Louvre ,  &  tous  les  amateur* 
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ont  applaudi  au  beau  êni  de  Ton  burin  »  â  la. 
pureté  de  fes  cailles  6c  i  l'intelligence  avec  la- 
quelle tous  les  détails  de  cette  heureiife  phyfto- 
nomie  font  rendus.  Ce  portrait  intérelfanc  fera 
très-bien  placé  &  la  tête  des  ouvrages  1/1*4°.  de 
M.  Helverius.  Le  même  Arrifte  fe  propofe  d'en 
publier  un  autre  inceflainmenr,  de  format  in-  r  2, 

{>our  ceux  qui  ont  les  oeuvres  de  cet  homme  iU 
uftre  dans  ce  format.  Prix  du  portrait   i/J-40. 
a  l.-*f.*deri*-n,  1  I. 


ICONOLOGJE  hijloriquc  &  généalogique  des 
Rois  de  France  &  des  autres  Souverains  de 
V Europe  ,  avec  leurs  portraits  gravés  par  les 
meilleurs  Areiftes>  d'après  les  defjins  de  M. 
Fojper  ,  Dejfinateur  de  t  Académie  Royale 
4es  Sciences.  A  Paris  chc{  Defnos,  Libraire  > 
rue  St  Jacques. 

Cecte  Iconologie  retrace,  tant  en  eftampes 
qu'en  récit  ,  les  çvénemens  &  les  faits  les  plus 
mémorables  de,  chaque  règne  ,  la  naitfance  des 
Souverains,  leur  avènement  au  trône  >  &   les 
'principales  anecdotes  de  leur  vie.  La  première 
.partie  en  $0  planches,  contenant  la  première 
race  de  nos  Rois  ,   depuis  Pharamond  jufqu'à 
Chtldcric  III ,  paroît  aâuellemcnr.  Prix  9  liv. 
pour  ceux  qui  fe  feront  inferire  ;  on  n'exige  au- 
cune avance  pour  cette  infeription  dont  l'objet 
eft  d'a(Turer  les  premières  épreuves  au  fouferip- 
.  teûr  par  ordre  d  enregiftrement. 

La  féconde   &   la  troificme  partie  de  cette 
icQOQlogie  ,  comprenant  la  féconde  Se  la  troi- 
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fième  race  de  nos  Rois ,  feront  publiées  fuc- 

ceffivement. 

Comme  plusieurs  perfonnes  ont  paru  délirer 
d'avoir  ces  eftampes  féparées  de  la  description 
pour  les  inférer  dans  différences  hîftoires  de  Fran* 
ce ,  ou  les  mettre  fous  verre  &  en  former  une 
fuite  chronologique* ,  le  Sr  Defnos  a  féparé  du 
Difcours  plufiqprs  fuites  d'Eftampes.  Chaque 
fuite  fe  vendra  en  feuilles  9  grand  papier  9  hv. 
relié  en  veau  ;  fous  la  forme  d'Almanach  8  liv. 
relié  en  maroquin  fous  cette  même  forme  9  liv. 


M,  v    s    1    q    u    E. 


La  Fufiemberg  tvec  fit  variations  arrangées 
pour  le  Clavecin,  ou  le  Piano-forte  ,  dédiées  à 
Madame  la  Vicomteffe  de  Pons  ;  par  M.  Benaut  » 
Maître  de  Clavecin  ,  prix  1  liv.  16  f.  a  Paris  t 
chez  l'Auteur ,  rueGît-Ie-cœur ,  la  féconde  porte 
cochàre  en  entrant  par  le  Pont-Neuf  ,  &  aux 
adrefles  ordinaires  de  mufique. 


Seconde  partie  du  Traité  de  cempofition  mujicale  , 
par  le  célèbre  Fux. 

On  peut,  en  l'étudiant  avec  attention,  parve- 
nir à  bien  compofer  en  très-peu  de  rems.  Ce  traita 
fut  entrepris  par  ordre  &  aux  dépens  de  l'Empe- 
reur pour  les  élèves  de  mufique  en  Allemagne* 
Depuis,  il  a  été  adopté  par  M.  CafFro,  Maître  de 
Mufîque  du  Roi  &  de  la  Reine  de  Naples  Se  du 
conferyatoire  Royal  :  il  l'a  traduit  en  Italien  ,  fie* 
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c*eft  aujourd'hui  le  feul  livre  élémentaire  de  corn- 
pofition  que  Ton  mette  entre  les  mains  des  élèves 
de  ce  confervatoire  ;  c'eft  ce  même  traité  tra- 
duit en  Français  par  le  fieur  Piètre  Denis,  qui 
eft  prcfenté  au  Public  ;  à  Paris  chez  l'aureur ,  tue 
St  Honoré  f  demeurant  chez  M.  Diodet ,  Mar- 
chand Bijoutier,  vis-à-vis  l'Oratoire  «  &  chez 
M.  Garnier ,  BiflTon  de  l'Opéra  ,  même  rue , 
demeurant  chez  M.  Cadet,  Apothicaire,  &  aux 
adreffes  ordinaires.  Prix  7  liv.  4  fuis. 


INDUSTRIE. 

Pendule  d'une  nouvelle  conjlrucllon. 

JVL.  Barthélémy^  chanoine  régulier  de  l'or* 
dre  des  Piéinonrrés  ,  Prieur  Curé  de  la  Paroiflc 
de  Saint  Lubin  de  Vendôme  ,  a  inventé  &  fait 
exécuter  fous  fa  direction  une  Pendule  que  l'on 
peut  dire  unique. 

Cette  Pendule  eft  compofée  d'un  Pendait 
d'un  l'eul poids,  dont  la  defeente  n'eft  pas  plus 

Îrécipuée  pendant  que  la  Pendule  fonne,  que 
orfqu'elle  ne  Tonne  pas. 

Cette  Pendule  porte  au  centre  du  cadran  trois 
aiguilles,  l'une  pour  les  heures ,  l'autte  pour  les 
minutes,  &  la  troifième  pour  les  fécondes. 

Ai  haut  du  principal  cadran  ,  s'en  trouvent 
trois  autres  perirs,  dont  l'un  marque  les  jours 
cL  u  femaine  ,  l'autre  le  quantième  de  la  lune, 
4k.  le  troiûème  le  quantième  du  mois.  Ces 


£rans  font  furmontés  par  une  boule  mouvante  J 
qui  repré fente  la  lune  &  en  indique  les  diffe- 
îens  quartiers. 

Cette  Per  dule  porre  trois  timbres,  dont  deux 
pour  annoncer  les  quarts,  Se  le  troifième  pouc 
les  heures*  A  l'heure  elle  for  ne  quatre  coups 
fur  les  deux  petits  timbres ,.  Se  l'heure  fur  le 
gros.  La  minute  d'après  elle  répète.  À  l'heure 
&  quart»  elle  fenne  un  coup  fur  l'un  des  deux 
timbres  ,  &  l'heure  fur  le  gros  %  la  minute  d'à* 
près  elle  répète.  A  l'heure  S:  demie,  elle  (on- 
oe  deux  coups  fur  tes  deux  petits  timbres  ,  Se 
l'heure  fur  le  gros.  La  minute  d'après  elle  ré- 
pète. À  l'heure  trois  quarrs,  elle  fonnç  troi$ 
coups  fur  les  deux  petits  timbres,  &  l'heure  fus 
le  gros,  la  minute  d'après  elle  répète* 

Par  exemple,  à  midi»  cette  Pendule  fqnre 

Juatre  coups  fur  les  deux  petits  timbres ,  Se 
ouze  coups  fur  le  gros  >  ce  qu'elle  répère  la 
f&inute  d'après^  à  midi  &  uo  quart >  elle  fonne 
un  coup  fur  l'un  des  petits  timbres  &  douze 
coups  fur  le  gros,  ce  qu'elle  répère  la  minute 
d'après.  À  midi  Se  demi  elle  frappe  deux 
coups  fur  les  deux  petits  timbres ,  Se  douze- 
coups  fur  îe  gros ,  ce  qu  elle  répète  la  minute 
d'après* 

A  midi  trois  quarrs,  elle  frappe  trois  coup* 
fur  les  deux  petits  timbres  ;  $  douze  coups  fur 
le  gros  ;  la  minute  d'après  elle  répète» 

Si  cc«c  Pendule  roife  dans  une  chambre  1 
coucher  %  incommode  par  fa  fréquerte  forme* 
lie,  on  arrête  cette  fonnerie  par  le  moyen  d'un 
cordon  qui  répond  de  la  Pendule  au  cheve£ 
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do  lit ,  lequel  cordon  lâché ,  la  Pendule  ne  Con- 
fie point.  Si  en  fe  réveillant,  Ton  defire  favoir 
l'heure  qu'il  eft  ,  on  roidit  le  cordon  en  le  ti- 
rant ,  la  Pendule  fonne  l'heure  qu'il  eft  ,  fans 
former  les  heures  qui  fe  font  écoulées  depuis 
qu'elle  a  été  arrêtée.        ' 

Le  plus  merveilleux  de  cette  Pendule,  eft. 
qu'elle  ne  contient  que  trois  roues,  tant  pour 
le  mouvement  *  la  fonnerie  ,  que  pour  la  ca- 
drarure. 

Il  fe  trouve  bien  des  montres  où  il  ne  paroît 
que  trois  roues  pour  le  mouverpenr;  mais  fous 
le  cadran  elles  en  cachent  trois  autres  ,  & 
ces  montres  n'ont  point  d'aiguilles  de  fécondes, 
ni  ne  fonnent  point. 


LOTERIE  de  différent  objets  concernant  la  caj Bio- 
graphie ,  la  géographie  ,  ou  ïHifloirc  naturelle. 

Cette  loterie  eft  compofée  de  90  billets  & 
de  5  lotsgagnans.  Le  fort  de  ces  lots  fera  décidé 
par  les  cinq  numéros  qui  fort  iront  de  la  roue  de 
fortune  de  la  loterie  de  l'Ecole  Royale  Militaire, 
le  5  Novembre  prochain.  Le  premier  n°  forti  t 
donnera  un  globe  terrefte  mouvant ,  qui ,  par  le 
moyen  d'une  pendule,  fait  toutes  les  14  heures 
une  révolution  entière ,  qui  représente  le  mou- 
vement diurne  de  la  terre:  morceau  d'une  riche 
&  favante  compofuion. 

Le  deuxième  n%  un  fur-tout  de  table  en  co- 
quillages de  mer,  fe  décompofant  en  diverfes 
parties  propres  à  fervir  d'ornement  dans  les  ap- 


£6tfi> 
partemens,  on  de' décoration  dans  les  cabinet* 
d'hiftoire  naturelle. 

Le  troisième  N°,  rhiftoire générale  des  plantes» 
fleurs ,  fruits  6c  infeftes  de  Surinam  oX  de  J'Eu- 
rope  entière,  par  l'illuftre  naturalise  Mlle  Sibile 
de  Merian  ,  3  vol.  in  folio  ,  très-grand  papier  , 
reliés  en  veau  6c  dorés  fur  tranche  t  %  enri- 
chis de  189  planches  peintes  a  gouache  d'après 
nature. 

Le  quatrième  N° ,  deux  fuperbes  globes  cé- 
lefte'  6c  terrefte,  de  douze  pouces  de  diamètre  > 
art  i  fie  ment  montés  fur  des  pieds  à  confoles , 
peints  de  couleurs  variées,  relevcsdor  &  d'azur, 
&  ornés  de  méridiens  de  cuivre,  de  cercles  verti- 
eaux,  de  boufloles,  &c. 

Le  cinquième  N»,  un  Àtla9  général  civil  , 
Eccléfiaftique  &  militaire ,  pour  l'étude  de  ht 
Géographie  6c  de  l'hirtoire  Moderne ,  en  10  vol* 
in  4»,  grand  papier,  contenant  500  cartes  en- 
luminées à  la  manière  hoJlandoife. 

On  peut  voir  tous  ces  morceaux ,  à  Paris  cher 
Defnos ,  Ingénieur  géographe ,  rue  Se  Jacques.  U 
délivrera  les  lots  fur  les  billets  (ignés  de  lui. 


tfouvtaa  Crible» 

Ce  crible  eft  de  l'invention  du  fîeur  Fran- 
çois Harlay  ,  demeurant  à  Buis  -  B ourdit  fur 
Buchi ,  à  quelques  lieues  de  la  Ville  de  Rouen» 
Suivant  l'annonce  de  l'inventeur,  ce  crible  van* 
ne  la  paille,  charte  le  halloc  ,  le  bled  maigre 
Si  noir,  &  nettoyé  en  même  temps  le  bled  (i 
promptement  6c  fi  exa&ement ,   que  l'auteur 
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ïJéfie  de  trouver  un  moyen  de  rendre  le  bled 
plus  net  avec  autant  de  facilité.  Un  enfant  de 
nuit  ou  dix  ans  fuffit  pour  mettre  en  jeu  cette 
machine  ,. qui  ,  fui vanc  cette  même  annonce, 
peut  cribler  par  jour  au  moins  zoo  boiffeaux 
de  grains  fans  aucun  déchet.  On  s'adreffera  a 
ianilte  lui-même,  au  lieu  indiqué  ci-detfus. 


Essence     virgxhalb. 

Germain  Càtinêe  ,  marchand  parfumeur  Se 
diftilateur  i  Pari*,  ci-devant  dans  le  Temple, 
actuellement  dans  l'enclos  du  prieuré  S.  Martin- 
des-Champs,  à  la  gniie  du  marché  où  eft  fon 
tableau,  5c  dins  le  château  de  Verfailles  ,  au 
bas  de  l'efcalier  des  Princes  ,  déjà  connu  pat 
fon  ejfence  virginale  ,  a  porté  cette  compofition 
i  un  degré  fupérieur.  Les  valets- de-chambres* 
barbiers  du  Roi  l'ont  décidée  préférable  à  tour 
ce  qui  eft  connu  à  l'ufage  de  la  barbe;  ils  l'ont 
jiommée  favonnette  de  la  Cour.  Non-feulemenc 
elle  procure  un  tranchant  doux  aux  rafoirs,  ne 
feche  point  comme  font  les  etfences  de  favon, 
mais  encore  elle  adoucit  la  peau. 

Pour  s'en  fervir  utilement ,  verfez-en  plein 
un  dez  dans  une  cuillerée  d'eau ,  trempez  y 
lin  pinceau  avec  lequel  vous  favonnerez. 

Il  y  a  des  bouteilles  depuis  i  liv.  10  f.  juf» 
qu'à  6  liv.  Il  y  aura  aujjî  des  ejfais  de  ixf. 
avec  lefquels  ont  peut  au  moins  javonner foixantt 
taries  }fept  à  huit  gouttes  fuffijtnt  pour  en  faire 
pne. 
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SCIENCES 

Physique. 

Defcription  <tun  Thermomètre  miullique  qui  fi 
voit  dans  le  cabinet  d'un  curieux ,  à  Spalding% 
dans  le  Comté  de  Lincoln  ,  en  Angleterre  , 
communiquée  par  M.  Pingeron  ,  capitaine 
d*  Artillerie  &  Ingénieur  au  Jervice  de  Pologne. 

Un  grand  nombre  d'expériences  *  ayant 
fait  voir  que  les  métaux  font  fufceptibles  de  di- 
latation pendant  les  grandes  chaleurs  ,  &  qu'il 
fe  retirent  pendant  les  grands  froids,  les  An- 
glois  ont    imaginé  des  thermomètres  métalli~ 

3ues  y  d'après  cette  obfervation  ;  comme  ces 
erniers  ont  le  grand  avantage  de  n'être  poinc 
fragiles ,  Se  qu'il  eft  facile  de  leur.donner  les 
plus  grandes  dimenfions ,  mérite  dont  font  pri- 
vés les  thermomètres  compofés  d'un  tube  de 
verre  adapté  i  un  globe  de  même  matière, 
plein  de  mercure  ou  d'efprit-de-vin ,  on  pré- 
fume que  le  Public  phyficien  lira  avec  plaifir 
la  description  du  thermomètre  métallique  de 
Spalding. 

Il  eft  compofé  d'une  barre  de  bout  du  meil- 
leur fer  ,  ayant  4  pieds  de  long,  &  1  pouce  J 
lignes  de  large ,  fur  laquelle  eft  appliquée  une 

*  Expériences  faites  avec  le  Pyromctfç,  inftrmBcqc 
jropre  à  jaefurer  I?  force  du  feu. 


barre  de  cuivre,  tirés- polie ,  8c  de  même  di- 
H>enfion,au  moyen  de  qraire  frâ  d'acier.  Ltf 
barre  de  ce  dernier  métal ,  donc  l'extrémité  fu- 
péneure  fe  termine  par  une  petite  pointe,  touche 
près  du  centre  de  mouvemenr,  un  levier  horizon- 
tal de  cuivre  mobile  fur  un  bouton  d'acier  qui 
traveffe  un  arrondiiïement  pratiqué  dans  l'un  de 
fes  bouts.  Ce  boulon  eft  fuppofé  pour  fe  moment 
fixé  dans  le  bas  d  une  grande  plaque  de  cuivre. 

Le  levier  horizontal  dortt  on  vienr  de  parler, 
fouîève  par  le  bouc,*  qur  pV$  poitit  travctfé 
par  le  boulon ,  un  fécond  levîercoudé  vers  le 
haut  de  la  plaque»  formant  un  angle  de  lïof 
degrés,  &  mcbile  fur  un  boulori  aacier  placé 
fur  la  même  plaque  de  cuivre,  &  au  niveab  du 
premier  boulon.    ' 

Le  fécond  levier  qui  eft  coudé  eft  fouîevé 
par  le  premier  levier  près  de  fbncemre  de  mou* 
vemenr.  ' 

A  lextémité  du  levier  coude  eft  une  petite 
chaîne  de  cuivre  qui  va  envelopper  im  petit 
cylindre,  ou  barillet  de  même  métal  >  qui  fe 
meut  fur  un  boulon  d'acier  placé  au  centre  d'un' 
demi -cercle,  tracé  fur  la  plaqq/e  de  cuivre, 
dont  on  vient  de  parler. 

Ce  petit  cylindre  eft  traverfé  par  on  indet 
ou  aiguille.  Sur  le  même  batitier  otf  tambour , 
s'enroule  dans  uu  fens  contraire  à  la  chaîne  at- 
tachée au  bout  du  levier  coudé,  une  féconde 
chaîne  de:cuivre  au  bout  de  laquelle  pend  un 
contre* poids  dont  on  expliquent  Tufage. 

*  Un  peu  au-deffus  du  premier  levier  eft  une" 
vis  horizontale  traversait  deux  éaous ,  entre 


lesquels  eft  une  pièce  de  cuivre  for  laquelle 
efl  fixé  le  boulon  autour  duquel  fe  meut  le 
premier  levier.  Cette  vis  de  rappel  fert  à  avan- 
cer ou  i  reculer  le  levier  t  félon  le  befoin. 

Les  dégrés  de  chaleur  &  de  froid  font  mar* 
qués  fur  le  demi -cercle.  Sous  les  tètes  des  vis 
qui  réunirent  les  deux  longues  barres  de  cui- 
vie  &  d'acier,  on  pratique  des  fentes  excepté 
(bus  la  vis  qui  efl;  en  bas,  pour  lai  (Ter  à  la  der- 
nière barre  la  facilité  de  fe  dilater.  La  chaîne 
qui  s'enroule  autour  du  barillet,  &  au  bout  da 
laquelle  pend  un  contre-poids,  fert  à  faire  revenir 
Tindex  quand  la  longue  barre  d'acier  fe  retire. 

Voici  fa  manière  d'agir  de  ce  thermomètre. 

La  barre  d'acier ,  en  fe  dilatant  par  la  cha-n 
leur,  foulève  le  levier  horizontal.  Comme  elle 
le  touche  près  de  fon  centre  de  mouvement  ^ 
l'autre  bout  de  ce  même  levier  parcourt  un  très* 
grand  arc. 

;  Cette  extrémité  touchant  encore  près  dtt 
centre  de  (on  mouvement  un  fécond  leviec 
qui  efl  encore  coudé,  le  bout  de  ce  même  le- 
vipr  auquel  eft  attaché  la  chaîne,  s'élève  auflï 
très-co.nfidcrablemenc. 

Cette  chaîne  qui  eft  entortillée  autour  da 
tambour  que  trayerfe  l'aiguille,  le  fait  tourner 
&  celle  ci  avec  lui.  Le  contre-poids  retire  cette, 
aiguille  ou  index ,.  lorfque  la  barre  d'acier  de. 
Bout  fe  retire  ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit. 

On  peut ,  d  après  ces  détails ,  conclure  que 
la  moindre  altération  dans  cette  barre  devient 
.   très- fenfible  au  moyen  de  ce  renvoi  de  vie* 
tiers. 


Pour  graduer  le  demi  -  cercle  fur  lequel  les 
degrés  de  chileur  &  de  froid  doivent  être  mar- 

3ués,  il  faut  avoir  un  excellent  thermomètre 
ivifé  félon  la  méthode  de  Farenheit  ou  de 
Réaumur. 

MM.  le  Paute  ,  horlogers  du  Roi  ,  qui  ont 
porté  leur  art  à  la  plus  grande  perfeâion  ,  font 
les  premiers  qui  aient  imaginé  d'appliquer  un 
thermomètre  métallique  aux  pendules;  ce  der- 
nier marque  les  degré?  de  chaleur  &  de  froid 
fur  la  lentille  du  pendule.  Les  verges  d  acier 
qui  tiennent  cette  lentille  fuspendue  félon  le 
principe  de  M.  Harifon  de  Londres,  font  les 
moteurs  que  MM.  le  Paure  emploient  pour 
fcire  agir  leurs  thermomètres. 

M.  Bernier  fabricateur  d'inftrumens  de  ma-* 
thématiques  >  inventeur  des  nouvelles  plan- 
chettes 8c  des  alidades  à  pinules  pliantes  ,  qui 
font  extrêmement  commodes»  conftruit  des  ther- 
momètres métalliques  tels  que  celui  que  Ion 
vient  de  décrire, ai n fi  que  le  niveau  nouvelle- 
Bien  t  inventé  par  M.  Pingeron. 

M.  Bernier  demeure  fur  le  quai  de  l'Horlo- 
ge à  Paris.  Il  eft  le  feul  des  Ingénieurs  de  Pa- 
ris pour  les  inftrumens  de  mathématiques  qui 
divife  les  graphomètres  de  10  pouces  de  dia- 
mètre,  de  minute  en  minute,  en  adaptant  une 
nouvelle  divilion  de  nonius  à  l'alidade  mobile» 
Cette  découverte ,  qui  eft  une  des  plus  intéref- 
fantes  pour  la  pratique  de  la  géométrie,  mé- 
rite l'accueil  des  véritables  connoiffeurs.  Ils  ne 
fe  verront  plus  obligés  d'eftimer  la  minute 
Jêlon  1  ufage ,  ni  expofés  pour  cette  raifon  à  dcê 


U*7) 
inéprifes  qui  noifenc  à  une  carte  topographie 
que. 


SPECTACLES. 

Comédii    Française. 

JLis  Comédiens  Français    ont  remis  far  leur 

Théâtre  ,   Vénérienne  ,  Comédie  en  cinq  aâe» 
knitce  JeTérence,  Pocre  Comique- latin.  Cette 

Îiièce  eft  revue  avec  plaifir.  Le<  principaux  tôles 
ont  parfaitement  joué*  par  Mflti  Doligniâc  Fa- 
nier ,  &  par  MM.  Montvel,  Auge  &  Dugazon. 
Le  Mercredi  i  j  Odobre,  Mlle  de  S.  Germain 
Jeune  aârue,  qui  n'avoir  encore  paru  fur  aucun 
thiâcre  public  ,  a  joué  pour  la  première  fois  9c 
rempli  le  «ô'e  d'AIzire  ,  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom.  Delà  jcunelTe,une  figure  théâtrale ,  une 
▼oix  foible  mais  agréable;  beaucoup  de  fenfibilul 
&  d'intelligence  *  le  don  du  fentiment ,  8c  l'art 
de  l'exprimer  avec  juftefle ,  ces  avantages  lui  ont 
xéunî  les  fuffrages,  Se  lui  promettent  du  fuccès. 

M.  Montvel  prévint  le  Public  que  le  voyagt 
de  Fontainebleau,  &  l'accident  de  M  Ile  Raucour, 

3ui  s'eft  bletlée ,  par  une  chute  ,  au  bras ,  avoiene 
evancé  le  débuc  de  cette  aârïce ,  qui  dematv- 
doit  l'indulgence  due  à  fon  peu  d'expérience,  &; 
i  fa  timidité* 
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;  NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Etat  jlctvil  de  tttrt  &  de  la  fchncc  Militaire  à  U 
Chine  ,  tiré  des  livres  militaires  des  Chinois ,  aveg 
dixerfes  observations  fur  retendue  &  les  homes  des 
connoiffancts  militaires  cheç  lis  Européens  ;  vol.  in* 
ix.  A  Londres ,    &  fe  trouve  à  Paris  chez  Didot 

,    aîné  ,  Tut  Pavée,  près  du  Quai  des  Auçufiins* 

1  /Empereur  Yong-tchcng.  père  de  l'Empereur  régnant 
a  fait  traduire  en  Tarcare  -  Mante  hou  ,  tous  les  livres 
eiaffiques  des  Chinois  fur  l'arc  militaire.  Le  père  Arovoc» 
mi/fionnairc  à  la  Chine ,  a  envoyé  en  Fiance  ces  livres 
traduits  en  François,  &  M.  de  Guignes  les  a  publiés. 
Ce  font  des  extraits  de  ces  livres  cl  a /figues  qui  ,conu>o- 
fent  les  înftruéHons  que  l'on  noas  donne  aujourd'hui 
fur  l'état  a&uel  de    l'art  &  la  feience  militaire  à  la: 
Chine.  Ces  extraits  font  accompagnés  de  notes ,  d'.ob- 
fervaejons,   de  réflexions  fur  le  gouvernement  de  Ijl 
Chine,  &  fur  les   progrès    des  feiences  militaires  en 
Europe.  Les  obfervations  fur  la  tactique ,   didtecs  par 
on  Officier  -  Général  diftingué  à  tous  égards  ,    feront 
un  objet  d'étude  &  d'inftruâion  pour  tous  ccox  oui 
Ç  occupait  des  feiences  militaires.  Mais  le  commun  de* 
lecteurs  &  ceux  qui  étudient  l'hiâoirc  >  pourront  puifex 
clans  ce  bon  ouvrage  des  connoilTances  fur  le  gouver- 
nement de   la  Chine,  plus  faines   &   plus  vraies  que 
celles  que  nous  en  ont  données  la  plupart  des  hiftoriens. 
Si  le  gouvernement  Chinois  n'eft  pas  fans  défauts,,  il  cft 
du  moins  celui  qui  approche  le  plus  d*  la  pcrfc&ion. 
IJ  n'y  a  d'autres  loix  dans  cet  heureux  Pays ,  que  des 
inftrudions  toujours  fondées  fur  des  principes  évidem- 
ment avantageux  au  genre  humain  ;   Se  les  Edits  des* 
Empereurs  font  moins  des  ordres  qu'un  maître  preferit 
que  des  leçons  qu'un   père  tendre  donne  pour  contri- 
buer au  bonheur  de  fes  enfans.  L'wftru&on  de  l'Eaw 


pereQr  Yong-tchcngà  fcs  troupes,  dose  on  trouve  fa- 
oalyfe  dans  ccr  ouvrage ,  contient  dix  préceptes  donc 
la  morale  eft  fi  pute  ,   qu'il  feroit  à  toobaker  qu'elle 
fût  gravée  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes.  L'empe-* 
rcur  annonce  dans  cette  inftruétion  ,  qu'il  s'eft  toujours 
appliqué    à   acquérir  la  grande  feience.  Or  l'objet  de 
cette  feience  des  Chinois,  fuivant  l'explication  qu'en 
donne  le  Père  Amyot ,   eft  de  régler  Ton  propre  coeur 
avant  de  vouloir   régler  celui  des  autres  >    de  donner 
de  bons  préceptes  fur  le  gouvernement  ;  d'enfeignet  la 
manière  de  pratiquer  le  bien ,  &  de  s'y  foutenir  confta ra- 
ment ,  .pour  avoir  la  tranquilité  de  l'cfprit  &  le  repos 
du  corps.  Cette  grande  feience  des  Chinois  en  un  mot, 
eft  la  connonTanec  des  droits  &  des  devoirs  des  hom- 
mes réunis  en  fociété  ;  c'eft  précifement    ce  que  des 
phiiolophcs  qoi  travaillent  à  linftfu&idn  des  peuples* 
4c  par  conféquent  à  leur  bonheur  ,  ont  appelé  la  Icien-» 
ce  économique,  d'où  on  leur  a  donné  le    nom  eCéco-i 
nomifies.  Mais  ,  comme  on  Tobferve  dans  cet  ouvrage , 
cette  dénomination  n'a- t- clic  pas  fait  au  commence- 
ment   un  peu  tort  aux  progrés  des  vérités  utiles  que 
démontre  la  feience  économique  ?  Car  autant  les  hom~ 
mes  aiment  la  nouveauté ,  autant   font  -  ils  en  garde- 
contre  les  novateurs  ,  fur  tout  s'ils  font  d  dignes  par  un 
nom  particulier. 


Dissertation  fur  la  Religion  de  Montaigne ,  par. 
D.  de  Vienne  ,  Brochure  in- 1 1 ,  prix  î  z  f.  A  Paris  9 
câei  Crapart ,  Libraire  rue  de  Vaugirard. 

On  a  reproché  à  Montaigne  de  ne  fuivre  dans  ta 
morale  &  dans  fa  conduite  que  la  raifon  humaine ,  dç 
fermer  les  yeux  à  la  lumière  de  la  foi ,  de  flotter  (ans 
ceiTe  dans  un  doute  univei fcl  9  de  profefler  enfin  ou- 
vertement le  (cepticifme.  Mais  ces  reproches  font  -  ils 
bien  fondés?  L'auteur  de  la  dilTcrtation  entreprend  de 
les  détruire.  11  fait  très  -  bien  voir  que  les  effais  de  ce 
prétendu  feeptique  préfentent  une  foule  de  textes  pré- 
cis en  faveur  de  la    divinité  du  chriftiamrmç.  Or  Ha 
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francbife  étoit  le  caractère  diftin&if  de  celui  qtii  tes  a 
écrits.  Comment  donc  pourroit  -  on  la  concilier  avec 
la  faufleté  qui  lai  auroic  fait  faire  ,  fur  le  point  le  plus 
cflentiel,  un  double  perfonnage? 

Cette  diflertatiaa  peut  être  regardée  comme  an  ap- 
pendice à  la  vie  de  Montaigne  ,  que  Dora  de  Vienne 
nous  a  donnée  dans  (on  hiftoire  de  Bordeaux.  Cette  hif-> 
toire  de  format  in  -  4*.  non  moins  inréreflante  par 
les  faits  qu'elle  contient  que  par  la  manière  dont  cet 
faits  font  préfentés ,  fe  trouve ,  ainfî  que  la  diifcrtation* 
A  Paris  chez  Craparr. 

Ans  furies  œuvres  de  M.  Thomas  ,  dit  Académie 
Franfoifi. 

Un  très-grand  nombre  de  perfonnes  ,  (bit  de  Paris  » 
jfoit  de  Province ,  qui  avoient  déjà  le  recueil  des  Eloges 
de  M.  Thomas ,  de  1  académie  francoife  ,  ayant  para 
defirer  avoir  féparémenc  YEffai  fit  les  Eloges  du  même 
auteur,  qui  vient  de  paraître  à  la  tête  de  l'édition  corn* 
plette  de  fes  œuvres  en  4  vol  z/i-8°.  &  w-i  i.  on  annonce 
qu'on  vendra  féparément  cet  Ejfuifur  les  Eloges  en  deux 
volumes  ûz-8*.  10  liv.  3c  en  deux  volumes  in-ix  4  livret 
reliés  en  veau. 

On  croit  devoir  avertir  que  les  éloges  ont  été  rerut 
avec  grand  foin  &  qu'on  y  a  fait  des  changemens  &  des 
augmentations  considérables.  On  continue  aufE  de  ven- 
dre féparément  YEffai  fur  les  femmes. 

Le  tout  fe  trouve  chez  Moutard  M  Libraire  de  Mada- 
jne  la  Dauphine ,  quai  des  Auguftins  ,  à  Paris. 

On  fouferit  pour  Y  Avantcourêur  chex  Lacomii,  LiHAïai 
A  Paris  ,  hue  Ch&istins  ,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Soufcription ,  pour  Paris  8c  pour  tes  Provinces  »  eft  de  11  livres  pouf 
fannée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 
m  • 

Di  L'IupmuBfciB  01  Michel  Lambekt* 

m  m 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 


Qjùdqmdtguu  honùnu ...  «m/M  «/!  /àrwjo  ÛhttiL  Joven. 
2)*  Liuk/j  15  03obre. 

Il      ■  '  1       1     n     1     m    ri., 

ARTS. 

Gravuri. 

Costume  des  anciens  PèVPlés  ,   /wr 

Af.  Dandré  Bardon  ,  Profeffeur  de  l*  Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture.  Treizième 
cahier  ift-40,  à  Pari*9  rtie  Dauphin t  ,  che\ 
Çh.  Antoine  Jombcrt  ,  père;  Louis  Cellot, 
Imprimeur  9  &  Char.  Antoine  Jortrbtfrt,  fil* 
aîné. 

KjI  nouveau  cahier  nous  entretient  des  ufapfs 
militaires  des  Grecs  &  des  Romains.  On  trçu- 
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vert  dans  les  planches  qui  font  aa  nombre  de 
douze»  des  modèles  de  catapultes  ,  baliftes, cor- 
beaux »  chars  armés  de  faulx,  tours  coulantes»  8C 
autres  machines  de  guerre  dunt  les  Anciens  fe 
fervoient  pour  l'attaque  &  la  défenfe  des  places. 
Toutes  ces  machines  n'empêchoient  point  qu'un 
fiége  ne  traînât  beaucoup  en  longueur.  Les  An* 
ciens  ne  connoiflbient  rien  alors  qui  produilic 
des  effets  aulfi  prompts  &  auflî  terribles  que  la 
poudre  à  canon. 


Sujets  de  paftorale ,  gravés  dans  la  manière  du 
dejjin  au  crayon  noir  %  d'après  Boucher; a  Paris9 
cht{  Bonnet  ,  Graveur ,  rue  Si  Jacques  ,  au 
coin  de  la  rue  du  Plâtre  >  &  à  LitU ,  che[ 
Agnès. 

Ces  fojets  de  paftorale  préfentent  une  fuite  aufli 
«gréable  que  variée  ,  de  huit  -compofitions  ga- 
lantes, qu'aucun  artifte  n'a  traitées  avec  plus  de 
grâce,que  François  Boucher,  mort  premier  Peintre 
<lu  Rbi.  Lèse  (lampes  de  cette  fuite  ont  environ 
dix  pouces  de  haut  fur  huit  de  large.  Prix  15  f. 
chaque  eftampe. 


Portrait  de  Colbert  t  tTapris  le  tableau  de  Cham- 
paigne ,  çravepar  Savarr. 

Ce  Portrait  eft  rendu  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  talent,  en  petit  médaillon,  avec  les  at- 
tributs convenables  â  la  finance ,  au  commerce 
&  aux  arts. 
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Portrait  de  J.  Bénigne  Boffuet  ,  d'apris  le  tableau 
de  Rigaudy  &  grave  par  le  même  artifle. 

Les  attributs  de  l'éloquence,  caraftérifée  prin- 
cipalement par  la  foudre  &  par  l'aigfe  ,  ornent 
le  médaillon  de  cet  orateur  fublime. 

Ces  deux  Portraits  font  fuite  des  grands 
hommes,  gravés  par  Fiquet  te  Savart  ;  ils  fe 
trouvent  chez  ce  dernier ,  à  la  barrière  de  Fon- 
tarabie. 

On  trouve  che^M.  Lebas,  Graveur ,  Pensionnaire 

du  Roi ,  rue  de  la  Harpe  ,  plufieurs  efiampes 

nouvelles , 

Sçatou: 

Deux  payfages ,  l'un  de  Ruifdal ,  l'autre  de 
Pinacker,  gravés  i  l'eau- forte  par  Weifbrod, 
terminés  par  J.  P.  Lebas ,  chacun  da  prix  de  i  1. 

Le  point  du  Jour ,  d'après  Vanvelde  ,  gravé 
par  Lebas;  prix  1  liv. 

Payfages  &  Marines  de  Vernet,  gravée  à  Peau- 
forte  par  Martini,  terminés  par  Lebas;  prix 
x  liv.  iof.  chacun. 

Neuvième  &  dixième  vue  d'Italie ,  d'après  Ver- 
ser ,  gravées  par  Lebas;  prix  ;  liv.  10  f. 

Toutes  ces  eftampes  font  d'environ  neuf  pou- 
ces de  hauteur ,  &  onze  &  demi  de  largeur. 

VI U  vue  de  Flandre  f  d'après  Teniers  ,  gravée 
à  l'eau- forte  parMafquelier,  te  terminée  au  burin 
par  Lebas.  x  1.  î  o  f. 

Payfage  avec  figures  d animaux ',  d'après  Porter, 
grave  à  l'eau- force  par  Mafquelier  ,  &  terminé 

•    Vv  ij 
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tu  burin  parLebas.Ces  deux  derniers  font  de  neuf 
pouces  de  haut  Se  de  douze  de  large }  pris 
i  liv.  10C 

LeChajfeur  Hollandais  %  d'après  Merzu,  gravé 
par  David ,  élève  de  M.'Lebas ,  de  dix  pouces  de 
hauteur, &  huit  de  largeur;  prix  i  liv.  iof. 

Portrait  en  médaillon  de  lx Impératrice  Catherine 
//,  Souveraine  de  toutes  les  Ruiïïes ,  gravé  d'a- 
près Mïu  Rameau ,  par  David  ,  connu  avanta- 
geusement par  la  beauté  &  la  netteté  de  foa 
burin. 

Toutes  ces  eftampes  font  gravées  avec  beaucoup 
d'intelligence  6ç  de  goût.  Elles  font  une  fuite 
intéreffante  des  autres  ouvrages  de  M,  Lebas, 


Musique. 


Trois  Sonates  pour  1$  Clavecin,  ou  le  forte 

{)iano  ,  avec  accompagnement  de  flûte  ou  vio* 
on  &  baffe.  Par 'G.  Mathielli ,  œuvre  I  ;  prit 
4  liv.  4  f.  à  Paris  chez  Taillart  l'aîné  ,  rue  de  la 
Monrtoye ,  la  première  porte  cochère  à  gauche 
en  defeendant  du  Pont -Neuf,  maifon  de  M. 
Fabre,  &  aux  adreftes  ordinaires  demufique. 

M.  Mathielli,  élève  dn  célèbre  Vaghenfatl  ,' 
a  rendu  ces  fonates  les  délices  des  amateurs 
par  un  chant  agréable,  bien  dialogué  Se  dune 
exécution  facile. 


Premier  &  deuxième  recueil  de  î  z  romances  9 
chacune  avec  accompagnement  de  Clavecin  oit 
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de  Guitarre ,  par  M.  Lejay ,  maître  deinufîqift: 

les  paroles  font  de  M.  de  Rozoy  \  prix  3  1.  1 1  C 
pièce,  à  Paris ,  au  bureau  d'abonnement  mufical 
Cour  de  l'ancien  Grand  Cerf,  rues  Se  Denis  Se 
des  deux  Portes  St  Sauveur  >  &  aux  adreffes  or- 
dinaires. A>  Lyon  chez  Caftaud ,  Place  de  la  Ctf- 
jnédie. 


INDUSTRIE. 

Nouveau  nmcdt  éprouve  contre  la  môrfurt  des 
yiphts. 

JVl.Didault,  maître  Apothîcaire^mmatriculé 
en  la  Faculté  de  Montpeiier,  a,  pour  le  bien  de 
l'humanité  ,  fait  publier  le  procédé  fui vant  qu'il 
a  éprouvé  très -efficace  contre  la  morfure  des 
vipères*  Il  fait  avec  la  pointe  d'un  rajfqir*  trois 
incitions  de  la  longueur  d'un  travers  de  pouce, 
fur  le  lieu  de  la  morfure  \  il  applique  fur  la  plaie 
du  plantin  àftpt  cous,  qu'il  a  pilé.  Cette  herbe 
eft  très-commune  dans  les  allées  des  jardins  8c 
autres  endroits,  &  fa  vertu  eft  éprouvée  contre 
panaris,  doux,  charbon, &c.  lien  met  l'épaitfeur 
d'un  travers  de  doigt ,  9c  le  couvre  dune  com- 
prefle  de  linge  u(e  qu'il  affujettit  avec  une  bande 
large  de  trois  doigts.  Aufli-tôt  après  le  panfe- 
ment ,  il  fait  prendre  au  malade  un  demi-gros 
ou  environ  de  poudre  de  vipère  dans  On  ver  de 
vin.  Le  premier  jour ,  le  panfemenr  fe  fait  de  4 
en  4  heures  j  le  fecood  de  6  en  6  j  le  troifième 

V?  iij 


de' 8  énS  :  rarement  a-t-on  befoin  d'aller  {ufqa'att 
quatrième  jour  t  chaque  fois ,  on  fait  prendre  I* 
même  dofe  de  pouîre  de  vipère.  Le  fieur  Di- 
daulc  a  guéri %  ça  employant  cette  recette  ,  plu- 
fîeurs  perfonnes  ,  entre  autres  un  homme  da 
Village  de  la  Groge,Paroifle  dePindray;  Madame 
d'Argence  ,  Religieufe  au  Couvent  de  -Mont** 
morillon  &  le  nommé  Morly;  une  fille  âgéç 
de  deux  ans,  de  la  Paroifle  d'Haims,  &c.  Ces 
guérifons  ont  été  aufli  radicales  que  promptes. 
Le  fieur  Didault  a  communiqué  fa  méthode  au 
frère  François,  Aliguftin  &  Chirurgien  de  PHo- 
piral  de  la  matfon-de-Dieu  de  Montmort lion, qui 
vient  d'en  faire  lui  même  l'épreuve  la  plus  heu* 
reufe,  fur  lurâune  homme  qui  a  eu  recours  à  lut. 

■■Il"  '  a    ,'H 

SCIENCES. 

Prix     A  c  a  b  h  i^j'q  v  b  s. 

JL/Académie  des  Sciences,  Belles- le ttres&  Arts 
de  Rouen  propofe  pour  les  deux  prix  qu'elle  aura 
à  diftribuer  dans  fa  feance  publique,  du  mois 
d'Août  1774.  c*une  notice  cririque  &  raifonnée 
*»  des  hiftoriens  anciens  &  modernes  de  la 
99  Neuftrie  &  Normandie  y  depuis  fon  origine 
9*  connue»  jufqu'à  notre  fiècle,  pour  fervir  d'in- 
*>  troduûion  à  PHiftoire  généralede  la  Province». 
Ce  prix  donné  par  M.  le  Duc  d'Harcoorr,  Pro- 
tecteur de.  l'Académie ,  eft  une  médaille  d'oc 
de  la  valeur  de  300  livres.  Les  ouvrages  feront 
adrefles  >  francs  de  port ,  à  M.  Haiilet  de  Cou- 


«77) 
ronne  ,  Lieutenant-Criminel  du  Bailliage,  Se- 
crétaire perpétuel  pour  les  Belles-lertres;  Se  ne 
feront  reçus  que  jufqu'au  premier  Juillet 
1774  inclnfivement.  Les  auteurs  font  avertis  dé 
ne  point  fe  faire  connoître»  mais  de  joindre 
feulement  i  leurs  mémoires  un  billet  cacheté 
qui  contiendra  la  répétition  de  l'épigraphe  ,  ou 
fentence  roife  en  tête ,  &  leur  nom ,  ainfi  que  leur 
adrefle.  * 

L'Académie  propofe  pour  prix  des  Sciences 
pour  1774  «  d'indiquer  quelles  onrété  (es  d&- 
99  couvertes  anaromiqoes ,  depuis  le  commen» 
»  cernent  de  ce  fiècle  j  Se  les  avantages  que  l'arc 
99  de  guérir  en  a  retirés  ».  Ce  prix ,  donné  par 
M.  le  Duc  d'Harcourt ,  eft  une  médaille  d'or  de 
la  valeur  de  500  liv.Les  ouvrages  feront  adreflTés* 
port  franc  ,  à  M.  L.  A.  Dambourney,  Négociant 
Secrétaire  perpétuel  pour  les  Sciences. 


L'Académie  Royale  des  Sciences,  Tnfcriptions 
&  Belles-  Lettres  de  Touloufe ,  dans  fa  dernière 
féance ,  a  décerné  le  prix  propofé  en  1767  >  Se 
qui  étoit  double  ,  fur  l'origine  &  le  caractère  des 
Teclofages  ,  détendue  &  ïétat  de  la  partit  de  la 
Celtique ,  qu'ils  occupèrent  jujqifà  l' entrée  des 
Romains  dans  leur  pays  ,  &  l'es  ex cur fions  quits 
firent  avant  cette  époque ,  à  M.  Beniac  lé  fris  aîné  j 
elle  a  regretté  de  n«  pouvoir  admertre  au  con- 
cours un  autre  mémoire  donc' la  devife  écoit  : 
mundum  tradidit  difputationi  eorunt\mz\%  il  étoic 
îuivé  trop  tard  \  elle  fa i fit  cette  occafion  pour 
inviter  les  Auteurs  à  remplir  exactement  tes  can- 
if »  iv 


l'7l) 
dirions  de  (o*  programme  >  Se  i  faire  attention 
aux  termes  qu'elle  prefefit. 

Comme  placeurs  parties  de  l'hiftoire  des  Tecr 
rofages  ont  été  déjà  traitée*  avec  fpec^s  da«f 
les  ouvrages  couronnés  en  1 7$ 9 , 1 7$  i ,  &  dam 
celui  qui  vient  de  l'être ,  l'Académie ,  pour  com*- 
plérer  cette  hiftoire  ,  propofe  encore  de  détermir 
qtr  i°.  les  révolutions  qu'éprouvèrent  UsTe3oJ*ges9 
la  forme  que  prit  leur  Gouvernement ,  &  F  état  d% 
leur  pays  fout  la  domination  fucceffive  des  Ro- 
mains &  des  Pljîgots  z°.  Leurs  loix  &  UurcaraBctp 
fqus  la  puiffance  des  Romains. 

Il  refte  à  l'Académie  à  couronner  encore  les 
fujets  qui  dévoient  l'être  en  176S  &  en  1769» 
le  premier  conâfte  i  déterminer  les  faix  du  retar~ 
dément  qu  éprouvent  Us  Fluides  dans  Us  conduits 
4t  toutes  efphceu 

Le  fécond  ,  donc  le  prix  eft  quadruple,  a  peu? 
objet  :  Les  moyens  de  reconnaître  les  contre- coups 
dans  le  corps  humain  ;  &  d'en  prévenir  Us  fuites. 

Ces  pfi*  font  de  la  valeur  de  jooliv»  U  ville 
de  Touloufe  les  fonda  en  1 745. 

On  invite  tous  les  Savans  ï  concourir  j  09 
n'exclut  que  les  Membres  de  l'Académie  ;  le? 
aflfociés  étrangers  peuvent  travailler  pour  les 
prix  \  les  ouvrages  doivent  être  écrits  en  Fran- 
çois ou  en  Latin  ;  il  faut  en  envoyer  une  copte 
bien  exaûe  &  bien  lifîbte  à  M.  l'Abbé  Rey ,  Se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie,  ou  la  lui  faire 
remettre  pat  une  perfonne  domiciliée  à  Toulott- 
fe;  les  paquets  doivent  être  affranchis  \  les  Au- 
teurs fuivront  les  formalités  en  uftge  dans  toute 
les  Académies» 


(*7>) 

On  oe  recevra  aucun  ouvrage  pafle  le  dernier 

5#  rar  de  Janvier  de  1  'aonée  où  le  prix  doic  être 
iftribué i  il  le'  fera  dans  l'affemblée  publique 
du  15  Août.  Si  l'ouvrage  couronné  a  été  envoyé 
par  la  pofte  8c  franc  de  porc  au  Secrétaire  de  1*A^ 
çadémie >  le  Tréforier  ne  délivrera  le  prix  qui 
Y  Auteur  même ,  ou  au  porteur  de  fa  procuration 
Cp  bonne  forme. 

L'Académie,  qui  ne  prefcrit  aucun  fyftême  » 
déclare  aufli  qu'elle  n'entend  poinc  adopcer  les 
principes  des  ouvrages  quelle  couronne. 

L'académie  des  Belles  Lettres  ,  Sciences  Se 
Arcs  de  Marfcille  >  propofe  les  fajets  fuivancs 
pour  le  prix  qu'elle  diftribuera  le  jour  de  Saine 
Louis,  de  l'année  prochaine  1774. 

19.  Un  Difcours  fur  l'influence  que  le  com-? 
inerce  a  eu  dans  cous  les  ceins  fur  l*efprir  Se  fur 
les  mœurs  des  peuples. 

i#.  L'Eloge  de  Lafoncaine. 

3#.  Le  Siège  de  MarfeiUe9  par  le  Connétable 
de  Bourbon  f  Pocme. 

4°.  Annibal  mouranr  au  Sénac  de  Carthage  , 
Heroïde. 

Ces  prix  feronc  chacun  une  médaille  d'or  de  U 
leur  de  joo  livres.  Les  ouvragés  feronc  adreflTés 
francs  de  porc,  à  M.  Mouraille,  Secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie ,  Se  ils  ne  feronc  reçus  que 
jusqu'au  1 5  de  Mai» 

■    *9 Iii  m 

La  Société  phytiqueexpérimeuttle  de  Rotter- 
dam à  propofe  pour  fujec  du  prix  ,  quelle  don- 
nera le  premier  M*p  1775  •  W*e  q^^ioa  in* 


(<to) 

téretfante  :«  Quefs  font  les  moyens  de  connoîrre 
m  en  mer  fâremer  r ,  ou  du  moins  pi  a  s  fûremenc 
m  qu'on  ne  Pa  fait  jufqa'icî ,  la  dirtâton  des  cou- 
»  rans>foit  pendant  une  tempête, foi t  dans  antems 
»  calme  ou  par-on  tems  moyen  ?  »  Les  mémoires, 
écrits  enBolIandois,  en  Français,  en  Allemand  ott 
en  Larin,  feront adreffés,  franc  déport,  à  M.Ble~ 
ker,  Secrétaire  de  la  Sjciér«\  Le  prix  eft  une  mé? 
daiile  d  or  du  poids  de  trente  ducats. 


S 


SPECTACLES. 

JL.es  nouveautés  des  Speétacles  font  &  Fontai- 
nebleau ,  fur  le  Théâtre  du  Château.  On  y  a 
repréfenté  Samedi  21  Oâobre ,  la  Ro/lèrt  de  Sa» 
hncy  ,  Comédie  nouvelle  en  quatre  aâes  en 
vers,  mêlée  d'ariettes,  dont  les  paroles  font  de  ' 

M.  le  M.  de  P.;  la.naufiqueeftdeM.  Gréer  y.  Nous  I 

rendrons  compte  de  ce  Speâacle  quand  ri  fera  ' 

donné  i  Pari».  ' 

Mademoifelle  St  Germain  continue  avec 
appfaudiffëment ,  fon  début  à  la  Comédie  Fran~ 
çaife.  Elle  a  joué  Se  Mercredi  20  O&obre  ,  le 
rôle  XHyptrmtmfirt  9  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom  ;  cette  Âârice,  élève  de  M.  Belcourt ,  Co- 
médien Français ,  joue  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence &  de  fenfibiliré.  On  regrette  que  fon  or- 
?;anc  ne  puirte  encore  égaler  la  vivacité  de  fon 
enciment;  mais  (exercice  Se  le  temps  pourront 
fans  doute  lui  donner  plus  de  farce  &  détendue. 


<««0 
NOUVELLES  LITTÉRAIRE* 

Couis  de  Belles-Lettres. 


M 


l'àbbe*  de  Pcrravel  de  St  Bcron  recommencera  le 
S  Novembre  &  continuera  tous  les  jours ,  depuis  midi  X 
demi  jusqu'à  deux  heures  ,  par  une  méthode  phiJofo- 
phique  ,  fon  cours  de  langue  françaife  ;  depuis  5  juf- 
qu*à  7,  fon  cours  de  langue  Italienne  ;  &  depuis  7  jus- 
qu'à 9  ,  fon  cours  de  géographie  agronomique ,  natu- 
relle ,  biftorique  êc  politique. 

Les  amateurs  qui  fe  livrent  par  choix  &  par  goût  à 
l'étude,  de  même  que  ceux  à  qui  elle  cA  nécerfairc,  n'ont 
beforn  que  de  quatre  mois  complets  de  24  leçons ,  pour 
apprendre,  relativement  à  chacun  de  ces  trois  objets  ,  ce 

3 d'il  importe  lé  plus  de  fçavoir.  M.  l'Abbé  deSt  Berron  , 
ans  la  crainte  de  trouver  ici  des  contradicteurs  ou  des 
incrédules  j  fupplie  ceux  de  Tes  élèves  qui  feront  à  portée 
délire  cet  article  dans  les  papiers  publics  &  dont  il  a  eu  fi 
fouvent  occasion  d'admirer  les  talens&  les  progrès  dans  l'é- 
tude qu'ils  ont  faite^fous  fes  ycux,de  vouloir  bien,d'apres 
l'expérience  qu'ils  ont  delà  bonté  de  fa  méihode ,  expo  fer 
dans  leurs  Sociétés  &  dans  leurs  entretiens  paiticuliers  , 
l'idée  qu'ils  en  onrconçne  ,  faire  fon  éloge ,  &  en  relever 
le  prix  pour  fa  précilîon,  fon  utilité  &  (on  efficacité.  11  les 
invite  à  lui  rendre  ce  témoignage  d'eftime  qui  fervira  a 
faire  connoftre  an  Public  combien  M.  de  Pcrravel  de 
Se  Befon  eft  incapable  de  lui  en  imposer ,  encore  moins 
de  le  tromper. 

~  Le  prix  du  mois  complet  de  14  leçons  pour  chaque 
genre  d'exercice  ,  eft  de  jo  liv.  chez  lui,  &  du  double 
en  Ville.  On  trouve  M.  l'Abbé  de  Pcrravel ,  tous  les  ma- 
tins jufqu'à  onze  heures  ,  chez  lui ,  à  l'entre  fol  du  nu- 
méro 54,  entre  tes  rues  de  Sartine  &  Mercier,  dans  le 
tournant  de  la  nouvelle  Halle ,  ou  à  midi. 


x  *        * 

COUIS   DE   LANOUI-AttGLAlSI. 

Le  Sr  Berry ,  Anglois  de  nation ,  8c  auteur  de  la  Gram- 
maire générale  Angloife,  donne  avis  que  pour  la  com- 
modité des  négociai» ,  marchands  &  ancres  perfonnes 
qui  font  occupées  dans  le  courant  de  la  journée,  il  ou- 
vrira un  cours  de  langui  Anglaise  le  Mercredi  j  Novcm- 
bre  prochain  ;  lequel  cours  durera  cino  mois  ,  8c  tiendra 
S  fois  la  femainc,  depuis  6  heures  du  loir  jusqu'à  8.  Ceux 
voudront  apprendre  cette  langue ,  auront  l'avantage  d'être 
enfeignés  par  un  Anglois  de  nation ,  ou  toutes  les  diffi- 
cultés de  la  prononciation ,  qui  font  tant  de  peine  aux 
François,  feront  levées  en  huit  leçons»  lefijueltcs  ne  fe- 
ront point  comprifes  aux  cours  annoncés.  Le  ucur  Betty 
donne  des  leçons  en  vilje ,  à  toutes  les  heures  de  la  jour» 
née.  Il  demeure  chez  M.  Lamy  ,  buiflier-prifeur  ,  nie  du 
Chevalier  du  Guet ,  la  féconde  porte  çoehere  à  droite  ,  en 
entrant  par  la  rue  des  Lavandières  »  le  fécond  efcalier  en 
face ,  au  deuxième  étage. 

Les  perfonnes  qui  voudront  affilier  au  Cours  qu'il  vient 
d'indiquer ,  font  priées  de  fe  faire  in  faire,  chez  lui  »  avant. 
la  Fête  de  la  Touflaiat. 

On  pourra  s'abonnef  pour  les  cinq  mois. 


Epreuves  du  fentiment ,  par  M.  d'Arnaud  ,  £  vol.  in-n  , 
à  Paris,  che\  Lejày ,  Ùbraue ,  rue  St  Jacques  *  au^dtjfas 
de  celle  des  Mathurins. 

Cette  petite  édition  des  épreuves  du  fentiment  état* 
defiréc  ;  elle  étoit  même  attendue  pour  pouvoir  être  soifil 
commodément  entre  les  mains  de  la  jeunefle.  Ceft  un  des 
meilleurs  cours  de  morale  que  l'on  puiue  lui  procurer  $ 
ccft  celui  du  moins  qui  eit  le  plus  capable  d'exciter  fa 
curioficé  ou  de  fixer  ton  attention  par  le  choix  des  anec* 
qui  lui  font  ici  offertes.  L'écrivain  eftimaUe  qui  les  a  dto» 
tées  j  parle  toujours  à  l'imagination  *  il  k  natte  mine  par 


les  gtlces  &  les  charmes  de  fa  diâion ,  pont  mieux  fa&V 
nuer  dans  le  cœur  de  Ton  lecteur  les  vérités  morales  qu'il 
lui  préfente  j  il  cherche  for- tout  à  échauffer  cette  douce 
fenobilité  d'où  découlent  toutes  les  vertus  fociaks. 

Homo  fum  5  hwnani  nikil  h.  me  alitnwn  puto. 

Ce  vers  4c  Tcrence  »  cjuc  tout  le  monde  fait ,  pourroit 
fervir  d'épigraphe  à  cette  colleâion.  M.  d'Arnaud  nous  a 
donné  on  commentaite  éloquent  de  ce  beau  vtrs,  dans  U 

S  réface  de  (à  nouvelle  édition.  Cette  préface  cft  précédée 
'an  avis,  où  l'éditeur  fc  plaine  avec  raifon  du  brigandage 
des  contrefacteurs.  Ces  Py rates  typographiques  ne  fe  font 
pas  même  de  fcrupule  d'annoncer  comme  nouvelle  édi- 
tion des  copie*  informes  d'une  première  édition.  On  fe 
tlaint  fur*tout  ici  de  Marc-Michel  Rey  ,  libraire  H*  A  ni- 
er dam  ^  qui  Cuis  aucune  pudeur ,  fans  obfcrver  l'appa- 
rence même  de  la  bonne  toi,  que  le  moindre  négociant 
refpeâe  »  annonce  fous  ce  titre  :  *  Œuvres  complettes  de 
»  de  M.  d'Arnaud ,  nouvelle  édition,  contenant  tous  (es 
»  ouvrages,  &  plus  ample  que  celles  qui  ont  paru  jufqu'à 
»  prêtent.  A  Amilcrdam  ,  chez  Marc  -  Michel  Rey  » 
»  m.  dcc.  lxxiix  » ,  une  édition  très  -  incomplette,  to- 
talement défigurée ,  remplie  de  fautes  typographiques  , 
où  l'on  n'a  pas.  pria  futilement  la  peine  de  consulter 
les*  dernières  éditions.  Pour  empêcher  autant  qu'il  eften 
flous,  que  le  Public  ne  (oit  la  dupe  de  ce  brigandage  9 
nous  nous  emprcflbns  d'annoncer  une  édition  z/i-n  des 
pièces  de'thcatre  de  M.  d'Arnaud  ,  de  fes  poè'fies  &  de 
îeû  autres  ouvrages.  Cette  nouvelle  édition  paroi tra  in* 
ceflamment  chez  Lcjay ,  libraire ,  ci-deiltis  nommé. 
*  , 

Nouveaux  iclaircijfiemensfurles  Ouvrages  de  Guillavm* 
Posté l  y  parle  Père  des  Bi Lions  »  de  (a  Compagnie 
de  Je/us.  JV.in-n.  A  Paris  cfuj  la  Veuve  Babuty  % 
Libraire  rue  de  la  Huchttte  ,  mai/on  du  Jitur  Rogier ,  à  • 
la  manufaHure  a*Aubujfon. 

Ces  nouveaux  éclairciiTcmens  ont  principalement  pour 
objet  les  ouvrages  de  Poftel  Iç*  moins  connusse  donc 


(?«4> 

pinfieurs  font  encore  aujourd'hui  très  -  recherchés  Jet 

Bibliophiles  >  entre-autres  ceux  qui  ont  rapport  à  la 
Mète- Jeanne  Vénitienne  ,  donc  Poftel  adopta  toutes  lai 
rêveries.  Ce  vifîonnaire  die  quelaue  part  dans  fa  Vcgint 
Vtnttiana  ,  que  quoique  cette  nlle  eut  cinquante  ans  , 
elle  parouToic  n'en  avoir  que  quinze ,  parce  que  Tes  lon- 
gues médications  la  rajeu  rudoient ,  ce  qui  arnvoic  fur- 
tout  les  jours  de  communion.  Il  y  a  lieu  de  croire  cepen- 
dant que  Poftel  n'avoit  adopté  le  merveilleux  qu'il  fup- 
pofe  à  fa  mère  Jeanne  que  pour  en  impofer  aux  (impie*, 
&  donner  plus  de  poids  à  d'autres  rêveries  qu'il  vouloir 
faire  croire.  Au  refte  ,  le  P.  des  Billons  fait  très  -  bien 
voir  qu'on  ne  peut  équitablemcnc  regarder  Poftel  que 
coirme  un  vifîonnaire  ,  dont  les  erreurs  étoienc  plus  ridi- 
cules que  dangereufes  >  &  trop  accompagnées  de  probité» 
de  piccé ,  de  (implicite  v  de  foumiflion  a  l'Eglife  ,  pour 
avoir  été  fort  criminelles  :  8c  encore  faut  il  convenir 

Qu'elles  n'ont  duré  qu'un  certain  tems  ,   &  qu'il  en  a 
lit  une  aflez  longue  pénitence. 
Cet  éclairciflemenc    où  Ton  trouvera  plufieurs  anec- 
dotes affez  curieufes  ,  relatives  à  la  bibiiomanie  ,  font 
fui  vies  du  catalogue  des  ouvrages  imprimés  de  Poftel. 

ANNONCES. 

Obfervations  fur  les  commencemens  de  la  Société  , 
par  /.  MilUr  y  profefleur  en  droit  à  l'univerfité  de 
Glafcow  ,  traduites  de  l'A ng lois  ,  d'après  la  féconde 
édition.  VoL  i/x-n.  Prix,  3  liv.  relié.  A  Parts,  chez 
PiJfot9  libraire,  J^uay  de  Conti. 


Elemens  de  Mathématiques  ,  par  M.  l'abbé  de  h  Fie- 
Uuft ,  profefleur  au  collège  royal  de  Colmar.  VoL 
in-  8*.  A  Paris ,  chez  Jombtrt ,  fils  aîné ,  rue  Dan* 
phine. 

Dictionnaire  des  voyages ,  contenant  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable ,  de  plus  utile  &  de  mieux  avéré 
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ilans  les  pays  où  les  voyageurs  ont  pénétré  5  tonduast 
leur  fituation  ,  leur  étendue ,  leurs  limites  ,  leur  dimac» 
leur  terroir  ,  leurs  productions,  leurs  principales  villes, 
Sec.  avec  les  mœurs  &  Jes  ufages  des  habirans  j  leuc 
religion  f  leur  gouvernement  a  leurs  arts  ,  leurs  feies- 
ces  &  leur  commerce ,  &c.  Tome  premier  ,  rome  feconl 
&  corne  troifîeme,  in- n.  A  Pans,  chez  Co/fari/ ,  filsflc 
compagnie.,  rue  S.  Jean-de-Beauvais. 


Traité  des  maladies  vénériennes  ,  dans  lequcj  on  ta* 
Jkjue  un  nouveau  remède  ,  dont  l'efficacité  eft,  oooiW 
tée  par  des  expériences  réi tétées ,  Se  un  fucecs  conilaat 
depuis  dix  années,  par  M.  Prejfavia  ,  gradué  de  fit» 
niverficé  de  Paris ,  &  membre  du  collège  royal  de  chi- 
rurgie de  Lyoa.  Vol.  in- i 1.  A  Paris  ,  chez  Didot  ,  le 
jeune,  à  Lyoa  ,  chez  les  Frères  Pc  rifle. 


Le.guidev  du  Fermier  ou  inftruclions  pour  élever, 
nourrir  ,  acheter  &  vendre  les  bêres  à  corne  ,  les  bicbiis 
les  moutons ,  les  agneaux  &  les  cochons ,  i  parties  ûz-ii.» 
nouvelle  édition  ,  prix  j  !iv.  les  deux  volumes  brochés,  à 
Paris  chez  Co/fori,  libraire ,  rue  Se  Jean-de-Beauvais. 


Examen  de  la  Poudre,  traduit  de  l'Italien ,  par  M.  le 
Vicomte  de  Flavigr.y ,  vol.  in-f.  à  Paris  ,  chez  Ruc*lt0 
libraire,  rue  de  la  Harpe ,  Jombert  fils»  rue  Dauphinc. 


Manuel  des  marins  ,  ou  explication  des  termes  de  i 
rinc,  par  M.  Bourde ,  Officier  des  vaifTeaux  de  la  Compa- 
gnie des  Indes,  i  tomes  i/i-8° »  reliés  en  un  ;  prix  t  iiv* 
a  l'Orient  ,  chez  Jk/jV/i ,  le  jeune  ,  &  à  Paris  #  chez  Saillant 
&  Nyoa9  rue  Se  Jean-de-Bcauvais. 


Dictionnaire  vétérinaire ,  Se  des  animaux  domeirioucf  , 
contenant  leurs  nocius,  leurs  caraâercs*  leurs  docrip* 


rions  anaromiques,  la  manière  de  les  nourrir ,  de  les  éle- 
ver &  de  les  gouverner ,  les  alimens  qui  leur  font  propres  , 
Jes  maladies  auxquelles  ils  font  fujets,  et  leurs  propriétés 
tant  pour  la'médecine  &  la  nourriturde  rhomoie4qoe  pour 
difftrens  ufages  de  la  fociété  civile  ;  auquel  on  a  joint  an 
Fauna  gallicus.  Par  M.  Buchoz  ,  Médecin-Botanifte  de 
Monfcigneur  le  Comte  de  Provence ,  &  Médecin  de  quar- 
tier furnuméraire  de  fa  maifon.  Tome  quatrième  ;  £*-4*. 
à  Paris ,  chez  Coflard,  fis;  de  Compagnie ,  me  St  Jean- 
de-Beauvais. 

Les  Soirées  de  Paphos*  i  parties*  m- xi  :  prix  i  liv.  8  C 
brochées, à  Paris,  chez  Quittait ,  libraire»  rue  Chriftine» 

Rofalie  ou  la  vocation  forcée',  mémoire  de  îa  Comte/Te 
d*Hcs*** ,  x  parties  «i-  r  i ,  à  Paris ,  chez  BaJHen ,  rue  du 
Petit  Lyon»  F.  S.  G. 

Défcnfe  de  la  volatilité  du  phlogiftique ,  eu  lettre  de 
l'auteur  des  digreffions  Académiques ,  à  l'auteor  du  Jour- 
nal de  médecine ,  en  réponfe  à  fa  critique  de  la  differta- 
tion  fur  le  Phlogiftique ,  &c.  brochure  z/i- 1 1 ,  à  Paris  Jfihet 
3id*t  ,  le  jeune ,  Quai  des  Auguftins. 

La  génération ,  ou  expofirion  des  phénomènes  relatifs 
a>  eetre  fonction  naturclic  $  de  leur  méeanifma  j-  de  leurs 
carafes  refncâives,  5c  des  effets  immédiacç  qui  en  réiul- 
tent  j  traduite  de  la  phyfîologpe  de  M.  de  HaJJer,  aug- 
mentée de  quelques  notes  &  d'une  di (Te nation  fur  l'ori- 
S'ne  des  eaux  de  l'Amnios  »  i  vol.  /n-8*.  à  Paris,  chez 
ejventes  de  la  Doué*  libraire ,  rue  Se  Jacques ,  vis-à-vis 
le  Collège  de  Loais-le-Grand. 

On  fouferic  pour  VJrantcoureur  chez  Lacomii,  LibraiiC 
a*  Pairs  ,  «.tri  CHRiiTïifï ,-  prêt  la  nie  Dauphtoe.  Le  prix  de  la 
Souscription ,  pour  Paris  8c  pour  les  Province* ,  eft  de  n.  Uvraa  jronf 
Pannèe ,  faut  aucune  augmentation  pau*  le  porc, 

Di  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert* 

MM^— — —lu     In ■■.- MM      II       11  I  1^4^ 

Artc  Approbation  &  Prjvilég*  du  Roi. 


L'AVANTCOÙREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 

Quidquid  agunt  homines ...  noftri  efi  farragp  libtttk  J»vcfi„. 

7 

Z7it  Iwnii  i  Novembre.' 
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ARTS. 

Gravure. 

VUE  DE  Là  BIBLIOTHEQUE  de  Su.  Gene- 
viève ,  de  (finit  &  gravie  par  P.  C.  de  la  Gar- 
detre  >  dédiée  a  M.  Raymond  Revoire  ,  Abbé 
de  Ste  Geneviève  ,  Supérieur-Général  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  % 
&  Chef  de  tout  l'Ordre  du  Val  des  Ecoliers. 

V/  ctte  gravure  eft  faîte  avec  beaucoup  de  foin  f 
&  prefente  un  bel  effet  dç  perfpeâive.  Elle  a 
environ  18  pouces  de  largeur  &  14  de  hauteur  j 
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prix,  1  Hv.  Chez  l'Auteur ,  rne  &  porte  Saint- 
Jacques  ,  au  coin  de  la  rue  des  Fofles-Saioc- Jac- 
ques. 

•  Musique. 

XV  Doetttnt  grariofi  pet  due  traverser!  pee 
divertimento  det  fignori  amatori  compofti  ,dal 
fig,  Lâudim ,  Op.  i r.  Nocivacàentt  ftiœpaca  det 
Se  Bùrrclli'y  prezio ,  4  liv.  4  f.  À  Paris,  chez 
le  fiew  BorrcUif  rue  &  vis-£  vis  la  Ferme  de 
l'Abbaye  de  Saint- Viâor  ,  &  aux  adre&s  or- 
dinaires de  mutHjue* 

INDUSTRIE. 

LOT  BRI  M     INSIDIEUSE. 

C'est  le  nom  que  Ton  peut  donner  £  une  lo- 
terie où  Ton  joue  avec  fepr  det ,  loterie  que 
des  jongleurs  promènent  de  foife  en  foire  pour 
s'enrichir  aux  dépens  dé  fà  crédulité.  Tout  eft 
amorce  pour  les  joueurs  dans  cette  forte  dama- 
Arment,  tfabord  c'eft  un  étalage  varié  de  mer- 
ceries ufuetles  »  étiquetées  en  partie  pour  les  points 
.  gagnans  ordinaires ,  &  le  refte  pour  remplacer 
Jes  pièces  que  l'on  gagne  journellement.  Au  mi- 
lieu de  cette  expo  fui  on  on  vous  fait  remarquer 
frais  dtTqùatré  pièces  de  prix  ,  deftinéts  à  erre, 
l'une  après  l'aurrejarécompenfede ceux  qui  feront 
affez  heureux  pour  amener  une  des  fix  rafles  j  & 
le  maître  loteur  ne  manque, guères  de  citer  des 


ftfefbptar  mis  ots  fuppofés ,  où  il  a  perdu  de 
paf  eils  lots  par  la  féale  mife  d'une  pièce  de  douze 
lofe.  M  vient  enfui  ce  an  décati  de  fon  définie- 
teffitateftt ,  &  le  feit  former  fi  haut  qu  on  fetoit 
phefque  temé  de  loi  faire  compliment  fur  ta 
complaifance  q»  il  a  d'anrrofer  aîhfi  le  Public. 

*  Vous  favez,  dit  il  d'an  ton  grave  &  fénten- 

*  tfeui',  que  depuis  7  jtifqu'à  42  on  peut  ame- 

*  ittr  49  points  effieftifs.  fch  !  bien ,  de  ces  40 
«t-pèiitts  j*ei>  abandonne  xy  à  Favantage  de* 
{•joueurs,  ic  je  ne  m'en  réferve  que  11  qui 
w  commencent  à  10  &  finirent  1  30  indu- 
it Gréaient:  tous*  le*  antres  fofrent  i  profir  pouc 
»  vous*  Ah!  combien  de  fois  n'ai- je  pas  vu  le 

*  fonds  de  ma  loterie  à  deux  doigts  de  (1  perte, 
»  pat  des  rtftes  amenées  trop  fréquemment  »  i 
Tels  8c  plus  grands*  enttore  font  les  avantages 
qtto*  ekpofe  â  (a  cupidité  dès  affiftans.  £ft-it 
étatmant,  après  cela,  que  de  jeunes  gens  fans 
é*pé*ifcftée  veuillent  faire  I'etfai  de  leur  bonheur 
Aros  on  exercice  qui  d'ailleurs  ne  demande  d'au. 
rie  adtefTe  que  de  favoir  ftcouer  des  dez  dan» 
ihi  cornet ,  8c  les  verfet  fur  une'table  ?  Maii 
fi  Ion  tourne  la  médaille,  &  fi  Ton  porte  fes 
fegards  fur  la  face  oppofée ,  toutes  ce*  belles 
apparences  ne-feront  plus  que  des  illufious ,  des 
pièges  rendus  avec  art  pour  .emporter  en  peu  de 
Jours  tout  l'argent  d'une  ville  ,  fi  fes  habitant 
ttoienf  aflez  dupes  pour  s'optniâtrer  à*  ce  jeu.  Ert 
effet,  d'après  des  calculs  faits,  les  1 1  points  qné 
fe  réferve  le  maître  loteur  ,  produîfent  17317a 
combinaifons  qui  font  en  gain  poift*  lui,  &  les 
autres  points ,  j  compris  les  6  rafles,  ne  don- 
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oent  que  .106664.  combinaifons  en  gain  pouc 
(e  joueur ,  ce  qui  fait  par  conféquenc  une  dif- 
férence de  66608.  Ce  n'efjt  pas  coût  :  il  n'y  a 
véritablement  de  lots  gagnans  que  les  6  rafles» 
car  Jes  autres  lots  font  communément  propor-r 
tionnés  à  la  mife  ;  mai  S  les  6  rafles  «ne  fe  mon- 
trant chacune  que  par  un  point  unique  *  il  feft 
clair  qu'elles  ont  chacune  en  butte  la  (même 
partie  de  la  totalité  des  combinaifons  ,  &  cette 
iîxième  partie  eft  précifément  arec  fept  <d<sz  de 
+.66 j 6  coups,  puifque  la  fomme  totale  eft  de 

?799i6-  .  r  -    m 

..  La  mife  de  ces  loteries  eft  ordinairement  de 
;i&  quelquefoisde  6  fols;  &  la  modicité  de  ce 
prix  ,  étant  a  la  portée  dp  tout  le  monde,  n eft 
pas  une  amorce  indifférente.  Quelques-uns  de 
ceux  qui  tiennent  de  ces  loteries  ont  reconnu 

?|uvune  perte  trop  continue  eft  capable  de  te* 
roidir  le  joueur  le  plus  ardent;  c'eft  pourquoi 
ils.  ont  trouvé  le  moyen  de  faire  ,  d'un  jea  cà 
Von  perd  prifqut  toujours  ,  un  jeu  ou  [on  croit 
frefquc  toujours  gagner.  Ce  raffinement  d'induf- 
trie  confiée  à  attacher  de»  demi-lots  à  tous  les 
points  perdaos,  afin  que  ceux  qui  commencent 
toujours  par  gagner  ces  bagatelles  ,  s'imaginent 
pouvoir  afpirer  i  quelque  chofe  de  mieux,  & 
s'engagent  plus  avant;  mais  les  maures  lotears, 
en  établiiïam  des  demi-  lots  ,  ont  au/fi  doublé 
la  mife,  qui  de  11  fols  eft  montée  i  14  fols; 
en  forte  que  c'eft  la  même  chofe  pour  eux ,  quant 
à  l'intérêt  ,  que  s'ils  eu  (Te  ne  lai  (Te  les  lots  en 
pure  perte >  &  la  mife  à  12  fols.  D ailleurs,, 
les  demi-lots,  ou  foie  difant  tels  »  n'ont   pas 


toujours  h  tlemi- valeur 'de  la  fcife  ,  4?  "c'eft* 
encore  on  petit  'profit  payé*  par  le  Joueur.'       g 
-'  Noos  ne  faifons  qu'expofet  ici   les  princi- 
pales  oblervations   qui    fe  trouvent    dans   un 
Ecrit  imprimé  à  Avignon,  chez  Blery^  &  qu? 
eft  mtitulé  :  Loterie  irifiditufe  >  oh  tableau  gêné-. 
ràl  de  tous  Us  points  ,  tant  à  perte  qu'a  pro- 
fit ,  qu  on  peut  faire  avec  fept  de{.  Par  L....S...  » 
Affadi ,  Corttfpondant  des  'Académies  Royales 
des  Sciences  de  Paris ,  Toulouft  &  Montpellier: 
Ge  petit  Ecrit ,  où  font  raflemblés  tous  les  dé-' 
veloppemens  néceffaires  pour  faire  connoître  les* 
•bus  de  la  loterie  i  7  dçz,  &  à  plus  forte  rai- 
fon  de  celte  à  S  ,  a  été  entrepris  fur  Ta  demande 
des  Confuls  &  Affçfleurs  de  la  ville  d'Avignon» 
Les  Officiers  tpunkipâox  y^  trouveront  les  mo- 
tifs les  plus  prefTans  pour  ptoferire  avec  rigueur 
cette  forte  de  loterie,  &  lès  jeunes  gens  Te  coW 
vaincront  de  la  fageflTé  du  cônfêil  que  leur  don* 
ne  r Auteur,  de  ne  pas  fe  livrera  un  jeu  dont 
tout  le  défavantage  eft  fi  vifiblemenr.  pour  eux. 
'   Cet'  Écrivain  eftimable ,    pour  prouver  plut 
vifiblemenr  que  la  rafle  n'eft  point  à  redouter 
pour  le  maître»  mais  bien  pour  le  joueur  à  qui] 
si  donne  des  efpérûnces  ïllufoires  ;  &  afin  de1 
n'être  pas  taxé   de  ne  montrer  de  la  bravoure 
que  dans  le  péril  d  autrui  ,  propofe  ,  à  quicon- 
que voudra  I  acceprer^de  tenir,  fur  une  rafle  déter- 
minée^* louis  contre  ùh  denier  \  c*eft-i  dire,  que* 
l'on  tirera  dduze  fois  poiirlin  fot,  où  18  S  fois  pour 
X4~fok,  aux  con&tïorts  fuivantes ,  Ie.  Que  le 
jeu,  une  fois  comrnencé ,  fera  continué  jufques 
à  quarante-trois  miltc^ d'eux  cérts  rîw/ft  ;  foitquè' 
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dan?  cet  intervalle  la  rafle  (acte  une  oijdeus 
rois  9  ou  ne  force  pas  du  tous  9  elle  fera  payée 
jutant  de  foif  qu  elle  fouira  ;  le.  Qu  il  fc» 
dépofé  dp  parc  &  d'autre  d?s  fournies  égales  fta 
main  tierce»  ppur  n'être  rçodn?$  qu'à  h  fiodq 
jeu  à  qui  elles  appartiendront  i  }°.  Que  La  paftie 
fera  perdue  pour  qi^iconque  l'abandonnera  ^vanc 
le  terme  qui  vient  d'èuç  j5xé  j  4**  Que  dan» 
le  cours. des  fiances*  les  de?(«ronr  jetés  par  une 
tierce-  perionn* ,  en  pré  (en  ce  de,tè<ppio*  arçté* 
de  toute  par-t  »  pour  éviter  juftjues  £  l  P^pUe  4^ 
la  plus  petite  conteftaciçi), 


JÇXPèïIÇNCES  NOUrtLL&S  ,  /«r  l*  fiUtlnp 
&  fiir  différais   çok^Us  fournis  à   ïîùncdlt 
.   étcâriau*  i  far  U  ficur  Çuqius, 

\j  'api^s  Les  expériences  que  le  (îeur  Cornus 
vient  de  faire  fur  la  placinç  ,  par  le  moyen  de 
rileftricicé ,  il  paroîc  que  cette  fubftance  mé- 
tallique nouvelle  eft  comppfée,  en  grande  par- 
tie,  de  fer. 

H  a  fournis  au  coup  électrique  plufieurs  por- 
tions de  platine,  qui  lui  onc  été  fournies  par 
différentes  perfonnes,  après  les  avoir  débarralîét  v 
par  un  fort  aimant ,  de  rput  ce  qu'elles  pou,- 
voient  contenir  de  parties  fer  rugi  oenfes^  &  il 
a  conftammenr  obfervé  que  la  platine-,  qui  n'ç- 
toit  point  sywable ,  acquérait  fur  le  champ,  cette 


proprïcté  9  après  avoir  fubi  FctSnceHe  èlt&ti~ 
que. 

On  loi  a  donné  de  la  placine  qui  avoit  été 
dépouillée  de  fon  fer  par  l'acide  du  Tel  y  on  lui 
'en  a  donnée  qui  avoit  paflé  au  feu  de  porce- 
laine ,  à  trois  reprifes  différentes,  qu  elle  avoir 
perdu  la  propriété  d'être  attirable;  &  ,après  s'eçt 
être  afTuré,  en  lui  préfentaiU  le  plus  for»  ài- 
manr ,  il  a  trouvé  que  toutes  ,'  faps  exception  ? 
redeviennent  atcirables  par  réieftriciié ,  après  la 
leur  avoir  appliquée  plusieurs  fois. 

Il  a  trouvé  de  la  platine  darlleprs  très-pure  7 
que  l'étincelle  éle&rique  à  couverte  d'un  en*- 
duit  gras  &  bu  liant,  comme  fi  elle  eut  été  frot* 
tée  de  mercure.  C'eft ,  en  effet ,  de  véritable 
mercure  coulant  qui  prend  (ur  l'or ,  &  te  blan- 
chit rapidement.  C?  mercure  %  qui  paroît  avoir 
tranffuàt  fur  toute  la  furface  ,  eft  ferifible  aux 
yeux.  La  platine  qui  a  paffé  au  feu  ,  ne  lui  a 
point  donné  juf qu'ici  ce  phénomène.  M-  Mar~ 
graff  avoir  déjà  rexiré  (lu  mercure  de  cette  fqb£ 
tbnee'  métallique  par  la  voie  des  menftruçs  w 
mais  tour  cela  ne  nous  éclaire  pas  encore  beau* 
coup  fur  fon  origine. 

La  platine  foumife  à  de  fortes  «commotion» 
éltâriques,  8c  paffée  au  feu;  fournit  ?. par  une 
légère  trituration  y  une  poudre  ou  cjftaux  noirâ*- 
tre  qui»  étant  appliquée  fur  la  porcelaine  ^  donne 
une  coulepr  olive  foncée. 
*  Qo  obtient  donc  ,  par  le  fecours  de  l'éledtri- 
cité  ,  le  mçme  réfultat  que  M.  parcet  avoir  déji 
obtenu  par  le  moyen  d'un  grand  feu.  On  trou- 
ve dans  fon  premier  mémoire  ,  lu  à  l'Académie- 
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en  1 766,  **  qu'il  ccqîc  venu  à  bout  de  calciner 
une  portion  de  platine  ,  en  l'expofant  au  grand 
fax  ,  &  d'en  (épater  cette  chaux  par  la  tritu- 
ration. 

.  Le  fleur  Cornus  a  procédé  de  même  fur  la 
mine  &  fur  différens  régules  de  cobolt  5  &  les 
réfultats  qù'il'a  obtenus  ,  femblent  annoncer  que 
le  Fgr^ft  la,  partie  cflentiellement  conftituante 
de  ce  demi- métal,  il  a  obfervé  que  la  mine  n*eft 
point  curable  par  l'aimant,  mais  quelle  le  de* 
vient  :pa'r  la  calcination.  Tel  eft  le  faffre.  Le 
régule  de,  cobolt  -,  réduit  de  fa  mine ,  eft  auffi 
attirabU  par  l'aimât)  t.  Il  a  cependant  trouvé  plu- 
sieurs régulés  qui  ne  Pétoient  pas,  &  qui  ne 
le  font. devenus  qu'après  avoir  reçu  la  com- 
motion électrique.  Lele&ricité  fond  la  par- 
tie métallique  du  cobolt ,  qui  échappe  à  la  cal- 
cination ,  &  écarte  en  tourbillon  la  partie  fer- 
xugineufe  noire  réduite  en  chaux  ;  celle-ci  fait  un 
atmofphère  autour  du  lingot  qui  dès  lors  paroît 
visiblement  Fondu.  . 

Cette  pouflière  ou  chaux  ferrugineufe  du  co» 
boit ,  appliquée,  avec  un  fpudaot  fur  la  porce- . 
laine,  donne \jri  émail  brun  foncé,  randis.quç 
la  partie  réguline  qui  refte ,  fait  du  bleu. 

Le  (ieur  Comas  fe  pçopofe  de  commnniquec 
au  Public  un  alîez  grand  nombre  d'autres  faits 
intéreflans  &  a.uflî  Singuliers  que  ceux  qu'il  an- 
nonce aujourd'hui  ,  &  ce  n'eft  qu'alors  qu'il  fe 
permettra  de  hafarder  fes  idées  fur  les  céful- 
tats  oppofés  que  le  même  procédé  éleârique 
produit  fouvent  fur  les  mêmes  fubftances  mé- 
talliques 


•  P.  S.  Pendant  l'impreffion  de  l'article  qu'il  a 
inféré  dans  le  Journal  de  Médecine  du  mois 
d'Août  dernier ,  le  (leur  Cornus  trouva  dans  l'Hif- 
toiré  de  l'Éleâricité  de  M,  PrieftUy  ,  une  expé- 
rience entr'autres  relative  à  l'article  en  queûion. 
II  n'étoit  plus  à  cecns  d'en. faire  mention  ;  mais 
en  ayant  fait  tirer  des  extrairs  fcparément  pour 
en  distribuer  ,  il  y  fit  ajouter  à'  la  main  la  note 
fuivante. 

Le  fieur  Cornus  ,  depuis  fes  nouvelles  expé- 
riences fur  le  changement  de  l'or  en  pourpré  , 
par  le  moyen  de  l'étincelle  éleârique  ,  a  trouvé  . 
dans  l'Hiftoire  de  l'ÉIe&ricité  ,  Ouvrage  An- 
glois  ,  que  M.  PrieftUy  s'étoit  apperçu  ,  qu'en 
tirant  l'étincelle  fur  une  chaîne ,  il  fe  formoit 
une  pouflîère  autour ,  &  qu'il  avoir  répété  cette 
expérience  fur  di  ver  fes  fubftances  métalliques.* 
D'après  cçs  expériences ,  M.  PrieftUy  juge  que 
les  différentes  pouflïères  ne  proviennent  que  de 
{'alliage  conte  nu  Ndans  ces  differens  métaux.  Il  a 
même  répété  cette  opération  fur  For  renfermé 
dans  un  tuyau  Je  plume  qui  Veft  trouvé  teinc 
d'un  rouge  de  vermillon.  Voici  comme  il  .ter- 
mine le  Chapitre  qui  fait  mention  de  ces  opéra-* 
tions  : 

«  A  l'égard  de  ce  phénomène, &  des  autres 
»'  apparences  ci-deflus  mentionnées  ,  je  n'ai  au- 
»  cune  conjecture  qui  foit  digne  d'être  commu- 
»  niquée  au  Public;  je  n'ai  fuivi  que  Fanalo- 
»  gie  des  faits  feulement ,  encore  pas  bien  loin. 
m  Je  laide  à  d'autres  i  les  comparer  ',  les  fuivre 
t>  plus  loin ,  te  s'affluer  de  leur  caufe  »• 
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MjCHlNÇ  po*r  Uivst  Us  taux  pour  U  dico- 
ration  dès  tnaifons  de  PUiJZiscc,  pour  Parro- 
fimtnt  du  jardins,  &  U  dsfskdumtmt  dis  *m- 
droits  *{M««fjMtt. 

M.  Lombard,  Archite&e ,  Géotaètre  8ç  Mé- 
canicien ,  demeurant  i  Çommerçy  en  JLo/W- 
ne  ,  Inventeur  de  la  machine  que  nou*  nous 
empceflons  d'annoncer ,  per  fiiadé  de  Fa  nécèf* 
fité  d'élever  Jes  eaux  à  mt  très  gfprvje  hau- 
teur dans  les  irfuines,  ou  fahûquos  à  fort  peu 
de  frais  >  pour  en  obtenir  de  grands  effets  ,  » 
cru  pouvoir  employer  un  lon£  pendule  dpnf 
la  lentille  feroit  uè^pefame  ,  comme  raotetlf 
de  fes  ppmpçs.  La~m*nière  dont  dçu*  hoO)tpe*f 
qui  furveitlent  cette  machine,  CQo/ervflnr  1% 
fochronifmt  *  de  ce;  *gent ,  eft  eWeroeot  firople 
te  ingénieufe.  . 

Le  long  pendule  donc  pn  vient  jde  parle* 
traverfe  un  arbre  fut  lequel  eft  figé  un  roun 
dont  les  deux  arcs  latéraux ,  d'etwirpA  4.5  de- 
grés-chacun  9  font  garnis  de  denrs  ;  celle;  ç)  ea 
engraineur  d  jiutresquî  fejrouveot  pl*f£es  dans  Jes 
parties  latérales  de  deux  pièces  4e bois  mifes  ver- 
ticalement. Cëft  à  ces  pièces  de  bo>$  que  font  *t- 
tachées,  les  verges  des  piftons  des  .ppippe?  fon- 
lanres  &  aspirantes. 
'    Il  eft  évident  qn'en  faifant  toujours  p (cil  1er 

fc       '  ■  ■       ,■■■■■.■        ;  |      ■  wm       i      '   "■'  ■      ■■     f      ■         >      ■  — 

*  Parftite  égalité  des  arcs  cjac  tracch  kmille  du  pen- 
dule en  fe  balançant  autour  d'un  centre. 
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60  balancer  également  le  pendule  ,  If  s  piftott 
des  pogipep  feçonr  tpu,joqrs  {ppleW*  alterpoc*» 
vengeai  ifc  par  ia  vwjcale,  ce  qui  eft  *a  trèt* 
grand  avam^gs. .  w  , 

rJL*  ipachine  4p;M*X^^?r^t  eiéç^^  daat 
fes;pU§  gçwde*  diroenfuros  >  élevefok  cent** 
nuçHie^Mt  i  viQgt*l»wt  pu  uçut?  pieds  de  haix r 
vji  piçd  c*ba  ^'eau  fpar,  fécond*.  £9  rtiïdam 
ta  puits  l'eau  que  l'on  en  tiréroit ,  félon  ridée 
de  M.  Pingcron  ,  Ingénieur  au  fervice  de  Po- 
logne^  .par  un  canal  pu  cane  du  Fond  d'tm  petit  fé- 
fervoit,,  placé  jou$  la  roue  œoujeede  JUifuine  ,  . 
pour  fe  rendrepamne  penre  douce  dans  le  puirs 
même  ,  on  pourroic  établir  4cs  moulins  loin 
des  rivières  &  dcbàrrafler  le  cours  de  ces  der«- 
nière*.  "    ,_ 

t  On  écrit  fr^ne  de  porc  i  M.  lombard ,  q  ci , 
r^pnUTant  la .  pratique  4  U  théorie  acquifé  dans 
les  owlieure*  £cole$  «Je  Paru >  fe  chargera  d'é- 
tafyiif  une  pareille  mécanique»  doot  il  eft  facile  de  • 
fe^ir  cojtf  l*Yaj>r*ge«  lien  fera  arôme  construire 
de#  ynodèles  pour  les  pay«  ci  eigaé^ 

.  Ce*  Afcifte  seft  attaché  à.ls  conftruaiou  des 
nfi&ina$  de  tottfe*e(jrâces»  telles  qpe  fonderies». 
m?crjnet$»for€Ci>  wumlifcs  à  im4  moulins  à  bled* 
(ok  i  «iti ,.  ffoit  À  v$m  »  cV  sv*c  des  bœufe  os 
des  chevtu*  }>#*&*  >  à  dés  fonderies  fc  des  feie- 
ries-  •  ,  .  .       / 

,  1-a  machine  que^^ousavdirt  ^nuèncée  a  déjir 
été  co»ftraue  aflWeagraiftd ,  pour  que  Ton  pnitfe 
juger  fak  ennemie  trustes  effets. 

.La  carrière  yér^lemflnt  urik  dans  laquelle 
M.  Lombard  eft  entré  depuis  quelques  années  >• 


#ft  une  iïe  celles1  qui  manquent  le  plus  de' 
4b}ers  infirmes.  On  peut  dire  que  les  ufuines 
des  Province?  font  abandonnées,  pour  l'ordinaire» 
i  l'ignorance  la  plus  ruineufe.  Ceux  qui  les  di- 
rigent,  manquant  de  fujers,  font  obligés  de  s  en 
rapporter  à  des  Ouvriers  que  la  feule  routine 
guide ,  &  font  expbfés  à  fopporter  les  faux  frais 
dans  lefquels  les  jettent  Timpéritie  de  ces  Ou- 
vriers. 


SPECTACLES. 

O   P   4   *   A. 

JL  'Académie  Royale  de  mufîque  eft  occupée1 
actuellement  des  répétions  de  plufieurs  Opéras 
*  nouveaux ,  ou    refaits  en  partie  ,  qni   doivent l 
erre  représentés  à  VerfaHes,  pour  les  Fêtes  oc- 
cafionnées  par  le  mariage  de  Monfeigneur  k' 
Gomte  d'Artois.  Ces  Opéras  font  lfmènor%  pa-- 
rôles  de  M.  Desfontaines ,  mufîque  de  M.  Ro~- 
dolphe,  BtlUrophon  ,    ancien  Opéra  de   M.  de 
FonunelU ,  dont  la   mufîque  a  été  refaire  en1 
g^and.  partie  par  M.  le  Breton.  Ernelinde  s  Tra- 
gédie de    Poinfmet  ,    revue  par   M.  Sidoine , 
mufique  de  M.  Phtlïior^Sabinust^  Tragédie 
lyrique  ,  Poëme  de  M.  Chabanori  y  mufîque  de 
M.  Goffet.  Ijfii  Paftorale  héroïque  ,  dont  la 
mufîque  a. été  retouchée  par  M.  Je  Breton.  Ce-' 
phale  &  Procris-,  Tragédie  lyrique»  en  trois  Ac- 
tes ,  Poctne  de  M.  Marmonid,  mufique  de  M. . 
Qretry. ...  :     ^  <.        ,\r  * 


-■—■—M . 
NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Lx$    S  0  I9LÉ  MM   2)1  P^  tHOS  , 

O  Venus,  Rcgina  Coidi ,  £apfcîqac. 
JEfciu  Xi5.  /.  0^.  xxv. 

deux 'parties  in-it,  A  Paphàs,'  &  fi  trouvent  a  Paris  m 
chef  Jacqu  es  Fra  niçois  Quillau ,  Libraire,  rue  Ckriftine  , 
JF.  5,  G. ,  tf a  magasin  Littéraire  ,  />onr  As  teBure  par 
.    abonnement*  . 

J  ,  s  6  habitans  de  Paphos  a  voient ,  par  des  marars  dW- 
ces  Se  les  tcriStes  fentkncns  d'un  cœur  pur  Se  naïf,  mérité 
que  Vénus  defeendit  parmi  eux.  Cette  Déeflc  prenok 
même  plaiûr  à  leurs  jeux  :  elle  anirnoit  leurs  Fête» 
par  fa  préfence  enchanterefle  ;  elle  régi  oit  leurs  difft- 
tends  par  un  fourire.  Un  Paphien  infortuné  s'adrefibiti 
«être  Divinité  bien  fa  i  (âme ,  &  il  étoit  heureux.  Souvent 
Vénus ,  après  avoir  reçu  les  hommages  de  (es  chers  Pa- 
pbiens,  fc  retirait  fur  le  foir  dans  l'intérieur  de  foo  Tem- 
ple ,  avec  un  nombre  d'infulaircs  choifi  dans  l'un  &  l'an* 
tre  (exe  :  elle  le  faifoit  chanter  fur  la  lyre  les  aventures 
des  Dieux  Se  des  Héros  qui  a  voient  le  plus  accrédité  Coa 
Empire.  Ces  aventures  intitulées  :  foirées ,  parce  qu'elles 
éfoient  chantées  le  foir  *  font  ici  rarfemblées  au  nom- 
bre de  quarre  :  elles  contiennent  l'Hiftoirc  des  amours 
de  Paris  Se  d'Hélène ,  de  Pi  rame  Se  Thisbi ,  (tAriadna 
Si  Tkéfee  y  de  Sapho  Se  de  Phaon.  Ces  Aventures,  tra- 
cées en  profe  ,  d'après  les  foetes  Anciens  ,  avec  les 
ornemens  qu'offre  la  Mythologie ,  nous  prouvent  que 
l'Amour  eft  foible  ou  courageux ,  vertueux  ou  criminel , 
fclon  les  ceeurs  qu'il  anime.  Auflî  les  Poètes  nous  l'ont 
dépeint  Cous  des  images  bien  différentes;  les  uns  comme 
un  Dieu  ,  ami  de  la  paix ,  de  l'honneur,  de  la  vertu;  les 
autres ,  au  contraire ,  comme  un  vainqueur  cruel ,  Se  le 
père  de  tous  les  vices. 
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Rtovtrx  dm  prtcffî  t  par  M.  F.*.,  de  F..*,  Ofider 

i Artillerie ,  brochure  in- 8°.  ^4  Paris,  du\  Monnory  , 
/w*  <fc  /<i  Comédie  PraHÇôtfe,  kuauic ,  rot  i*  At  Harpe} 
de  Le  vaque*  r«4  4a#  Amandier* 9  près  le  C%Uége  des 
Graffitis* 

De»  Vers  for  la  grandeur  de  Die»*  fu*  k  vie  ,  U 
more  %  le  malheur  «  &c.  ctmçoÇewt  ce  Recueil.  Oa  y 
trouvera  *u(K  une  chonfon-  &  quelques  Cigales  s  mais 
le  morceau  le  plus  considérable  de  cette  coHeérioa  »  eft 
la  Pkofphoride  9  ou  pièce  faite  au  fujet  d'un  accident 
caufé  par  le  PooCphofe.  il  7  a  quelque  cent  qeé  KL 
f.^..  4  Auteur  de  cette  pièce ,  asaéj  qu'il  nous  Fapptcn4 
lui-merne  y  étant  fur  le  pains  de  partir  âoar  FAmét** 
que  ,  cm  la  facak  cutioiicé  d'cinpoftet  dtt  Phofyfeot* 
avec  lui.  *  L'imprudence  de  celui  qui  Mû  le  vendit  > 
*  ajoute -c- il  ,  &  le  peu  de  précaution  qu'il  prit  à  ld 
»  renfermer  dans  quelque  chofe  de  moinsnagite  qu'ont 
»  phtok  de  verre ,  font  caufe  du  malheureut  aeddeat 
m  qui  «'arriva  a*  Havre  »  Port  que  j'avoi*  choiti  povr 
a»  m'embarquer.  Cette  pbioie,  preiqe*  aulli  fatale  pou* 
a»  moi  que  la  bofcc  de  Pandore ,  le  rue  pour  le  Genre* 
99  Humain ,  fc  carîi  dans  ma  poche ,  où  Je  la  tenois  tcû+' 
a»  fermée ,  6t  le  Pbofphote  ,  s'enflamtnant  au(fi-t6t  »  fil 
•»  fur  moi  l'effet  le  plus  terrible»  Va  Moufqnttaire  de 
»  mes  amis  ,  pcéfent  à  ce  fpeâacle ,  ai  dont  je  n'oublierai 
«»  jamais  l'emprcKèmenc  à  me  fecoom,  fat  la  vî&dté 
»  de  ton  bon  coror ,  6c  fut  enveloppé  dans  mon  ace** 
a» dent.  Ce  malheur  m' arriva  le  premier  Septembre,  SI 
a»  je  devois  rn  embarquer  le  lendemain  ,  avec  mon  frère 
a»  U  un  jeune  homme  que  fit  mère  &  les  f oeufs  éfoienc 
»  venues  accompagner  a».  Ces  peribooes ,  envisageant 
le  danger  ou  to  trouverait  A4.  F...»  ,  s'il  étoit  abaa«* 
donne  pendant  fa  maladie  occationnée  par  Tinfiamma^ 
tion  du  Phofphore  »  à  des  mains-  mercenaires,  néceflè- 
rent  de  lui  donner  les  foins  les  plus  obiigearisv  Ce  font, 
les  bienfaits  de  ces  mêmes  perfonnes  que  l'Auteur  de 
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la  Ph>fphorlde  célèbre  <ians  Ton  poëm*  ii€té  par  ua 
sœur  fcnfible  &  rccojwoiflaur. 

Elvgm  dit  béait  âEkê ,  pktblié  pat  M.  C  ***,  Bro- 
chure in-8°.  -<4  Paris ,  cheç  Dubois  9  Uâraire  à  Quai 
des  Augufiins ,  au*  trois  Vertus. 

De  qualité»  ;  d'appas  ,  quai  plat  bel  âSembligel 
La  k/rfttie  eft  de  nos  Dieux  fe  plu*  pâfflit  Ouvrage  : 
Ils  àût  û'nîs  en  clic ,  aux  grâces  du  dehors» 
D'un  efprit  délié  les  pWfiibttleretfortsv 
La  bonté  de  fo  e<xW  fat  Cëti  vîfifgc  eft  peinte , 
Et  la  Divinité  fdf  fôu  (tînt  cft  empreinte  :  * 

Elle  fut  faite  exprès  pour  plaira,  pou*  charmer. 
Ah  i  qu'heureux  cû  celui  qui  pan»  e'e»  faire  aimer  ! 
Quoi  !....  déjà  touaherois-je  aux  termes  de  ma  coorfc  f 
Non  s  je  fuis  an  ntifféà* ,  met*  que  létft  cft  là  fourbe  2 
Qu'il  refte  de  c'herbm  f  tfut  afriver  au  but  ! 
Ce  que  jfat  dit,  Mortels,  n'cftqu'u»  (impie début.  , 

Mais  ce  début  foffit  peur  faire  tomber  des  mains  cet 
Eloge  qui  pasoît  avjrir  éié  eOmptfé  par  ton  jeune  élève 
4onc  le  goût  &  la  ftyte  ae  (bot  point  encove  formés* 


ANNONCÉS. 

UmAnt  x>*  x£«jt *«  i  Peitoe  ptifimi  aux  Concours  des 
jeux  floraux  de  Touloafè  en  1773  ,  pat  Af.  Lefeb< 
Baron  de  S***. 

Il  ifcil  pas  R<*i ,  mon  fils ,  mais  il  enfeigne  a  l'être. 

M.  dje  Volt airs  9  Henr.  Qk.  vit. 

Brochure  in-S*.  prix,  C  fols  A  Paris  ,  che^  d'Hou~ 
xy ,  Imprimeur ,  rue  de  la  VltUlc-Bouclerie. 
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Mémoires  de  Chimie  ,  par  M.  Sage  ,  vol.  ôz-8*.  de 
l'Imprimerie  Royale  ;  8c  fe  vend  à  Paris ,  chez  Deloi- 
mcl»  Imprimeur-Libraire,  rue  du  Foin. 


Hiftoire  générale  de  l'état  préfenc  de  l'Europe ,  con- 
tenant la  fituation  »  l'origine»  les  accrouTemens ,  les  re- 
venus, le  commerce  &  la  conflit  ut  ion  de  chaque  Gou- 
vernement ;  l'état  général  de  l'Europe  &  des  différentes 
parties  qui  la  compofent  »  les  liaiions  qu'elles  ont  cn- 
cr'elles  ,  leurs  forces  &  leurs  proportions  refpectives  ; 
les  intérêts  particuliers  des  différentes  Puiflances  >  l'Hif- 
xoire  de  leurs  révolutions  9  leur  influence  ,  &c.  6tc.  &c. 
Deux  vol.  in- xi.  rel.  6  liv.  A  Paris  ,  chez  Coftard9£k, 
&  Compagnie,  rue  Saint-  Jean  «de-Beau  vais  ,  1774. 

'  Qbfervations  fur  l'Italie  êc  fur  les  Italiens ,  données 
en  1764 ,  (bus le  nom  de  deux  Gentilshommes  Suédois, 
par  l'Auteur  du  Livre  intitulé  :  Londres.  Cinq  volumes 
jji-n.  reliés  en  carton  proprement  ,  1%  liv.  A  /±m(ïtt- 
dam  ;  &  à  Paris ,  à  l'adretTe  ci-deflîis. 


L'Efprit  de  M.  de  Marivaux  ,  de  l'Académie  Fran- 
co ife  ,  ou  morceaux  cnoifîs  de  fes  Ouvrages ,  contenant 
les  Portraits  &  les  Caractères  les  plus  frappans  &  les  plus 
fînguliers  qu'il  a  tracés  >  les  Lettres  ,  les  Hiftoricttcs  , 
les  Fictions  &  les  Allégories  les  plus  intéreflantes  qui 
fe  trouvent  dans  fes  Œuvres  >  ceux  de  fes  Contes  mo- 
raux les  plus  propres  â  fatisfaire  le  cœur  &  lefprit*, 
&  fes  penfées ,  fes  maximes  &  fes  réflexions  les  plus 
ingénieufes  &  les  plus  piquantes ,  &c.  précédés  de  l'E- 
loge hiftorique  de  l'Auteur ,  &c.  A  Paris ,  à  l'adrefle 
ci-deflus. 

Î>b  l'Imprimerie  dx  Michel  Lamieit, 


/ 


m 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE, 

QiiUqiiUapuu  homintt ...  noftri  efi  farrag»  libeŒ.  Jurai. 

Z>«  luiuti  S  Nwtmbrt. 

■  .  .M'     ..]■ 

A     R     T     S. 

M  VSIQUB. 

Siî  DUETTI  ftr  due  fiauti  irâvtrfore  o  dut 
yiolini  del  Jignor  Antonio  Rodil ,  oeuvre  pre- 
miir  ;  prix,  4  liv.  Chc{  M.  Taillart  ,  Vaînl9 
rue  4c  la  Monnoie  y  la  première  porte  cochirc 
1k  gauche,  en  defceniant  le  Pont-Neuf  >  che{ 
M.  Fabre ,  &  aux  adrejjcs  ordinaires  de  mu- 
fiqut. 

\^$  e  s   duos ,  compofcs   par  un   habite  maî- 
tre de  flate ,  attache  à  la  mufique  du  Roi  de 
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Portugal ,  font  d'une  exécution  agréable  8c  très- 
bien  adaptés  à  la  Hûte  :  ils  font  autli  un  tics- 
bel  effet  fur  le  violon. 


Sei  duetti  perdue  viole  >  o  per  una  viola  è 
violoncello,  o  fia  due  violoncelli ,  o  due  baf- 
fom ,  comporte  dal  fignor  Chrtftiano  StumpfF, 
op  :.  6  j  prezzp  ,  6  hv  A  Paris  ,  au  bureau 
mufical  y  cojr  de  l'ancien  Grand-C-rf ,  rues 
Saint  Denis,  Se  des  deux  Portes  Saine  Sauveur, 
&  aux  adrefles  ordinaires  de  roufique;  à  Lyon, 
chez  Cajlaud ,  Libraire ,  Place  de  la  Comédie. 


Sei  quàrtetti  per  due  violini,  viola  ,  8c  vio- 
loncello.  Compofti  da  Giufeppe  Cambial  , 
opéra  IA.  Prix  ,  9  liv.  Nuovamente  ftampati  a 
fpefe  di  G.  B.  Venur*  A  Paris  ,  chez 
Renier,  Editeur  de  plufieurs  Ouvrages  de  mu* 
fique  ,  rue  S.  Thomas-du- Louvre ,  vis-à  vis  le 
Château-d'hau ,  &  aux  adrefles  ordinaices,  i 
Lyon ,  aux  adrelfas  de  mufique. 


INDUSTRIE. 

Tahltues  &  Almanachs  formant  dts  Bijoux 

d  Etrcnncs. 

J^b  Sr  Desnos  9  Ingénieur-Géographe  pour  les 
Globes  6c  Sphères ,  8c  Libraire  de  Sa  Mjjefté 
Danoife,  à  Paris,  rue  S.  Jacques»  au  Globe» 
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tient  de  mettre  en  vente,  pour  Tannée  1774; 
une  jolie  Col  leâion  de  Tablettes ,  d'Almanachs* 
&  autres  Bijoux  d'Etrennes.  Comme  le  nombre  de 
ces  fortes  d'Ecrennes  eft  confidérable,  on  n*en  dé- 
signera ici  qu'une  vingtaine  des  plus  intéreiïantcs. 
i°  L'Almanach  Géographique  j  ou  petit  Atlas 
élémentaire  ,    dédié   au    Roi   de  Danemarck. 
z°  L'idée  de  la  Géographie  de  l'hiftoire  moderne. 
30  L'Indicateur  fidèle  ,  qui  en  feigne  générale- 
ment toutes  les  routes  de  la  France,  ouvrage 
utile  aux  Commerçans  &  Voyageurs.  40  L'Ico- 
nologie  hiftorique  &  généalogique  des  Rois  de 
France,  avec  leurs  portraitsen  médaillon:  en  tête 
eft  celui  de  Louis  XV,  fupérieurement  gravé. 
50  Les  Anecdotes  de  Louis  le  Bien- Aimé.  6°  Les 
Souvenirs  immortels,  ou  Tableaux  poétiques  du 
Roi  &  des.  Princes  de  fon  Sang,  préfentés  à  Sa 
Majefté.  7*  Les  quatre  Saifons  ,  &  les  quatre 
Heures  du  jour  :  en  tête  eft  le  portrait  de  Madame 
la  Dauphine.  8°  Les  délices  de  Cérès ,  de  Pomone 
êc  de  Flore ,  ou  la  Campagne ,  livre  utile  &  agréa- 
blé  ,  orné  de  douze  eftampes  relatives  aux  amu- 
femens  de  chaque  mois  de  l'année.  90  Opufcules 

K  criques,  petit  recueil  de  pièces  fugitives  de 
•  de  Voltaire.  io°  Le  petit  Rameau,  où  prin- 
cipes courts  Se  faciles  pour  apprendre  foi-même 
la  Mufique ,  avec  de  nouvelles  Ariettes  &  eftam- 
pes relatives,  orné  du  portrait  de  l'Auteur.  1  i#  Le 
Courtifan  fans  art,  ou  les  complimens  fans  fard. 
ii°.  L'Almanach  des  trois  Fortunes,  i;*.  L'Ont- 
rofeopie ,  ou  application  des  fonges  aux  numéros 
de  la  Loterie  de  l'Ecole  Royale  Militaire.  i*0Le 
Secrétaire  des  Dames  avec  les  promenades  des 


«trvrrpns  de  Paris,  x  s°  Le  Secrétaire  économique 
des  Mo  (Heurs,  i  tf°  Le  Néceftaire  aux  Militaires* 
Négocions,  gens  d'affaires  iç  voyageurs.  170  Le 
Mémorial  des  gens  defprit.  180  Ecrennes 'des 
Saifons ,  avec  un  Pocme  connu  fur  les  Saifens. 
19°  Etrennes  de  l'Amour,  Se  celles  du  fentiment. 
io°  Etrennes  de  Minerve  aux  Àrciftes  j  Encyclo- 
pédie économique  ,  ou  l'Alexis  moderne ,  con- 
tenant 800  fecrets  différens  fur  l'Agriculture,  les 
Arts  Se  Métiers,  extraits  de  plus  de  mille  Auteurs, 
&  des  meilleures  recettes ,  en  4  vol.  m- 1  z ,  broché 

Îliv.  Le  Calendrier  perpétuel  avec  l'explication 
e  fes  ufages. 

*  Toutes  ces  Ecrennes  réunifient  le  néceflaire 
&  l'agréable  ;  elles  méritent  encore  l'accueil  le 
^lus  favorable ,  à  caufe  des  Tablettes  avec  perte 
èc  gain,  &  du  papier  nouveau  de  la  compofitioti 
du  Sr  Defnos.Ce  papier  réunie  tous  les  avantages 
de  celui  de  Hollande,  &  peut  être  employé  4 
joutes  fortfs  d'ufages  pour  écrire,  deflïner,  an 
moyen  d'un  ftylet  minéral  fans  fin ,  enjolivé  de 
foutes  façons,  adapté  à  ces  Tablettes.  Ce  ftylet 
tient  lieu  de  plume ,  d'encre  Se  de  crayon  ;  il  fert 
long-tems  fans  qu'on  foit  obligé  d'en  cailler  la 
pointe. 

Le  Sr  Defnos,  dans  la  vue  d'obtenir  l'appro- 
bation des  amateurs,  a  décoré  ces  Almanachs  de 
reliures  élégantes  en  maroquin,  veau  Se  carton t 
avec  fermeture  ,  de  manière  à  ne  pas  s'ouvrir 
îdins  la  poche.  Ces  Almanachs  font  enrichis  d'ef- 
xampes  qui  les  diftinguent  des  autres.  Us  font  dt 
diverfes  grandeurs ,  &  de  prix  différées,  depuis 
£ ,  j ,  4,  5  %6j  7 ,  9  »  1?  #  doaze  Unes»  fiii- 
vant  la  condition  des  reliures* 


B  E  L  L  £      P  t  P  I  N  I  è  R  I> 

Bçrpard  Hcrvi  9  Pepioierifte  de  fon  Alitfl* 
Séréniffime    Monfeigneur  le    Duc  d'Qilcans,, 
continue  de  tenir  à  Motet,  près  Fontainebleau  * 
une   pépinière    confidérable    d'arbres    fraitiefs. 
propres  i  former  des  vergers  y  efpaliers  ,  buif- 
fons  Se   éventails»  en  hautes  &  moyennes  Se 
ba(Tes  tiges ,  les  plus  curieux  &  les  plus  e fir- 
mes, tant  dû  pays  qu'étrangers.  Cette  pépinière 
contient  aufli   une  grande  quantité  de  toutes 
fortes  d'arbres  d'alignement  >  atbriffeaux ,  fburf- 
atbriffeaux  &  arbuttes  pour  faire  des  avenues», 
quinconces  ,  bofqutts ,  &  de  petits  plants  de 
toutes  efpèces ,  pour  les  paliflades ,  remifes  y 
plein  bois  ,   &c.  On  peut  fe  procurer  dan*, 
cette  meme  pépinière  un  très-grand  nombre  de. 
peupliers  de  Suiiïe,  arbres  qui  poufsent  vigou- 
reusement ,  donnent  un  meilleur  bois  que  tous 
les  autres  peupliers  ,  Se  réuffifsenr  même  dans 
les  terreins  on  ceux  d'Italie  meurent.  Le  fieur; 
Hcrviy  pour  facilitçr  au  Public  l'acquifition  è& 
ce  bel  arbre  ,  ne  le  vendra  que  5  fols  le  piecL 


G  RAVV  RM     SV  R     VERRE. 

Le  fieur  Lefeve  ,  nouvellement  arrivé  à  Pa->- 
ris ,  a  le  taletat  de  graver  à  très-bon  compte^ 
fur  les  vafes  de  verre  te  fur  les  cryftaux ,  tou- 
tes fortes  de  deflins  ,  de  chiffres  ,  d'armoi* 
ries  ,  tanr  pour  les  fervices  de  table  que  pour 
l'ornement   des   cabinets  8i  des  totteites.  S* 

Yy  iij 
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(demeure  eft  ,  rae  de  Beau? aïs  ,, à  l'hôtel  d9Ar« 
rois,  près  le  Louvre. 


Instructions  pour  U  fecours  des  noyiu, 

Plufîeurs  Seigneurs  &  même  des  Paruviliers 
ont  procuré  dans  difFérens  cantons  des  boires 
&  des  inftruâions  pour  fecourir  les  noyés.  Ces 
boîces  ne  fe  vendent  que  48  Iiv.  chez  M.  Pia9 
ancien  Echevin  ,  près  la  Croix-Rouge  ,  Fau- 
bourg Saint-Germain  ,  Patriote  zélé ,  chargé  de 
la  direction  du  bureau  des  noyés  ,  à  Paris.  Il 
en  a  été  déji  diftnbué  dans  le  Royaume  ,  par 
des  Villes  ou  des  Particuliers ,  plus  de  qua- 
tre-vingts. Des  Colonels  en  ont  fait  préfenc 
aux  Quartiers  que  leurs  Régimeus  occupoiens. 


SCIENCES. 

MÉCANIQUE. 

Description  (Tune  machine  pour  élever  les  eaux  , 
qui  peut  s'établir  dans  tris-peu  de  tems  dans 
les  puits  voifins  des  lieux  oà  commence  un 
incendie*  Invention,  due  à  M,  Pingcron  ;,  Capi- 
taine d' Artillerie  i  &  Ingénieur  au  fervict  de 
Pologne* 

X  ovt  le  monde  eft  intimement  perfaadc 
que,  malgré  le  zèle  &  l'a  £ti  vite  de  ceux  qui 
iont  chargés  »  par  état ,  du  fer  vice  des  pom- 
pes dans  un  incendie  »   on  refte  toujaars  dans 
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l'tna&iofl  quelques  minutes  après  l'arrivée  de  cil 

m  chines  ,  pour  n'avoir  pas  une  aflez  grande 
quantité  d'eau  pour  les  remplir.  La  fage  pré- 
caution dVrêter  les  eaux  des  ruiflcaux  ,  avec 
de  la  terre  ti  du  fumier ,  demande  encore  un 
certain  tems  »  &  l'adh vite  des  flamme»  n'ad- 
met point  de  délai*  Cette  réflexion  me  fit  ima- 
giner ,  il  y  a  deux  ans  ,  mes  féaux  afpirans 
qui  fe  remplirent  par  le  fond  comme  une  fe- 
tingue  ,  dans  le  premier  endroit  où  il  y  a  un 
pouce  d'eau.  Je  priai  le  Kéda&eur  des  petites 
Alfiches  de  la  ville  de  Metz,  où  j'étois  alors, 
de  rendre  compte  au  Public  des  efforts  que  j'a- 
.  vois  faits  pour  obvier  à  ces  deux  inconvénient  » 
en  fourni  ifant  le  moyen  d'avoir  de  l'eau  for  te 
champ.  J'ai  cherché  depuis  cette  époque  aima* 
giner  une  efpèce  de  pompe  portative  que  l'on 
pût  jeter  dan»  le  premier  puits  d'une  profon* 
deur  quelconque  ♦  pour  en  tirer  Peau  beaucoup 
plus  vice  que  par  le  fecours  de»  féaux  ordi- 
naire. La  machine  que  Je  présente  aujourd'hui 
au  Public  ,  eit  celui  de   mes  eflais  ,  dans   ce 

genre  ,   dont  j'ai  été  le  plus  cornent.  Le  Public 
.  connoifleur  jugera  fi  \  ai  b*e»  réufâ<r 

Cette  efpèce  de  pompe  eft  composée  de  deux 

boires  cylindriques,  d'une  marïère  dure  &  coAxi- 
'  pa£te  ,  tel   que  le  cuivre  ,  qui  nr'ont  chacune 

qu'un  fond ,  &  qui  fe  pénètrent  comme  un  étui 

te  fon  couvercle* . 

La  boîte  la  plus  grande  eft  aa-deffus.  Une 

chaîne*  attachée  au  centre  du  fond  circulaire  de 

ces  boîtes  ,  lés  réunie  intérieurement    &  les 

empêché  de,  fe  fépaier  ,  en  leur  permettant 

Y  y  i? 
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toocèfoit  dct  s'écarter  l'une  de  l'autre  jufques  k 
un  certain  point. 

Cômsie  il  eft  effenriel  qae  ces  deux  boiras 
fe  meuvent  toujours  dans  la  même  verticale , 
fans  tourner  fur  leur  axe  ,  pour  les  raifons  que 
Ion  va  expliquer ,  il  y  a  deux  qp  trois  langues* 
tes  fur  la  furtace  convexe  de  la  petite  boîte  » 
lefquelies  font  reçues  par  autant  de  rainures 

•  pratiquées  dans  l'épailfeur  des  parois  de  k  grande 
boîte. 

Vers  les  bords  de  ces  deux  boues ,  font  pla- 
ceurs traces  rectangulaires  qui  fe  répondent , 
lorfque  ces  dernières  font  au  plus  haut  point 
de  leur  éloignement ,  &  à  la  fin  de  la  chaîne. 
On  adapte  en  fuite  un  manche  de  bois  dans  le 
-centre  du  délias  de  la  boîte  fûperîeure  ou  tuyau , 
.&'on  l'alonge  à  volonté  *,  réservant  pour  le 

•  dernier ,  le  morceau  qui  fera  traverfé  par  une 
cheville  horizontale  qui  facilitera  la  puiffànce. 

Près  de  cet  éccou  fera  une  ouverture  >  cà 
l'on  adaptera  un  long  tuyau  de  cuir  **  par  où 

*  ÎI  ferait  à  fouhaiter  que  l'on  numérotât  chaque  pain  ; 
&  que  l'on  'marquât  fa  jatte  profondeur  ;  on  perdrait 
moins  -de  tems  pour  ajufter  la  pompe,  parce  que  Ion  au- 
rojt  des  faifeeaux  de  bâtons  pour  faire  telle  longueur  que 
l'on  deîïreroit,  &  on  ne  feroit  pas  arrêté  un  ieul  inftant. 

**  On  donnera  au  plus  un  pouce  &  demi  de  diamètre  au 
tuyau  *  car  le  poids  d'une  colonne  d'eau  d'ime  certaine 
gro  fleur  cfr  énorme  à  une  certaine  élévation.  Il  faut  qne 
.ce  poids  foi*  tel  qu'un  homme  4'pàfc  force  ordinaire  puifle 
le  (ciilevçr.  On- proportionnera  donc  le  tuyau  £  la  capa- 
cité de  'la  pompe. 

An  moyen  d  un  globe  creux  placé  vers  le  bas.  do  ttyta 
comme  an  réiervoxr  d'aï;,  on  aura  «à  jct-pctpétucl-  - 
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Peaft  forma  du  puits.  Ce  tuyau  aura  an  clapet 
dans  U  partie  inférieure  ,  lequel  s  ouvrira  de 
bas  en  haut  pour  empêcher  le  recour  de  l'eau. 

Voici  en  peu  de  mots  l'effet  de  cette  ma- 
chine. On  la  plongera  dans  le  puits  ,  après  avoic 
alongé  le  manche  donc  on  a  parlé  ,  de  la  lon- 
gueur convenable  à  la  profondeur  du  dernier. 
On  foulevera  enfuite  la  boîte  fupcrieure  jufques 
à  ce  que  l'on  fenre  que  Ton  eft  au  moment 
de  tout  enlever,  ce  que  Ton  reconnoîtra  à  la 
pefanteur  de  la  machine.  Les  trous  dont  on  a 
parlé,  feront  alors  vis-à-vis  les  uns  des  autres  * 
&  donneront  entrée  à  l'eau  dans  la  capacité 
des  deux  boîtes.  - 

On  craindrait  en  vain  que  l'air  comprimé 
ne  s'y  oppofât  ;  car  il  s'échappera  par  le  tuyau 
de  cuir  ,  en  foulevant  le  clapet.  Un  inftanc 
après,  la  boîte  fupcrieure  venant  à  s'enfoncer 
par  l'effort  que  la  puifTance  fera  fur  le  man- 
che de  cette  machine  ,  l'eau  qui  v  fera  con- 
tenue étant  incompreflïble  de  la  nature  , 
fera  forcée  de  monter  par  le  tuyau  de  cuir, 
à  la  hauteur  où  la  colonne  de  ce  fluide ,  con- 
tenue dans  ce  dernier ,  reliera  prefque  en  équi- 
libre avec  l'effort  de  fa  puiffance >  au  moyep 
de  fon  poids  réuni  i  la  réûftance  produite  par 
l'étranglement  de  l'eau  dans  le  tuyau.  Telle  eft 
toute  la  mécanique.  La  fou  pape  ou  clapet  ne 
fert  qu  a  empêcher  que  l'eau  ne  retourne  dans 
le  corps  de  cette  efpèce  de  pompe  fans  piftoti 
proprement  dît. 

Si  l'on  defiroic  «a  point  d'appui  très  -  fo- 
lide ,  pour  que  la  pompe  ne  puitf*  baloc ter  , 


oto  adaptera  »  1  fa  baie ,  crois  pièce*  de  bois 
terminées  par  ©ne  pomte  de  fer  f  qui  fe  mou* 
veront  à  charnières  vers  te  bord  inférieur  do 
la  petite  boîte  ,  &  feront  éloignées  entî'elies 
d'an  arc  de  120  degrés.  Ces  pièces  de  bois 
feront  garnies  d'un  r effort  tourné  vers  la  ma- 
chine y  pour  les  faire  épanouir  dans  le  fond  da 
puits  quand  ils  feront  abandonné»  &  leur  élaf- 
ticité» 

On  fitera  enfuite ,  fur  la  furface  convexe  de 
de  la  grande  boîte,  trois  pièces  de  cuivre,  dans 
lefquelles  on  fera  entrer  trois  petites  poulies  , 
fur  lefquelles  paieront  les  cordes  fervant  i  re- 
tirer les  pièces  de  bois  épanouies  vers  le  corps 
de  la  mac  h  me ,  quand  on  voudra  enlever  cette 
dernière.  Il  eft  facile  de  concevoir  que  ces  trois 
pièces  de  bois  fourniront  des  points  d'appui 
.  contre  les  parois  du  puits ,  Se  que  la  machine 
balortera  très  peu. 

Si  Ion  vect  augmenter  l'effet  delà  puitfance, 
&  fe  débarralTer  de  ces  branches  qui  s'épa- 
iKX>t(Ter>t  9  il  faudra  faire  couler  la  boîte  fu- 
périeure  entre  deux  verges  de  fer  ,  00  deux 
pièces  de  bois  qui  feront  a(Temblées  dans  la 
p  rtie  du  fond  de  la  boîte  inférieure  qui  dé- 
bordera. 

Le  manche ,  qui  fert  A  faire  haufler  &  baif- 
fet  la  boîte  fupérieure  »  fera  terminé  par  un 
petit  rectangle  de  fer  donc  les  longs  cotés  fe- 
ront garnis  de  dents. 

Un  pignon  à  demi  denté ,  qui  entrera  dans 
le  milieu  de  ce  reâangle  ,  &  qui  fera  mit 
pat  «ne  manivelle  >  fervira  à  faire  hauffer  & 


bai  (Ter  ce  dernier  de  la  manière  la  plus  pré* 
cife.  Il  eft  vrai  que  cette  addition  rend  cetre 
machine  embarraffante  ,  Se  qu'elle  ne  peut 
peur  plus  fervir  que  dans  un  endroit  fixe» 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  fera  une  pompe  donc 
on  fera  difpenfé  d'entretenir  les  cuirs  &  les 
piftons.  Elle  rentrera  pour  lors  dans  la  clarté 
des  pompes  foulantes  ordinaires.  Nous  en 
appelons  au  jugement  des  connoiffeurs  dans 
cette  partie  ;  fi  nos  fuccès  n'égalent  pas  no- 
tre zèle  ,  nous  les  fupplions  de,  ne  regardée 
que  le  motif. 

Coi/RS  de  Sciences  politiques '. 

M.  Junker,  à  la  réquifition  de  plufieurs  per- 
fonnes,  ne  commencera  fon  Cours  de  Sciences 
politiques  que  le  11  Novembre ,  &  il  le  con- 
tinuera pendant  fiz  mois, tous  tes  Lundi,  Mer* 
credi  Se  Vendredi  ,  depuis  dix  heures  jufqu'l 
midi  ,  dans  fon  Cabinet,  rue  Saint-Benoît  , 
faubourg  Saint-Geunaîn,  la  féconde  porte  co- 
chère  après  la  rue  des  deux  Anges,  à  droite.» 
,  en  entrant  par  la  rue  Jacob  ;  le  prix  eft  de  fis 
Jouis  ,  qui  fe  paient  d'avance. 


Cours  de  Chimie  pharmaceutique. 

M.  Mito'ùart  y  Apothicaire  ,  fera  ,  pendant 
cet  Hiver,  un  Cours  de  Chimie,  dans  lequel 
il  analyfera  les  fubftances  des  trois  règnes  de 
la  Nature,  développera  la  théorie  des  opéra- 
tions, &  en  fera  l'application  à  la  Pharmacie. 

//  commencera  le  Jeudi  t8  Novembre  iyy$  p 
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à  quatre  kturts  de  relevée,  in /on  Laboratoire  % 
rue  de  Btaunt ,  Fauxkourg.  Saint-Gatmain  ,  & 
continuera  les  Lundi  ,  Mardi  ,  Jeudi  &    Vew* 
dredi  de  chaque  fctiaint ,  à  la  marne  heure. 

mmmmmÊÊmmKmÊmmmmmmm***mmmmmmmmmm 

S  P  E   C   TA  CLES. 

O   P   i  K  A. 

JL 'Académie  Royale  de  mufîque  continue 
avec  fuccès  les  repréfentacions  de  CUnion  de 
T  Amour  &  des  Arts.  On  répète  aûuellemenc 
Cailirhoéy  Tragédie  lyrique  en  cinq  Aâss  * 
paroles  de  Roy  ,  mafique  de  Dcfioaches. 


Comédie    Française. 

Madeœoifelle  de  Saint-Gervais  a  joué  quel- 
ques rôles  dans  le  comique  ,  emr'autres  celui 
d'Agathe  dans  les  Folies  Amoureufes  ;  mak 
fon  calent  paroîc  plus  décidé  pour  la  Tragédie». 
Elle  a  joué  avec  applaudtfTecnent  »  Palmire  dans 
Mahomet ,  &  Zinobie  dans  la  Tragédie  de 
Rhadâmifte  &  Zénobie. 


JSS^ 
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NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

<03SE*vatioh*  fur  les  corrmtnetmens  de  la  Société  9  par 
J.  Mitlar,  Profejfeur  en  droit  en  ïUniverfité  de  Glaf- 
cow.  Traduit  de  l'Anglais  d'après  la  féconde  édition. 
Vol.  in-ia.  Prix  j  liv.  relié,  A  Paris  cht\  Pinot, 
Libraire  %  quai  de  CentL 

1  ,F  favant  Profeficur  de  Giafcow  s'eft  propofé  pour  ob- 
jet dans  cet  «écrit ,  d'éclaircirl'hiftoire  naturelle  du  genre 
liumain  dans  pluficurs  points  important.  Il  a  examiné  ta 
<onféqucnce  les  premiers  progrès  fenûblcs  de  l'état  de 
Société ,  &  a  montré  l'influence  qu'ils  ont  fur  les  mœurs  » 
les  loix  &  le  gouvernement  d'une  Société.  Son  ouvrage 
eft  divifé  en  quatre  chapitres ,  &  ces  chapitres  en  réc- 
rions. 11  eft  queftion  dans  le  premier  du  rang  &  de  la 
condition  des  femmes  dans  les  différens  ilèclcs.  LefcconcJ. 
nous  entretient  de  la  jurifdiâîon  &  de  l'autorité  d'un 
père  fur  Tes  enfans  ;  le  troifième  de  l'autorité  d'un  chef 
fur  les  membres  .d'un  village  ou  d'une  tribu;  le  qua- 
trième, du  pouvoir  xju'im  Souverain  exerce  fur  une  So- 
ciété étendue  *  le  cinquième  &  dernier  ,  de    l'autorité 
d'un  maître  fur  fes  fervitcuts.  Comme  les  obfcrvackms 
de  l'Auteur  font  appuyées  fur  des  faits,  cet  écrit  eft  auffi 
«trieux   qu'inftruchf.  Il  intércifcra  fur-tout  ceux  qui 
penfent  que  la  philofophie  morale  s'apprend  mieux  par 
le  vote  de  l'expérience  que  par  une  théorie  métaphyûque 
6c  abftraire.  Les  moeurs  &  le*  coutumes  d'un  peuple 
peuvent  être  regardées  comme  les  mopumens  les  plus  au- 
thentiques de  Tes  opinions  fur  ce  qui  eft  jufte  ou  injufte, 
mile  ou  nuifiblc,  digne  de  louange  ou  de  blâme.  Ce 
■  eft  cependant  qu'avec  le  plus  grande  circonfpcdtioa 
qu'on  peut  fafre  ufage  de  ces  monumens  $  &  M.  hlillar 
a  examiné  (bigneufement  les  circonftances  qui  leur  ont 
donné  nauTance ,  afin  de  bien  fixer   les  conféquenecs 
qu'on  eft  en  droit  d'en  tirer,  L'Auteur  termine  cet  écrie 


(714)      . 
fut  des  réflexions  far  Pcfclavage  établi  dans  les  colonicf 

de  l'Amérique  >  il  réclame  en  faveur  de  l'humanité  contre 
cet  aviliflement  de  l'cfpcce  humaine.  Il  fait  même  voir 
«j/îï  e(t  contraire  aux  inréréts  de  la  Société,  &  finit  par 
cette  remarque  »  qui  fera  un  fujet  de  réflexions  pour  le 
Icâeur  :  «  Cclt  un  fpcdaclc  cuncux a  obferver  ,  nous  di* 
m  M.  Millar  en  parl.iut  du  peuple  Anglais  ,  que  ce 
m  même  peuple  qui  parle  avec  tant  de  chaleur  de  liberté 
a» politique,  &  q*ii  regarde  le  privilège  de  s'impofer  lui- 
s»  même  fes  taxes  comme  un  des  droits  inaliénables  de 
m  l'humanité  ,  ne  fc  farte  aucun  fcrupule  de  réduire  une 
m  partie  des  habitans  de  la  terre  à  un  état  od  ils  font  nou- 
ai feulement  pyvés  de  propriété,  mais  encore  prefque  de 
»  route  efpece  de  droits.  Le  hafard  n'a  peut-être  jamais 
a»  produit  une  combinaifon  plus  propre  a  tourner  en  ri- 
•  dicule  un  fy frime  grave,  &  même  noble  &  généreux» 
»  ou  a  faire  voir  combien  peu  hs  hommes  font  di- 
■§  rigés  dans  leur  conduite  par  des  principes  philofor 
•»  phiques  »• 


Lettre  a  M*  Racine,  fut  le  théâtre  en  général »  &fir 
les  tragédies  de  fin  père  en  particulier  \  par  M.  L.  F.  de 
P  ***.  Nouvelle  édition  >fuivie  dune  pièce  df  vers  du 
même  Auteur ,  &  de  trois  Lettre*  de  Jean  Racine ,  qui 
n'avoient  point  été  imprimées.  Brochure  in- 8°.  A  Paris 
chef  Dehanfy ,  le  jeune ,  Libraire  ,  rue  S»  Jacques. 

Cette  Lettre  à  M.  Racine,  parut,  pour  la  première  fois» 
en  1751,  &  fut  très  accueillie.  L'eftimable  Ecrivain  j 
expofe  les  principes  de  l'art  dramatique ,  Se  les  reflerre 
dans  les  jultes  bornes  de  la  décence  &  de  l'utilité.  M.  de 
P***  avant  de  donner  fes  obfervations  fur  les  tragédies 
de  Racine  ,  propofe  quelques  réformes  pour  rendre  le 
théâtre  plus  utile  aux  mœurs.  Il  fe  contente  de  citer  à 
ceux  qui  demandent  fic'eit  un  péché  d'aller  à  la  comédie» 
cette  réponfe  de  M*  BoiTuet,  que  l'on  peut  regarder 
comme  nn  précis  lumineux  d'apologie  &  de  cenfure.  On 
agi  roi  t  devant  Louis  XIV  cette  queltion  de  la  comédie. 
M»  Boffucc  »  Eyequc  de  Mcaiu,  entra  dan*  ce  moment 
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chez  le  Roi.  FbicikdoBeur.  dit  ceM*oarq«e(c*eJrjiaf 
«ju'il  appeloit  ordinairement  k  Prélat);  il  mous  déciderai 
ce  point.  Et  après  lui  avoir  expofé  k  fait  é  qu'en  dises 
vous,  continua  le  Prince  ?  Sire,  répliqua  M.  de  Jdeaux, 
il  y  a  de  grands  Exemples  pour  m  mais  de  fonts  raijons 
cotu  t. 

On  a  joint  à  cette  Lettre  une  pièce  de  vers  du  même 
Auteur  ,  composée  lorfqu'il  n'avoir  que  dix-neuf  an*» 
Comme  Racine  en  eft  l'objet,  l'Editeur  a  cru  devoir  Ini 
donner  ici  une  place ,  ainfî  qu'à  trois  Lettres  de  Racuie 
non  imprimées  &  copiées  d'après  les  originaux.  Les  deux 
premières  qui  font  très- courtes  fuient  écrites  au  P.  Bon- 
heurs ,  Jéfuitc ,  &  la  troisième  a  Dcfpréaux,  à  l'occafioa 
d'un  difeours  prononcé  au  Collège  de  Louis  le  Grand* 
par  un -je une  profeiteur  de  Troiueme,  qui  s'éioir  propoff 
léneufement  d'examiner  cette  queftion  ,  Rjqaius  as 
Potta  ?  an  ChriJHanus  ï 


T&JiTides  Maladies  Vénériennes  9  dans  lequel on  indique 
jtn  nouveau  remède ,  dont  l'effic  zcilé  eft  canfiatée  par  des 
txfi>  unies  réitérées  &  un  juccès  toaft  nt ,  depuis  dix 
années.  Pur  M  Prcflavin,  Gradué  de  lUniverplé  ds 
Paris ,  Cf  Membre  du  ColUç*  R*y,:l  de  Chirurgie  ds 
Lyon.  Vol.  in-n.  A  Parie  che%  Didot  Je  Jésus*  *  £J~ 
braire  ,  rue  du  Hurepoix.  A  Lyon  tht\  Us  Frères  Pui$cp 
rue  Mercière. 

Des  observations  pratiques  8c  des  expériences  réité- 
rées attestent  l'efficacité  du  remède  an ti vénérien  de  M* 
Preffavin  qui  ne  connoît  point  les  petites  rates  de 
l'intérêt  particulier.  Ce  généreux  citoyen  penfe  au  con- 
traire que  tout  honnête  homme  eft  obligé  envers  le 
Public  de.  lui  taire  part  des  connoilTanccs  qu'il  a  acquits 
dans  lare  de  guérir-  Son  traité  des  maladies  vénérienne* 
cnfeignera  à  fe  défier  de  la  plupart  de  ces  remèdes  dan* 
gerenx  #  dont  aujourd'hui  plusieurs  praticiens  fe  fervent* 
Il  infttuirâ  le  leûeur  des  reûourccs  de  la  médecine  coorce 
une  maladie  fi  commune ,  que  Jes  gens  de  coures  ks condi- 
tions font  cxfoCéê  à  la  coacraâcr,  U  lai  apprendra  on' oa 


ffeot  guérir  radicalement  de  la  vérole  la  mieux  confirmée 
&la  plus  invétérée,  fans  être  obligé  de  fe  foumetrrc  à  on 
Uaitement  défagréabie  ,  qui  enlève  pour  iong-tems  à  la 
fociété  8c  aui  affaires  fou  vent  prenantes  les  fujets  qu  on  j 
ftumet»  &  qui  les,  cooftitue  dans  des  dépenfes  au-deifu* 
des  facultés  du  plus  grand  nombre. 
m*  '  — — — 

ANNONCES, 

Le  petit  Cabinet  d'Hiftoire  Narurclle  ,  ou  Manuel 
du  Naturalifte,  Ouvrage  utile  aux  Voyageurs,  8c  à  cens 
qui  vifitent  les  Cabinets  d'Hiftoire  Naturelle  8c  de  eu- 
riofités ,  contenant  tout  ce  que  THifloire  Naturelle  peut 
offrir  de  plus  piquant  ùc  de  plus  intérefsant 5  tour  ce 
qui  concerne  les  animaux  s  les  végétaux  &  les  miné- 
raux ,  avec  leur  propriétés  &  leurs  ufages.  On  s'eft 
attaché  particulièrement  dans  cet  Ouvrage ,  pour  le  ré- 
gne animal,  aux  traits  les  plus  faillans,  les  plus  jolis 
8c  les  plus  amufans  5  pour  le  règne  minéral  &  le  règne 
végétal ,  aux  productions  les  plus  précieufes  pour  Fu- 
tilité 8c  rinduftrie  >  ainfi  qu'à  faire  connoître  les  va- 
riétés dans  tous  les  êtres  de  la  Nature  ,  les  médailles  » 
les  antiquités  8c  les  pièces  anatomiqu<»«- 

On  y  a  joint  >  pour  la  commodité  des  Etrangers  8c 
des  Ybyageurs ,'  une  table  alphabétique  des  noms  la- 
tins avec  les  noms  François  ,  8c  une  Géographique 
des  Royaumes ,  Villes  &  Provinces  ,  où  les  articles  de 
ce  Manuel  font  cités  ,  afin  de  mettre  l'Obfcrvateux  qui 
voyage  à  portée  de  vérifier  les  productions  des  climats 
éloignés.  Un  volume  w-8°.  très-bien  imprimé.  A  Paris» 
cnez  Cofiard,  rue  S.  Jean  deBeauvais. 

■  i  m  m 

'On  fouferit  pour  V  Avaatcourtur  chez  Lacomib,  Libraib.1 

a  Paris  ,  *u«  Christine  ,  pris  U  rue  Dauphine.  Le  'prix  de  la 

Soufcription ,  pour  Parii  8c  pour  ici  Provinces  .  eft  de  ti  livres  pou 

l'année ,  fans  aucune  augmentario*  pour  le  pwu 

0b  l'Imfximerie  de  Michel  Lamieit. 

jâvtC  Approbation  &  Privilège  du  R*L 


L'AVANtÇOUREURi 

MIL  SEPT.  CENT  SOIXANTE-TREIZE. 


Quidquid  agunt  homùus  ,r  zofri  tfi  farrago  liktUL  luycml 


Du  Lundi  15  Novembre  > 


A     R     T     S.  . 

G  r  a  v  û  a  b. 

LU  DAMS  DE  CHAKttk  ,  t/fc/tt/tt  d'environ 
16  pouces  de  haut  fur  n  de  large,  gravit  par 

„  Voyez. /'0JW,  ^V^  ^  <&$**  original  dé 
ChacUs  Eifen,  Peintre  &Deffinateurs  AflocU 
de  l% Académie  des  Sciences,  Belks-Leures  & 
Arts  de  Rouen*  A  Paris  che\  le  Père ,  &  Àvau- 

.  Içz,  Marchands  dEflampts ,  rtf*  J.  Jacques  % 
vis  ^vis  celle  du\Pldtre,  à  V ancienne.  Pofie. 
Prix-  5  /#V. 

WN  pauvre  vieillard  érçndu  fur  ut*  lie  &  en- 
touré de  fa  famillt-,  reçoit  la  vifite  d'une  Dame 

Z% 


<jqi  Seiche  à  Çfti&ler  tckçs  fwjjjfr  irfotftttliét 
çac  fçs  biçnUlu  &  |W  te*  <â»fetf$  que  tgi  dtâe 
un  tendre  amour  po^ir  les  pajivw),  Çtftfc  <o/ti- 
Ipoiitioh  de  neuf  figure*  eft  hetpçqfemçiit  dif- 
dq£c«  £*ur 4'effiN  géaéfftl;  <^tv  y  vok  ta  famille 
au  vieillard  égour&f  «vec  imérc*,  les  paroles 
confolanres  de  la  Dame  de  charité.  Les  enfans, 
o%çcTj  fut  le'prw^'tf**  $  ^pUcT^tir  ,*cnc 
1*  dîflira&ion  de  teuc  âge ,  S:  femblem  plus  oc- 
cup^s^c^Çdére^rfc^H^rnf  ih  4?  c^tt^Dwne.  La 

fravure  de  cette  eftampe  ,  traitée  avec  foin ,  eft 
îgne  du  porte  feuille  de  l'amateur,  ... 

-'  Oa'^iftfitHte  chez  les  mêmes  marchands  un 
^OTtcahierdepaytagesSc  marines,gravés  par  R.A* 
A.  iPitilà,  4^après  xr<wyvn*ansy  B&ghem  9J.  Miel 
P./.  LouiktTbcuT^i  &  une  fijite  4fc  prinÀpesi, 
pour  apprendre  à  deffiner  la  figure.  Ces  principes 
font  gravés  dan^  la  oMnièrfr  du  deffin  au  crayon 
rouge,  par  /.  F%  janintt ,  d'après  les  deflins 
originaux  de  Thomas,  /$  Çltrc ,  &  ils  font  dédiés 
par  l'Aureut  à  M.  Pierre,  Premier  Peintre  du 
Roii  4/4$  huit  pr^ip^cakfûrspâfoifiâniâû^V 
t^^t^fe  vendeur  <a<$  Cota  chaque  cahier.  Les 
principes.  éJéréàrdices  dit  de  Ain  foàt  rappelés 
e&  b*të  daraces  diffécem  cahiçrs  qui  ne  peuvent 
qu'âtre  >Kès  utiles  a<s*  élève*:  l'Atireut  de  ces 
clamons,  Ce  propofe  de  donner  &cceftt«emerjC 
)es  principes  dti  deffin  pour  W  amoraux; ,  les 
fleurs  Se  les  nay  Cages ,  d'après  Les  Àrtifte»  qui  onc 
le  plus  excellé  dans  «es  differens  genres;  ce  qui 
formera  un  cours  de  deffio  te  plus  complet  qui 
m  eacote  peru  dans  le  genre  <fe  rayon*      i 


s  v 
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^n  •■  ■  wif  r       i         ii  .m  ■  » 
Portrait  de  Madame  Marie-TMrèJi ,  Comttfi 
dîAnois,  nie  le  j  s  Janvier  tj56.  A  Paris  che{ 
-   Bonnet»  Graveur >  rue  5.  Jacques  au  coin  de 
:  celk  dm  Mdtre. 

■  Cet  agréablfe  portrait;  grand  comme  nature  f 
&  vu  de?  crois  quarts*  eil  gravé  dans  la  manière 
du  dertîn  aq  ctayçn  rouge»  '  ' 

On  diftribue  à  là  même  adrefte  une  jolie  étude 
île  tète  de  femme ,  gravée  d'après  ie  deffin  de 
M.  Lagrinée  fripé,  Peintre  du  Roi ,  dans  la  ma- 
■ièro  qtt  deffin  pn  jcraypn  rpuge  &  noir. 

PûRTRÀiT  en   MedaiHôn  .  de  Mônftignettr  /<; 

Comte  £  Artois ,  Petit  Fils  de  France,  &  Petiê* 

,  Fit*  du  Roi  lam  XV*  k  Uifiz-Aiwè;  8*4*1 

-  d'après  te  tabkau  de  M /  Frédoù ,  fa f ~AfT"Ca« 
thelin.  A  Paris  chez  Bligny  ,  Cçpr.du  Manège 
aux  TuilltHes.  firî*  £  iTJ. 

.  C^p^rtrait ,  fi  ÎQtçfeflafic  eft  tr^-rç(T(îmhI^nf  * 
&  %câsè  avec  beaucoup  de  foin  &  de  Weiic 

On  trouve  a  la  même  âdrefle,  le  portrait  et} 
médaillon  dçNJ.Piçbtu^elaManinièïç^riçRiief 
Chirurgien  d}i  Roj  %  &ç.  $Hyé  pat  pMtkeçnt*  P^ 
ï  Iiv?  4  fol^.  \\  fera  fuife  i  U  cplieftÎQP  des  hoirç* 
ines  célçbrçs  &  dçs  citoyens  qui  ont  Wtyai})*  pou^ 
le  bonheur  de  j'hqtuapité.  '    ,    - 

■■? '  "  "'  "  '■    ■'  ■'.  ■ 

Concours  po#r  vu  pdw  d'Or#ani/li>    a 

-  La  place  d 'Orgaeiftç  dp  la  Cathédrale  dé Tourf 
étant  vacante  par  le  decès  de  celui  qui  foectâ 


par  fçs  bicnUtt*  &pivb  tO&fofe  que  M  ditfe 
tin  tendre  amour  pour  les  pvmçs,  Çfcït*  <om- 
^ofition  de  neuf  figuces  eft  hetpçqfemejit  dif- 
i><?Cée  j^K'-l  eflfe*  giaéral;  <^tv  y  voit  ta  ftinille 
iW  vieillard  éeowec  *vec  imérei*  les  paroles 
<onfolantes  de  la  Dame  de  charité.  Les  enfans, 
0%^  futle'pwnifr  liai  4:  a^phrdNtoVt  *cik 
Ix  <ftftrsi£tion  de  leur  âge ,  &  femblent  plus  oc- 
cupés^c^Çdéreçt'fca^iHfctn?  *c«lpcQttGDajne.  La 

fravure  de  cette eftampe  ,  traitée  avec  foin,  eft 
igné  du  porte  feuille  de  l'amateur. 
i~  '  OrvdiftfitHte  chea'les  mêmes  marchands  un 

yetitcahierde  pay  Cages  8c  marines,gravcspar/t  A* 
A.  Vieilli,  d*  jx&  Xrwytfmùtis,  Békghem ,/.  Miel 
P.J.  LoutherbcuTff ,  &  une  fqire  4e  prioÀpei, 
pour  apprendre  à  deffiner  la  figure.  Ces  principes 
font  gravés  dan$  la  iuaniàr*du  deflïn  au  crayon 
rouge,  par  /.  F%  janinit ,  d'après  les  deflïns 
originaux  de  Thomas.  le,  Qtrc ,  &  ils  font  dédiés 
par  l'Aureut  à  M.  Pierre ,  Premier  Peintre  du 
Ro^^Us  huit  puerpw^cahffirspâfôifim^âûuet 
koip^k  vendeur '25  (ofs  *  h  aaue  cahier.  Les 
principes  éJéoientaifes  du  deflSn  foàt  rappelés 
e&  b*te  déroutes  difféeem  cahiers  qui  ne  peuvent 
,  qu  erre ,  ttès  util çs  a«sx  élèue*:  l'Auxeut  de  ces 
clément  (a  propofe  de  donner  fucceftttemerjC 
)es  principes  dti  deffin  pour  les  amoraux,  les 
fleurs  Se  le*  nay  Cages ,  d'apte*  les  Àrtifte»  qui  onc 
le  plus  excellé  dans  ces  différens  genres;  ce  qui 
formera  un  cours  de  deflio  le  plus  complet  qui 
m  encQtfe  paru  dans  la  genre  <fe  éiayoat      1 
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•*!■'■    ■    fîl.  f      I*  Il      ■     « 

ÎOKT^An  de  Madame  Marie-TMrèJh ,  Cemnfi 
d'Artois ,  nie  le  j  i  Janvier  ijSS.  A  Paris  cke{ 

•  Bonnet >  Graveur,  rue  S»  Jacques  au  coin  de 
:  celk  èa  iMdtr*. 

*  Cet  agréable  portrait,,  grand  comme  nature, 
&  vu  de?  trois  quarts  *  eil  gravé  dans  la  manière 
du  deffin  aç  crayon  rouge»  *  ' 

On  diftribue  à  là  même  a  Jrede  une  jolie  étude 
de  tète  de  femme ,  gravée  d'après  le  cieffin  de 
M.  Lagrince  Taipé,  Peintre  du  Roi ,  dans  htma- 
■ièro  da  deffin  en  crayon  rpuge  &  noir. 

PORTRAIT   en   MedaiUànde  MonftigntUt  /« 

CVwwre  d'Artois  y  Petit  Fils  de  France,  &  Paie- 

l  fils  ai. Mi  L<migF9  le  Bm-Ajwi; geapi 

-  d'après  le  tableau  de  Af.Frédou,  parlltTCÂ- 
thelin.  //  Par/j  cfor  Bligny  ,  C^f^r  </«  Manège 
aux  Tuilltïies.  firii  ï  \U.        •     * 

.  Cfcp^maic ,  fi  igtéçeffaçt  cft  tr^-r^(T(?nihl^nf  ^ 
&  fpâsi  avec  beaucoup  de  foin  &  de  talent'  "" 

On  trouve  à  la  me  me  âdrefle,  le  portrait  et} 
médaillon  dçNJfPjçb*u^e|aMa,nini^ç,l?r(Çfpie5 
Chirurgien  çfy  Rqj  %  &ç.  payé  par  plfïkepne<  Pri$ 
ï  îivç  Vfo^.^ffra  faife  &  U  qrfieftiop  des  hoirç* 
mes  célçbrgs  $c  dçs  citoyens  qui  ont  jr^yaijjc  gpug 
le  bonheur  de  j'hqtuapité-  -'    .•'- 

"t '   * '■ 

MUSIQUE. 

Concours  po#r  iw  /rfw  d'Or&tniJlt*    a 

-  La  place  d'Organift*  dp  la  Cathédrale  déTourf 
étant  vacante  par  le  decès  de  celui  qui  frecttâ 
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poît,  &  le  Chapitre  defiranc  ne  la  donner  qu'i 
quelqu'un  qui  aie  les  ralens  néceflaires  pour  la 
remplir  ;  il  y  aura  un  concours  à  Paris  vers  la 
fin  de  ce  mois,  dans  PEglife  de  S.  Roch ,  pour 
nommer  à  cette  place.  Lés  appotntemens  font  de 
Soo  liv.  &  le  voyage  fera  payé.  Les  perfonges 
gai  auront  envie  de  concourir  font  priées  de  fe 
faire  inferire  chez  M.  Balbatre,  Organtftede  S*. 
Roch  ,  rue  d'Argenteuil ,  ou  chez  M.  Davaux, 
rue  Michel- le  Comte,  qui  font  nommés  l'un  le 
Tautre  par  le  Chapitre  pour  être  juges  du  con- 
cours, conjointement,  avec  M.  l'Abbé  Duguer* 
Maître  de  MuGque  de  l'Eglife  de  Notre-Dame. 
..  Lorfque  le  jour  du  concours  feqi  fixé,  il  fera, 
également  annoncé  dans  nos  feuilles. 


I  N  DU  STRIE. 

MAGASIN  du  petit  Dunkcrke,  quai  d$  Conù% 
vis  À  vis  U  PontrNwf> 

IN  ou  vi  aux  modèles  de  boucles  en  pierre  dé 
Cayeone  fur  des  modèles  de  boucles  en  pierres 
fines  l  Se  faifant  la  plus  grande  illufion.  Idem. 
d'argent ,  couvertes  dot,  du  meilleur  goût. 

Tabatières  avec  médaillons  nouveaux. 

Jartieresde  draps  &  cuirs  à  l'Anglaife. 

Tabliers,  fichus,  8c gazes  à  laune,  d'Angle- 
terre fur  dçs  déffins  tfbùreaur. 

Ecritoires  en  ébeîae ,  garnies  en  tôle  amal- 
gamée, djargenr».     .  ;.:_... 
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Boutons  de  Manhcim  en]  filigrane  d'or  *  i 

l'imitation  des  Indes. 

TaflTes  ployabree^en  cuir  de  Ruffie  pour  U 
chaffe. 

Prétentions  à  petites  mailles  d'or.  Se  plufieurt 
rangs  en  efclavage. 

Coutaur  à  trois  lames  pour  couper  d'un  feul 
coup  trois  tranches  de  jambon  d'égale  épaiiïeur.  " 

Boutons  d  acier  en  forme  d'olives  taillées  i 
facettes. 

Idem.  D'une  forme  ordinaire  en  or  émaillé. 

EpéesdeCourincruftées  &  cïzeléesfurdesdef- 
fins  imitant  les  étoffes  d'or. 

Plateaux  pour  mettre  les  rôties  de  pain. 

Un  très-bel  aflbrtimenc  de  plateaux  en  tôle 
Ternie  fur  des  deflins  nouveaux ,  &  d'un  meilleur 
goût  que  tous  ceux  que  l  on  a  faites  jufqu'à  préfenr. 


Procédé  pour  conferver  Us  voitures. 

Ce  procédé  a  été  éprouvé  avec  fuccès  par  un 
économe  des  environs  de  Hambourg.  On  faic 
chauffer  du  cambouis  dans  des  vafes  de  cuivre  ou 
de  terre,  en  prenant  garde  qu'il  ne  prenne  feu. 
Lorfque  ce  cambouis  a  reçu  toute  la  chaleur  dont 
il  eft  fufceptible  ,  on  en  frotte  toutes  les  parties 
en  bois  de  la  voiture  qu'il  faut  laifler  féener  au 
foleil.  On  donne  après  que  la  graifle  a  bien  pé- 
nétré Se  que  le  bois  eft  fuffîfammentfec,  une  fé- 
conde couche  à  ces  mêmes  parties  en  bois.  La 
voiture  fe  trouve  par  ce  moyen  fort  (impie  ,  en 
ctatderéfifterà  l'humidité  &  aux  intempéries  de 
'air  beaucoup  plus  long  tems  que  les  autres. 

Z%  iij< 
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SCIENCES. 

Mecâniqvi    Acoustique. 

Mot  Et*  fimpk  £  facile  de  faire  des  variations 
d'harmonie  avtc  les  clavecins  ordinaires ,  fans 
ôter  les  mains  Je  dejfus  le  clavier  •  imaginé  ô 
exécuté  par  M.  le  Commandeur  de  la  Plei- 
,  gniere %  Ecuyer  du  Roi  %  tenant  fon  Académie 
a  Caen. 

X  out  le  monde  connoît  la  conftruâioq  des 
clavecins',  il  eft  queftion  ici  de  fe  procurer  les 
moyens  les  plus  amples  &  les  plus  faciles  de 
fuprimer  un  ,  deux  ,  ou  trois  regiftres  ;  de  le* 
remette  par  ordre  fucceflîf  à  volonté,  d'étouffer 
le  fon  des  cordes ,  d'augmenter  &  diminuer  le 
fon  en  touchant  plus  ou  moins  fort  les  cordes 
comme  dans  le  pincer  de  la  harpe;  voici  les 
moyens  d'opérer  les  effets  délires.  Il  faut  com- 
mencer pat  faire  au  coté  gauche  du  clavecin  une 
ouverture  oblongue  >  par  laquelle  on  pu*  (Te  rirer 
les  regiftres ,  enfuite  dretfer  les  regiftres  qu'on 
veue  faire  mouvoir,  de  façon  qu'ils  aillent  &  vieu* 
nent  avec  laplus  grande  facilité  &  fans  trop  de  jeu» 
de  droit  i  gauche,  l'efpace  de  deux  lignes&  demie 
ou  trois  lignes.  Cela  fait  >  on  bouchera  l'ouver- 
ture avec  un  morceau  de  cuivre»  arrêté  par  deux 
vis ,  une  à  chaque  bout  ;  ce  cuivre  doit  être  coudé 
&  recevoir  deux  ou  trois  vis  d'un  pas  bien  égal 


&  fei*n  fi»  ,  5e  <f  un  dfeffcèftfê  im'ffi&'£rftrô£ 
eoàimâ  d  utoe  ligne  au  moins ,  pour  putrtfcit  fa- 
ciUéiehi  régler  erv  viflant  on  c&viflaitt  ^  te  }*«* 
dee  tegiftres  mobiles»  On  feni  que  ces  visdotvertt 
dit «âécneik  répondre  au  bout  deidics  tegiftres  r 
à  l'autre  bouc  4>n  met  pareillement  des  vie  dahsf. 
\fi  c&cé  du  clavecin  j  on  les  ^lace  dans  lé  boi* 
même  *  .vi*  à  vi*  exactement   le  bouc  des  re- 
fciftceai  *nfniie  on  pratique  de  petits  reffort* 
er>  deborr à. gauche,  du  coté  que  le  da  vérin  tft 
appuyé ,  *  du  c&c  de  iVrtfverture*  Le  »tgiftte>  tvt 
fttoyen  d'un  fit  darchàl  qui  tietu  au  redore  êC 
au  ifcgiftrè  #  fe  trouve  toujouM  tiré  à  gauche j 
pour  le  tirer  à  droite ,  on  difpofe  des  poulies  vis- 
a-vis de chaque refifttfe*  Que  loi)  s'imagine a*- 
tuelleihenr  deux  7  trois ,  ou  quatre  poulies  vi^-i- 
y\%  les  régiftnes  quon  veut  faire  mouvoir  ^  St 
mifes  de  façon  que  îfrs  tegiftres  paffenr  p«at-def- 
fous*  Les,  poulies  doivent-  être  placées  horizon- 
talement ^  &  on  pratique  au-detfantdu  elavecin,> 
loue  près  de  la  rable  *  une  petite  fente,  eti  par- 
iant du  coté  drofe  8c  allant  à  gauche  ,  de  la  loiw' 
gueur  environ  de  cinq  â  fit  lignes»  On  attache 
en  fui  te  avec  dfetia  vis  à,  la  hauteur  de  la  tablé  de*, 
clavecin  &  perpendiculairement  à  l'endroit  pafr 
où  l'on  veut  faire  pafler  les  titans  qui  iront  fouSt 
le  clavecin,  une  petite  chape  portant  vertica- 
lement la  quantité  de  poulies  dont  ou  a  btfoin£ 
cela  fait,  on  perce  un  trou  au  côté  droit  du  cla- 
vier ,  répondant  derrière  le  pied  du»  clavecin» 
M»  de  ta  Pieigriiere  a  mis  trois  poulies  vis-à-vis^ 
des  régiftresj  trots  dans  la  chape i  trois  au  deflfou* 
du  clavecin  vtw-vi*  de  J  ouverture ,  dont  oaf 
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vient  de  parler.  On  difpofe  ât$  cordes  à  beyaa 
qui  patient  fur  ces  poulies  &  en  dernier  fur 
trois  qui  répondent  directement  au  pied  droîe 
du  joueur  &  fèparent  les  cordes  qu'on  attache  à 
trois  ou  plus  ou  moins  de  pédales  difpofées*de 
façon  qu'on  puifle  ,  en  appuyant  fur  la  première 
avec  le  même  pied,  la  tenant  toujouts  baillée  , 
pafler  fur  la  féconde ,  &  de  la  féconde  4  la  troi- 
fîcme^  en  tenir  baillées  une.,  deux  ou  trois  i 
volonté  ;  commencer  fi  Ion  veut  par  baifler  celle 
du  milieu ;  enfin  les  faire  mouvoir  à  volonté, 
fuwant  tes  variations  que  Ton  veut  faire.  Les  pé- 
dales font  pour  cet  effet  ainfi  difpofées.  Une 
barre  de  fer  ademble  les  depx  pieds  de  devant 
du  clavecin ,  &  fert  à  tenir  les  trois  pédales  qui 
font  recouvertes  d'un  périt  plancher  percé  de  trois 
trous  quarrés ,  pour  pafler  les  petits  bouts  de 
bois  qui  fervent  à  les  bai  (Ter.  Au  haut  de  ces 
boots  de  bois  il  y  a  deux  crochets  arrondis  qui 
glifleru  fur  une  goqpille  ,  de  façon  qu'on  puifle 
abattre  une  pédale  fans  l'autre,  enfuite  qu'en  te- 
nant cette  pédale  abaiflTée  on  pin  (Te  patfer  fuc- 
ceflivement  à  la  féconde  &  à-la  troisième ,  les 
tenir  toutes  trois  abaiffees  fous  la  largeur  do 
pied  >  enfin  les  laiffer  remonter  alternativement 
à  volonté*  Il  y  a  ,  pour  a  bai  (1er  la  pédale  du  mi- 
lieu j  une  bafcule  arrangée  de  façon  que  le  pied 
gauche  ,  placée  de  (Tu  s,  fait  baitfer  cette  pédale; 
alors  le  pied  droit»  appuyant  plus  ou  moins,  di- 
minue.- la  force  du  fon.  La  première  pédale  tire 
le  regiftre  le  plus  éloigné;  la  féconde  pédale 
celui  du  milieu,  appelé  épînette;  là  troifième 
tire  une  fourdîne  qui  procure  l'effet  de  la  mari» 


doltne  au  moyen  de  morceaux  de  bufle  qui  teo- 
cheac  les  cordes.  Le  regiftre  le  plus  éloigné  a  des 
fautereaux  garnis  de  baffle  au  lieu  de  plume; 
quand  ce  jeu  va  feul ,  on  entend  la  harpe}  quand 
ré  pi  nette  lui  eft  fubftituée,  on  entend  un  jeu 
de  flageolet  &  de  baflon  dans  les  oâaves  d  en 
bas. 

Les  virtuofes&  les  amateurs, éclairés  par  les 
recherches  de  M.  de  la  Pleigniere  ,  lui  lauront 
gré  fans  doute  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  pour* 
ront  fe  procurer  un  clavecin  ,  qui ,  au  moyen  de 
crois  pédales,  donne  plufieurs combinaisons  d'inf- 
erumens,  &  différentes  modifications  d'harmonie 
que  i  on  peur  encore  beaucoup  varier  en  adou- 
ciffant  plus  ou  moins  les  jeux  adaptés  à  ce.  cla- 
vecin organifé. 


DEUX  COURS  fhiftoire  naturelle,  générale  & 
.  particulière ,  fur  les  trois  règnes  :  par  M.  Àdaa- 
;   fon  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  de 
la  Société  Royale  de  Londres  ,  &c. 

Le  premier  de  ces  deux  cours  commencera  le 
Lundi  21  Novembre  à  quatre  heures  dufoir,8c 
continuera  tous,  les  Lundi  &  Jeudi  à*  la  même 
heure  ;  le  fécond  fera  ouvert  tous  les  Mercredi 
te  Samedi  i  midi  précis,  &  commencera  le 
Mercredi  14  Novembre. 

Les  perfonnes  qui  fe  propofent  de  fuivre  l'un 
ou  l'autre  de  ces  deux  cours ,  font  priées  de  fe 
faire  inferire  avant  ce  rems  chez  M.  Adanfon  f 
rue  Neuve  des  Petits-Champs,  entre  celles  de  Ri- 
chelieu 6c  de  Sainte  Anne. 
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Cottft*     t>B     Cftllflfe. 

M.  Rouelle*  Démonftrateur  de  Chimie  a* 
Jardin  du  Roi ,  commencera  ton  cours  public  de 
Chimie»  le  Jeudi  15  Novembre  177}  »  à  quart* 
heures précifes de  1  après-midi ,  &  continuera, les 
Lundi,  Mardi,  Jeudi  &  Vendredi  de  chaque 
femaine  à  la  même  heure. 

Il  fera  suffi  un  cours  parrtculier  qu'il  com- 
mencera au  mois  de  Décembre.  Il  prie  les-  per- 
sonnes qui  voudront  le  fuivre  de  fe  faire  in£ 
crire  chez  lui  rue  Jacob  'f  il  donnera  fes  leçon» 
depuis  onze  heures  du  matin  fufqui  une  heure, 
après  midi,  les  Lundi.  Mercredi  *  Vendredi  & 
Samedi ,  à  moins  que  les  perfonncs  qui  lui  fe-? 
ronr  l'honneur  de  le  fuivre  >  ne  défirent  qu'il 
prenne  une  autre  heure  &  d'autres  jours. 

M.  Rouelle  donne  aufli  avis  qu'il  fait  impri- 
mer les  procédés,  céft*2*dire  le  féfulcat  con- 
cis &  abrégé  de  coûtes  les  opérations  qui  lui 
fervent  d'exemple*  dans  fes  leçons,  Il  s'eft  déter- 
miné i  les  donner  d'avance  au  Public  r  afin  de 
faciliter  i  ceux  qui  lui  feront  l'honneur  de  lé 
fuivre ,  l'intelligence  des  objets  différer*  qu'il  fe 
propole  d'y  traiter. 

On  les  trouvera  chez  lui  au  commencement 
du  mois  de  Décembre  prochain» 
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S  P  E  C  T  A  CL  E  S. 

O   F    i   K  A. 

.L'académie  Royale  de  Mufique  a  donné  le 
Mardi  neuf  Novembre  %  une  repréfetuation  de 
Çallirhoi ,  tragédie ,  donc  les  paroles  fonc  de  Roi, 
te  ia  mufique  de  Dtflouthes. 

Callirhôé,  Princefle  héritière  du  tr&ne  de 
Calidon ,  eft  deftinée  par  la  Reine  à  Coréfus  9 
Grand- Prêtre  de  Bacchus.  Cette  Princefle  »  aman- 
te d'Agenor»  Prince  de  Calidon ,  voie  avec  re- 
I;ret  les  aprets  de  fon  hymen:  cependant  elle  fe 
aide  conduire  à  l'aotel  j  mais ,  prêré  i  prononcée 
le  ferment  qui  doit  l'engager  dans  des  lient 
qu'elle  dételle ,  elle  s'évanouir.  Agenor  conçoit 
encore  des  efpérances;  il  fe  jette  aux  pieds  de  la 
tendre  Callirhôé.  Coréfus,  furieux  contre  le  rival 
qui  lui  eft  préféré,  demande  vengeance  à  Bac* 
chus,  0c  l'obtient.  La  Reine  6c  Callithoé  implo- 
rent Coréfus  de  faire  cefler  les  maux  qui  poutv 
fuivent  le  peuple  de  Calidon.  Le  Grand-Prètre 
fléchit  Bacchus  :  la  Reine  coofulte  Pan  »  Dieu  des 
Forets,  qui  repond  que  leursmalheorsne  peuvent 
finir  que  par  la  mort  de  Callithoé  ou  d'un  amant 
oui  s'offrira  pour  elle.  Cal lirhoé  8c  Agenor  fe  pré- 
sentent pour  viâimes  i  l'autel  de  Bacchus;  mais 
Coréfus  fe  frappe  lui-même,  $c  fa  mort  fatisftic 
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l'Oracle  ,  te  ne  laiffe  plus  d'obftacle  à  l'union  des 
amans. 

Certe  tragédie  n'ayant  pas  eu  de  fuccès  a  cette 
reprife ,  on  a  remis  far  le  Théâtre  Y  Union  di 
V Amour  &  des  Arts. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Mémoire  fur  tuf  âge  oà  ton  eft  a" enterrer  les  morts  dans 
t  des  Eglifes  &  dans  C  enceinte  des  villes.  Par  M.  Marcc  , 
DoBeur-Mcdecin-Chirurgien  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Montpellier,  Agrégé  au  Collège  des  Médecins  de 
Dijon ,  Secrétaire  Perpétuel  de  t  Académie  des  Sciences  % 
Arts  6f  Belles-Lettres  de  la  même  ville,  agrégé  hono- 
raire du  Collège  de  Médecine  de  Nancy ,  des  Académies 
de  Bordeaux  ,  Clermont-Ferrand  &  Caen.  Brochure  «i-S°. 
A  Dijon  cher  Caufle ,  &  à  Paris  chez  Moutard ,  quai 
des  Auguftins* 

J-ie  premier  objet  4e  M.  Maret%  en  dreflant  ce  mémoire, 
a  été  de  répondre  à  la  confiance  des  Officiers  municipaux 
4e  Dijoa ,  qui  l'avoient  confulcé  fur  le  danger  de  conti- 
nuer les  inhumations  dans  le  cimetière  de  la  Paroiflè  de 
Notre-Dame.  Les  recherches  que  l'Auteur  a  faites  à  l'oc- 
cafion  de  cette  confultation  ,  8c  les  réflexions  auxquelles 
ces  recherches  ont  donné  lieu,  l'ont  engagea  faire  fen- 
tir  qu'il  faudroit  également  reformer  tous  Tes  cimetières 
renfermés  dans  Ici  enceintes  des  villes,  les  contraire 
hors  des  murs-,  &  ne  pas  permettre  qu'on  enterrât  dans 
les  Eglifes.  Le  refpeâ  dû  aux  Temple*  preferit  cette  ré- 
forme &  la  fanté  des  citoyens  l'exige,  comme  le  prouvent 
très-bien  les  obfervations  phyfiques  de  l'Auteur.  Des 
faits  récens  rapportés  dans  ce  mémoire»  font  même  con- 
-  neutre  que  la  terre  raflkfiée  de  corps  morts  refufe  dan* 
ftaûcurs  endroits  de  les  confommer  j  &  ces  tereins ,  k>rf- 


,  (7*9) 
qu'on  y  a  fait  des  Fouilles ,  ont  Couvent  répandu  des  Ta- 
peurs infeétes  8c  meurtrières^  Ces  accidens  fit  les  autres 
motifs  que  l'Auteur  a  réunis  contre  l'ufage  d'enterrer  dans 
l'enceinte  des  villes  »  fie  fur-tout  dans  les  Eglifes,  feraient 
3s  donc  moins  d'iroprcfïîon  fur  nous  que  fur  fes  Irlandois» 
lue  'far  les  Danois  >  qui  viennent  de  le  proferire  $  que 
ur  lés  Mufujmans  qui  reearderoient  comme  un  crime 
d'enterrer  dans  les  Mofquecs ,  fie  qui  dans  la  jufte  crainte 
d'empefter  les  vivans,  ne  permettent  de  fépulture  que 
hors  de  l'enceinte  des  villes.  L'humanité  8c  la  religion 
réclament  contre  l'ufage  dont  le  danger  eft  ici  démontré» 
leur  voix  ne  frappera  pas  inutilement  l'oreille  des  Fran- 
çois -y  c'eft  le  vœu  patriotique  de  l'Auteur  de  ce  bon  mé- 
moire. 


?; 


Rmcuiiz  ou  table  &  précis  des  Edits,  Déclarations,  Lit* 
ires- Patentes  ,  Ordonnances ,  bc*  premier  Simefire* 
1773.  Volume  jn-40.  A  Paris  tÀ*?Ruault»  Libraire + 
rut  de  la  Harpe. 

Les  fouferipteurs  de  ce  recueil  ont  vu  avec  fatigfaâioU 
que  l'Editeur  donnoit  plus  qu'il  n'avoit  promis  par  fou 
profpe&us.  Ce  recueil  renferme  tout  à  la  fois ,  fie  les  dis- 
positions des  Lohc  en  leur  entier ,  8c  une  table  de  matières 
par  ordre  alphabétique.  Le  prix  de  la .  foufeription  eft  dm 
zûHv.  xo  fols,  pour  les  deux  volumes  de  chaque  année  9 
'  rendus  francs  de  port  par  tout  le  royaume.  Les  perfonne* 
qui  ne  foi  Écriront  .point  paveront  chaque  volume  7  liv* 
broché.  On  fouferit  àPatis  chex  le  Libraire  ci-deflus  nom- 
mé. Il  faut  affranchir  les  lettres  fie  l'argent. 


*- 
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VtcnoitXÀit*  Dr  la  Nobles?  ê  conttnm  Its  Gi+ 
nfahgies  *  tàiftozre  &  la  chronologie  des  familles  nobles 

-  de  France  9  l'explication  de  leurs  armes  %  &  tétai  des 
grandes  terras  au  royaume  aujourd'hui  pojpfdées  à  titre 
de  Principautés  *  Duchés,  Marquifats ,  Comtes,  Vi- 
comtes ,  Baronnies,  Sfc.  par  création,  héritages  ,  allian- 
ces, donations  ,/ùbJHtuttons ,  mutations  ,  achats  ou  au* 
trement*  On  a  joint  à  ce  Dictionnaire  le  tableau  Généclà* 
gique  ,.  historique  9  des  maifons  fauveraines  de  tEu- 

'  rope,  &  une  notice  des  familles  étrangères,  les  plus  an- 

'  tiennes ,  les  plus  nobles  &  les  plus  ilàiftres.  Par  M.  de 
la  Chcnayc-Dcsbois  ;  Tome  VI 3  féconde  édition.  Prix 
1%  liv.  b'roché.  A  Paris  chej  Antoine  Boudée ,  Libraire* 
Imprimeur  du  Rçi,  rue  S.  Jacques. 

,  La.  foptièwe  vqlumc  cft  fan  prefle ,  Se  parafera  aa 
cxxBSfieaeeinont  de  formée  prochaine.  Les  ancres  vo- 
lumes fuivront  chacun  de  quatre  mois  en  quatre  mois* 
Les  lettres  £  &  Fcompofenc  celui-ci.  On  y  trouvera  quel- 
ques ctangemaaSt  A  la  in  des  trois  proaqiers  volumes 
DAiittaf  a»ott  place*  ta  aines  deafamsUce  dont  il  n'avoir 
avuusia  né>uuret;  des  perfonws  édaicéos  lui  onteftn- 
ftÀWfi  in  lis  iolcec*  daôjt  chaquo  votant  fuivaac  ksr 
qrdie  alplu!p4tiq«a,  M  il  la  fait  pour  les  iraatrième ,  «io~ 

2iitf  wsa.  ft  fixtènie  volâmes  $  méthode  qu'il  fit  promet  d* 
ttïre  paqr  kl  awtras  volume*.  •     .  , 


Cours    uè   Lakoof  Itàiierns. 

Le  Sieur  Palomb  a  ,  Auteur  du  nouveau  maure 
Italien  ,  intitulé  ,  Abrégé  de  U  Langue  Tofcanc ,  du 
Secrétaire  de  banque  ,  Efpagmgl  &  François  ,  od  toutes 
les  opérations  du  Commerce  font  inférées  ,  &c.  &  Pio- 
fefleur  de  cette  Langue ,  ainû  que  de  l'Espagnol,  ouvrira 
cette-  année  >  au  mois  de  Décembre  prochain ,  on  court 
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«Tétude  de  langue  Italienne,  les  Mardi,  Jeudi  &  Samedi; 
à  quatre  heures  du  foir  ;  ceux  qui  voudront  lui  faire 
Jrhoanem  d'y  affilier  pour  apprendre  cette  Langue ,  (bac 
pryts  de  venir  s'inscrire  chex.  Lui  »  £*e  Hyaciwe  ,  Porté 
<Sajnt  JtUçhçl,  œ*i(bi».de  M,  Itatialoi.,  Trésorier  de 
franco,,  U  première  parte  eoehere  à  droite.  Ow  pourra 
.f*  p^Qfuwr  cbe*  M,  Pàlomba  les  Litres  ci-detius 
cnpac& ,  aiçft  que  k  choix  des;  Podfîes  Italien***  tra- 
ite»***. «*.  FVQfQft  v  q«vU  a  récemment  puUid.  Ce  Pro- 
fefleur  va  auûl  donner  Tes  leçons  en  Ville. 


.     AN  N.O  N  CES. 

:  Ca*U10qm  dès  Wontes.  &  antres  cortafirff*  égyptien? 
m%,Mry^««,  faidnniies,  &  laonnoies d'o*  &  d'argent  § 
fogtttf  S*  kwons  de diainans,  prêtres  gravées,  agafhes, 
jafocs  &  coquilles ,  dont  Izfcalata*  polypiers  i  ammaw, 
oifeaux  &  infeâes;  pièces  anatomiques,  &  nombre  d'aiH 
Tre?  morceaux  curieux,  du  cabinet  de  feu  M.  Morand  9 
chevalier  de  Lordrç  du  Roi>  infpçâeur ,  pc^nûonaaw  de 
l'Académie  Royale  dje  Ctkfrgie ,  joeinhre  de  k$açi4<£ 
Royale  de  Londres»  des  Académies  de  Bologne  &  PércrP- 
bourg ,  de  Porto ,  Sic.  donc  U  vente  fc  fera  le  Mercredi 
pee mier  Décembre ,  nre  de  Grenelle ,  près  celte  des  Saints 
Pères.  Vol.  in- u.  A  Paris  chez  Rerni,  rue  des  Çrands 
Aoguftms  ».  près  la  rue  CViftine,  #  chc*  Mfijicr  p&c  f 
Z.ibra,ire  ,  quai,  dts  Auguftin*. 


Mémoires  fur  différences  parties  de  la  Phyfique ,  de 
l'Hiftoirc  NacUrtUe,  des  Sciences  le  des  Ai»,  &c-  Par 
M.  Gutttard,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Trois 
volume*  m-4°.  avec  figures;  en  feuilles ,  y*  ttv.  reliés» 
4)  liv.  \ù  C  brochés.,  37^.  i*f.  A  Paris,  chez  Costaud 
fils,  &  Compagnie,  rue  Saint  Jean-de-dkauvais*  1774* 
Avec  aonrobation  8c  privilège  du  Roj^ 
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Effais  hiftoriques  fur  l'Iode  ,  précédas  d'un  Journal  de 
voyages  &  d'une  defcription  géographique  de  la  côte 
de  Çoromandel;  contenant  tout  ce  qui  concerne  les  Loix 
le  Gouvernement ,  la  diftinâion  des  Caftes ,  la  difctplioe 
militaire ,  le  cérémonial  des  mariages  &  Ides  obfcqucs ,  les 
faabillcmens ,  les  mœurs  Se  les  arts  des  Indiens;  par 
M.  de  la  flotte*  Nouvelle  Edition.  A  Paris  à  l'adrefle  et» 
deflus. 


Lettre  de  M.  Ducrot,  écrite  a  un  Officier  Supérieur 
du  corps  Royal  d'Artillerie  *  au  fujet  d'un  livre  intitulé  r 
Mélanges  hiftoriques,  politiques  »  critiques  &  pbilofophi- 
ques.  Un  vol.  «t-8°.  propofé  par  fouicription.  1773 ,  avec 
approbation.  &  privilège  du  Roi.  Chez  d'Houry ,  Impri- 
meur-Libraire de  Monfcigneur  le  Duc  d'Orléans  *  rue  de 
a  Vieille- Çoudcric. 


Faute  eflentîelle  à  corriger  dans  la  dernière  feuille» 
page  708  ,  ligne  x  1 ,  traces,  lîfii  trous 


On  fouferit  pour  YAwaucourtur  chez  Lacombz  ,  Lihai*! 
A  PAUis  ,-ktTï  CHRl$th«Ë  ,  prêt  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Soufcription ,  pour  Paris  &  pour  le*  Province* ,  eft  de  11  livret  pour 
l'aanéot  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc 


-De  l'Imiaimiiie  ni  Mick&l  Lambikti 


Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


#piI&N°47  <«::?>  P 
L'AVANTCOUREUfo 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-TREIZE.'  • 

Q^Uquiddguukomincs ...  noftn  ejt  farrago  BhBL  JaratJ 
Du  Lundi  11  Novembre. 

ARTS, 

C  H    O   K   O   G    R    A  P    H    I   E. 

Nouvelle  carte  de  la  Pologne  démembrée.  ' 

•  V-jette  carte  eft  plus  détaillée  &  plus  exaâç 
que  la  précédente  ;  elle  eft  conforme  au  traité  de 
partage  actuellement  ratifié  par  la  diète  :  on  y  a 

»  joint  de  nouvelles  remarques  8c  des  calculs  rec- 
tifiés. La  iignature  de  l'auteur  fait  diftinguercerte 

*xarre  des  comrefaétions ,  fouvent  infidèles';  prix 
1 1  fols,  à  Paris»  chez  M.  Brion  ;  Ingénieur-géo« 

Âaa 
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frq&e^» r^  pi  ipw  Ae Imu*  <Ut  Pliure  St 

WÛ^CftjtP^tfoîî  nctiy^^  premier. 

■      i       ...        ■■     ■  '     i      ■  i 

*  Musique. 

-  '  JOfp;  OiKîtrw  «  stolon  principal,  premier  4c 
"fécond  defliis,  alto  &  baffe,  hautbois  ou  flûccs 

4P  dp*  «W,  %d4i^Kuoj  »  **j*ppfés  pat  M.  de 
^  George,  ounis  i*jni*  ai  four  par  M.  B*it~ 

leu.x}  Pn*  7  '**•  4  *•  *  Par'$  >  c^ez  M-  BailUux, 
fckfckaod  de  Monqoe  ordtaaict  de  la  Chambre 
0C des  Menus-Plaifirs  du  Roi,  rue  Se  Honoré ,  i 
Ta  règle  d'or  j  à  Lyoo  »  à  Bordeaux  &  à  Tou- 

Ces  concertos  ont  été  exécutés  l'hiver  dernier 
eu  concert  des  Amateurs ,  te  ont  reçu  tes  ptus 

Îpaods  apj^&ffeqiep? ,  non  -  feulement  pour 
'exéctjtion  Bnie  &  délicate  de  l'Auteur,  mais  en- 


gyfjkWttsewgmtde  kcompofiiion  daus 
laquelle  on  admire  de  beaux  effets  d  harmonie , 
on  fty  le  brillapt ,  de*  traite  frappans  &  des  chants 
d'un  goûr  nouveau. 

La  petittt  Ni  cette ,  ariette  chantée  par  Mlle 

Fa^fit^%  %*  <&$*£&  de  MK.^es  Arfftteurs 

de  la  Ville  de  Mons ,  en  préfence  de  leurs  J^U 

,  xeffe  -Royales,  Mgr  le  Prince  Charles  >  &  de 

Madame  U  Priopefle  Charlotte;  U  miifiquc  de 

M*  UgatJt  Fuicy ,  maître  de  goût  de  eba ni,  ÔC 

.  OfganiSe;  les  paroles  de  M  MenreMe  ;  pri*  *  *• 

.  %  f.  à  Paris,  chez  l!apteor ,  par  vis  NoueDaïAq, 

4c  aux  adrettè» 9*4iww4* OwtfgWaaiieç  fc]H 

vilégp4uft^i. 
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Cette  arrîette ,  qui  eft  du  plus  grand  effet ,  a 
été  compatèe  pour  leurs  ÀWetfes  Royales ,  qui 
ont  eu  la  bonté  d'y  applaudir*.  Ce  n'eftpasta 
première  fois  que  le»  ouvrages  de  M.  Légat  de 
Furcy ,  ont  eu  cet  honneur.  Nous  croyons  que 
lePubJiç  recevra  favorablement  cette  nouvel  U 
pr<?du#ioD  y  clic  eft  d'un  genre  peu.  çonunun  , 
&  plaira  fans  doute  >  pat  la  varïéce  des  caractères 
qui  I*  composent,  ôt  que  ce  jeune  Muûtie?  pa- 
f ait  avoir  fai us. 

i  Second  racoerl  de  *3  airs  en  do*, pour  deo* 
ckmoetflee,  compotes  par  M.  GarfpardPtockscl»* 
première  clarinette  «ie  n  nautique  de  S.  A. S.  Mgr 
le  Pctoce  de  Cooci  ;  prit  i  Ut.  téf.à  Paris  ai* 
burtas  {faboiroetnenc  nofical,  Coar  de  francien 
Grand  Cerf,  nusSt  Denis  fie  des  deux  Porto  Se 
Sauvée* ,  Se  anxIadrefsetofdtDaîreade  mafiqae  ; 
à  LyoacbeaÇaftatid,  Pbce  de  U  Comédie 


Sis  ariettes  à  voix  feule  ,avec  accompagaentM 
de  deux  violons  alto ,  fc  baise»  hautbois  &  cor* 
ad  libitum  j  dédiés  à  M.  de  la  Garde,  Makredes 
Requêtes,  par  A.  L.  Baudroo,  pteaner  violon 
âe  i*  Comédie  Efaaçoife;  ceuvt*  5 ,  les  paroles 
ib  HL  Qaécaat  ;  prix  9  liv.  compris  la  dtiible 
baise-  ;  à  Paris  ebez  l'auteur,  rue  Guénégaud  t 
chex  Madame  Berauic ,  marchande  de  fflufiqoe  r 
tue  de  U  Cowédie  ftançoifc  >  de  aux  ad*efs«t 
«•duiatjreK 


À  a  a  ij 
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INDUSTRIE. 

Manière  d9 adapter  les  r efforts  auxjîéges  des  cochers 
pour  les  rendre  moins  rudes  9  &  pour  prévenir 
parce  moyen  les  chûtes  qutls  peuvent  faire\  tirée 
des  Mémoires  manufcritsdeM.  Pingervnjur  fcs 
ares  utiles  &  agréaèlts* 

Un  ne  s'étoir  jufiques  ici  occupé  que  du  foia 
de  rendre  les  voitures  plus  douces  &  plus  com- 
modes,  fansibnger  i  étendre  cet  avantage ,  juf- 
qties  à -ceux  qui  les  conduifencouqui  les  accom- 
pagnent. Le  fiége  des  cochers  monté  fur  Pavanc- 
train  du  carrofle  fembloit  faire  corps  avec  loi  ? 
delà  venoii  que  rien  n'étoit  auffi  rude,  ni  auffi 
fatiguanc  qu'une  pareille  place  ;  des  cahots  un 
peu  contidérables  fuffifoient  pour  déplacer  le  co- 
cher Se  le  faire  fouvent  tomber  fous  fon  propre 
carrofle,  où  il  péri(Toit  viâime  du  peu  d'atten- 
tion qu'on  avoit  eu  de  fonger  à  fa  fureté  &  à  fa 
commodité* 

•  On  s'avifa  -cependant  il  7  a  quelques  années  de 
placer  entre  deux  planches  ,  des  refibrts  fpiralet 
faits  avec  du  gros  fil  d'ardu 1 ,  &  d  établir  le  fiége 
du  cocher  fur  la  planche  fupérieure.  Outre  que 
de  pareils  reflbrts  ne  cédoient  point  tous  en  même 
semps  à  la  preffiop  ,  8c  que  la  différence  de  leur 
élafticirécontrarioit  fouvent  leur  jeu  ,.répaifteor 
extraordinaire  de  cet  appareil  rendoit  le  fiége 
femblable  à  une  forte  de  bahut.  Ua  pareil  coup 


tort 

cParit  fit- bientôt  bannir  ce  mécanifme  des  voir 
tores  ordinaires,  &  ne  permit  point  qu'on  Padmîx 
dans  celles  dont  l'élégance  fait  fooveni  tout*  la 
diftinétton  &  le  mérite  do  propriétaire. 

11  étoit  réfervé  i  un  maître  Serrurier  en  car? 
rofles  de  Paris  ,  de  perfeâionner  cette  idée.  Sor 
procédéeft  fimple,  &  le  mécanifme  qu'il  employé 
eft  très- peu  embarraflànt.' 

Il  place  au-de(ïbus  do  porte- fiége  qui  reffem* 
ble  à  an  efpèce  de  T,  deux  cnfourchurcs  *  qu'il 
fait  traverfer  dans  leurs  parties  inférieures  par  un 
boulon  qoarré  ayant  une  grotte  tète  8c.  fe  termi- 
nant par  une  vis  deftinée  à  recevoir  un  écrou. 

Ce  boulon  eft  reçu  dans  un  rrou.  de  racme 
ferme  que  lui ,  &  il  pafle  an  travers  d'un  quatre 
formé  par  l'enroulement  de.  la  Bande  de  fer  qui 
produit  lé  reflbrr. 

Ce  dernier,  après  avoir  fair  quatre  ou  cinq  ré- 
volutions fur  cette  efpèce  d'eflieu  ,  fe  termine 
gsar  un  trouquarré  où  l'on  attache  avec  une  forte 
courroie  le  couffin  qui  forme  le  fiégç.. 

Le  tout  efr  fous  le  porte- ûége.  Le  refsort  s'é- 
lève un  peu  afin  que  le  coufhn  ne  paroifse  pas 
trop  enfoncé  y  &  la  couvenore  du  fiége  cache 
tout  ce  petit  mécanifme  qui  eft  également  ingé? 
nieux  &  fimple. 

Né  B.  Il  feroit  aifé  de  rouler  très-facilement 
les  bandes  qoi  forment  les  refsorrs  dont-on  vient 
de  parler  :  iKuffic  pour  cet  effet  d'en  fixer  un  bout 
fur  un  axe  quarrédans  le  milieu  &.  arrondi  par  les 
1,1  *  ■      '■  i    ■  i       ■  » 

*  Ces  enfourchâtes  font  forgées  avec  le  porte»fiége  6k 
£>nt  fous  la  barre  du  T. 
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deux  bouts  vwt  iwtnct  FacHettient  d*M  M 
troas  circulaires  qui  doivent  \p%  recevait. 

Les  têtes  de  ces  boulons  feront  d'abord  cjuar- 
rées,  &  ènfuite  cylindriques.  Le  quatre  donne- 
ra la  facilité  de  toarner  le  refsort  avec  uoe  cUff 
&  d'augmenter  ou  d'en  diminuer  i'élafticité 

On  pratiquera  des#  dents  triangulaires  ou  dé 
xochec  dans  lepaifseur  de  la  partie  cylindrique, 
Çc  Tpn  placera  an  defsus  utx  petit  diqtièt  qui 
retiendra  ce  boulon ,  &  le  Tefsort  entortiîfé  àtU 
fus  au  degré  où  oo  le  fouhaite.  Cette  addition 
donnera  une  grande  aifance  aux  ouvriers 
pour  ajufter  ces  refsorts.  Cette  idée  èft  du*  au 
premier  inventeur. 


Nouveautés  au  magojîk  dupait  Dunkirqiii,  Q$*i 

♦  '  *U  Comi  f  vit~à-vU  U  Pent-Nmf* 

Peigne  ï  chignon  en  acier  drartianré.  * 

difeaux  ert  acier  trempé  de  Salrsbarf ,  fijjté* 
ileuremçnt  hnrs,  ; 

Nbnveatix  tirebo^chons  en  rirefonr,  plus  faT 
risque  ceux  annoncés  précédemment. 
.  Ptfrm- feuilles  atec  nécefssite  i  fermrt  tàt 
émarUée, 

Jdc/fl  i  ferrure  d'agent,    . 

Cachets  en  pierre  à  fun^  avec  gravures  d>prèf 
tes  plus  belles  pierres  gravées  antiques, 

Cafirette  couverte  en  maroquin  du  Levant,  gar- 
nie d'agent  ,  fefvsnt  de  pente  toilette  de  Datne, 
9t  propre  i  renfermer  1ê$  Bijoux. 

IHftctfi  fucre  en  éc*H)e,<9Ë  mcre  de  pètfc*  "" 

Idirfi  en  caille  incruftce  tPor% 


tfttt*  pool  bbtwtofl&cte«h^M«^(8er; 

Divm  pttlt^%fe^tt*  eftFykgrafte,  tfa'vèirtte 
I  À*sfcft*g  4  ouV*^  fopémwi  4  <$u*  #Àtftx» 
glecerre  &  faits  avec  plus  de  goûc  q*t  tfcifr  d*** 
Indes.  w 

Souvenir  oo  portt-wfreflfe  en  t8fc  vernir, 
fond  d'é/caille. 

Garnifarette  cWmi  Aée  pbtar  des  dx^ao\t%^IJcm 
de  fa  fabrique  &  an  nombre  infini  d'articles  ea 
ce  g&tte  ,•  dcUrt  kifcf  rttes  W  or i^m^  fdtàràîj>Wfe> 
blés  &  variés. 

Boîte  renfermant  la  carte  de  France,  où  chs* 
éfH  P*d\ïiifce(  éft  détaéfcft  *  éàïlêt  fct  bo#,  ptd* 
pté  à  dènfter  dot  tdid  de-  F*  Géègrfa^te  au? 
«ftftns. 

Petke  botte  d'Ac* jdt»,  e<âSten*tt*  tt  cbt|bHl4# 
&  tap^é^teetrivôWdptttri*  pevtVdré, 

SdoVeKk  ot*  taMette  drttne  AoôitèUê  totùpàR* 
non  de  pipte*  et*  fiçdn  d^rdtaYé  *  an  prht  Sà*£ 
coup  piiH  bis  à<ié  céal  é»  ptfatf  dténè; 

Fûueft  dé  ftllé,  grfni  cP of ,  |k>ttt  Otafe^    .  - 


Calatuspofir  ttmplaw  tttiu  de  pupjer  tyoHÏffaA 

Gefe  <ia\àtt& detot  èh  feftft  èmi  lëietofà  > 
font  dMrt  tfteMlétft  irfatâ  doe  cdlW  dfe  papftf 
bfoufltàfth  Elle»  font  d'alHetf»  dMi  pWpres  £ 
pomper  la  uanfpiratfon  ,  &  i  empêcher  prf  ton^ 
tejbefefqri*  oJrte  tftfrtïifeti'âft  ft'&wfotittr  des 
tttoa*  tfe  tetéi  on  dé  dents:  Oft  petit  fe  {tâttttrô 
itofeë* nouvelle*  c*\<H&è  v^Aiive  di  J-iSWtt,  eh*i 
fcAeut  Diode*,  M&fthafid  Àtfoitrîief \  G*rrieft«t 
As-tr^Martet>d*n*tttrai:€hc*le  Maréhatitf  <fb 

Âaa  iv 


Vin ,  i  côté  du  Bureau  de  Jotfè.  Les  prix  font 
Blés  i  24  &  jtf  liv.  la  douzaine.  Les  perfonnes 
deProvince  fonrpriées  d  cnvo  yerlamefut  e  du  tour 
éfi  leurs  tête* . 


SCIENCES. 

académie   Royalt   des  Infcriptions  &   Belles* 
Lettres. 

V-i&tte  Académie  a  tenu  fa  fëance  publique 
d'aptes  la  Se  Martin ,  le  1 1  de  ce  mois.  M.  Du* 
puy,  Secrétaire  perpétuel ,  annonça  que  le  prix 
savait  été  remporté  par  M. le  Baron  de  Ste  Croix. 
Ceft  pour  la  féconde  fois  que  l'Académie  le  cou*, 
ronne.  Le  fujet  du  prix  étoit:  quels  furent  Us 
attributs  de Mlnerre  >  Il  fut  enfuite  fait  leâure des 
Eloges  de  Meilleurs  Duclos  Se  de  la  Bletterte» 
M.  Dufaulx  lut  un  mémoire  fur  les  Poètes  faty- 
tiques  latins  >  particulièrement  fur  le  ginie  &  U 
caractère  d'Horace.  M.  de  Chabanon  lut  une  tra- 
duction en  vers  François  de  deux  Idylles  de 
Théocrite  %  te  M.  de  Rochefort  termina  le  fiance 
par  la  lefture  d'un.  Mémoire  concernant  les 
idées  que  les  anciens  Philofophts  ayoietu  du 
bonheur. 

L'académie  propofe  pour  le  fujei  qui  fera 
diftribué  à  la  féançe  de  la  Se  Martin  177  j  ,  de 
déterminer:  quels  furent  les  noms  &  Us  attributs 
divers  de  Venus  ,  che[  Us  diffjirens  Peuples  de  U 
Grèce  &  de  F  Italie  ;  quel  a  été  fon  cuite  ?  L'A* 


cadémïe  invite  encore  les  auteur*  £  chercher  queÙr 
ont  été  les  (iatuts%lts  temples  ,  les  tableaux  cill~ 
brts  de  cette  Divinité ,  &  les  artlftes  qui  fefont  le 
plus  Uktflres  par  ces  ouvrages.  Le  prix  fera  une 
médaille  d'or  de  cinq  cens  livres.  \ 

Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris*         j 

Dans  la  féance  publique  de  cette  Académie  , 
du  i  j  du  même  mois ,  M.  de  Fouchy ,  Secré- 
taire perpétuel ,  lut  l'éloge  de  M.  BuacbeY  Géo*  ' 
graphe  ;  &  M.  le  Marquis  de  Condorcert  ,  ad-' 
jtint  au  Secrétariat,  celui  de  M.  fbntaine ,  Géo- 
mètre. Cetre  te&ure  fut  fuivie  de  celle  d'un  troU 
fièmé  Mémoire  de  M.  Vaucanfon  ,  fur  la  fila- 
ture des  foies  àOrgancin.  M.Caflini  lut  un  Mé- 
moire à  Coccajion  des  obfcrvations  fur  la  difpa- 
rit  ion  de  V Anneau  de  Saturne  ;  M.  le  Roy'un  Mé- 
moire fur  la  forme  des  barres  ou  des  conducteurs, 
mltalliquts  y  itflinls  a  preferver  tes  édifices  dei 
effets  de  la  foudre  ;  &  M.  Portai  un  Mémoire 
Jur  la  nictfjitl  bits  moyens  de  reconnottre  Us  ma- 
ladies du  Joie  &  autres  vifeeres  r  par  le  ta3.       l 

Cours  x>e  Physique. 

-  M.  Sigaud  de  la  Fond,  Profcffeor  de  Phyfiqoe 
expérimentale  2e  de -Mathématique  ,  ne  com- 
mencera fes  Coors  de  Pkyfique  expérimentale  9 
qtt'au mob  de  Janvier  prochain,  Tan  le ro à midiv 
l'autre  le  1 1  à  fis  heures  du  foir.  On  peut  fe  faire 
inferire  pour  l'un  &  pour  l'antre  d'ici  à  ce  rem&» 
rue  St  Jacques  /"près  Se  Yves  >  maifon  de  l'IXni- 
yerfité. 


SPECTACLES 

KJh  n'a  point  donné  de  nouveautés  fur  les  théâ- 
tres de  Faft*       . 

On  a  repréfenté 4e  Mercredi  17  Novembre* 
dans  la  grande  Salle  du  Château  de  VerfaiMes* 
If  mener  y  Opéra  en  trois  aétes,  dont  1  allégorie, 
eft  relative  au  mariage  de  M$r  le  Comte  «  de 
Madame  la  Coaiietfê  d'Artois*    . 

Le  Poème  ett  dfe  M.  Desfontaines  >  Cenfein-, 
Royal 9  &  f  a  mofique  de  M.  Rodolphe 

On  a  jotof  dans  la  S*Ue  de  la  YjJUdt  fa* 
tainebïçau  r  Nanint  *  Jour  it  Un  de  U  &vu  A 
Gtliondt  ,  {*afforefe  en  trois  aâe*  »  eo  ariettes  fie 
vaudevilles  cbbifis.  Celte  pièce  charmante  a  c^ 
ïe  plps  grand  Cucçh  ?  l'auteur  y  a  itiis .  beaucoup 
de  Ra"é#  d'intérêt  &  de  fençinXnN  . 

Vôici^e  précis  détecte  pièce*  uacé  par  ragcoir 
même; 

Nanine  %  fille  d'un  Particulier  dans  Whdïgence, 
eft  mife  en  nourrice  dans  un  hameau  éloigné  de 
Paris;  fotr  père  patt  pdur  lés  FndeJ,  6t  y  refte 
pendarir  1»  i  14  art*,  fattt  ijafa  ToitAcléce 
otnl  efcdWNNiw  Le*  #«yfttis>  aaftqsets  il  a?  confié 
JafiUe»*iit  puis  Nanin*  en  amitié  >&  lui  om 
donné  te  plus*  cÇédotaem»  <joi  letfc  «  été  ptrf» 
ûWe-    •    • 

*Cétttf  p«orfertroa*€  1  fctfft,  Act  hvcUveDuchetoe* 
Libraire ,  roc  St  Jacques. 


Nanine  i  l'âge  de  14  ans  a  connu  Se  Phil9 
*\<rtXysth*&  AëD<*g6Trt:  feu»  àeui  I*>W 
conçu  Ton  pour  l'autre  l'amour  le  plus  vif.  Se 
Phal ,  obligé  de  faite  Sam  chemin,  tr  a  plas  rêva 
Nanine  ;  mais  il  »e  eefla  de  confervef  poer  elle 
les  fenrimens  les  "plor  vifs. 

Le  père  de  Nanine' eft  revenu  après  avoir  faic 
une  fortune  immenfe.  Sra  premier  foin  a  été 
de  chercher  fa  fille,  qu'il  a  rettoiivée  y  il  echetre 
dts  terres  confidérables  dans  le  canton ,  &  meure 
quelque  temps  après. 

Toujours  occupée  de  Si  Wtaï,  Nanine  Mfs'cft 
point  mariée.  Se  Phal,  devenu  Colonel»  vint 
rejoindre  fon  régiment  en  garai fon  fur  tes  lieux. 
Il  entend  parler  d>oe  jeqne  &  folie  kétitiew  qui 
occupe  le  Château  voifm.  Il  £ttt  la  partie  d'aller 
lui  rendre  fa  vifiteavec  \t$  Officiers  de  feu  ré- 
giment. Janine  le  recemnoh  fans  être  reconnue. 
£U#  veut  réprouver  \  êc ,  4e trouvant  fidèle,  eUfi 
lui  donne  fa  main  &  fa  fortune. 

On  k  iefeMrqné  fiittftut  ce*  couplets  que  tes 
Speâtteors  ont  répété?  6c  accompagocs  avec  fen- 
fibrlîré; 

S.  t  Ph  x  t  i  ïfaninê  %  fui  lui  itmandt  d$$ 

M*U*Ul*tm 

Maïs  vous  favez ,  belle  Nanine  , 
<Q*rn*0«  çli»f«r*e  JPàoplMM, 
A  ùirfon  ww*ft  à  ftris 
Et  qu'elle  en  a  fait  la  conquête  5 
Qo'cti*  y  »tat tré»-  fcôVt*t  defttif 


Àik:  fous jouifons  dans  nos  hamtaMXL 

Tout  ce  que  le  cœar  pcac  fcatir, 

Pour  l'objet  qu'il  adore. . .  . 
Ce  que  dans  l'excès  du  plaint, 

Il  fe  dit . . .  plus  encore  . . . 
Ces  cris  . .  .  Ces  pleurs  du  fentiment  „ 

Ces  tranfports  ...  ce  délire  •  .  # 
Non ,  cela  ne  peut  aifément , 

Se  peindre  r  ni  fe  dire. 

Même  au: 

De  tous  côtés  chacun  crioit , 

Regarde  . . .  Qu'elle  cft  belle  1 .  •  ; 
Un  autre  difoit  qu'il  voudroit 

Vivre . . .  &  mourir  pour  elle. 
D'un  peuple  qui  chérit  fes  Rois  9. 

Elle  cft  la  douce  ivrefiè  : 
,Chaque  Princeflè  a ,  chaque  fois^ 

Yu  la  mime  tcndreûe. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES; 

Lmçoxs  'de  Morale ,  de  Politique  &  de  Droit  Publie  m 
puifies  danstHiftoire  de  notre  Monarchie  ;  ou  nouveau 
Cours  d'étude  dclHifioire  de  France. ,  rédigé  par  les  ordres 
&  d'après  les  vues  de  feu*  Mgr.  te  Dauphin  ,  pour  Vin- 
fruÛion  de  fes  Enfans.  Par  M.  Morcau ,  Bibliothé- 
quaire  de  Madame  la  Dauphin  t.  A  Ver  failles  9  de  l  im- 
primerie du  Département  des  Affaires  Etrangères  r77  j# 
in- 5°.  «V  loi  pages. 

On  en  trouve  des  exemplaires  à  Paris ,  chef  Moutard  > 
Libraire,  rue  de  Hurepoix,  près  le  Pont  5.  Michel. 

JVl*  Morcau  a  eu  l'honneur  d'être  cjioifî  pour  traiter 
le  plus  beau  plan  d'Hiftoire  qui  ait  jamais  été  conçue 


i74^  . 
ftm  Mgr  le  Dauphin ,  dont  l'esprit  profond  &  îc  carac- 
tère bienfaifant  méditotent  en  filcnec,  avoit  apperçu  tous 
les  avantages  qoe  l'Hiftoirc  de  France  pourroit  préfenter 
four  l'inflruclion  des  Princes  Tes  enfans,  en  la  rédjiifanc 
en  Leçons  de, Morale,  de  Politique  &  de  Droit  Public.  Ce 
projet  fi  beau,  (i  neuf,  fi  rnftruétif ,  a  été  parfaitement 
fenti  par  M.  Morcau ,  Bibliothécaire  de  Madame  la  Dau- 
.pbinc  ,  &  -l'on  peut  dire  qu'il  cft  digne  de  l'entreprendre 
&  de  l'exécuter,  d'après  le  P/vJpeSus  raifonné  qu'il  nous 
donne  dans  l'Ouvrage  que  nous  annonçons.  Il  faut  l'en- 
tendre, lui-même  dans  la  belle  Êpîtrc  Dédicaxoire  que 
l'Auteur  adreflè  à  Monfeigneur  le  Dauphin.  «  Le  but  que 
a»  fe  propofa  feu  Mgr  le  Dauphin  ,  fut,  Monfeigneur, 
a»  d'attacher  à  l'Hiftoirc  de  France  toutes  les  Leçons  de 
a»  Morale ,  de  Politique  3c  de  Droit  Public  qu'il  croyoic 
*•  néceflaires à  l'éducation  des  Princes  fes  enfans;  il  vou- 
»  loit  qu'en  les  faifant  descendre  depuis  l'origine  de  no- 
»  tre  Monarchie  jusqu'au  Règne  de  votre  Augufte  Aveu!, 
a»  on  les  accoutumât  à  rechercher  eux-mêmes  les  caufes 
a»  des. révolutions  que  le  pouvoir  a  efluyée*,  des  chan- 
»  gemens  que  la  confUtution  a  fouffects ,  &  des  viciffi- 
•  a»  tudes  qui  ont  alternativement  produit  le  bonheur  & 
a»  les  calamités  des  peuples.  Par- là  l'Hiftoirc  étoit  dédi- 
as née  à  fuppléer  pour  eux  cette  expérience  tardive  qui 
a»  inftruit  les  Particuliers.  Placés  fueceffiveiaent  à  toutes 
a»  les  époques  que  préfentent  nos  faftes ,  ils  dévoient 
at  promener  d'abord  leurs  regards  autour  d'eux  ,  pour 
Mconnoltre  quelle  étoit,  à  chacune  d'elles,  l'adminiftra- 
aa  tion  publique  5  les  étendre  enfuite  au-delà  de  nos 
aa  frontières ,  pour  examiner  quelles  étoient  les  relations 
a>  politiques  de  la  France  avec  toutes  les  Puiiîances  voi- 
a»  fines;  mats,  fous  l'un  &  l'autre  point  de  vue,  ils  de- 
as  voient  fur  -  tout  obfcrver  la  marche  de  ce  pouvoir 
a»  fupréme  de  la  raifon  &  de  l'ordre  ,  qui  triomphent 
••toujours  des  travers  &  des  folies  du  genre  humain, 
a»  Ccft  ainfi  que  l'Hiftoirc  de  la  Monarchie  Françoife 
»  devenoit  peur   vous  ,  Monfeigneur  f  le  fujer  d'une 
a»  foule  d'obfervations   qu'il   cft  bien   plus   facile  aux 
*  Princes  de  faire  fur  lejpajTé*  ojie  fur  le  préfem,  qui* 


«rotor  fovdmeitft  ,mta*  parvient  4*%  ttaffci»  Ih ftv 

*  <sts  intéefes  &  tes  *rA*det  paflkos  de  ou*  oui  k$  m* 
»  mets***.  Telfcsfarent  k»  vue*  de  km  Moofoigoent 
m  k&aapktn.  Tel  fisc  Je  bu*  «fw'îl  iadsqa*  lit* mette, M 
m  fur  leattci,  dan* la  Mce  de  cet  outrage»  «ont  raies 
m  «Htjoiis  «et  scgaids  araétét. 

.  »  Il  ne  me  wfte  pkos  qu'a  £ûrc  des  vmoa  pour  cjuc  je- 
»  poiûe  remplir  ce  plao  d'uoe  manière  o>  te  fou  pat 
»  tou^à-tait  iodàgne  des  vues  da  Prince  qui  k  eoaoui. 
WU  chercherai, Mtarfetgftcot,  à  rcodeceecOimageiDeeV 
»  trûenc*  noo  pas  de  toouvelles  découvertes  »  mais  pet 
»  d'aodenoes  ventés.  Je  prowrerai ,  par  fesaériesvc  de 
y  pke  de  doaae  fieeles .  f  empke  des  Iota  «asaslks  &  de 
»eet  oïdœ  imaseabk  des*  leftidl  Dieu  plaça  In+miwm 
»ksttre  àtJardjjk  de  toute  pisitance#k  mmnart  Hk 
»  joefarc  de  iwiielmeité,  k  fondement  le  k  sefcotéde 
~ss>»t  mrrmaeinef*.  L'htftoôe  n'eft  «jeune  fisîu  de 
Fgrtiidce  kcons  de  moeak  ,  *«*oft-là  emnf»m*<** 
T  gi^^am  <L  wMi,  an  trouve écrite»  eo  cmitesifaeioi 
»<k  caracttrts,*  fur  tootee  forcée  de  moooow.ns ,  eea 
»»  inanimés  déjà  fi  profondément  pavées  daoe  votre 

*  c*t*r  :  Sey*r  /*)*«  pour  êtrtlikns  ;  /iyer  >«jte  **" 
mkn  puijfanssfoyexjufiespoar  être  k**m*  m 

Ràm  de  plus  beau,  &  qui  peigne  mites  ïaroe  «c  tee 
tekos  d'un  Ectivaia  qui  s'ékvc  jusqu'à  k  Aantea*  de  £»» 
fwjct.  . 

•     ,-\ 
Grammaire  Latine,  avec  des  diftrtationsfir  fa  Syntaxe* 
'    Par  -M.  Goulier,  Jfe/rre  de  Penfion.  Vol.  in-i*.y€ 
Paris  y  çkei  Didot ,  aini9  Libraire  &  Imprimeur,  m$ 

*  Tavée  ,  pris  du  Quai  des  Juguftins ,  à  fa  $$h  d'or. 

'  On  Xc  plaint  avec  rarfon  depuis  loog'tçms  des  Rudi» 
mer*  &  des  Méthodes  Latines.  M.  Goulier  &it  *€*}*. 
bien  connoîtrck  défaut  de  k  plupart  de  ces  Méthodes* 
daask  Préface  de  fon  Ouvrage  Ceoe  nouvelle  Graw* 
uuuc  cA  kfelU  A'»**p*  obfecfâtc^r^é^^i E^l* 


<74?) 
pratique  &  guidé  par  les  réflexions  des  plus  habile*  ' 
Cnmmfiiritnf  JLee  Cowmiflaiiea  de  l'Univariieé  4e  Paria 
nommés  pour  l'examiner  eu  ont  porté  un  Jugement  qui 
doit  guider  celui  du  LeAeut*  «  Noos  efttmons ,  difenc 
»  ces  Commiflaires  ,  que  la  Grammaires  Latine  ,  oiwc 
»dw  dijfcn#if*u  fur  h  Syuiattt9^ar  M.  Gautier,  MsU 
»  ire  de  Penjion  à  rerfaHles ,  mérite  à  tous  égards ,  c'eft- 
»  à-tiirc ,  Je  par  la  nome  4c  par  le  fond  ,  l'attache  dis- 
«•  tioguée  de  k  Compagnie  Savante  à  laquelle  on  a  cm 
m  devoir  ptéfenter  cet  Ouvrage.  Il  faut  te  garder  de  Je 
*  confondre  avec  ce.rre  foule  obfcure-  de  Rudimcos  mh 
»  unie r s ,  qu'on  imprime  tous  les  jours  *  &  qui  tous  lue 
»  jours  perpétuent  les  erreurs  grammaticales.  C'eft  un  * 
n  Livre  vraiment  élémentaire ,  une  Méthode  courte  Se 
p  lqmio.cufe  ,  un  réfultat   des  meilkurs  principes  des 
»  Grammairiens  céièbxrs  que  l'Auteur  avoue  avoir  pro- 
»  fondement  médités.  Il  ne  jure  point  fur  ta  parole  4e  us 
»  grands  Maures,  il  ofe  les  redrerter,  quand  ils  s'écar- 
-*»  tenrdeia  vérité^  ft  fa  trinque  eft  toujours  folide  & 
»  philofophique.  A  leur  exempte,  il  ne  fe  borne  point  à 
»  développer  le  mécanisme  d'un  idiome  particulier  >  il 
»  s'élève  jurqu'à  l'analyfe  de  la  Grammaire  générale ,  qui 
«  eft  la  ejef  de  toutes  les Ja,o eues,  fcta  f^giqur  univer~ 
»  felle.  Ses  ditfcrtatioas  fur  la  Sfataac  ,  ptincipalcmcuc 
»  deftiaées  pour  les  Maîtres ,  nous  ont  paru  rapidement 
ggf  ïrrir**  &;  £utcxncAt   pfnfétf.    Flltît  ftraritnntnt  Àtt 
»  obfervations  neuves,  ou.expofées  dans  un  nouveau 
m  four.  Si ,  oomae  le  penfe  M.  Rotin  daasébo  Traité  des 
<w  Etudes  ,  il  eft  tune  grande  importance  que  les  Méthodes 
ta  que  ton  fret  entre  Us  mains  du  jeunes  G$ns  ,  fçient 
m  faites  avec  foin ,  celle  -  ci  femble  remplir  fes  vues* 
s  -&ÛUS  cxûvqos  dooeoœ  Jee  JUe^vee  -^l  4#s4euMeJyiei^ 
»trcs  de  uos  Ecoles  ne   peuvent  que  gagner  infiui* 
w  mon*  «  4'ctudkf ,  *  ^u*  4'tf  oivorfiié  «e  (muom  uc- 
«cueiihr   avec   trop  de   diftindtion  ,  et    l'Auteur  X 
*»  l'Ouvuge.** 
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ANNONCES. 

.    L'Inoculation ,  Poerne  en  quatre  chants  *  par  Mr  L.  R. 

Ea  vifa  faits  monentibàs  un*. 

Virg.  Georg.  Ub.  1 1  r  • 

•Vol.  in  -  $*<>  à  Paris,  chez  Lacombe,  Libraire  ,  rue 
?€hriftinc 


[■  Lettres  noavelles  oo  nouvellement  recouvrées  jle  U 
'Marquife  de  Sévigné ,  &  de  la  Marquise  de  Simiane  fa 
'petite-fille;  pour  Tervir  de  fuite  aux  différentes  éditions 
"des  Lettres  de  la  Marooifc  de  Sévigné.  Vol.  in-ia^a 
Paris  à  ladrerie  d-defliss. 


-     Le  TaMeau  de  fEgitfi ,  4  vol.  «1-1*  j  à  Pans  ,  chez 
Dejprcf,  Imprimeur-Libraire,  rue  Saint  Jacques. 


On  fiwifcrit  pour  VÀnmuoureur  chex  Lacombb,  Lut  ai** 
.  a  Pauis  ,  nui  Chuistiwe  9  prés  U  rue  Dauphine.  Le  prix  «le  U 
'  Soufcriprion ,  pour  Paris  &  pour  Ici  Provinces ,  eft  de  11  livres  poux 
-Pannéc ,  fans  aucune  augmenurion  pour  ic  port* 

;— 1  : 

De  l'Iupkiubkie  de  Michel  Uhiiit< 


Jlvee  Approbation  &  Privilège  dû  Roi. 
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